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Van ERTE. C'eft l'art de chafferles bêtes à poil, 


à 
à cor & à cri, à force de courfe > avec équipages de 
. Meute de chiens courans & de piqueurs : nous allons 

aétuellement développer cet art ; maisavant de le faire, 
nous obferverons qu'on qualifie auffi du nom. de vé- 
nerie , l'équipage même de la chafte. 

L'exercice de la chaffe eft je plus-noble & le plus 
ancien detous les exercices ; l'homme y reconnoît 
l'empire qu'il a fur tous les animaux, On en diftingue 
de différentes fortes : la premiere ef la vénerie pra 
Prement dite, elle comprend en général toutes les 
efpeces de chaffe que l'on peut faire avec des chiens 
_ Sourans, telle que celle du cerf, du. daim, du che- 

vreuil, du lievre , du fanglier , du loup , du renard, 

êcc. Ces chaffes peuvent exiger quelque différence 

ans les efpeces du chien qui y conviennent ; MAIS ON 
so 
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emploie les mêmes moyens pour les rendre obéiffans, 
fages & gardant le change. Le | 
: La fauconnerie ou la chaffe du vol tient le fe- 
cond rang parmi les chaffes. Voyez ce que nous en 
avons dit article Fauconnerie. La troifieme chaffe eft 
celle qui fe fairavec les armées à feu , foit au bois ,{oit 
én plaine , ou dansles marais: elle fe nomme chaffe au 
tirer, & la derniere eft la chaffe aux filets. Voyez art. 
Oifelèur, Filets ; nous ne parlerons ici que de la pre- 
miere efpece de chaffe. | 

Pour chafler, il faut d’abord de la fanté & de la 
vigueur, pour fupportér les farigues, & enfuire de 
l'argent pour foutenir un équipage , qui entraine dans 
de grandes dépenfes. Celui qui mauroit qu'une me- 
diocre fortune, pourroit courir le mème rique 
qu’Attéon qui fut mangé par fes chiens , &t fe runeroit 
en ne goûtant qu'un plaïfir imparfait ; mais il ne fuffit 
pas d’avoir les facultés pécuniaires , il faut en avoir le 
droit ; la Jurifprudence Françoife & Allemande aban- 
donne le droit primitif de chaffe au feul Souverain: 
enforte que tous les autres le tiennent de lui par, fé- 
dation, où par conceffion, ou par privilège. Tout 
Seigneur peut chaffer noblement, c'eft-à-dire , à force 
de chiens & d'oifeaux dans fes forêts, buiflons, ga- 
ennes & plaines , pourvu que ce foirau moins à une 
Jiéue dés plaïfirs du Roi; & quand ils en font à trois 
lieues, il eft maître de chaffer chevreuil & fanglier ; 
‘il peut auff tirer fur toute forte de gibier , excepté le 
“cerf, le faon & la biche. de 
** Quand on veut chaffer le cerf & le chaffer avec 
agrément , il eft néceffaire d’avoir un équipage bien 
‘compofé en hommes, en chevaux & en chiens; il 
doit être commandé par un bon véneur, vigoureux, 
“point pareffeux , qui entende & aime la chañle , & qui 
foit vigilant fur la conduite des fubalternes , #: g. des 
piqueurs, des valers de limiers, des valeis de chiens, 
&C. EEE 
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Dans tes grands équipages , il doit y avoir un pi- 
queur au moins par vingt chiens, & pour chaque pi- 
queur il faut deux valets de chièns, dont l’un monté 
& l'autre à pied. A l'égard des équipages des fimples 
Gentilshommes , un piquer & un valet de chiensou 
deux fufhfent pour trente chiens ; le maître &,cenx 
qu'il invite à chaffer avec Ini, doivent être affez bons 
véneurs pour feconder les piquéurs ; pour ce qui 
concerné les valers de litniers ; il ne s’en trouve que 
dans les équipages des Princes ; dans ceux des parti 
culers, les piqueurs, les valets de chiens & les gar- 
des-chaffe vontau bois , quelquefois les maîtres eux: 
mêmes ; on fera, pour cet effet, choix des perfonnes 
avec lefquelles on chafñle , & on diftingueràa les vrais 
chaffeurs dans ceux qui n’en portent que fauffement le 
nom. à 

Un vrai chaffeur fe rend tranquillement à 1a brifée, 
fans tracafler ni fatiguer fon cheval, qu'il ménage 
. pour le befoin; il cherche à prendre des connoiffances 

de l’animal que l’on va attaquer, pour s’en fervir dans 
un défaut, dans le change ou dans un accompagne- 
ment ; il fuit les piqueurs, fans s’emporter avec trop 
d’ardeur, de peur d’enlevér les chiens, ou de fouler 
la voie dans un retour ; il parle peu, pour mieux écou- 
ter ; s’il voit les piqueurs embarraflés ou balancer, & 
qu'il ait quelque connoiffance qui puifle les remettre 
fur la voie , il leur en fait part. 

Le commandant de l'équipage fera lui-même le 
‘choix de ceux quifont fous fesordres; nn bon piqueur, 
même un valet de chiens , doit être connoiffeur , vi- 
goureux , actif, fidele , poli, honnête , fans être 
ivrogne ni brutal, aimant fon métier, les chevaux & 
les chiens. | 

Le choix des chevaux eft de la plus grande impor- 
tance ; les Anglois & les Normands font ceux qu’on 
préfere. En général , un cheval de chañe doit avoir 
dé la viteffe , de la légéreté , du fond , de l'haleine , de 
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: Ja bouche fans qu’elle foittrop fine ; car les branches; 
qui dans les bois touchent aux rênes. tracafleroient 
continuellement l’homme & le cheval ; il doit être 
froid , il en tient plus long-tems ; les chevaux fins 
{ont trop tôt ufés ; il faut qu'ils aient des membres en 
état de plier les branches, qui ruineroient en peu de 
tems un nerf trop fin; la tête d’un cheval de chaffe doit 
être feche & menue , fans être trop longue; les oreilles 
doivent être menues & bien plantées, à peu de dif- 
tance l’une de l’autre; le front étroit & un peu con- 
vexe ; les falieres remplies, les paupieres minces, les 
yeux clairs , vifs, pleins de feu & à fleur-de-tète ; la 
prunelle grande ; la ganache feche & décharnée; le 
chanfrein un peuarqué ; les nafeaux ouverts;les levres 
déliées ; la bouche médiocrement fendue ; l'encolure 
longue & relevée , cependant proportionnée à fa 
taille ; car s’il l’a trop longue, pour l’ordinaireil bat à 
la main & donne des coups de tête; & s'il l’a trop 
courte & trop charnue , il eft pefant à la main ; le poi- 
trail doit être large & ouvert; les épaules féches, 
plates & peu ferrées ; le dos droit &c uni; les flancs 
pleins ; la. croupe ronde; la hanche bien garnie; le 
tronçon de la queue gros; les bras & les cuifles 
grofles & bien formées; le genou rond en devant; le 
jarret large ; les canons étroits fur le devant &c larges 
fur les côtés ; le nerf. détaché ; le boulet menu, le 
fanon peu garni; le paturon gros & médiocrement 
long ; la couronne peu élevée ; le fabot fans fente, fans 
” être plat, letalon large, la fourchette maigre & la fole 
épaifle. … : | PET 
… Quand les chevaux arrivent de la chaffe , il faut les 
pañler à l’eau fans les laiffer boire, avant de les faire 
rentrer dans l'écurie , & leur frotter bien les jambes 
avec.une éponge. Les palefreniers qui donnent les 
relais, doivent , après avoir pris le cheval quia couru, 
Je promener, & ne pas le laffer repofer tout defuite, 
parçe qu'ayant trop chaud ; il fe roidiroit & gagnerait 
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une morfondute ; ils doiventaufü lui jetter fur le corps 
un Caparaçon de main ou uñe couverture. Voyez, pour! 
les maladies qui furviennent anx chevaux de chafe, 
les articles Cheval , Médecine Vétérinaire 
&c. Ç 

Nous ne parlerons pas ici des chiens de chaffe ; 
voyez ce que nous en avons dit article Chiens ; nous 
avons traité cet objer avec le plus grand détail. Nous 
allons donc entrer aétuellement dans les chaffes des 
différens animaux à poil; nots commencerons par 
celle du cerf, comme la plus noble. 

Les veilles de chaffe, le commandant reçoit l’ordre 
du maître, pour favoir le pays dans lequel il veut 
chaffer , & l’efpece de chaffe qu'il veut faire ; après 
quoi , il rapporte cet ordre à tout l'équipage, pour 
diftribuer les quêtes à ceux qui doivent aller au bois; 
car outre qu'il n'eft pas poli d’empiéter fur le terreim 
de fon camarade, cela eft fujet à bien des inconvé- 
niens ; par exemple, dans un chemin où il n’y a fou- 
vent qu'un pied de l’animal qui ait porté , fi vous mar- 
chez deffus, vous en effacez l'empreinte ; d’ailleurs, 
le limier de celui qui pañle le fecond , ayant le fenti- 
ment de l'homme & du chien qui ont paflé devant , 
fuit avec ardeur & néglige d’en reprendre, foità terre, 
foit à la branche, ce qui le fait fur-aller, & cela n’ar- 
rivéroit pas, S'il n’avoit un autre objet qui le diftrait 
& l'enleve. Pour obvier à cet inconvénient , il faut 
que celui qu'un cerf amene dans la quête d’un autre, 
l'appelle on fiffe, fans cependant faire grand bruit, 
de peur d’effrayer l'animal, & après avoir détaillé à 
fon camarade d’où & par où il amene ce cerf, il doit 
lui demander la permiffion de fuivre, & dans le cas 
oùils feroient fuite enfemble , celui dans la quête 
duquel on fe trouve ; ‘doit pafer devant avec fon 
limier, & c'eft lui qui fait le rapport; fi cependant 
celui dans la quêté duquel on entre ne répondoitpas, 
On pourroit fuivre , à moins que l’on ne trouvât quel \ 
que brifée furla même voie. | : 
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Lorfqu’on doit chaffer un peu Join, il eft à propes 
que les valets de limier aillent coucher Jur le pays 
c’eft-à-dire, à portée de l'endroit où ils doivent entrer 
en quête ; il ne fuffit pas à un valet de limier d’avoir 
des connoiflances , il faut en outre qu'il ait un bon 
limier, de l'expérience, & qu'il n'épargne nifes pas, 
mi fes peines. FA 

En hivet, on doit mettre la borte au col de fon 
Émier , au moins une demi-heure avant le lever du 
foleil ; mais au printems & dans l'été , que les cerfs fe 
tiennent au reflui , c’eft-à-dire , fe couchent fur le bord 
d’une taille, pour fécher au foleil la rofée qui leureft 
tombée fur le corps, il fuffit d'entrer en quête au foleil 
levant. L’on peut, avant de partir, donner un petit 
morceau de pain à fon limier, qui le mange rarement; 
mais il faut bien fe garder de lui faire refpirer du 
vinaigre, cela lui perd le nez; on doit aller jufqu'au 
bord de la forêt fans tenir fon chien de trop court, ni 
Je rudoyer, lorfqu’il s’arrêtepour fe vuider , ce qui lui 
arrive fouvent. À l’inftant que l’on veut commencer fa 
quête, on encourage fon limier en lui parlant de cetre 
forte: va outre , mentor. va outre... allez devant ; men- 
tor.. allez... trouve, l'ami ; trouve... hou, l'ami, hou, l'au, 
l'au... Lorfque l'on parle à fon limier , il faut toujours 
que ce foit à demi-voix, parce qu'il eft près de vous 
& vous entend aflez, & fi vous lui parliez trop haut, 
cela pourroiteffrayer l'animal qui vuideroit l'enceinte, 
& vous feroit donner boïflon creux ; chofe très-hu- 
miliante pour un valet de limier & malheureufement 
bien commune. Si le limier paroït rencontrer & fe 
abattre ,‘on lui demande fans le gronder, mais d’un 
ton un peu ferme , pour l'empêcher de fe rabatire fur 
toute autre chofe que cerf: qu'eft-ce c'et que ca, men- 
sor?.… qu'eft-ce c’eftque ça, l'ami? hau , gare à toi, la, 
valet, la... S'il continue à tirer {ur le trait, on regarde 
àterre,& fi ,onne revoit pasde cerf, onlelaiffe aller 
jufqu'à ce qu'il paffe dans un endroit où l'on puiffe en 
zevoir ; & fi l’on avance trois ou quatre longueurs de 
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trait fans rien découvrir, on revient fur le contrepied; 
fi l'on remarque que ce n’eft point d’un cerf, on 

gronde le chien, enlui donnant une faccade pour le 

retirer @ lui difant : fouais mâtin , fouais vilain. mais 
s’il fe rabbat fur la veie d’un cerf, on lui parle ainfi : 
y va la fürement , l’ami…. volcelets, mentor... y après... 
y après. 1] faut , toutefois avant de l’appuyer , re- 
garder fi c’eft de bon tems; car il y a des limiers fi 
rapprocheurs, qu'ils s’en iroient fur une voie-de cerf 
de vingt-quatre heures , fur-tout dans le tems du rür. 
Si c’eft donc un cerf qui paffe de hautes erres , il eft 
inutile d’en faire fuite, & on retire fon chien, en lui 
difant! au retour, l'ami... au retour... va outre , va outre... 
au contraire, fi c’eft de bon tems, il faut jetter une 
brifée , dont le gros bout de la branche doit être 
tourné du côté où va l'animal, & le bout des feuilles 
du côté d’où il devient ; on encourage fon limier à 
fuivre la voie, en lui répétant, après, après, veleci, 
après l'ami... il dit vrai... après , après... mais fi l’on ima- 
gine par la façon de faire de fon chien , par la maniere 
d’aller de l’animal ,ou par la bonté de la demeure dans 
laquelle on entre , que le cerf n’eft pas éloigné ; alors, 
pour ne le pas mettre debout & ne lui pas faire lever 
le cul, on retire fon limier:, en lui faïfant fuivre les 
chemins & charrieres quifont le tour dela partie de 
bois dans laquelle rentre leicérf, pour voir s'il en fort; 
fi vous le trouvez fortant , vous jettez une nouvelle 
brifée à l'endroit où il rentre , & vous faites une nou- 
velle enceinte ; on recommence cette opération juf- 
qu'à ce qu'on ne trouve plus qu’il forte , alors l'animal 
doit être dans votre derniere enceinte; mais pour en 
être encore plus für, car le limier auroit pu fur-aller la 

voie., c'eft-à-dire , paffer deffus fans fe rabattre, ni en 

marquer, vous tournez de nouveau cette enceinte par 

ce contre-pied , c’eft-à-dire , en retournant par où 

Vous êtes venu , & fi vous ne trouvez pas encore 

Votre animal forti, c’eftune preuve qu'ileft rembuché. 


» 
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Toutes les f6rêts ne font pas bien percées, &ilarive 
\fouvent que vous embrafez une trop grande éteridie 
ide bois dans votre enceinte ; pour lors, vous la rac- 
/courciffez. en paflant fous le bois , & prenant les faux- 
fuyans. Dans toures ces opérations, fi votre ‘chien 
avoit vent de l’animal, ce qui ef aifé à voir., lorfqu’il 
levele nez, tire plus fort & fifle, vous lui raccour- 
ciriez le trait & lui diriez: tout couais, mentor, tour 
couais.. dans ce cas, il faut retirer fon chien, pour ne 
pas mettre debout animal. [fe trouve quelquefois des. 
limiers fi ardens , qu’il faut les prendre dans fes bras & 
les emporter hors de l'enceinte; c’eft un défaut dans 
un lunier d’être chaud de gueule, doit être muer. 4 
arrive communément, fur-tout dans les forêts vives. 
en animaux , qu'il rentre & fort d’autres animaux de 
l'enceinte ; il faut pour lors avoir grande attention:, 
pour difcerner le pied du vôtre, & vous aflurer s’il 
n'eft pas des {ortans. dl 
L'enceinte faite , vous revenez à votre premiere 
brifée , & en fuivant le centre-pied de l’animal , vous 
retournez jufqu’au lieu où il a fait fa nuit. Chemin 
faifant, vous revoyez plus au clair quel cerf c’eft, en. 
trouvant tous les endroits. où il a jetté fes fumées, & 
où il a joué ; il eft aufi ordinaire de trouver un cerf 
accompagné , que de le trouver feul. Quand on‘en 
trouve plufeurs, il faut attacher fes efforts au plus- 
cerf, c'eft-à-dire , au plus gros ou au plus vieux3 & en 
faifant fon rapport, on dit la quantité & la qualité des 
autres cerfs ou biches qui l’accompagrient. "7 
Après avoir fait la nuit de l'animal, fi le valet de 
limier voit qu’il ait plus de tems qu’il ne lui en faut 
pour fe rendre au rendez-vous, il n’y a pas de mal 
qu'il tourne encore fon enceinte , pour voirfi rien 
n'en eft forti, ni rentré, depuis qu'il a pañlé ; car {ôn 
cerf auroit bien pu n'être qu'au reffui, d'où il auroit 
parti après s'être féché, pour aller fe mettre à fa re- 
pofée. Si le cerf eft détourné près d’une routepañante . 
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‘eu. dans un endroit où l’on imagine qu'il pourroit être 
iquiété ; le valet de limier le garde & réfte fur le 
bord de fon enceinte , pour empècher- ceux qui y 
Pourroient venir , d'y entrer. Si cependant le cerf, 
n'ayant pas encore pris fa chambre en fe promenant 
dans l'enceinte, venoïit à pañler près du valet de limier, 
il fautque ce dernier continue de marcher, en chan- 
tant comme un homime ivre, & criant comme un 
charretier qui parle à fes chevaux ; au moyen de quoi, 
le cerf, qui eft accoutumé à entendre pareil bruit , 
ne s'épouvantéra pas, & n’en prendra pas moins fa 
chambre. + 61> 
Lorfque le valet de limier a bien rembuché fon cerf, 
il vient à l’affemblée ou rendez-vous, où il fait fon 
rapport & boit un coup en diligence. Le Roi & les 
Princes, ‘qui ont affez d'hommes, de chevaux & de 
chiens pour-prendre le cerf en: peu detems | & qui 
d’ailleurs ont aflez de relais & d’attelages pour aller & 
revenir promptement, ne font. point de-halte au 
rendez-vous ; mais ceux qui chaffent avec un. équi- 
page de particulier , qui arrivent an rendez-vous cha- 
cun de leur. côté & quelquefois d’affez loin ;, qui ne 
favent pas où leur cerf les menera, ni combien il 
durera, font prudemment de porter une halte & de 
déjeüner avant que d'attaquer. | 
Avant le déjeüner, qui ne doit pas être long, lorfque 
le maitre de l'équipage a décidé à quelle brifée il veut 
attaquer , on marque les chiens de meute; on partage 
les relais & l’on fait partir d'avance ceux qui doivent: 
aller au loin. Si l’on a cinquante chiens, on peut atta- 
quer avec vingt chiens de meute, dix ou douze chiens 
de vieille meute, autant de feconde vieillé meute ou 
de fecond relais, & le refte avec fix chiens, qui eft le 
nombre qu'on donne au dernierrelais. On peut retran- 
Cher quelques chiens de toutes ces différentes divi- 
ions, pour faire des relais volans ,» C'eft-à-dire, des 
relais que l’on mene à portée de la chaffe , pour les 
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donner au befoin ; ils font d’un grand fecours pendant 
les chaleurs, & dans les pays où l’on ne connoît pas 
les refuites. Les chiens de meute doivent être les plus 
agiles , les plus vigoureux & fages; s’il s’en trouvoit 
parmi eux dans lefquels on n’eûrpas grande confiance, 
& s'il y avoit plufñieurs animaux dans l’enceinte, il 
faudroit ne les donner que quand les chiens fages au- 
roient démêlé le cerf de meute & qu'il feroit départi 
des autres. à 
Après le déjeüner, chacun monte à cheval pour 
aller frapper à la brifée. Le premier piqueur marche 
devant , tous fes chiens de meute derriere fon cheval ; 
découplés, s'ils font bien fous le fouet, & couplés, 
s'il y a quelqu'indocile ou courailleur ; aucun cava- 
lier ne doit aller ni venir auprès dés chiens;:pour ne 
* point les inquiéter; ne pas mème s’en approçheïtrop, 
car un chien s'arrête tout-à-coup pour fe vuider, & 
les chevaux le fouleroient , s'ils fuivoient de trop près 
celui qui a détourné, marché à côté du premier pi- 
queur , pour lui montrer le chemin ; arrivés à dix pas 
de la brifée, on fait halte, pour que le maïîtré, le 
commandant & les veneurs puiffent en revoir ; & file 
maître accepte le cerf, on attaque: : 291 
Ïl'y a deux façons de lancer:la premiere &c la plus 
ancienne eft à trait de limier; celui qui a donrié à 
coure, entre avec fon limier dans l’enceinté & met 
le cerf debout ; après en avoir fait fuite quelque téms, 
il crie aux piqueurs d'approcher avec là meute, de la 
maniere fuivante, &c auparavant il met fon limierfur 
les voies du cerf, à fa brifée & le laiffe aller en liberté 
de la longueur du trait fuivi des chiens &c des piqueurs. 
Il parle alors à fon limier à haute voix : hau , valer…, 
après, après l'ami. après velect'aller , ildit vrai... À le 
retient de tems en tems pour lui donner plus d'ârdéur , 
en lui criant : 4 r.ute, à route à lui. weleci aller; après, 
apres l'ami... Lorfqu'il revoir du cerf par le | ps ou pat 
les foulées , il crie: veleci, wau ,vau', parles-pürrées…. 


VEN 1 Gr 


veleci ,vau, voila... Si le limier mene fon maître à la 
chambre du cerf, & fi fon conducteur la reconnoir, 
il crie : vaule ce left, 1] dit vrai , vaule ce l’eft... & auff- 
tÔt il appelle les chiens de meute, en criant: hou, £a 
haut, ta haut Lorfque les chiens font arrivés, il 
marche environ deux longueurs de trait, avec fon 
limier devant eux, pour leur faire goûter la voie, & 
le premier piqueur fonne pour faire découpler les 
chiens que les valets de chien ont tenus hardés jufqu'à 

ce moment; fi le cerf avoit fait quelque retour dans 
l'enceinte, pour les faire mieux démêler au limier, 
on lui crie : Lau l'ami, hau, veleci, revari…. après ; veleci, 
revari , l'ami... ha hourva, tien veleci, revari. 

La feconde maniere, qui eft la plus ufitée aujour- 
d'hui, confifte en ce que les piqueurs entrent dans le 
fort avec les chiens, en leur parlant en ces termes: 
volcelets valets… au coute laddans…. rapproche, rap- 
proche , & fonnant des tons de quête. Tous les veneurs 
s'écartent autour de l’ençeinte, pourtâcher le cerf par 
corps. Il n’y a que les vrais connoïfleurs qui doivent 
parler à la chaffe; car vous avez beaucoup de chaf- 
feurs, où pour mieux dire, d'ignorans, qui vous 
crieroient un £aygux fur un change , comme fur votre 
cerf de meute. Quand donc le cerf eff lancé, fi quel- 

u'un le voyoit pafler, il faut qu'il le remarque bien, 
s'il n'eft pas für de fon fair, & appellant un des pi- 
queurs, il lui dira ce qu'il a vu; car il pourroit arriver 
que les piqueurs , qui font occupés à fouler l'enceinte, 
qui font du bruit pour fe débarraffer du fourré, - 
n'auroient point apperçu le cerf fortir de fa chambre, 
ou ne l'auroient point entendu bondir; alors, f 
c'étoit le cerf de meute, le piqueur fonneroit la vue. 
À mefure que les chiens rapprochent l’animal ,on s’en 
apperçoit aux chiens de confiance , qui redoublent de 
gorge; & l’on doit auffñ leur parler plus gaiement, en 
céstermes : au coute à brillador, il dt vrai... au coute 2 
généraux , valets., lance-là , lance... & Yon fonne des 
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tons de chiens. Si un des piqueurs voit la chambre du 
cerf, & juge qu'il foit debout, foit par les cris redou- 
blés des chiens , ou pâr le bruit de l'animal qu'il auroit 
entendu bondir dans lé fort, il ctie: gare , gare, ça va, 
chiens, çà va. Le cerf {ur pied, il faut dans lescom- 
mencemens parler aux chiens, fans trop les échauffer; 
carles vieux cerfs, plus malicieux que les jeunes , ont 
affez communément auprès d'eux un page, c’eft-à-dire, 
un jeune cerf ; & au partir de la repofée, ils tournent 
autour de lui pour lui donner le change; & fi l'on 
.égayoit trop les chiens, il en réfulteroit un inconvé- 
nient :il faut donc leur crier de tems en tems : belle- 
ment , fagement… & ne pas fonner des tons trop fan- 
farés.… mais lorfque le cerf commence à drefler par 
les fuites, &.quand on ef certain que c’eft le cerf de 
“meute, on crie:rali là ha, là ha... perce la valets ; 
percelà ha. ilfuit, là ha, la ha, la ha. &t l'on fonne 
lestons du laiffer coure. I eft néceffaire que tous les 
chiens foient du mèmepied & chaffent bien enfemble, 
“car s'ils fe fuivent de loin & à la file, outre quon 
n'entend prefque pas de bruit , les chiens ne fe fer- 
vent pasles uns les autres, les traîneurs fe crèvent pour 
regagner la tête; d’ailleurs, étant ainf difpertés , il 
peut bondir le change fous le nez destraineurs , qui s’eri 
iroient après , & feroient plufieurs chaffes. Pour parer 
‘à cet inconvénient, quand on voit des chiens qui ont 
trop d'avance , on les arrête , enleur criant: derriere ; &t 
on les retient derriere fon cheval, jufqu’à ce que les 
autres les aient rejoints ; pour lors, les piqueurs fon- 
nent des tons de laiffer coure, en criant: rali la ha, la 
ha. & percent du côté où va l'animal, en fuivant 
autant qu'il eft poflible par le méme, {ans s'écarter à 
droite, ni à gauche, de peur de faire bondir le change. 
Il ne faut pas non plus qu'ils fuivent leurs chiens de 
trop près , car dans un retour ou hourvari, ils les fe- 
roient s’emporter 6 outre-paffer ; ce qui donneroit le 
tems au cerf d'aller chercher d'antres animaux, parmi 
| lefquels 
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kefquels il fe:mèleroit, pour en livrer un à fä place , 
ce qui arrive fouvent ; & lorfque d’effroi ilsne partent 
pas de leur repofée, le cerf chaffé les bat quelquefois 
pour les faire lever ; puis fe jette’en leur lit les pieds 
& le nez fous le ventre, pour ôter le fentiment aux 
chiens qui pafféroient , ainfi que les chevaux} fur lui, 
fans le faire partir: 1 83 VIOL 8 
Quand vous remarquez'bondir le changé’, où 
lorfque vous voyez votre cerf demeute accompabné, 
vous criez: ha bellement ;là;il241là,ila.. hau, valets, 
hau ; la’, ila, la, il. Dans ce cas; où faute de révoir 
_ de votre cerf de meute ; vous ne pourriez remarquer 
le change ; il eft aifé de ‘s’en appercevoir par la: façon 
de faire des chiens ; ceux dé ‘change & de-confiance 
reftent derriere, & tournent d’un air trifte & tüquiet ; 
Ja queue baffle ; on a beawles encourager, ils né font 
uc balancer & chafleravécictainte ; pour reélever'ce 
défaut sil eft à propos d'arrêter les chiens; en: leur 
criant: derriere, derriere... & s'ils font des difficultés ; il 
faut fe fervir du fouet & fonner un hourvari..: buis on 
revient fur,fes! pas, en raménant les chiens 8 leur 
criant: hourvari, valets..au retour, qu’es that." an 
retour, Veleci révari. Onlesremet à la’ dernière bri- 
fée ; quine doit pas être loin 3'cat les Veneurs’ñé do: 
Vent pas épargner les brifées à l'entrée de tous lés forts 
où pale le cerf, & toutes les fois qu'ils revoient du- 
pied. Lorfqu'on ef arrivé à cetté derniere:brifée ;'on 
{onñe une requeté, enavançant du côté où:ÿa l'an 
mal ;car fi on reftoit à la mêmerplace, les chiens peu 
fages & les babillards's’en iroient fur le contra & 
jetteroient dans un nouvel embarrasiis| ns Vo fD 35 
Quand on voit le cerfipar corps son crie: r2yaux, 
hau , tayaux.…. &Yon fonne là vue; mais fi: l'on ne 
revoyoit que du pied, lon crie : volcelets ; vauleci 
foyant,il dir vrai. vaulecelers.. &x Von fonne la vue 
du vaulecelets. Ne EXO 1100 THECTE 
Lesveneurs ne doiventpasètrepareffeux defonner, : 
Did, Vérér, Tome VI, b 


vi VEN 
cela encourage les chevaux & lés cliiens fait un plus 
beau bruit de chaffe, & émpèche que l’on ne perde. 
Les cerfs rufent & donnent change de bien de manières; 
les uns en allant & revenant fur eux plufeuts fois par 
les mêmes erres , après quoi ils font des'fauts à droite 
& à gauche pour fe receler & pour fe forlonger ; d'aü- 
tres fuivent dans l'eau un ruiffeau ou une riviere &c 
finiffent par fe relaiffer dans des rofeaux, ou fous quel- 
que tronc d'arbre ou rachée ; dans ce dernier cas , il 
hu fuivre les deux rives de lariviere , pour voir s'il l’a 
traverfée , s'il rentre fur lui ou s'il refte dans l’eau; 
celui qui voit le cerf dans Veau, crie , 4h, il bat l'eau, 
chiens. il bat l'eau. & fonne la fanfare de l'eau, &t 
quand ilen fort, on {onne la reprife de la fanfare. Si 
Je cerffort du bois &c prend la plaine, foit pour gagner 
wa autre bois, dont ilaura Connoiffance , ou pour rufer 
dans la campagne , on fonnele debucher, | 

Le cerf qui fe fent mal mené; tedouble de rufes, 
voyant que fes jambes commencent à lui refuferle 
fervice ; il cherche encore d’autres animaux ; pour 
s’accofter d'eux, & après avoir fait quelques pas de 
compagnie, ils prennent.différens chemins, ce qui 
fait fouvent plufeurs chaffes. Pour lors, les piqueurs 
doivent fe porter à toutes.; pour reconnoitre quelle 
eft Ja bonne, & rompant les autres rallier aux chiens 
qui ont le droit ; c’eft principalement le pied qui doit 
être leur bouflole, &c il eft facile de diftinguer un 
cerf couru d’un cerf frais; ce dernier n'écarte prefque 
point les pinces, & donne légérement des os enterre; 
au lieu que le premier à qui il refte moins de force, 
& qui devient plus pefant, pofe la pince très-ouverte 
& prefque en forme de triangle, appuie les os, &t im- 
prime fa jambe en gliffant, fur-tout dans les endroits 
humides & aux defcentes. Un cerf, après avoir fait 
une pointe, revient fouvent dans la même voie & par 
les mêmes erres ; pour lors, quand les chiens font à 
bout de voie, c'eft-à-dire, à l'endroit oùilcommence 
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à tevenir fur fes pas, il faut les laiffer travailler, fans 
les emporter; & ne jämais les encourager , qu'après 
s'être bien afluré que c’eft le cerf de meute, & qu'il 
n'y a point de change; car fans cela, les chiens, qui 
redoublent de gorge, lorfqu'un animal leur part à 
Vue , feroient croire que c’eft un relancé. 

Lorfqué le cerf de meute paffe à un relais, & qu’on 
a dit au conducteur, en le plaçant , de le donner, 
quand il verroit le cerf, ou que le piqueur le lui dir 
en paflant ; il ne doit jamais découpler bas & roide , 
c'eft-à-dire , avant que les chiens de meute foient 
arrivés, mais après qu'ils auront pañlé, & tourner le 
nez des chiens du côté où va l'animal, pour les em- 
pêcher de s’en aller fur le éontre-pied. 

Quand les chiens font à bout de voie, ou en défaut ; 
le piqueur doit écouter attentivement, s’il n'entend 
ps quelques chiens qui poutroïent s’en aller avec 
animal ; & s'il enténdoit fur-tout un chien de con- 
fiance , il faut , pour ne pas donner au cetf le tems de 
forlonger, qu'il s’y porte én diligence , en criant aux 
chiens qui font autour de lui, au coute à fortunaux... 
rali la ha, la ha, La ha... & fonner des tons du lailer 
courre ; mais fi en arrivant à ce chien, il découvre qu'il 
Jui a fait faire une faufle démarche, il ne fauroit trop 
le corriger. À mefure que les valets de chiens & les 
conduéteurs de relais découplent & donnent leurs 
_ telais, ils partent avec eux & doivent avancer &fuivre 
d'auffi près que cela fe peut faire à pied, s'ils ne font 
pas montés, tant pour aider les piqueuts que pour 
 tamaffer les chiens traineurs, dont ils peuvent quel 
quefois faire un relais, qu’ils donnent, s'ils en trouvent 
l'occafion. Au commencement de la chaffe, plus le cerf 
court & fe fatigue ; plus il fe mouille & tire la langue ; 
mais {ur {es fins il la ravale : plus un cerf bat l’eau, plus 
il s’engourdit, fe roidit & moins il dure ; mais ceux 
qui commencent dès le lancé , par rufer, faire de 
pctitesrandonnées, &femblent jouer devantleschiens, 
| HMS TEMROT SUR RL à 
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très-fouvent finiffent par bien faire arpenter du pays ; 
& ils ne paroiffent jouer dans les commencemens 
que parce qu'ils fe fient fur leurs forces. | 
Quand un cerf commence à rufer, il faut remar- 
quer daris quel vent &c de quel côté il tourne pout 
faire fa premiere rufe ; car dans toute la fuite de la 
chafe , fes rufes fe feront du même côté. Le cerf rufe 
{ouvent dans les chemins qu'il fuit tout du long, en 
allant & venantdeux ou trois fois par les mèmes erres: 
ainfi , il faut que les véneurs aient tonjours l'œil à 
terre, parce que s'ils revoient de leur cerf, ils ne 
tomberont pas dans l'erreur, en cas que les chiens ne 
démélent pas bien la voie. Dans l'accompagnement 
ou dans un défaut, le premier piqueur doit refter 
aux chiens pour les faire chaffer ou rapprocher fage- 
ment, en leur criant fans cefle d'un ton menaçant, 
fagément , tout bellement.… & les autres véneurs s’écar- 
tent dans les chemins, {ous les futaies & dans les 
jeunes taillis , pour chercher à revoir du cerf de 
meute, & fonner, s'ils étoient fürs de leur fait ; ou. 
rompre, s'ils s’appercevoient du change. Lorfauà 
un accompagnement les chiens font plufieurs chaf- 
fes, celui qui eft certain du droit, doit appuiér à ceux 
qui l'ont, en les nommant par leur nom, pour avértir 
les autres veneurs de fouettér &rompre les menteurs, 
à la fuite defquels ils fe trouvent. MA: 
Si lon eft écarté de la chaffe, ou fi l’on doute de 
quelque chofe, il n’eft pas hors de propos de que- 
flionner les payfans & les ouvriers que l'on rencontre; 
mais il ne faut jamais rien tabler de certain fur leurs 
propos, car ils imaginent fouvent avoir vu le contraire 
de ce qu'ils ont vu réellement, & il-y en a même 
quelquefois d'aflez malins pour vous tromper de 
gaieté de cœur. Le parti le plus court à prendre , lorf- 
qu'on a perdu la chaffe, & que l’on eft totalement 
incertain du parti qu'elle a pris , eft de refter où l’on fe 
mouve , & d'écouter quelque tems dans la même 
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place , fil'onne fait pas le chemin d’un relais, & il 
arrive fouvent que la chaffe vient vous retrouver ; au. 
lieu qu’en perçant toujours devant vous , fans favoir 
où vous allez, vous vous en écartez quelquefois de: 
plus en plus; c’eft un grand malheur d'être dans cette. 
pofition; mais il arrive fouvent qu'on ne peut l’évi- 
ter, fur-tout les jours où il fait beaucoup de vent. 

Un cerf fatigué porte la tête baffle , quand il ne voit 
perfonne ; mais dès qu’il apperçoit quelqu'un, il la 
releve, & affecte un air fier & frais, pour faire croire 
qu'il n’eft pas fatigué. Quand le cerf eft mal mené, 
& quefes forces commencent à s’épuifer, il fe relaifle 
de tems en tems, en fe rapprochant toujours des 
étangs, des marres & des rivieres, dont il a connoif- 
fance dans le pays: on peut pour lors juger qu'il eft 
fur fes fins; mais il faut redoubler d'attention , car 
moins il fe fent de force, plus il rufe ; & rien n’eft 
plus piquant, que de laiffer échapper fa proie à l’in- 
ftant de la jouiffance. Dans ces occafñons, comme il 
n'a plus la force de fe forpaifer, & qu'il perd la tête, 
on ne-fauroit le fuivre de trop près, tant pour l'avoir. 
toujours à vue, que pour empêcher qu'il ne tue les. 
chiens. 1 faut auf prendre garde à foi & à fon cheval ; 
car un cerf qui s’étoit relaflé, fait un bond en partant, 
s'élance à cinq ou fix pas, & s’il attrapoit quelqu'un, 
cela feroit très-dangereux. Il y en a de méchans, qui, 
fur-tout dans le tems du rut, courent fur les hommes 
& fur les chiens comme des furieux. | | 

+ Quandun cerf eft tout-à-fait fur fes fins , ou il ne 
fait plus que randonner comme un lapin, fe donnant. 
à Vue, à tout moment, on bien il fait une pointe & 

erce droit devant lui, jufqu'à ce que. fes forces 

l’abandonnent tout-à-fait.; on lui voit pour lors la 

bouche noire & feche, fa langue eft retirée en-dedans, 

ët ilfuitleschemins fans rufer, mais parce que fa tête 

Pembarraffe moins que dans le fourré ; il fait de 

Brandes gliffades, dans iefquelles il imprime fa jambe 
" bi 
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& les of eh terre : ar il n'appuie plus que du talon, il: 
ne marche qu’en chancelant , & fe fentant tour-à-fait 
épuifé, il finit par entrér à l'eau, ou par refter der- 
riere une rachée ou touffe de bois. Lorfque le cerf eft 
à l’allaly , c'eftà-dire, quand il n'a plusla force d'aller, 
& qu'il s’eft jeté à l’eau, où qw'il refte dans la même 
place fans remuer, tous les chaffeurs fe raflemblent 
autour de lui & l’on fonne l’allaly. Les cerfs, pour la 
plupart , fe font prendre à l’eau ; il y en a cependant 
affez fouvent qui cherchent les maifons & entrent 
dans une cour ou dans un clos; d’autres, n'ayant ab- 
folument plus de force, reftent dans le bois ou en 
plaine, fans pouvoir avancer ni reculer ; quoique les 
chiens les environnent & les pillent de toutes parts, 
à peine ont-ils la force de leur porter un coup d’an- 
douiller , ou de leur alonger un coup de pied ; dans ce 
moment, fi les chiens ne le portent pas à terre, le 
piqueur , foit de cheval , foit à pied, doit s'approcher 
du cerf, & d’un coup de couteau de chaffe lui couper 
le jarret , pour l'empêcher de faire trop de mal aux 
chiens; celui qui va lui couper le jarret, doit être 
adroit & léger ; il n’approchéra jamais pardevant ni 
par les côtés , mais il fe gliflera parderriére ; & illui 
détachera un coup bien appuyé fur le nerf, ra eft 
au-deffus du jarret, ce qui empêche le cerf de fe tenir 
debout & conféquemment de fe mettre en défenfe 
contre lés chiens qui, au même inftant , lui tomberont 
fur le corps & létrangleronr, 

Si le cerf-fe faifoit prendre dans l'eau, où il n’au- 
roit pas pied & feroit à la nage, on ne pourroit lui 
couper le jarret, mais les chiens pourroient venir à 
bout de le noyer; fi cependant ils ne pouvoient le 
faire, on prendroit pour lors un bateau, & afin d’é- 
viter tout accident, on lui tireroit un coup de cara- 
bine ; car lorfqu’on veut approcher d’un cerf à che- 
val, fouvent il s’élance, quoiqu'à la nage , & comme 
il eft plus agile que le cheval ; fouvent il pourroit le 
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bleffer, de même que le cavalier; d'ailleurs, it y à 
fouvent des marais aux queues d’étang, où il feroit 
imprudent de fe hafarder ; le fond n'en vaut rien & le 
cheval entréroit pardeflus les oreilles dans là vafe ; - 
accident très-ordinaire & très-dangereux. 

Lorfque le cerf eft tué ou noyé, on l’attache aù 
bateau pour l’amener à terre; pendant tout le rems 
qu'il eft aux abois , on fonne des fanfares , & lorfqu’il 
eft mort , le premier piqueur leve le premier pied de 
devant , à la jointure du genou, pour le préfenter au 
maître ; qui le reçoit ou le fait donner à qui bon lui 
femble; fi c'eft dans un équipage de Prince, le pi- 

eur le remet au commandant, qui le préfente au 
Pie 

Si le cerf n’a pastenu long-tems , fi par conféquent 
il eft encore de bonne heure, fi les chiens & les che- 
vaux ne font point fatigués, & s'il y a des relais à 
donner; rien n'empêche d'attaquer un fecond cerf ; 
&t dans ce cas , on ne fera pas la curée du premier, 

arce que les chiens ne pourroïent plus chafler, ayant 
le ventre plein ; mais quand on s’en tient au prémiér 
cerf, on peut en faire la curéé , car il y en a de deux 
fortes, la curée chaude & la froide : la chaude eft 
celle qui fe fait dans le moment de la mort & fur lés 
lieux, tandis que l'animal eft encore chaud; la froide, 
au contraire, ne fe fait que le foir, lorfqu’on eft de 
retour, ou le lendemain, Pour faire la curée chaude, 
on commence par traîner le cerf dans un endroit clair, 

our avoir la place de fe retourner; & aprés lavoir 
_Jaiffé fouler aux chiens , on leür crie: derriere, derriere, 

chiens. tirez, tirex , derriere... & on leur montre le 
fouet fans les frapper, à moins qu'ils ne foient trop 
entètés &c ne fe pillent ; après quoi, on couche le cerf 
fur le dos , les quatre pieds & le ventre en l'air , fa tête 
des deux côtés des épaules ; on lui coupe les daintiers, 
On lui fait enfuite une incifion autour des quatre jam- 
bes ; à la jointure du genou & des jarrets : dès genoux 

iv 
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on fend la nappe jufqu'au milieu de la poitrines on 
_ coupe la peau des cuiffes, en commençant à l'incifion 
des jarrets, & onleve entiérement la nappe;.on.de- 
tache la tête du refte du corps, en coupant le col au 
premier nœud de la gorge, de façon que le maf- 
facre & lanappe reftent enfemble ; on ouvre le coffre, 
d’où l’on tire les boyaux, la freflure, le cœur, les 
rognons , le foie, &c. on leve les filets du dedans ou 
filets-mignons, en paffant la main deffous &c les arra- 
chant; on leve aufh les grands filets, & s’il n’y a pas 
grand nombre de chiens, on garde les autres cuifes 
pour un autre jour; cela fait, on recouvre le, corps 
avec la nappe, & on mèt le maflacre le nez contre 
terre, & là tête en l'air dans l'attitude d'un cerf:qui 
{eroit-à la repofée. On fonne une vue:,en remuant la 
“tête du cerf ; après quoi, l’on fonne fanfare &t l'on.en- 
leve la nappe, en criant aux-chiens : t4yaux .tayaux... 
‘hallaly , valets, hallaly.…. Us ne fe le font:pas répèter 
deux fois, & tombent à belles dents fur leurs proies; 
pendant ce repas, les piqueurs &c porteurs de trompe 
fonnent des fanfares, &. les. valets tiennent.le.fouet 
levé & prêt à frapper les chiens qui fe pillent.. 

Ïl ne faut pas laiffer manger à la curée leschiennes 
pleines , cela les fait avorter ; il fe trouve de jeunes 
chiens , qui, par crainte ou pour avoir été, mordus, 
_n’ofent,plus s'approcher de la curée ; les piqueurs les 
encouragent pour lors en les, careffant, & sils ne. 
‘ veulent ‘pas. y mordre, on leur coupe.un morceau 
qu'ils mangent en particulier, mais,tous les chiens fe 

corrigent bien de cette timidité. j ANS 
On afupprimé dans l'équipage du Roi, de donnet 
aux chiens, lorfque.le cerf ef pris, le foie,le cœur; 
- le.poumon & le fang, mèlé avec du lait, du fromage 
 & du pain; on leur fervoit autrefois le tout fur la peau 
du cerf, d’où eft venu à cette peau le nom de zappe. 
On a auf fupprimé le fourchu, qui eft la panfe.du 
cerf, vuidée & lavée, mife au bout d'une-fourche 
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avec les boyaux, &c que l’on jettoit aux chiens à là 
fin de la curée, en leur criant tayaux ; ce qui leur 
faifoit quitter les os qu’ils rongeoient, & les accontu- 
 moiït à revenir au cri £ayaux du fourchu, qui fert à 
enlever les chiens d'une mauvaife voie pour les mettre 
fur le droit , ce qui fe prariquoit ainfi : un des piqueurs 
prenoit les boyaux & la freffure au bout d’une four- 
che, & alloit à deux cens pas fonner le fourchu: tous 
les chiens couroient à lui, mais il les Jaifloit defirer ; 
& quand ils avoient bien crié & fauté, on leur jettoit 
ce fecond fervice au milieu d'eux. 11 y a encore beau- 
coup d'équipages dans lefquels on fait le fourchu , & 
ce n’eft pas une mauvaife habitude. | 
Quand ja curée eft finie, on conduit les chiens 
boire dans l'endroit le plus proche ; après quoi ,onles 
couple & on les ramene au chenil, car ils ont befoin 
de repos; en revenant, les trompes fonnent la re- 
traite fanfarée, tant pour encourager les chiens que 
pour rappeler ceux qui pourroient être reflés dans le 
bois: mais fi l'on avoit manqué, il faut fimplement 
fonner la retraite. En rentrant au chenil, on doit 
compter les chiens , & s’il en manque, on envoie le 
lendemain dans les différens cantons où la chafle a 
pañlé , pour les ramañler, | T4 
Lorfque les chiens font bien en haleine, ils peuvent 
chafler deux fois la femaine , & mêmetrois ,Sils n'ont 
pas eu de trop fortes chafles ; mais c’eft beaucoup, & 
il vaut mieux ménager fes plaifirs, que de fe mettre 
dans le cas de n’en plus goûter, en crévant fes che- 
vaux & fes chiens. dc 
De retour à la maifon , on entre de fuiteles chiens 
dans leur chenil , où ils doivent trouver de la paille 
fraiche & de l’eau ; car ils font fort altérés après avoir 
chaffé, fur-tout lorfqu'ils ont fait curée ; on ne peut 
pas chafler , quand il a fait de fi fortes gelées que les 
étangs font pris, car les routes font pour lors très- 
/ Mauvaifes à courre, & outre le rifque qu'il y auroit 
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de fe cafer le col, le cerf ne pourroit pas éntrer à 
Peau , ce qui le rendroit furieux , & il feroit fentir fa 
rage à tout l'équipage. 

Les relais des chevaux fe placent comme les relais 
des chiens, dans les endroits où l’on imagine que 
Fanimal paffera plus volontiers, & pour l'ordinaire 
dans des carrefours, d'où on les apperçoit plus aïfé- 
ment , Où par confèquent on eft moins dans le cas de 
kes manquer ; d’ailleurs, ceux qui font aux relais, 
étant à même de découvrir dans plufeurs routes, font 
quelquefois à portée de voir pafler l'animal, & de 
donner des renfeignemens. pa 

Quand les palfreniers ont donné le cheval frais &c 
repris celui qui à couru , ils doivent fur le champ 
setter un caparaçon de main ou une couverture fur ce 
dernier & le promener au pas, pour qu'il fe rafrai- 
chifle peu-à-peu & qu'il ne fe roidiffe pas, ce qui 
leur arriveroit, fi on les laifloit tout-à-coup dans 


 Finaétion. 


Certaines perfonnes, au lieu de laiffer leurs che- 
vaux à un relaisfixe, les fontfuivre le long des routes; 
ik eft certain qu’ils n’en font pas fi frais, car outre le 
chemin qu'ils font, la pouffiere les fatigue beaucoup. 
Nous ne détaillerons pas ici tous les accidens qui ar- 
rivent journellement à la chaffe, ils font fans nombre ; 
on ne les connoiît & on ne fait y remédier ou obvier, 
que par l'expérience & l’habitude qu’on a de chaffer: 
quand ôn veut peupler une forèr de cerfs, on en 
prend dans un autre pays avec des toiles , & on les 
fait conduire dans la forêt que l’on veut peupler. 

Tout ce qui concerne la chaffe du cerf, peut s’ap- 
pliquer à la chaffe du daim , avec la différence néan- 
moins, qu'il eft inutile pour le daim de faire le bois 


avec un limier, parce que l’on fait ordinairement les 


cantons où fe tiennent les différentes hordes , &t que 
Von eft für de les y trouver, ou dans les environs ; 
on découple feulement cinq ou fix chiens fages pour 
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fouler l’enceinte où ils fe trouvent : & quand on les a 
mis debout & que l’on a féparé des autres celui que 
l'on veut chafler, on découple le refle des chiens ; à 
l'égard de la façon de la chaffe , comme c’eft la même 
que pour le cerf, il eft inutile de rapporter ici ce que 
nous en avons déjà dit; le daim ne s'éloigne pas ce- 
pendant tant que le cerf, lorlqu'il eft chafé : il ne 
fait que tourner & chercher feulement à fe dérober 
des chiens , par la rufe & par le change , que ces ani- 
maux font à portée de donner fouvent ; car ils ne 
S'écartent jamais beaucoup de leur troupe, dans la-- 
quelle ils rentrent & fe mêlent à tout moment , ce qui 
demande beaucoup d'attention pour parer le change ; 
cependant lorfqu’ils font preflés , échauffés & épuités, 
ils fe jettent à l’eau comme le cerf, mais ils ne fe 
hafardent pas à la traverfer , quand elle ef large; les 
connoïffances du daim font en petit celles du cerf ; 
les mêmes rufes leur {ont connues, mais elles font 
plus répétées par le daim , parce qu'il ne fe forlonge 
pas, & a befoin de revenir plus fouvent fur fes voies, 
d'autant plus qu’on le chafle plus fouvent dans les 
parcs que dans les forêts. | 
Après avoir parlé de la chaffe du cerf & du daim : 
il eft à propos de dire un mor de celle des chevreuils : 
on ne doit chaffer que les mâles ou brocards ; on les. 
teconnoît aux pieds, qu'ils ont plus grands que les: 
chevrettes , fur-tout lorfqu'ils ont atteint leur qua-« 
trieme année ; car pour lors ils oft plus de pied de-« 
vant que derriere, les pinces plus rondes, le talon 
plus gros, la jambe plus large , les os mieux tournés 4 
& les allures plus grandes que la chevrette, qui a le 
pied creux, les côtés tranchans & lés pinces trèc:- 
pointues ; uné connoiflance qu'on ne doit pas négl'i- 
8er pour le chevreuil , font Les regales, car cet anim al 
ef fi léger, qu'à moins qu'il ne faffe très-beau revoi r, 
. on n’apperçoit guere que l'empreinte de fes pieds; 
& lorfqu'en faifant fuite , vous trouvez dés regal ss, 
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c'eft-à-dire, desendroitsoulechevreuil,pours’égayer; 
a gratté la terre avecfes pieds, vous pourrez être für 
que c'eft un mâle, parce que la chevrette n'en. fait 
pas, ou du moins très-rarement. Âu printems, les 
chevreuils fe tiennent dans les tailles de deux ou trois 
ans, pour y viander le bourgeon ou jet du bois, dont 
ils mangent la pointe, qui les enivre au point que vous 
les trouvez dans les routes, & de côté &. d'autre, 
courant en plein jour, fans favoir où ils vont; on 
appelle cette faifon le tems du brour. Ils fe tiennent 
dans ces demeures pendant l'été, & en fortent pen- 
dant les grandes chaleurs pour aller boire aux ruif- 
feaux; mais ils ne s’y vautrent pas. On trouve or: 
dinairement les chevreuils dans les jeunestaillis, fur 
le.bord des forêts & fur les côteaux, au pied de quel- 
que rocher. Celui qui fait le bois pour le chevreuil , 
eft prefque für de fon fait, car il eft à propos qu'il le 
mette debout, avant de venir faire fon rapport; ce 
qu’on appelle mettre le chevreuil à piffer, parce qu'on 
n'a pas à craindre qu'il aille bien loih. Comme il vient 
de bonne heure achever fa nuit dans les jeunes taillis, 
aprés l'avoir commencée aux gagnages, il pourroit , 
bien n’ètre qu'au reflui, fi. on le brifout à séte-couverte , 
C'eft-à-dire , après avoir fimplement pris les devants 
du fort dans lequel on le foupçonne, & d'où le li- 
mier ne le trouve pas fortant ; au lieu que quand vous 


Tavez mis debout fans l’inquiéter, il ne fait que fe 


promener & revient pour voir ce qui l’'avoit épou- 
vanté ; après quoi, il fe met à la repofée : mais il ne 
faut pas que le limier donne le moindre coup de 
gorge , car le chevreuil, croyant que le, chien Île 
pourfuit, perceroit en avant, & feroit après celatrés- 
difficile à rembucher. Il faut donc tenir fon chien de 
très-court, & s’il veut feulement filer, lui.donner 
des faccades & le gronder. Voyez art. Chevreul.…. 
Le rapport, le partage des relais, l'attaque, & le 


 laïfler courre font les mêmes pour le chevreuil.que 
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pour le cerf; on parle aux chiens en termes un peu 
moins forts, & pour ne les pas échauffer trop, on 
leur criefouvent:bellement, fagement, &c.cava,chiens, * 
Ca va ah,il fuitla, là, ha. Îlne faut pas à cette 
chafle que les veneurs approchent les chiens de trop 
près, car ils pourroient fouler les voies du chevreuil, 
qui ne fait que de très-petites randonnées , & qui 
rufe continuellement, en allant & revenant fur lui. 
Dans un accompagnement, il ne faut pas beaucoup 
fonner , cela animeroit trop les chiens, lés feroit s’em- 
porter, & vous courriez le rifque du change ou de 
faire plufeurs chaffes; mais on leur répéte fouvent, 
bellement , fagemenr…. en cherchant autant qu'il eft 
pofüble , à voir’ l'animal par corps; ce qui n'eft pas 
difficile’, d'autant qu'il traverfe fréquemment les rou- 
tes, & fuit beaucoup plus les éparées ou bois clairs, 
que les fourrés. Si les chiens faifoient plufieurs chaf- 
fes , les piqueurs doivent fe potter aux chiens en qui 
ils ont le plus de confiance , &c dès qu'ils ont reconnu 
ceux qiu ont le droit, rompre bien vite les autres pour 
les ramener fur la bonne voie. 

Il y a très-peu de chiens qui gardent le change fur 
un chevreuil qui leur part à vue, mais il y en a qui le 
marquent, en Chaflant avec crainte, & fe refroidif- 
fent , quand ils ne font pas bien fürs. Quand on con- 
noit ces fortes de chiens & qu’on les voit balancer, 
il faut Au à prendre des éclairciffemens, pour 
ne pas faire de fottife; mais s'ils chaffent d'aflurance, 
ou qu'après s'être refroidis dans le moment de l’ac- 
compagnement, ils redoublent de gorge, il n’eft plus 
douteux qu'ils maintiennent leur chevreuil de meute, 
& que l'on peut rompre les autres, pour les rallier 
avec eux, fur-tout fi le chevreuil qu'ils fuivent , fait 

les mèmes randonnées & bat le mème pays qu'ilavoit 
tenu avant lé change. Mais fi les piqueurs n’ont pas 
afféz bien tenu les chiens, pour voir ce qui s’eft pañle 
au moment du change, ou que là meute foit divifée, 
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il faut pour lors que chacun d'eux fuive fa partie de 
chiens , fans appuyer ni donner un feul coup de 
trompe, en les croifant par-tout, pour voir, s’il fe 
peut, le chevreuil ; & fi celui qui le voit, lui trouve 
Fair aflez mal mené, pour ne pas douter que l'atitre 
partie des chiens foit dans le défordre du change, il 
doit fonner & appuyer vivement, afin que fon cama- 
rade qui fe trouve à l’autre chaffe , rompe &rameute 
avec lui. | | | 
S’il fe trouve quelque petit ruifleau, ce fera le lieu 
que le chevreuil choifira par préférence pour fe faire 
battre , parce qu'il aime à rufer dans l’eau & dans les 
grandes herbes des places marécageufes ; très-fouvent 
un chevreuil qui s’eft relaiffé, foit dans l’eau ou dans 
les rofeaux , dans une brouffaille ou dans les pierres 
d'un rocher, n'en veut plus fortir, à moins qu'on ne 
Ven chaffe à coups de fouet ; auffi dans un défaut eft- 
il néceffaire de bien prendre fes devants, & de ne pas 
s'écarter beaucoup de l'endroit où les chiens font 
tombés à bout de voie ou en défaut , quoiqu'il arrive 
néanmoins quelquefois qu'un chevreuil après avoir 
fait fes rufes, fafle une pointe & perce à deux lieues 
de là. Quand il. ef fur fes fins, il perd latète, & fe 
relaiffe dans tous les endroits où 1l s’imagine n'être 
pas apperçu ; il entre quelquefois dans les jardins & 
les maifons. Rien n’eft plus difhcile que de forcer un 
chevreuil, & l’on n’en prendroit pas tant, s'ils n’e- 
toient pas quelquefois furpris & portés à terre par les 
chiens, qui à un retour fe trouvent fur leur paflage, 
ou les gagnent de vitefle , ou bien les furprennent re- 
laiffés & les étranglent. 
: La prife, la mort & la curée du chevreuil fe font 
de la mème maniere que celles du cerf; cependant, 
comme la chair du chevreuil eft plus délicate & 
meilleure à manger, fouvent on ne donne aux chiens 
que le dédans, avec le fang & du lait, dans lequél 
on jette des morceaux de pain, pour leur faire une 
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mouce, Î] eft à propos néanmoins de la leur laïffer quel- 
quefois manger en entier, fur-tout aux jeunes chiens, 
pour les mieux mettre dedans & les accoutumer à pré- 
férer le chevreuil à tout autre animal; car ce n’eft 
que l’appât de la proie qui les engage à chañfer. 

Onreconnoit qu’un chevreuil eft mal mené , & qu'il 
fe rend, lorfqu’il n’appuie plus que du talon ; qu'il 
donne par-tout des os en terre, qu'il fe méjuge, que 
fes allures font tout-à-coup déréglées , qu'il raccour- 
cit fes randonnées , enfin qu'il perd la tête, & ne fait 
plus ce qu’il fait. 

Dès que le chevreuil eft mort, il faut lui couper 

les tefticules, fur-rout fi l’on veut en manger; car fi 
on manquoit à lui faire cette opération, il fentiroitie 
bouc & la fauvagine, au point de ne pouvoir en 
goûter. | 

Les chaffes du chevreuil ne font pas pour l’ordi- 
naire bien fatiguantes , ainfi on peut le chafler deux 
ou trois fois par femaine ; à l'égard des chaffes des 
autres animaux, voyez Ce que nous en avons dit dans 
les articles qui les concernent. | 

La chafle au fufil eft beaucoup plus connue que 
celle des chiens courans; dans tous les rems on a 
chaffé ; avant l’ufage de la poudre , les anciens fe fer- 
voient de dards, d’épieux , d’arcs, de flêches, &c. 
ce fut fous le regne de François 1, que l’on y ajouta 
les armes à feu. Pour bien chaffer, il faut d’abord 
avoir de bons fufñls , de bonnes munitions & de bons 
chiens. Voyez ce que nous en avons dit art. Fufil. 

Les chiens dont on fe fert pour cette chafle, & que 
l'on nomme chiens couchans , chiens d’arrêts ou 
chiens fermes, font le braque & l’épagneul; quoique 
ces deux efpeces de chiens aient un inftinét naturel 
pour la chaffe , il eft encore nécefaire de les drefler 
pour les perfectionner. On peut leur apprendre dès 
l’âge de fix ou fept mois à rapporter ; il y a des chiens 
que l’on fait rapporter fans peine, mais il y en a aufh 
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beaucoup qu'il faut mettre au collier de force; c’eft 
un collier de cuir, dans lequel on pique une quarans 
taine de clous, & on coud pardeffus la tête des clous 
“un autre morceau de cüir fur le collier, pour que le. 
clou ne puiffe pas reculer, lorfqw’on appuie fur la 
pointe ; à Chacun des bouts de ce collier, il y a un 
antieauÿ car fi l'on y mettoit une boucle , comme aux 
colliers ordinaires, il piqueroit continuellement le 
chien, qui ne pourroit plus diftinguer quand il feroit 
bien ou mal, ce qui le rebuteroit. Lai 

* On jetre au chien un petit morceau de bois, ouune. 
pelotte de linge, fur laquelle on peut coudre, fi l'on 
veut, deux ailes de pérdfix, en criant au chien, 4p- 
porte : S'il va la chercher tout feul, on le carefle; s’il: 
ny va pas, on l’y conduit, en tirant doucement le 
collier, pour ne lui pas faire trop de mal. Il y a beau- 
coup de chiens qui ramaflent d'eux-mêmes : s’ils ne 
le font pas, on leur met le nez deflus, & on leur fait 
entrer de force dans la gueule, en leur tenant la main 
fous la mâchoire inférieure, pour les empêcher de 
laifler tomber le bâton ou la pelotte , & de l’autre main 
on les tire à foi par de petites faccades, en leur difant: 
apporte , apporte ici , haut. Quand ils font bien, on 
ne fauroit trop les carefler ; il y a peu de chiens, quel- 
que têtus qu'ils foient, qui ne commencent à rap- 
porter au bout de cinq ou fix leçons. À un an on com- 
mence à dreffer un chien ; la faifon la plus favorable 
eftle carème, parce que dans ce tems les perdrix fe . 
couplent, & ne partentpas fi promptement, ni fi fou- 
vent, & que d’ailleurs la terre eft plus découverte : 
on mene le chien dans lès champs, on attache aux 
anneaux du collier de force un cordeau de vingt ou 
vingt-cinq brafles ; dès qu'il voit partir une ne 
ou un moineau , 1l courra après, alors vous lui don- 
nez une faccade du cordeau, en lui criant: f, haut le 
nez ; infenfiblement il ne fera plus cas que de la 'per- . 
drix : pour lors vous ne le laïflerezpas courir après , 


êc 
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BE s'il veut les fuivré, lorfqu'elles partent, vous le 
fappellez en fecouant la corde; car il ne faut jamais 
rappeller le chien quand on ne tient pas le cordon, 
pour être toujours maître de le faite revenir. Lorf= 
qu'il commence à connoître fon gibier, il faut lui ap- 
prendre à garder & être ferme; pour ce faire, on le 
tient par la peau du col; on lui jette devant le nez un 
morceau de pain , en difant d’un ton menaçant, fout 
beau ; & lorfqu'il a tefté un peu de tems devant, on 
lui dit, pille, & on lui laiffe manger le morceau de 
pain ; s'ilavoit trop d’ardeur pour fe jetter fur le pain 
avant qu'on lui ait crié pille, il faudroit le corriger 
avec le fouet, jufqu’à ce qu'il garde. bien, fans que 
l'on ait befoin de le tenir, & qu'il laiffe faire autour 
de lui plufieurs tours à célui qui lé dreffe, qui fait 
femblant de mettre en joue le morceau de pain, fur 
lequel le chien ne doit fe jetter qu’au mot pile. Lorf- 
qu'il eft parvenu à ce point, on le mene dans les 
Champs & on lelaiffe chaffer avec le collier de force 
& le cordeau ; les premieres perdrix qui partent, fi 
le chien court après , onlui donne de fortes faccades, 
en lui criant, tout beau ; & s’il arrête, on le carefle; 
on le verra bientôt aufi ferme fur les perdrix , fur la 
caille & le liévre, que fur le morceau de pain. Il faut, 
autant que cela fe peut , tirer à terre devant le nez du 
chien que lon dreffe pour l'arrêt , cela l’affermit 
beaucoup: on ne doit tirer au vol, que quand le chien 
eft parfaitement ferme. Il ÿ a des chiens que l’on ne 
peut jamais faire arrêter, qui néanmoins ne laiflent 
pas d'être bons pour la chafle, & avec lefquels on 
tue beaucoup de gibier ; ces chieris ne font bons 
qu'autant qu'ils font très-obéiffans, qu'ils ne s'écar- 
tent pas trop & chaffent fous le fufil. On fe fert auffi 
des chiens canards ou barbets pour chaffer dans les 
Marais & fur les érangs , parce que cette efpece de 
chiens va plus volontiers à l'eau que les autres , & 
Dit, Vétér, Tome VI, € | 
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qu'ils rapportent tout le gibier qui tombe. loin: daté 
‘eau. 

VENENEUX. C'eft un terme qui fe dit des ani= 
maux qui ont du venin, qui font capables d’empoi- 
fonner; on prétend qu'il n’y en a point de cette na- 
ture en France; MM. Sauvage & Spielmann l'ont très- 
bien démontré. Linnæus divife le regne animal en 
fix familles : en quadrupedes, en oifeaux, en poiffons, 
enamphibies, en infectes & en vers. Or, dans cha- 
cune de ces familles, il ne s’en trouve point dans le 
Royaume qu'on puiffe qualifier de veneneux ; parmi 
les quadrupedes qu'on voit communément en France, 
tant les indigenes que les exotiques, il y en a quel- 
ques-uns qui ont une efpece de malignité, tels que 
le chat, l'ours, le finge, le tigre & le linx; cepen- 
dant ces animaux, ainfi qu'on l’a obfervé, n’ont au- 
Cun venin qui leur foit naturel, à moins que leurs 
humeurs ne fe trouvent infeétées de quelques mala- 
dies. contagieufes ; mais pour lors leur venin devient 
accidentel, & ce n’eft que des venins naturels dont il 
s’agit ici. 

Les préjugés populaires ont attribué à l’haleine du. 
chat une qualité venimeufe, ce qui eft démenti par 
l'expérience ; on n’en peut pas. dire autant de fes dents 
& de fes ongles ; il yatout lieu de les craindre , mais 
ce n'eft pas comme poifons : ceux-ci agiffent par leurs 
qualités phyfiques & produifent en l'homme des 
changemens confidérables ; lation des dents & des 
ongles du chat eft purement méchanique: ils ne doi- 
vent donc pas être mis au nombre des poifons ; par la 
même raifon on ne peut pas attribuer une. qualité ve- 
neneufe aux piquans du porc-épic, quoiqu'ils foient 
dangereux. Les piquans de cet animal percent la peau 
d'une maniere prefque imperceptible & pénètrent, 
infenfiblement fiavant , que dans l'efpace de quelques 
années, ceux qui en ont été atteints, tombent dans, 
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Ées maladies de langueur, dont fouvent on a peine 
de deviner la caufe ; mais en partant de la définition 
des poifons naturels, peut-on appeller venimeux un 
inftrument , dont la façon d’agir eft purement mécha- 
nique ? car par poifon naturel on entend tout poifon 
qui a été donné au moment de la création à certains 
animaux, comme leur étant abfolument néceffaire 
pour exercer leurs fonétions; mais les piquans du 
porc-épic font très-déliés, dentelés, courbes en fpi- 
ral, dont l’extrêmité regarde la bafe des petites dents; 
dès qu’une fois les pointes de ces Piquans font intro- 
duites , elles ne peuvent plus retrograder; d’ailleurs , 
. lemouvement des mufcles & des vaiffeaux collaté- 
raux les pouffe toujours en avant, ce qui eft favorife 
par leur configuration. L’ation du coin & de la vis 
{e trouvant combinée dans les piquans du porc-épic, 
il ne faut donc plus être furpris qu'avec peu de force 
ils puiffent vaincre de grandes réfiftances ; ce-mécha- 
nifme ne tend qu’à prouver qu'il n’y a point de venin 
dans les piquans du porc-épic , car fi on leur en ac- 
cordoit, il faudroit par la même raifon en accorder à 
tout inftrument tranchant & pointu, puifqu'il n’y a 
aucun de ces inftrumens, qui, par le moyen de fes 
dentelures , ne déchire les mufcles , ne perce les ten- 
dons, ne bleffe les arteres & ne caufe des accidens 
auf fâcheux que des piquûres de porc-épic. 
‘ Les rats ne font pas non plus veneneux , ce font 
les fentimens de MM. Sauvage , Spielmann; on ne 
femarque en eux effettivement aucune partie qui 
puille occafionner des accidens ficheux. Les chatsfe 
contentent de les étrangler fans les manger, non parce 
que les rats ont une qualité veneneufe, mais plutôt 
parce que leur peau eft trop dure & leur chair trop 
coriace. S'il arrive quelquefois que les chats en man. 
Sent, ce n'eft qu'autant qu'ils fe trouvent preffés par 
a faim; c’eft auf par la même raifon que des chats 
SA nourris ne mangent pas de certaines efpeces 
£Y 
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de fouris. M: Spielmann obferve cependant datié 
la thefe qu'il a fait foutenir fur les animaux veneneux, 
queles rats pourroient devenir nuifibles , lorfqu'ils ont 
mangé de l'arfénic; mais dans ce cas, ce n'eft plus 
par la nature propre de la bête, c'eft par le poifon 
étranger qui lui a été communiqué. Il n'en eft pas de 
même de l'urine des rats, on prétend qu’elle eft nui- 
fible , lorfqw'ils font en chaleur ; c’eft même par cette 
‘urine qu’on explique les enflures &t les gerçures des 
levres, auxquelles on eft fujet, lorfqu’on a mangé 
des fruits fur lefquels ces animaux ont uriné. Les 
levres & la langue, dont la texture eft fi déhcate, 
doivent abfolument être irritées par l’âcreté de ce 
fluide, qui communique fon acrimonie à lépiderme 
du fruit. On a obfervé que l’urine des chats , lorfqu'ils 
font pareillement en chaleur, devient âcre, fétide, 
& imprime par-tout où elle tombe, des tâches ineffa- 
çables. M. Sauvage prétend que cette urine n’eft pas 
venimeufe , à caufe de fon âcreté; il faudra aufh ac- 
corder cette qualité à l'huile rance, puifque pour peu 
qu’on s’en frotte les yeux , elle fait fur les parties une 
impreffion de chaleur bien plus grande, &t produit 
même des cardialgies & des naufées , fi on en avale. 
Cette huile n’a cependantjamaisétéqualifiée de venin; 
ceux-là font véritablement des venins, qui par des 
principes phyfiques, font capables de produire en 
mous des effets dangereux; or, cette application ne 
peut convenir au cas préfent. | 

De tout ce que nous venons de dire tonchant les 
quadrupedes, on peut conclure que parmi ces ani- 
maux nous n’en avons aucun que nous puifhons quali- 
fier effentiellement de venimeux ; la claffe des oifeaux 
ne nous en fournit pas plus , ils ne font donc pas nui- 
fibles; ils peuvent mème tous nous fervir d’alimens, 
fi on en excepte cependant les carnivores ; ces der- 
niers ne font dangereux que par leur bec & leurs 
ongles, & par conféquent n'agiffent fur nous que 
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méchaniquement; on ne peut donc pas les qualifier 
de veneneux. Il y a de certains oifeaux, tels que les 
pigeons, les hirondelles , dont la fiente par fon âcreté 
peut attirer fur les yeux une inflammation; mais il 
n'eft pas poffible d'accorder à ces oifeaux une qualité 
venimeufe, uniquement par rapport à leur fente, 
M. Spielmann a mis cependant la caille parmi les ani- 
maux veneneux , il a fondé fans doute fon fentiment 
furles Anciens. Galien, Pline & Aviceneaflurent que 
la caille eft un aliment fort dangereux ; Galien dit 
même avoir vu dans la Phocide, dans la Béotie &c 
dans la Dorique, plufeurs perfonnes attaquées de 
convulfions & de mouvemens épileptiques, pour en 
avoir mangé. Îl prétend que cela vient de ce que les 
cailles fe nourriffent en ce pays-là d’ellébore : cetté 
plante étant, dit-il, d’une nature âcre , irritanre & en- 
nemie dugenre nerveux, leur communiquoit une qua- 
liténuifible ,qui produifoit ces mauvais eftets. Dans les 
éphémérides d'Allemagne, le Dodteur Nebelius rap- 
porte qu'un particulier & fa femme ayant mangé à 
leur fouper chacun une caille, furent attaqués , une 
heure après, de mouvemens fpafmodiques, de palpita- 
tions de cœur & d’autres fymptômesconvulfifs, quiles 
obligerent de faire appeller même pendant la nuit un 
Médecin, Ce Médecin; par le moyen de quelques 
remedes nervins & fortifans, qu'il leur adminiftra , 
fit cefler les fymprômes; mais il leur refta pendant 
quelques jours une grande débilité. On n’a pu attri- 
buer cet accident qu'aux cailles, puifque trois enfans 
qui étoient à la même table, qui n’en mangerent 
point, mais qui fouperent avec d’autres mets, ne 
furent point incommodés. Après un long examen de 
cer accident , on conjeétura que l’année ayant été très: 
humide , il y avoit beaucoup d’ivraie dans les bleds p 
que par conféquent les cailles qui aiment ce grain & 
dont elles s’éngraiffent par préférence , en avoient. 
beaucoup mangé; qu'il n'étoit donc pas douteux que 
cü] 
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cette ivraie , dont l'effet eft de troubler Le cerveau &£ 
de donner des convulfons, leur eût pu occafionner 
cette qualité dangereufe ; les cailles n’ont conféquem- 
ment en elles rien de venimeux; & fi leur chair eft 
quelquefois pour nousun aliment dangereux, ce n’eft 
qu’accidentellement & par rapport à la nourriture dont 
elles font nourries ; ces animaux ne doivent donc pas 
être placés dans la claffe des veneneux. 

Examinons actuellement les poiflons : parmi les 
animaux de cette clafle, plufieurs paffent cependarit 
pour être nuifbles , les uns en les prenant inténieure- 
ment, les autres en les appliquant extérieurement ; 
ces derniers ne font pas, à ftriétement parler , vene- 
neux, ils ne nuifent que méchaniquement & de la 
mêmé façon que le font les griffes & les ongles des 
efpeces d'animaux dont nous venons de parler. Ils fe 
trouvent toujours munis d’arètes, de piquans, de 
denis aiguës & d’autres armes femblables; & c'eft à 
raifon des piquûres plus ou moins grandes , plus ou 
moins profondes, que font ces fortes d’'inftrumens 
piquans & tranchans, que ces poiflons font plus ou 
moins nuifibles. 

Un poiffon qu’on pourroit encore mettre dans Îa 
claffe de ceux qui nuifent appliqués extérieurement, 
eft la torpede , quoiquele méchanifme n'en foit pas lé 
même, Ce poiffon fenomme en Languedoc, galine; 
& fuivant les Naturaliftes, sorpedo Plinit, raja tota 
levis, artedi. 

Il eft cartilagineux & a à-peu-près la figure d’une 
raie ; fes yeux & fa bouche font fort petits : cette der: 
niere eft garnie de dents & formée comme en demi- 
lune jufqu’à la moitié du corps , dont elle n'eft pas 
même diftinguée ; au-deflus de la bouche, on remar-. 
que deux petites ouvertures qui fervent de narines ; 
le dos de la torpede eft tout-à-fait blanc, fa queue eft. 
courte , charnue, à-peu-près comme celle du turbot, 
fa peau eft très-mince & n'a auçung éçaille fenhble 3: 
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le plus grand poiffon de cette efpece n'a pas deux pieds 
de long. On trouve communément ce poiffon fur les 
côtes. de Poitou , d'Aunis, de Gafcogne & de Pro: 
vence ; le nom de torpede qu’on luia donné, de même 
que ceux de torpille ou de tremble , lui viennent de la 
propriété finguliere qu'a cet animal ; lorfqu’on le 
touche avec les doigts, on s’apperçoit prefque tou- 
jours d'un engourdiflement douloureux dans le bras 
&c dans la main jufqu’au coude , & quelquefoismême 
jufqu’à l'épaule ; la plus grande force de cet engour- 
diffement eft dans l'inftant qu'il commence, il dure 
peu & fe diffipe entiérement ; il eft d’une efpece par- 
ticuliere: quant au fentiment de la douleur, il imprime 
a-peu-près la mème que celle qu’on reffent quand on 
S’eft frappé rudement le coude contre quelque chofe 
de dur; fi l'on ne touche point la torpede, quelque 
Près qu'on en approche la main, on ne s’apperçoit 
d'aucune fenfation douloureufe ; mais fi on la touche 
avec un bâton, on éprouve aufli-tôt quelque fenti- 
ment de douleur , quoiqu'à la vérité fort léger. L’en- 
gourdiffement devient plus confidérable , fi on la 
touche par l’interpofition de quelque corps peu épais ; 
fi on la prefle en appuyant avec force, l’engourdiffe- 
ment eft moindre, maistoujours cependant aflez fort 
pour obliger de lâcher prife, 

Au moment que ce poiflon fe venge en quelque 
façon d'être touché, ilne paroït pas au premier abord 
qu'il fafle aucun mouvement & qu'il fe donne aucune 
agitation: mais M. de Réaumur, meilleur obfervateur, 
S'en eft cependant un peu apperçu &cil explique ainfi 
la caufe de la fingularité de l’éngourdiffement qu'oc- 
cafionne ainfi ce poiffon. 

La torpede, dit-il, ainfique tous les autres poiflons 
plats , a le dos un peu convexe: quand on touche la 
torpede, cette parties’applatit infenfiblement & même 
AApauefois jufqu’à devenir concave , & c’eft préci- 
ément dans l'inftant fuivant , qu'on fe fent frappé de 
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l'engourdiflement ; on voit la furface convexe deye® 
nir plate ou concave par degrés, mais on ne la voit 

pas redevenir convexe ; on s’apperçoit feulement 

qu'elle left redevenue, lorfqu’on en eft frappé: c’eft 

uniquement en cela que confifte tout le myftere de 
cette fingularité. Le dos de l'animal, continue ce cé- 

lebre Naturalifte , reprend fa convexité avec une ex- 
trème vitefle, & donne à celui qui le rouche un coup 

violent & très-brufque; ce coup, peut-on donc con- 
clure , imprime au bras un mouvement contraire à 
celui que les efprits animaux y ont; il arrête & fuf- 
pend leurs cours ,il les fait même refluer. Ce que 
M. de Réaumur a avancé fur la caufe qui occañonne 
cet engourdiffement, n’eft pas une hypothefe, il eft 
même fonde fur l'anatomie de l'animal. Qu'on partage 
une torpede en deux , depuis la tête jufqu’à la queue, 
on remarquera que la plus grande partie de {on corps 
eft occupée par deux grands mufcles égaux & pareils, . 
-qui ont une figure de faulx, l’un à droite & l’autre à 
gauche, quiprennent leur naiffance à l'endroit où finit 
ja tête, & qui fe terminent où la queue commence; 
les fibres de ces deux grands mufcles font elles-mèmes 
de petits mufcles : ce font des tuyaux cylindriques , 
gros comme des plumes d’oie, difpofés parallelement 
entreux, tous perpendiculaires au dos & au véatre, 
&t ä-peu-près placés comme deux furfaces paralleles ; 
elles font divifées en outre en vingt-cinq ou trente 
cellules, qui font elles-mêmes des tuyaux cylindri- 
ques de même bafe &c de même hauteur que les autres, 
pleins d'une matiere molle & blanche. Quand l'animal 
s'applatit, toutes les fibres entrent en contra&ion, la 
hauteur de tous ces cylindres diminue, & la bafe 
augmente ; mais lorfque la torpede veut frapper fon 
coup, elle laifle agir le reffort naturel de toutes les 
parties qui fe débandent toutes enfemble, & en leur 
rendant leur premiere haneur , elle les releve pro mp- 
tement ” 
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Ces coups prompts & réitérés, donnés par une 
matiere molle , ébranlent les nerfs ; ils fufpendent ou 
changent le cours des efprits animaux, ou plutôt ces 
coups produifent dans les nerfs un mouvement d’on- 
dulation , qui ne s’accommode pas avec celni que nous 
leur donnons pour mouvoir le bras ; delà viernent 
limpuiffance où l’on fe trouve d’en faire ufage , & le 
fentiment douloureux. 

M. de Réaumur a encore obfervé que les engour- 
difiemens font plus confidérables, lorfqw'on touche 
cet animal vis-à-vis fes deux grands mufcles; plnsles 
endroits où on les touche en font éloignés, moins la 
force du poiflon eft à craindre ; on peut , fans rien ap- 
préhender, le prendre par la queue , & c’eft ce que 
les pêcheurs favent très-bien ; ils ne manquent pas de 
le faïfir par-là. 

L'ation de ce poiffon fur le bras eft donc purement 
méchanique, il ne s’y trouve par conféquent rien de 
veneneux ; il eft démontré en Phyfique , qu'une puif- 
fance à d'autant moins d'effet, que la maffe à laquelle 
elle eft appliquée eft plus grande ; d’après ce prin- 
cipe , fi la commotion excitée par la torpede, loin de 
fe borner au bras & à la main, pouvait fe commu- 
niquer à tout le corps, il n’eft pas douteux que l'effet 
en feroit moindre pour chaque partie. Or, pour que 
cela foit ainfi, il fuffit uniquement que lorfqw'on 
touche la torpede , les mufcles du bras foient en con- 
traction , & qu'on retienne fon haleine; dans cette 
fuppofirion , le bras & le tronc ne forment qu'un corps 
folide & contigu , dont les parties reçoivent en com- 
mun les vibrations excitées par l'animal. C’eft en 
effet de cette façon qu'on peut manier la torpede, 
ainfi que l’a afuré Kempfer, & comme l'expérience 
le démontre chaque jour. 

…, De tout ceque nous venons de dire, on peut con- 
clure que l’engourdiffement qu’occañonne cet ani- 
mal, ne doit pas s'expliquer, ainfi que quelques Auteurs 
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l'ont prétendu , par une omiffion de certains corpuf- 
cules particuliers ; car ce poiflon ne pourroit les 
pouffer hors de lui que quand il les exprimeroit de fa 
propre fubftance , en contraétant fes mufcles ; mais ce 
n’eft pas l'inftant où l'engourdifiement fe fait fentir, 
c’eft au contraire celui où l'animal reprend fa dilatation 
ou fa figure naturelle. D'ailleurs, f. cette omifhon 
avoit lieu, on recevroit l’impreflion de ces corpuf- 
cules à quelque diftance de la torpede ; on n’auroit pas 
befoin pour ce de la toucher, l’engourdiffement iroit 
même en augmentant d’un moment à l’autre; ainfi, à 
tout égard, il n’y a rien de venimeux dans cetanimal. 
Il y a des raies qui ont des piquans , à cequ'ondit, 
veneneux ; de ce nombre font la raie bouclée, la pañta- 
nague ; elles font très-redoutables aux pêcheurs &c 
aux poiflardes , mais ce n’eft pas par un venin qui lui 
{oit effentiel, mais plutôt par fes piquans, qui agiffent 
d’une façon purement méchanique, & bien difiérente 
des poifons. M. Sauvage a examiné attentivement 
l'aiguillon qu’on trouve à la racine de la queue de 
cet animal. Il a remarqué qu'il étoit long de. cinq 
pouces & épais de trois lignes vers fa bafe, offeux, 
pointu, recourbé dans fa partie fupérieure, applati 
inférieurement, crenellé par fes bords, armé de pe- 
tites pointes très-dures, tournées vers la bafe; ces 
aiguillons une fois enfoncés , caufent néceffairement 
des douleurs horribles, lorfqu’on les retire, par les 
déchiquetures que font les petits crochets. Si les ten- 
dons de la main, le périofte, la racine des ongles 
viennent à être lefés, comme cela ne manque pas 
d'arriver, lorfqu'on faifit l'animal par la queue, il 
furvient des panaris, des inflammations au poignet 
& à l’avant-bras, des convulfons , & d’autres fymp- 
tômes funeftes ; mais tous ces {ymptômes ne prouvent 
pas pour cela que ce poiffon eft veneneux , puifque 
ce font les mêmes qu’on éprouve , lorfqu’on eft piqué 
par, une aiguille ; or, pefonne ne s'eft avifé ju£s 
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qu'à préfent de dire que l'aiguille étoit veneneufe: 
: L'efpadon, l'empereur, qui pafñle pour être de 
tous les poiflons celui qui eft le plus à craindre, n’eft 
pas non plus veneneux ; il eft de la famille des ba- 
leines, on lé nomme encore poiflon à fcie, épée de 
mer & héron de mer ; il a neuf à dix pouces de lon 
gueur, fon corps eft rond , & fon mufeau eft fait en 
forme d'épée ou de fcie ; cette fcie eft longue d’uné 
auné, très-dure & très-forte, recouverte d'une peau 
dure & armée des deux côtés de piquans en forme de 
dents , plats, forts & tranchans. L’efpadon eft très- 
cônnu dans l’Archipel; tous les pêcheurs le redoutent 
fort, {oit parce qu'il déchire les filets dans lefquels il 
fe trouve pris, foit aufli parce qu’eti enfonçant fon 
glaive dans les flancs du vaifleau, il le fait quelque- 
fois couler à fond; par la ftruéture de l’efpece de fcie 
de cét animal , il eft évident que quand il bleffe quel- 
qu'un avec cette arme , la bleffure n’eft veneneufe 
qu'autant que le pourroit être celle qui ef faite par 
tout inftrument piquant ou tranchant ; or, ces inftru- 
mens n’agiffent que méchaniquement, ilen eft par 
conféquent de même de la {cie de l’efpadon. | 
La vive , autre poiflon de mer, connu aufñ fous le 
nom d'araignée, de dragon de mer, n’a encore une 
réputation auffi mauvaife que celle qu’on lui attribue, 
que par rapport à fes nageoires épineufes , qui font 
pointues comme des alènes, rudes & rameufes depuis 
le milieu jufqu'au bout; ce poiffon porte de plus pe- 
tits aighillons aux orbites des veux, & fur la tête un 
autre aiguillon fort & pointu , c’eft de ces aiguillons 
donit il fe fert pour fe défendre & avec lefquels il pique 
tout ce qu'il rencontre, principalement les pêcheurs. 
On prétend que lorfqw’on eft piqué de cet animal , la 
partie s'enfleaufli-tôt, la tumeur eftaccompagnée d'in- 
flammation, de douleur & de fievre ; les mêmes 
fymptômes furviennent encore ordinairement après 
de violentes piquûres; ils ne font donc pas occafionnés 
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par aucun venin, ce quieft d'autant plus vrai que ces 
mêmes aiguillons produifent le même effet après la 
mort de l'animal; aufli ne fert-on ordinairement la 
vive fur nos tables , qu'après lui avoir coupé la tête; 
les Réglemens de Police l’ordonnent même très-ex- 
preffément aux pêcheurs & aux marchands de poiffon. 
Lemery donne pour remedes à cette piquûre les fub- 
flances âcres & volatiles , telles que l’efprit-de-vin ,un 
mêlange d'oignons & de fels, de la chair même de la 
vive. M. Andry aflure que rien n’eft meilleur pour 
cette bleffure que le foie écrafé de l'animal. 

Le lefard ou dragoneau de Gefner , le fcorpion de 
Rondelet,ne fontpareillement à craindre que parleurs 
piquans , de mème que le /yrz de Rondeler & toutes 
les arêtes de mulots, dont on fe ragoûte tous les jours 
avec un plaifir nouveau. Un poiffon très à craindre, 
eft encore l’humantin ceftoinnede Rondelet:cepoiffon 
porte un aiguillon caché entre les membranes de la 
premiere nageoire dorfale; on ne l’a cependant jamais 
regardé comme venimeux. 

Les dents des brochets fonttrès-fines, très-pointues 
& tellement difpofées , que ces animaux ont la facilité 
de faifir leur proie, de la retenir fortement; ces 
poiflons paffent encore avec raifon pour être trés- 
malins & très-voraces, ce qui a fait qu'on a cru que 
leurs dents étoient pareïllement venimeufes ; on peut 
voir par-là à quoi peut conduire le préjugé , puifqu'on 
p’attribue pas ces mauvaifes qualités aux dents du 
lamia , qui font vermiculaires, dentelées fur lesbords, 
& tandis que ce poiflon dévore fans peine un homme 
tout entier. 

De tout ce que nous venons de dire, on doit né- 
ceffairement conclure qu’on ne peut pas qualifier de - 
veneneux les piquans des poiffons qui ne font point 
tubulés, & qui conféquemment ne peuvent point fe 
remplir d’une liqueur âcre dans leur a@tion , puifqu'ils 
n'agiflent purement que par méchanique ; il n'en efk 
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Éépendant pas de même de l’ufage extérieurde certains 
poiflons , il y en a quiont, en les mangeant, une qua- 
lité venimeufe. Ce n’eft pas fans fondement qu’on 
craint quelquefois même le brocher & le barbeau , le 
petit chien de mer & quelques autres ; les œufs du 
brochet excitent très-fouvent le cholera, maladie, 
comme on fait, très-mauvaile ; c’eft par cette raifon 
que dans la poifionnerie de Strasbourg, & dans bien 
d’autres endroits , on a grand foin de rejetter ces 
œufs : cependant comme le menu peuple fait que ces 
œufs excitent des naufées & purgent quelquefois affez 
violemment , il s’en fert fouvent pour fe purger; 
Gefner rapporte néanmoins plufieurs exemples des 
mauvais effets qu'ils produifent. Quant aux œufs de 
barbeau , M. Sauvage dit avoir des preuves de leurs 
mauvaifes qualités. Un {eul fait fufhr2 pour le prouver: 
de cinq perfonnes, dit M. Sauvage, auxquelles on 
avoit {ervi un barbeau frit, deux en mangerent les 
œufs ; environ fix heures après le repas , ils furent at- 
taqués de cardialgie & d’un débordement confidé- 
table de bile par haut & par bas. Ce ne fut pas fans 
peine qu'on parvint à émouffer l’aétivité de ce cruel 
poifon , il fallut avoir recours à l’eau de poulet , tant 
en bouillons qu’en lavemens , & les réirérer fouvent. 
Trois autres perfonnes qui vinrent voir ces malades, 
leur raconterent qu’elles avoient aufhi\ éprouvé les 
mêmes accidens, avec rifque d’en perdre la vie, 
pour avoir pareillement mangé les œufs de ce poiffon. 
Un fait bien fingulier au fujet du danger de certains 
poiflons, fe trouve encore configné dans la differta- 
tion que M. Sauvage nous a donné fur les animaux 
veneneux : lenommé Gervais, ditce Médecin , Cor- 
donnier de profeffion , à Biais, village fitué près 
. d'Agde, fa femme & deux de fes enfans, âgés de dix 
à douze ans , mangerent à fouper du chat marin ( les 
Pauvres gens fe nourriflent ordinairement de la chair 
de cet animal , après cependant en avoir rejetté le 
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foie); environ cinq quarts d'heure après le repas, là 
pere , la mere & les enfans romberent dans un pro- 
fond afloupiflement ; ils refterent dans cet état cou- 
Chés fur la paille pendant trois jours, au bout def: 
quels ils revinrent de leur léthargie: les voifns qui 
s'éroient apperçus que le plus jeune des enfans de 
Gervais couroit les rues, criant la faim ( c’étoit le 
feul qui n’avoit pas mangé du foie ), entrerent dans 
la maïfon du Cordonnier, où ils trouverent la femme 

très-affoupie , le pere ne l’étoit pas tant, & fes enfans 
moins encore ; ces derniers n’avoient mangé qu’une 
petite portion dé foie , le pere en avoit pris davan- 

tage , &c la femmes’en étoit le plus remplie ; nonob- 

ftant cela, elle fut la premiere délivrée des mauvais 

effets du poifon ; fon vifage devint fort rouge, le jour 

fuivant ayant voulu fe gratter pour fe foulager d'une 

démangeaifon univerfeile qui la tourmentoit , elle fut 

fort étonnée de voir tout fon corps fe dépouiller de 

l'épiderme qui tomboit par lames, de l'épaiffeur d’une 

feuille de papier, & fa démangeaifon ceffa. Elle fut 

trois Jours occupée à détacher cet épiderme ; celui qui 

couvrait les pieds & les mains tenoit plus fort; la peau 

de la tête tomba par écailles , fans cependant entraîner 

la chûte des cheveux. Quelques jours après, que j’éus 

occafon , dit M. Sauvage, de pafler dans ce village, 
je fus curieux de voir de mes propres yeux un fait f: 

furprenant ; l’on me dit que la femme n’avoit été ma- 
Jade que pendant cinq ou fix jours, fa peau s’étoit 
déjà renouvellée. Gervais n’étoit pas encore entiére- 

ment dépouillé de la fienne, il lui en reftoir aux pieds, 
ce qui lui caufoit des douleurs toutes les fois qu'il 

vouloit marcher ; il l’arracha pourtant fans difficulté 
& m'en fit préfent. Comme les enfans navoient 
mangé qu'une petite quantité de ce foie, ils ne per- 
dirent point l'épiderme de leurs mains ; je queftionnai 
ë& le pêcheur qui avoit fait la prife de ce poiffon, & 
la poiffarde qui l'avoir vendu ; j'écrivis là-deffus à: 
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quelques-uns de mes amis qui habitoient dans des 
ports de mer, pour m'informer d'eux s'ils n’avoient 
pas quelque exemple de cette efpece, perfonne ne put 
m'en donner aucun. Bien plus, depuis un an, ajoute 
M. Sauvage, que cet accident étoit arrivé , il ne me 
fut pas poffible de me procurer du chat marin, pour 
pouvoir confirmer ce fait par de nouvelles expé- 
riences. 

Ïl n’y a donc, comme on voit, que très-peu de 
poiflons veneneux ; on auroit mème de la peine, fion 
vouloit parler ftriétement , d'en trouver. M. Spiel- 
mann, dans fa thefe fur les animaux nuifibles de VAI 
face , juftifie le barbeau. i 

Après avoir parlé des quadrupedes , des oïfeaux & 
des poiflons., paflons aux infe6tes, & voyons a@uel- 
lement s'il fe trouve parmi eux quelques-uns qu’on 
puifle qualifier de ce nom. Dans le nombre des in- 
fectes, ceux qui paflent pour dangereux , font les 
cantharides , les guêpes, les frêlons , les bourdons,, 
les ichneumons, les afiles, les fcorpions d’eau, les 
araignées & les fcolopendres ; les premieres , c’eft-à= 
dire, les cantharides, paflent pour pénétrantes & 
corrofives ; appliquées fur la peau, elles y excitent 
des veflies, dont il fort beaucoup de férofités. Plu- 
fieurs Médecins les regardent comme un dangereux 
poifon, prifes intérieurement, & eninterdifent abfo- 
lument l'ufage ; ils font fondés fur une infinité d’ob- 
fervations qui conftatent les mauvais effets de ces in- 
fêtes. Lanzoni rapporte, d’après Paré , qu’une cour- 
tifane ayant invité un jeune homme à fouper, lui ! 
préfenta des ragoûts qu’on avoit faupoudrés avec de 
la poudre de cantharide ; mais dès le jour fuivant ce 
malheureux fut attaqué d’un priapifme & d’une hé- 
Morrhagie par l'anus, qui lui caufa la mort. M. Lyor- 
net, dans fa théologie des infeétes, dit avoir connu. 
une perfonne qui ayant pris par abus une portion de 
cantharides, qui lui avoit été ordonnée pour emplâtre,, 
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en fut empoifonné ; tout ce qu’on put fairé à force dé 
remedes, fut de lui fauver la vie, mais au détriment 
de fa raifon. Nicandre expofe dans fes œuvres plu- 
fieurs cas des déplorables effets des cantharides prifes 
intérieurement. Boyle, d’après des Auteurs dignes de 
foi, raconte que quelques perfonnes, pour avoir fim- 
plement tenu des cantharides feches danslèurs mains, 
ont fenti une douleur confidérable autour du col de 
la vefñie , & ont eu offenfées quelques-unes des par- 
ties qui fervent à la fécretion de Purine. Les Apothi 
caires n'ignorent pas Ces mauvais effets; combien ne 
s'y en eft-il pas trouvé qui ont été attaqués d'ardeurs 
d'urine, uniquement pour avoir pilé des cantharides 
&ien avoir refpiré & avalé la poufliere ? Ramazzini 
leur recommande de boire de fréquens verres d’émul- 
fon dans le tems de ce travail, afin, dit-il, d’enve- 
lopper & d'émoufler le fel cauftique de ces infeétes ; 
ila été même défendu anciennement aux Pharma- 
ciens de vendre des cantharides à qui que ce fût , fans 
être perfifadé de la probité de l'acheteur & de lufage 
extérieur qu'il en vent fimplement faire. Ce qui paroït 
fingulier dans l'effet des cantharides , c'eft que la vefhe 
& les conduits urinaires font. plus fufceptibles de 
l'aétion fâcheufe de ces infeétes que lesautres vifceres. 
La raifon qu'on peut cependant en donner, c’eft que 
ces parties font très-nerveufes & douces en même 
tems d’un fentiment des plus exquis. Le fel cauftique . 
qui fe trouve dans les cantharides, venant à fe dif- 
foudre dans les parties les plus aqueufes du fang , paffe 
promptement jufqu'à la veflie , fans avoir éprouvé 
aucune modification par des circulations réitérées , &C 
fait fur elles des impreffions douloureufes & corrofr- 
ves; ce fel agiroit de même fur les inteftins, fi le canal 
inteftinal n’étoit pas enduit & couvert d’une matiere 
muqueufe , qui émoufle l’'aétion & la force de ce fel 
âcre, qui ne manqueroit pas cependant de le corro- 
def, s’il étoit donné en grande dofe. En Dé de: 
es 
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es Mauvais effets de cês cantharides, les praticiens 
préfcrivent des rémedes pour y obVier, quand on a 
eu le malheur d'en ufer mal-à-propos: l'huile d'olive, 
celle d'amandes douces, ou_le lait pris en grande 
abondance , font très-bien confeillés dans ce cas. Les 
émulfions faites avéc les amandes douces, les fe- 
mences froides & le firop de diacode ou de gui- 
mauve , peuvent aufhi pour lors très-bien convenir, 
de même qu'une tifane avec la racine de guimauve & 
la graine de lin; les demi-bains d’eau tiede, les in- 
jettions mucilagineufes dans la veflie, font peut-être 
les meilleurs remedes qu'on puiffe employer pour 
émouffer l’action cauftique des cantharides. Suivant 
le Docteur Jean Grænwelt, le camphre eft un puiffant 
correctif de/ces infeétes ; il appaife, ditce Médecin, 
d'une maniere furprénante les ardeurs d'urine, qui 
viennent dé l’ufage interne qu’on en fait. Si cependant 
on prefcrit intérieurement des cäntharides avec pru- 
dence , ainfi qué tous les remedes, elles ne font rien 
moins que falutaires en plufieurs maladies ; l’expé- 
rence le vérifie quelquefois. Le célebre Worthofius, 
ayant à traiter un malade qui avoit une fupprefñon 
totale d'ufine, & n'ayant pu en obtenir la guérifon par 
aucun remede ordinaire , eut recours aux cantharides | 
il en fit donner au malade toutes les quatre heures un 
‘Brain dans une émulfon; à la troifieme dofe le malade 
rendit une urine quelque peu graveleufe & fanglante, 
qui devint à la fuite purulente, & enfuite tout-à-fait 
lympide, maisavecdyfurie. La diminution des fymptô- 
mes engagea ce Praticien à continuer le même remede 
jufqu’à la neuvieme dofe; l'urine en devint encore 
plus abondante & plus lympide ; le malade en rendit 
mème plufieurs pintes par jour , & après les fymptô- 
mes de la maladie diffipés par ce remede, il recouyra 
Peuà-peu la fanté. I y a mille obfervations qui prou- 
Ventleficacité de l’ufage interné des cantharides dans 
Plufieuts circonftances, Peut-on donc qualifier de 
Did, Vét, Tome VI, 
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veneneux des infeêtes qui ne nous font pas moins 
utiles intérieurement qu'extérieurement, ou fi on les 
qualifie comme tels, ne feroit-on pasen droit de qua- 
lifier de même tous les médicamens? Combien parmi 
eux ne s’en trouve-t-il pas qui deviennent mortels, 
lorfqw'on les prend à trop forte dofe,; malgré qu'ils 
ne paflent cependant pas pour poifons? Il eft vrai ce- 
pendant de dire que comme les cantharides, quoique 
prifes en petite quantité, attaquent {ur le champ avec 
viôlence les parties nerveufes internes &c externes , &c 
ÿ caufent une altération dangereufe par leur principe 
actif & pénétrant, elles paroiffent avoir toutes les 
qualités d’un poifon, du moins quant à notre tempé- 
_rament, quoique cependant à la rigueur , ce n’en foit 
point. Quand les Praticiens prefcriventintérieurement 
les cantharides, ils ne font pas entr'eux d’accord fur la 
maniere de les prefcrire; les uns les ordonnent en 
entier, d'autres difent qu'il faut en retrancher la tête, 
les pattes &t les aîles. Il y en a encore qui penfent que 
leur ufage eft beaucoup plus für , lorfqu’on les affocie 
avec quelques correctifs, & d’autres prétendent tout 
le contraire ; ils difent qu’on en Ôte par-là toute l'eff- 
cacité. Îl paroitnéanmoins que l’ufage le plus für, eft 
d'employer conjointement avec elles des corredifs, 
telles que des fubftances acides ou huileufes. Au 
refle, l'ufage intérieur de ces infeétes, eft prefque 
totalement abandonné. ; 

| Les abeilles occupent le fecond rang, fuivant notre 
divifion, parmi les infeétes veneneux. Les Natura- 
liftes les divifent en trois claffes , d’après les obferva- 
tions de Wallifneri & de M. de Réaumur. La plus 
grande partie des abeilles , qui forment la premiere 
claffe, ne font ni mâles ni femelles, mais elles font 
neutres ; ce font les ouvrieres , elles font occupées à 
aller chercher les matériaux & à conftruire les cellules. 
Voyez art. Abeilles, Mouches à mel. La femelle s’ap- 


pelle reine; elle eft prefque toujours unique dans une 
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Yüche, & forme feule la feconde claffe; la troifieme 
tlaffe comprend les mâles , ce font proprement dit les 
rois; mais ils rie le font qu'autant qu'ils font nécef- 
faires à la propagation. Quand une fois ils ont rémpli 
cet office, & que par conféquent la reine n'a plus be- 
foind’eux , ils fontcondamnés à mort fans miféricorde, 
Les abeilles neutres exécutent leur arrêt, c’eft pour 
cetté exécution qu'elles font armées d’un aiguillon 
que fouvent même elles laiffent dans la bleflure 
qu'elles font. Cet aiguillon eft un petit tuyau implanté 
par {a bafe dans lé réfervoir du venin, que l'infeête y 
fait couler par gouttelettes, en comprimant fon anus. 
Les mâles n’ont point d’aiguillons pour fe défendre, 
mais là femelle en eft pourvue; elle s’en fert cepen- 
dant rarement. Les piquûres d’abeilles ne font nulle- 
ment dangereufes , quoiqu’elles occafionnent fouvent 
l'enflure dans la païtie piquée ; on péut néanmoins 
encore l’émpècher, il fuffit d’avoir , à l’inftant même 
qu'on fe trouve piqué par ces mouches, des pavots 
blancs ; ils ne font pas, pour l'ordinaire , rares à la 
campagne; on-en prend une tête, on l'incife, & on 
en fait couler fur la piquûre quelques gouttes du fuc 
laiteux qui en fort ; la douleut fe calme aufh-tôt , & il 
ne furvient pour lors aucune enflure, Un remede auffi 
facile que le précédent, pour obvier à l’enflure qui 
 furvient après la piquûre des abeilles, eft de frotter la 
partie affeétée avec de la chaux vive pulvérifée , & de 
a laver enfuite avec de l'eau froide ; quand bien 
même l’enflure commenceroit à paroître, elle n’aug- 
menteroit pas davantage. | | | 
_ Les frélons pañfent dans le vulgaire pour des in: 
feêtes plus à craindre que les abeilles. M. Sauvage 
aflure cependarit, qu’il en a fouvent manié fans pré- 
Caution & fans même jamais en avoir été blefé ; il 
 n en eft pas de même du bourdon, il pique très-fou- 
Vent & fa piquûre eft très-douloureufe; mais elle fe 
ilipe bientôt , fans même caufer d’enflure à la peau. 
| pur à 


} 


fÿ VEN 


La piquûre de la guêpe eft encore infiniment plus dous 


loureufe que celle du bourdon, & elle perffte plus 
long-tems, fans néanmoins porter avec foi le moindre 
danger. Perfonne , dit M. Sauvage, ne fe croit à l'abri 
de fon aiguillon, mème vingt-quatre heures après 
que latète eft féparée de cet infeéte : la guëpe a cela 
dé commun avéc la vipere ; fa tête, quoique retran- 
chée du crâne, eft encore capable de mordre, Lemery 
aflure même d’après fon expérience , qu'une piquüre 
de cette forte eft très-dangereufe. Un excellent re- 
mede contre cette piquûre, c’eft de prendre des feuilles 
de plantain, d’en exprimer le jus, d'imbiber une com- 
‘preffe de ce jus &de l'appliquer fur la partieaffe@tée; 
‘on la renouVéllera fouvent. 
M. le Doûteur Cook à publié une obfervation fur 
Ja piquûre intérieure du gofer , faite par une guêpe 


avalée inconfidérément: il rapporte en même tems la 


méthode qu'il a employée pour fa guérifon ; comme 
cette obfervation eft finguliere & des plus rares, nous 
Y'allons rapporterici. F4 et 

Le 21 Septembre 1764, dit l'Obfervateur, je fus 
appellé le matin pour apporter promptement du fe- 


cours au nommé Samuel Stond , ouvrier du chantier 
de Burnham ; il trayailloit ce jour-là fur un vaiffeau, 


on lui avoit apporté de la biérre dans un pot deterre; 


comme il y avoit beaucoup d'écume, cet homme 
né s’étoit pas apperçu d’une guêpe qui y étoit Cachée; 
il avala par conféquent cette guèpe avec la bierre , 
mais l'animal appliqua pour lors fon aiguillon à fon, 


gofer ; malgré cela, Samuël Stond continua fon ou- 


vrage encore pendant quelques minutes; maisil ne, 
s’écoula pas un grand laps de tems , fans qu'il ne lui | 
farvint un étranglement, & cet étranglement étuit ft | 
violent qu'il fut obligé de courir bien vite à ma maïfon. } 
À peine fortois-je de mon lit pour le fecourir, qu'un | 
fecond meflager vint aufh-tôt me dire que fi je n’ac-| 


| 


courois promptement , cet homme feroit mort avant 
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monarrivée, qu'ilne pouvoit plus parler, & que fon 
Vifage étoit totalement noir, qu'il agitoit continuel- 
lement fes membres pour pouvoir recevoir de l'air, 
_& qu'en un mot il étoit agonifant. 

À mon arrivée, je lui dis d'indiquer avec le doigt 
fa place où la guèpe le piquoit ; le malade porte fon 
doigt à fa partie inférieure de la gorge, vers l’éxtrè- 
mite fupérieure du fferrum du côté droit; malgré la 
promptitude qu’il falloit y apporter, je fentois bien 
que tout moyen chirurgical, propre à tirer des corps 

"de cette partie, ne feroït qu'augmentér l'étrangle- 
ment ; je réfolus donc d'employer le fecours fuivant. 
Je pris un peu de miel & d’huile d'olive avec autant 
de vinaigre , je battis bien le rout enfemble & je lui en 
fis prendre une cueiïllerée toutes les minutes ; on vit & 

on air que les trois premieres cueillerées luicaufoient 

bien du mal en paffant ; mais à la quatrieme, il mar- 
quoit moins de douleur; elle diminua de plus en 
plus, & tout-à-coup il commença à parler. Je lui dis 
alors de prendre le remede avec lui, de retourner dans. 
fa maifon , de fe mettre au lit, de continuer de faire 
ufage de ce HUE , Mais moins fouvent, de ne 
parler à qui que ce füt de la journée. | 

Le malade ayant exécuté à la lettre ce que je lui 
ävois ordonné, retourna dès le lendemain à fon 
travail. | 
” De cette obfervation on ne doit pas cependant 
conclure que la piquüre de la guëêpe eft dangereufe ; 
le danger dans le cas préfent ne provenoit que du 
local. | 

Le fcorpion d’eau, la punaife à avirons portent dans 
leur bouche l’aiguillon avec lequel ils piquent. M. Sau- 
Vage dit avoir fouffert la piquûre de ces infectes, 
ainfi que celle du canthène aquatique ; il la trouva, 

_joute-t-il, moins venimeufe que celle qu’auroit pu 
faite un coufin, quoiqu'à la vérité la fenfation ne fût 
pas fans daileoe Pldéauts perfonnes qui PRORS 
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piquées par {es coufins , font dans l’ufage d'appliquer 
fur la partie attaquée un peu de thériaque de Venife, 
qu’elles mêlangent avec de l’huile d'amandes douces, 
& en moins de fix heures elles ne s’enreffentent plus; 
d’autres prennent des feuilles de fureau verd ou de 
thue, à pareille quantité, elles les pilent dans un 
mortier, & fur chaque taffe du fuc de ces plantes, elles 
ajoutent moitié autant de vinaigre & deux gros de 
fel commun. Pour ce qui concerne les différens fcor- 
pions, voyez l’art. Scorpion. | 

L'araignée noire qui habite les lieux bas, a des 
pattes tubulées, c’eft pour cette raifon, dit M. Sau- 
vage, qu'on l’a regardée comme venimeufe; nous 
“avons cependant, ajoute-t-il, aucune preuve qui 
jufifie ce foupçon ; mais pour ce qui eft des araignées 
Communes , il eft certain qu’elles n’ont aucun venin. 
Combien ne s’eft-il pas trouvé de perfonnes qui en 
ont écrafé entre leurs doigts, fans avoir cependant 
éfluyé aucun accident , plufieurs même en ont mangé 
par délices. Voyez article Araignée, RATE 

M. Bon qui à fait une infinité d'expériences fur la 
toile des araignées , ne fait mention d'aucun accident 
de leur part, quoique cependant les recherches qu'il 
a faites fur ces infeêtes , pour faire de la foie, aient mis. 
ce célebre Obfervateur A la néceffité de les manier 
fouvent pendant plufeurs années, M. Marquet , Mé- 
decin Lorrain , rapporte dans fes Mémoires deux ob- 
fervations, qui pourroient laiffer quelque doute fur 
le prétendu venin des araignées, Voyez le fecond vo- 
lume de notre Manuel - médical. & ufuel des plantes ; 
art. Piquire. - Ru 

Quoique M. Sauvage ait paru incertain fur le poi- 
fon des araignées, qu'il l'ait même révoqué en doute, 
il ne penfe pas de même de la tarentule , efpece 
d’arsignée de la Pouille, On ne eut, dit-il, douter 


- des éftets furprenans attribués à fa morfure, qui caufe 
cette maladie finguliere dont Baglivi nous a donné 
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ge ample defcription. Voyez la thefe que nous avons 
foutenue : an à mufic& pulfuum diagnofis ? Cependant 
M. Laurenti, premier Médecin du Pape, prétend que 
le tarentifme n’a d’autres garans que des gens ruftres, 
dont on doittoujours fe défier. 

Vallineri croit que les fcorpions font venimeux 
dans l'Italie, uniquement pendant la chaleur de la 
canicule, & Baglivi rapporte que l’efpece de taren- 
tifme auquel font expofés les habitans de la Pouille, 
ne provient que de la piquûre du fcorpion; mais ja- 
mais en France on n’a rien obfervé de dangereux de 
la part de ces animaux : d'ou M. Sauvage conclut qu’il 
n’y a dans le royaume aucuninfeête, à proprement 
parler , qui foit venimeux, puifque la piquüre d’aucun 
d'eux n’eft capable de procurer la mort; & fi elle oc- 
cafionne quelque léger accident, ce n’eft tout au plus 
qu'une petite enflure qui fe difipe à l’inftant. La fco- 
lopendre n’eft pas plus venimeufe que les autres ; les 
curieux peuvent la prendre impunèment dans leurs 
mains. M. Sauvage rapporte encore qu'il a manié à 
Agde des fcolopendres de mer, fans avoir couru aucun 
rifque , il ajoute même les avoir retirées de leur gaine 
Cartilagineufe. Nos pècheurs, dit-il, n’ont reconnu 
aucune efpece de venin dans cet animal du genre des 
polypes ; l’efpece terreftre que Linnæus appelle élec= 
trique , ne pique pas plus ; iln’y a donc aucun infefte 
venimeux. 

La clañe des vers ne renferme pas des animaux 
plus veneneux que les précédens. Le plus dangereux 
de tous eft la furie infernale, ce ver eft filiforme, hé- 
riffé de poils de toute part; il a des aiguillons repliés 
fous fon corps , & il eft de la longueur de deux lignes. 
Il eft très-commun en Flandre & en Suiffe ; il tombe, 
dit-on, du ciel & il pénetre en un inftant le corps des 
hommes & des animaux , qu'il fait périr dans un 
quart-d'heure, mais avec des douleurs les plus vio- 
Jentes. L'antidote de ce ver eft le RUE ; on en 
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applique fur la partie affeftée, il attire aufi-tôt l'animal 
ui fe dégage pour en venir manger. En Afrique, en 
\fie & mème en Amérique , on rencontre un Ver qui 
fe nomme dragoneau, gordius medinenfis Linn. Il eft 
afléz long , filiforme , blanc ; il s’infinue dans les dif- 
férentes parties du corps, & il y excite de violentes 
douleurs , qui fouvent fe terminent par la mort, à 
moins, qu'on n'ait l’adreffe & la précaution de lu 
préfenter un bâton où il fe roule & de le retirer peu- 
ä-peu. Tout le monde fait les ravages que nous occa- 
fionnent les vers qui habitent fouvent nos inteftins; 
.snais en peut-on conclure que tous ces animaux ont 
eneux-mêmes quelque chofe de venimeux ? La plupart 
des accidens qu'ils occafionnent, font uniquement dus 

à des principes méchaniques, ou à des fucs viciés & 
amaflés dans les premieres voies, & qui les ont fait 
éclorre; mais on ren peut pas dire autant de plufeurs 
teftacées , des motufques & des amphibies. Parmi les 
animaux des deux premieres familles , la moule, 
l'ortie de mer & le lievre marin-font réellement ve- 
neneux. Meibomius, Mautzban, Mentzel & Grimini 
rapportent que plufieurs perfonnes, pour avoir mangé 
des moules à-peu-près femblables à celles qu’on fert 
communément fur nos tables , pour ne pas dire les. 
mêmes, en ont reflenti des fymptômes très-dan- 
gereux. 

_ Ammon & Valentin affurent mème que quelques. 
unes en font mortes; & en.effet, Brehens cite deux 
perfonnes à Berwick auxquelles il couta la vie, pour: 
avoir mangé de ces animaux. Quelques heures après. 

u'on lesaavalés, tantôt plurôt , tantôt plus tard, fui- 
vant la difpofition du fujet, il furvient des anxiétés, 
des douleurs dans le bas-ventre, des naufées, des 
vomiflemens, des diarrhées, des fueurs froides, des, . 
lypothimies , & principalement des érefypoles, avec 
ievre ou fans fievre. Quand la fievre fe manifefte 
elle ft fimple. & prefque toujours accompagnée de 


VEN lvij? 
puftules ; à tous ces accidens fe joignent encote quel- 
quefois des convulfions & des démangeaifons infup-. 
portables aux pieds dans les hommes , & à la matrice 
dans les femmes, démangeaifons qui font fouvent 
dévancer les regles de ces dernieres ; cetre crife dure 
tout au plus trois jours & finit même quelquefois dans 
l'efpace de vingt-quatre heures. Nous voudrions pou- 
voir, indiquer ici les marques caraétérifliques qui 
peuvent faire diftinguer les moules veneueufes d'avec 
celles qui font bonnes à manger. Selon M. Sauvage, 
cela ef très-difficile ; on ne peut pas même dire que 
les unes & les autres faffent une efpece différente ; il 
n'eft pas plus aifé d’expliquer les fymptômes que ces 
moules occafonnent: car où en cherchera-t-on les 
caufes ? Sera-ce aux faifons de l’année , aux variations 
de la lune , qu’on aura recours ? 

Mais de. pareilles caufes paroiffent être bien pro- 
blématiques ; la corruption de la moule pourra peut- 
être y donner lieu; la maigreur & la conftitution par- 
ticuliere du fujet qui la mange, y pourront auffi encore 
contribuer: mais cette explication n’eft pas, encore 
bien fatisfaifante. Brehens prétend qu’on doit attribuer 
les mauvais effets qui furviennent après avoir mangé. 
des moules, à quelque maladie particuliere qui af- 
feéte ces tefacées, de même qu’à quelques alimens. 
dangereux que mangent ces animaux, & qui fe feront 
arrêtés dans leur eftomac ou dans les replis de leurs 
inteftins, ou enfin à quelques infees venimeux, qui 
fe feront nichès dans leurs coquilles, capables de 
produire fur le corps humain un effet pareil à celui du 
Venin. Ce même Auteur pente, & avec quelque 

vraifemblance de raifon, qu'un ou deux de ces in- 
fetes venimeux peuvent produire les effets qu'on. 
obferve ordinairement; mais fi on en prend plufienrs 
Ces effets doivent être néceffairement plus dangereux, . 
& même tels que la mort s’enfuive, Les remedes qui 
Sonviennent lemieux dans ces fortes de cas, font les 
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émetiques & les cathartiques, pourvu qu’on lesprenfe : 
incontinent , & qu'on les fafle fuivre de l’ufage des 
délayans , des adouciffans , des huileux , des diapho- 
rétiques & des narcotiques. Rien n'’eft fi! commun à 
Paris, que de voir des éruptions, un gonflement de 
peau avec fievre , après avoir mangé des moules, & 
fonvent mème des naufées. 

L’ortie de mer, connue dans le fyflema nature fous 
le nom de medufa, eft mife au rang des animaux ve- 
neneux ; elle eft très-commune au Port de Cette: fon 
corps eft gelatineux , tranfparent & couleur de chair; 
on le voit fouvent flotter au gré des eaux fur la fur- 
face de la mer. M. Sauvage , en parlant de cet animal, 
dit qu'après l'avoir bien exaininé pendant long-tems, 
& avoir obfervé les mouvemens de dilatation & de 
contraction de fon corps, il s’eft apperçu qu'il s’en 
exhaloit une vapeur fubtile qui produifoit fur les yeux 
un effet pareil à celui qu'occafionne l'oignon. Le 
même Auteur ajoute que , fi enfuite on porte les 
mains fur les yeux, fans préalablement les laver, la 
fenfarion de chaleur & de démangeaifon eft bien plus 
vive ; d'où il conclut qu'il pourroit bien en être de 
Fortie comme de la plante du même nom, dont le 
venin eft renfermé dans les poils, qui, felon la re- 
marque de Hookius, font fiftuleux. 

Le hevre de mer n’eft pas moins veneneux que les 
précédens. Diofcoride, Paul d'Egine / Ælien & 
plufieurs autres Auteurs, aflurent que cet animal laiffe 
dans à bouche un goût marécageux comme celui des 
poiflons; il caufe des coliques, rend d’abord la peau 
livide, eufuite plombée , fupprime les urines, & 
quand il ne les fupprime pas, 1l change leur couleur 
qui devient purpurine ; il excite encore dés naufées, 
des vomiffemens bilieux , quelquefois fanguinolens, 
& des fueurs froides ; il ne faut pas confondre ici ce 
lievre de mer avec l'animal qui porte le même nom; 
dansle Languedoc , celui-ci eft lefcorpion de Rondelet; 


4 V E N lix 
en a beaule manier, le flairer & le gratter, on n'y 
reconnoît aucun caraétere venimeux ; le lievre de 
mer, dont il s’agit ici, fe nomme, fuivant Linnæus, 
thetis leporina, 

La derniere clafle à examiner dans les animaux ; 
pour favoir ceux qui font veneneux, eft celle des 
amphibies; cette claffe en fournit plus qu'aucune autre, 
Tout le monde a les ferpens en horreur & eft per- 
fuadé de l’exiftence de leur venin ; malgré le préjugé 
univerfel, on peut cependant dire que de tous les 
amphibies qui En Ja France , même les ferpens, 
il n’y a de venimeux que la vipere ; les ferpens du 
Royaume fe rapportent au genre ou des ferpens pro- 
prement dits, ou des couleuvres indiquées par 
Linnæus. 

Le premier genre eft cara@térifé par des écailles 
fous le ventre & fous la queue, & l’autre par des 
cartilages fous le ventre & des écailles fous la queue. 
L'ornay, connu en Languedocien fous le nom de 
naduel ou nadiol , c’eft-à-dire, fans yeux, anguis fra- 
gilis, Linn. eft du premier genre ; cet animal a 
cartilages fous le ventre & autant de paires d’écailles, 
depuis l'anus jufqu’à l’extrèmité de fa queue; fa lon- 
gueur eff d'environ neuf pouces , fa figure eft a-peu- 
près cylindrique; il habite communément les prairies 
& eft tranfporté avec le foin dans les maifons s'il 
pafle pour fi dangereux, qu’on dit en proverbe com- 
mun , que S'il n'étoit pas aveugle, il feroit en état de 
renverfer le cavalier de deffus fon cheval. M. Sau- 
vage a obfervé qu’effe@ivement l’ornay ne peut voir; 
il ajoute encore qu'il a donné fouvent à cet animal 
l'occafion de le mordre , mais que fa morure ne l'a 
Jamais bieffé ; il dit même n’avoir jamais oui dire que 
perfonne l’eût été; il lui manque des dents canines 
qu on rémarque dans la vipere , ce qui fait fans doute 
que fa morfure n’eft nullement venimeufe. f 
Les couleuvres qu'on voit en France & qu’on peut 
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reconnoître d’aprèsles defcriptions des Auteurs, font 
le natrix & la vipere. 
Les écoliers du College d’Alerh, dit M. Sauvage, 
jouent avec ces animaux, les manient fans rien 
craindre & leur donnent à chacun un nom. Le fer- 
pent qu'on nomme fiffleur , a 155 cartilages fur le 
ventre, & fur le dos des taches anguleufes & on- 
doyantes ; il répand une mauvaife odeur, il recule, 
lorfqw'on le pince, & rend un fifflement; on remar- 
que fous la queue du nacré 220 paires d’écailles ; le 
natrix a 167 cartilages fur le ventre, & 60 paires 
d’écailles fous la queue ; lafpic a 217 cartilages fur le- 
ventre, & 6o paires d’écailles fous la queue ; il eft 
d’une couleur blanche fur le ventre, noirâtre fur le 
dos , tâcheté d’un jaune clair vers la partie inférieure 
de fa tête; ce ferpent eft fier , il fe jette, la gueule 
béante, fur ceux qui l’approchent; il les mord prefque 
toujours, & il n’en réfulte cependant aucun danger. 
Les Naturaliftes diftinguent de deux efpeces d'afpic: 

la premiere efpece fe nomme tunia : elle a fur fon dos 
deux bandes noirätres ; la feconde eft connue fous le 
nom de mufique, & en effet, on découvre fur fon 
dos & fur-tout fur fes flancs, des notes de mufique ; 
lès couleuvres qu’on appelle rouges & blanches , ha- 
bitent les eaux & ne fe montrent que très-rarement. 
En général, les couleuvres ne font pas dangereufes , 
pourvu qu'on ne les irrite pas; elles mordent pour 
lors fortement , mais elles s’appaifent auffi-tôt; elles. 
fe roulent enfuite dans la main ou s’entortillent au- 
tour du bras & du cou, fans ofer mordre davantage. 
L'afpic n'eft pas fi aifé à manier; il mordit un jour , 
dit M. Sauvage, un jeune homme; la partie mordué 
fe tuméfia , mais cet exemple , ajoute-t-il, éft unique; 
fans doute qu'il y avoit quelque vice dans les hu- 
meurs , ou que la morfure fut faite fur une partie ex- 
trèmement affigée. | 

D y a quelques années , continue M. Sauvage , que 
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añlant par un village nommé Saint-Michel-des-Ser- 
pens, dans le diocefe de Lodeve, je m'informai du 
Curé & d’autres perfonnes de l’éty mologie de cenom; 
on me répondit qu’elle venoit de ce que chaque année 
au mois ja Juin, ni plutôt, ni plus tard, il forroit de 
la montagne fur laquelle le village eff fitué , une quan- 
tité prodigieufe de ferpens, qui, comme apprivoifés, 
éntroient dans les maifons pour chercher le feu & 
l'eau. Ces ferpens n’ont jamais fait la chaffe aux rats 
ni aux fouris, & on eft fi perfuadé dans le pays qu'ils 
ne font pas dangereux, qu'il y a que les étrangers 
qui s’en trouvent effrayés ; les petits enfans de ce pays 
Jouent avec eux, les prennent par la queue , les atta- 
chent deux à deux, &c les font marcher ainfi. Le corps 
de ces ferpens a environ trois pieds de longueur, il 
eft d’un verd foncé, tâcheté de blanc, jaune fur la 
tête; plufeurs perfonnes en ont été mordues aux 

ieds &t aux mains, fans en éprouver aucune douleur, 
ps d'en reffentir de fâcheux accidens. Comme ces 
ferpens ont les dents très-petites, il fuftpour les leut 
arracher , de leur préfenter le chapeau & de le retirer 
incontinent brufquement ; quoique la plupart des 
ferpens qui habitent la France ne font pas venimeux, 
la vipere ne peut pas cependant être de ce nombre: 
élle eft commune dans le Poitou, dans le haut Lana 
guedoc , fur les hautes montagnes des Cevennes, aux 
environs de Chaumont en Baffigny. Voyez ce que 
nous en dirons ci-après, art. Vipere. 

Les grenouilles & les lézards font encore des ani- 
maux amphibies, mais qui ne font nullement veni- 
meux, Le crapaud eft du genre des grenouilles ; plu- 
fieurs Auteurs prétendent que l’infufñion, le ta, 
l'haleine de ces animaux font venimeux. M. Sauvage 
dit cependant en avoir manié fans le moindre incon- 
vénient, quoiqu’en le touchant , l'animal ait fait re- 
Jaïllir de fon urine fur fon vifage & fur fes mains; il 
ajoute même avoir vu un charlatan qui mettoit un 
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crapaud dans fa bouche, l'écrafoit avec les dents} 
pour accréditer la vertu de fes antidotes. Cet animal, 
quoiqu'extrèmement redouté , n’a jamais été nuifiblé 
à qui que ce foit. La reinette ou grenouille verte, 
pour laquelle certaines perfonnes ont encore dé 
l'averfion, n'a pareillement aucune qualité nuifible: 
elle manque mème de dents ; le feul inconvénient 
qu'on y remarque , c’eft fa grande amertume, Quant 
aux lezards , ils font abfolument exempts de venin; 
rien n'empêche de les toucher, il n’y a nul danger à 
craindre ; ils mordent, il eft vrai, quelquefois, quand 
ils fontirrités, mais leur morfure n’eft fuivie d'aucun 
accident fâcheux. Il n’y à pas plus à craindre des fa- 
lamandres ; on peut les manier de différentes façons, 
même les irriter, elles ne mordent jamais. Le came- 
leon n'eft pas plus farouche qu’elles ; il fe laiffe tou- 
cher également pendant fort long-tems fans aucun 
accident. M. Sauvage dit encore avoir bu de l'eau d’un 
ruiffeau qui étoit plein de falamandres , fans avoir pu 
découvriraucune marque de venin , quoi qu’enaient dit 
les Auteurs. Le fc eps, lacerta chalcidis , Linn. a encoré 
été regardé par les Anciens comme venimeux , mais. 
fans aucune preuve certaine, puifque cet animal n'a 
jamais fait de mal à qui que ce foi. | 
: On doit néceflairement conclure par tout ce que 
nous venons de rapporter fur les animaux veneneux , 
qu'il n’y en a que très-peu en France qu'on puifle 
qualifier de tels. 

VENEUR. C'eft le nom qu'on donne à celui qui 
conduit la chaffe & les chiens , qui quête, détourne , 
lance la bête, la laiffe courre , la fuit, la remet dans 
les voies & la fait prendre. Les Officiers de la vénerie 
du Roi font commandés par le Grand Veneut & 
tiennent de lui leur provifion; cette charge étoit au- 
trefois très-confidérable, parce que le Grand Veneur 


étoit en même tems Grand Foreftier & Grand Fau- 
. Connier. , 
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à VENT. Or prend ce mot en diverfes acceptions ; 

en terme de vénerie, il fignifie l'odeur qu'une bête 

laïffe à fon paffage, & en fauconnerie , la fignification - 

en cft déterminée par le mot qui précede ou qui fuitce 
terme. Voyez Fauconnerie. 

VERDIER. C'eft un oifeau de Ja grandeur d’un 
moineau , ou un peu plus grand ; il a le bec court & 
un peu gros; fa tête eft verdâtre, mêlée de clair 
obfcur en-deflus ; tout le tour des yeux & la poitrine 
font d’une feule couleur jaune claire ; fon dos & fes 
aîles font de couleur rougeâtre comme bai; au-deffous 

de fon bec à fa gorgé fe trouve une petite tâche fem- 
blable à celle du moinean, mais moindre ; au com- 
mencement de fa poitrine regne une efpece de collier 
de couleur rougeâtre, qui s'étend de la naiffance 
d'une aile à l’autre ; fa queue eft d'une couleur entre 
grife, brune & verte ; fa poitrine & fon ventre {ont 
jaunâtres , avec quelque mêlange de verd. Ces parties 
fe trouvent quelquefois tâchetées de quelques petites 
larmes de couleur obfcure ; outre celui que nous ve- 
nons de décrire, ilyenaun autre qu'on nomme 
verdier paillet, à caufe de la couleur de paille dont 
eft peint fon plumage. 
Le mâlefe diftingue de la femelle en ce qu’il a plus 
de jaune qu’elle dans fon plumage, principalement 
en-deflus, autour des yeux & fous la gorge ; on re- 
marque encore au col du mâle, en defcendant vers les 
flancs , plus de taches, & des taches beaucoup plus 
apparentes que dans la femelle. 

Cet oifeau fe tient la plupart du tems à terre, fouil- 
lant & cherchant des femences ; aufñ quand on le 
pie on lui trouve le bec crotté & plein de terre, 

n automne & au commencement de l'hiver, on a 
<outume d'en voir une quantité dans les terres enfe- 
mencées ou dans lesterreins nouvellement défrichés, 

Our y chercher des vers; les jours où onles rencontre 

Plus communément font ceux qui font pluvier:3; 
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il va en troupés, accompagnant lés pinçons ; dont il 
imite en partie le chant, c’eft pour cetté raifon qu’on 
le tient en cage; il ne fait que fon cri ordinaire pen- 
dant deux ou trois mois ; il s’habitue enfuite à chanter, 
&c on peut dire qu'il ne réuffit pas mal; il vit d'orge, 
de millét & de panis; la durée de fa vie eft d’environ 
fix ans ; 1l eft fujet au mal caduc. Comme cet oifeau 
À eft fimple, il fe prend très-facilement & même plus 
communément que le pinçon, foit au filet retz faillant, 
foit à la glu. 

VERMILLER. C’eft, en terme de vénerie, lac: 
tion du fanglier, qui, pour chercher les vers de terré, 
Ja remue avec fon groin. 

VERMILLONNER , expreffion de vérerie, qui 
défigne l’ation du blaireau , qui remue la terre pour 
Y trouver des vers; le fanglier vermille & le blaïireau 
vermillonne. A SX | | 

VERMINIERE. On donne le nom de verminiere » 
à un fumier préparé de la maniere fuivante, qu’on 
place auprès du poulailler pour fervir à l’ufage des 
poules : on prend pour cet effet du terreau , dont on … 
remplit un trou creufé exprès en pente, pour que 
l'eau ne croupiffe pas; on l’arrofe de fang de bœuf, 
fur lequel on jette un peu d'avoine & on mêle bien le” 
tout avec un rateau ; bientôt le terreau fera rempli de: 
vers, qui ont une vertu particuliere pour engraifler 
la volaille; on ouvre cette verminiere, l’on n’y laifle 
gratter les poules que lorfque les vers fourmillent,. 
& on ne l’ouvre que par un endroit, pour en tirer 
avec trois où quatre coups de bèche les vers qu'on 
veut abandonner à la volaille ; on fait les verminieres! 
l'été & on s’en fert l'hiver. Pour les garantir, on les 
couvre de gros buiflons , qu’on charge avec de grofles 
pierres, & pour hâter la formation des vers , on mêle” 
avec le terreau des tripailles de brebis. L’Auteur dut 
Gentilhomme Cultivateur rapporte, d’aprèsun Auteut 
gélebre, la conitruition d'une verminiere finguliere, 

avec 
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avec laquelle , felon cet Aiteut, on peut nourrir à 
peu de frais une grande quantité dé volaille ; cette 
Verminiere ne différé néanmoins qué très-peu de celle 

dont nous venons de parler ; les quatre côtés en dois 
vent ètre égaux : elle doit avoir quatre pieds de pro- 

fondeur , fur un terrein un peu incliné, pour que les 

Eaux qui peuvent être en-deflous, s'épanchent, & 

qu'elles n'y croupiffent pas ; fi le terréin eff de niveau, 

on l'éleve avec dela terre ; On le ferme tout autour 

d’une bonne muraille bien maçonnée, de la hauteur 

de trois à quatre pieds; on met au fond dé cette foie 

creufée où de cetre élevation , Quand leterrein eft de 

niveau , une couche de paille de {eigle hachée bien 

menu , de l'épaifleur dé quatre pouces , ou d’un demi- 
pied : fur céite couche , on fait un lit de fumier de 
cheval ou de jumént , tout récent , que l’on couvre dé 
terre légére , & bien divifée & ameublie , fur laquelle 
on répand du fang de bœuf ou de Fat > du marc 
dé raifin ; dé l'avoine & du fon de froment ; le tout 
bien mêlé enfemble. Ces premieres couches faites, 

on les tépete altérnativément dans le même ordre ; 

on ajoute feulement , quand on eft parvenu à la moi- 
tié de la foffe , dés inteftins de moutons , de brébis & 

d'autres bêtes ; enfin, on recouvre, quand la foffe eft 

plus qu'aux trois quarts reniplie, toutes ces matieres 
avec de fortes brouffailles, qu'on charge de groffes 
pierres, pour que les vents re puiffenr pas les eïn+ 
porter, ni déranger, & que les poules ne puiflent y 
aller grattér où becquetér. La Premiere pluie qui fur- 
Vient, fait pourrir cetté Compoñition, & par ce mê- 
ange on obtientune quantité prolligieufe de vermine, 
qu’on doit'bien ménager, & qu'il ne faut diftribuer 
aux poules que par ordre, de peur que la verminiere né 


1e trouvé bientôt ravagée. En là bâtiffant, on laifle 

hne porte à lorient où au midi, que l’on ferme avec 

dé la pierre feche, jufqu’én haut ; c’eft par cette porte 

‘qu'on eritâme la vermine ; en Ôtant de ces pierres qui 
Di, Vérér, Tome VI, € 
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font fur le haut , trois ou quatre coups de bèche fuff- 
fent pour en tirer la nourriture de toute la journée; 
on jettera ce qui eft.refté de la journée précédente 
‘das la foffe ou fumier: c’eft le meilleur & le plus 
fubftantiel de tous les engrais ; il eft à obferver qu'il 
faut placer la verminiere dans un lieu chaud &c à l'abri 
des vents. à | 
VER. Nous ne parlerons dans cet article que des 
vers de terre : ces vers font des infeétes rampans , fans 
pieds , fans os, fans yeux &fans oreilles, longs d'un 
doigt, gros comme une plume d’oie, ronds, mous, 
charnus, diflingués par anneaux , d’un rouge pâle, 
d’un goût terreux, fans odeur. 1 LU 
Redi en diftingue de plufeurs efpeces : les uns ont 
au dos, proche de la tête , une efpece de bande un pen 
élevée , qui reffemble à une {elle de cheval fans arçon; 
les autres n’ont point cette bande. Parmi les premiers, 
il s’en trouve encore de différens; quelques-uns font 
longs & ronds dans toute leur longueur ; d’autres ont 
la queue large, plate, terminée en forme de feuille 
 d'olivier; tous les lombrics font fort agiles & re- 
muanss mais il s’en trouve une cinquieme efpece plus 
engourdie , très-grofle, qui n’a point de bande au dos, 
ni la queue en forme de feuilles d'olivier. Quand 
ceux-ci s'étendent, ils furpañlent la longueur d’une 
aune, mais ils n'ont jamais la queue aufh déliée que 
rous les autres; on en trouve qui font toujours très- 
petits, d’autres qui croiffent & qui parviennent à la 
groffeur du petit doigt. Quant à la couleur extérieure | 
de leur peau, elle varie fuivant la diverfité desterres 
où ils vivent & don ils fe nourriffent. 
Les vers de terre, tout vils & tout méprifables 
qu'ils foient , ne laiffent pas d’être pourvus de tous les 
organes dont ils ont befoin ; leurs articulations &t leurs 
vifceres font formésavec un art admirable. Tout leur 
corps n’eft qu'un tiffu ou un enchaînement de muf-. 
cles annulaires , dont les fibres circulaires, en fe 
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£ontraétant, rendent chaque anneau auparavant am ple 


_ &cdilaté, plus étroit & plus long ; le mouvement du 


ver,lorfqu'ilrampe, eft femblable à celui que l'on voit 


faire à un fl, quand après l'avoir étendu , onen lâche 


un des bouts ; le bout Jâché eft attiré par celui que 


lon tient, il en eft à-peu-près de mème du ver. Il 


sétend &.s’accroche-par.les inégalités de fa partie 


antérieure, Comme par. autant de petites pattes ou de 
petits crochets, &, fa partie poftérieure ayant làché 
prife, le ver fe raccourcit, & fon bout poftérieur 
s'approche de l’autre. Chaque anneau .eft armé de 
petits poils roides & pointus, comme d’une efpece 
de barbe ou de piquans, qu’il peut ouvrir pour pren- 
dre &c.faifir quelque chofe, ou refferrer contre le 


Corps; owre cela, au-deffous de la peau eft une hu- 


meur gluante, qu'il Jaifle-fortir dans l’occafion par 
de, certaines ouvertures qui fe trouvent entre les an- 
neaux ; cette humeur fert.à lui hume@er le corps , à 
lerendre gliffant & à faciliter ain@ fon paffage dans la 
terre. Par tous ces fecours , il peut fe poufièr & s’a- 
Vancer au travers de la terre ,avec une grande faci- 
lité & promptitude & d’une maniere füre; ce que ces 
infectes n’auroient pu faire , fi leurs corps avoient éré 
couverts, de poils , de plumes, d'écailles, ou de ce 
qui couvre quelqu’autre animal. Di 

2 Pour ce qui regarde la ffruQure interne. du ver, 
on trouve le canal.des alimens formé de deux difé- 
rentes façons ; & d'abord ces lombrics qui font plus 
gros & plus engourdis que les autres, femblent au 
premier afpe® avoir trois eflomacs; mais ces trois 
eflomacs ne font. réellement que-trois tuniqués. ou 


bandes faillantes , longues & rondes > Qui entourant 


læfophage , le fortifient extérieurement , qui par des 

€xpanfons tendineufes s’attachent autour de la poi- 

arine & du dos , & qui peuvent dilater & comprimer 

lælophage même, felon les befoins & au gré de l’ani- 

mal, Dans toutes les autres efpeces de vers, fe pré- 
et] 
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fente d'abord ün long &fophage, qii fe términe étr 
ne membrane concave , qui eft l'efloinac même 
ën forine de cœur, mais dont les parois font beau: 
coup plus épaillés & plus dures que lès tuniques de 
l'æfophage & de l'iiteflin. Cet inréftin en partant de 
l'eftoniat van lighe droité ; attaché de toutes parts 
par ‘des mufcles circulaires ; qui le férren de fon ; 
au’ilparoït podronné & diftingné en cellules, jufqu'& 
ce qu'enfin il fe termine vers la plus fine pointé de la 
gueue ; ce quitie fe rencontre point dans lés vers des 
añimaux , car l'initeftin de ceux-ci finit hôrs du ventre; 
ünpeu avant que d'être parVénu à la dernière extre- 
rité de laiquene; mais l'iiteflin de rous les vers de 
térte fe trouve toujours tout rempli d'une terre très- 
rene & comme impalpable, qui fait la feule noutri- 
ture de ces animaux ; Car ils he #oürént jamais des 
racines, dés herbes ; ni dés autres fruits de la terre; 
fi l'on ouvte l'inteftin ,'depuis l'arüs jufqu'à éftomac, 
en le nertoyant bien de la terre dont il eftplem, on 
apperçoit dans fa cavité un aritre canal affez épais, qui 
en parcoutt préfque toute fi longueur, comme un 
inteftin renférné dans ün autre inteflin, léquel fe 
termine à environ quatre travérs de doigt én-deçà 
de l'ouvertüre de l’anûüs, ‘en perçant la tunique du 
premier inteftin & rompänt entre certe runique &c le 
dos de l'animal vérs l'anus ; pour l’extrèmité fupé- 
rieute ; Torfqu'elle eft parvenue à l’eflomac , ‘elle 
perce fa tunique, & fort diminitiée de calibre’, éllé va 
_idroït à lartète. Au refte , tous les vers n’ont pas l'in. 
” teftin fornié'de la même façon; car l'inteftin des 
Jombrics; dont la queue finiten formé d'oliviér , a. 
daës toute fa. cavité une épaiffeur à-peu-près fém- 
blable, & dépuis l'eftomac jufqu'à fon milieu, il pa- 
roît êtré comipolé éxtérieurement de paroïs iffes, Le, 
refte érant plein de ridès tranfverfales très-déliéess 
“au cofiträire, dans ceux dont la queue éft ronde; 
qui n'ont point de bande für le dos ; l'intéftin eft très- 
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épais prés de l'eflomac, & jufqu'au milieu tout can- 
nellé ; fuivant la longueur ; mais enfuite fon diametre 
diminue de beaucoup , & toutes les cannelures difpa- 
roiffent. 

: Dans les vers qui ontces corps blanchâtres & glo- 
buleux, que Willis a obfervé autour du cœur, où 
en peut compter quatorze , fept à chaque rangée, 
difpofés en ligne droite le long de la poitrine, rem- 
plis d'une liqueur laiteufe; & en outre huit autres 
globules ou fachets plus voifins du cœur, plus gros 

ue des grains de vefce , & tout pleins d’une matiere 
laiteufe très-blanche , dans laquelle on découvre plu- 
fieurs petits œufsronds. I] arrive quelquefois qu'aucun 
de ces fachets ne contient des œufs, mais feulement 
üne matiere laiteufe; quelquefois tous les œufs fe 
trouvent dans un feul ou dans deux uniquement ; 
quelquefois auf les huit fachetsfont tellement remplis 
d'œufs , notamment vers la fin de Mars, dans tout le 
mois d'Avril & au commencement de Mai, qu'on 
trouve dans chaque, 16, 18, 20 ou 25 œufs ; ces 
œufs fortent du corps de l'animal par des trous ou- 
verts au bord de l'anus. Redi aflure avoir fouvent 
compté jufqu'à 200 œufs, répandus dans la cavité 
même du ventre, fur-tout vers la queue autour de 
l'inteftin; de forte qu’il n’en reftoit pas un feul dans 
tous lés fachets, qui font alors remplis d’une certaine 
écume blanchâtre, qui reffemble à du blanc d'œuf 
battu , ou à du favon délayé dans de l’eau ; mais on ne 
trouve pas dans toutes les efpeces de vers de pareils 
fachets pleins d'œufs ; du moins Auteur que nous 
venons de ‘citer, dit n’en avoir apperçu de cette forte 
que dans ceux qui ont la queue formée comme une 
feuille d'olivier; dans tous les autres lombrics, il n’a 
tOuv ni les quatorze globules blanchätrés, ni les huit 
fachets pleins d'œufs; mais autour de l'æfophage & 
du cœur fe préfentent certains corps blanchätres , en 
petit nombre, qui font pleins d’une efpece de mariere 
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laiteufe, où l'on ne fauroit appercevoir atcun œuf, 
für-tout dans ces gros vers engourdis , dont toute la 
queue eft intérieurement partagée en pluñeurs petits. 
canaux tranfparens , & remplis d’une eau très-limpide. 
À l'égard dés fachets pleins d'œufs, ils font diverfe-, 
ment entortillés par un gros canal rempli dé fang, 
qui au premier afpeët paroït en quelque façon vari- 
queux, étant parfemé de taches fréquentes, & qui, 
parcourt toute la longueur de l'inteftin, auquel il.eft 
adbérent jufqu’à la queue. is 
Les obfervations que nous venons de citer fur les 
vers de terre font de Redi; celles de Willis ne font 
pas moins favantes , elles méritent d'occuper ici une 
place : ce derniér Auteur place les vers au nombre 
es animaux fanguins froids ; le ver de terre a,fivant 
lui, au-deflus de l'ouverture de fa bouche, une trom- 
pe, avec laquelle il perce & éleve laterre;fon cerveau 
paroit fort petit & blanchätre comme une bulbe d’air; 
un peu plus bas eft fitué l’æfophage avec fes mufcles, 
lequel va tout droit au ventricüle , & près de l’æfo- 
phage ,le cœur palpitant, qui a fes mouvemens alter- 
natifs de fyftole & de diaftole, comme dans les ani- 
maux les plus parfaits ; aux deux côtés du cœur font 
placés des corps blanchâtres & un peu globuleux, 
diftingués comme en trois lobes, dont les deux fupé- 
rieuts font plus blancs , mais plus petits, & l’inférieur 
plus grand du double & oblong en forme de cervelat; 
entre ces corps blanchâtres & plusenarriere, on ap- 
perçoit d’autres petits globules, comme des caron- 
cules jaunätres, difpofées en deux rangées, tantôt 
quatre de chaque côté, tantôt cinq ou davantage. Il 
pafle au milieu de ce corps des vaiffeaux fanguins re- 
ae l’on voitunepulfationdiftinéte.comme 
dans le voifinage du cœur; j'ai long-tems douté , dit 
l’Auteur, de l’ufage de ces parties, n’y pouvant dé- 
couvrir aucune cavité ; mais quelques-uns de ces 
globules ouverts &-preffés , tranfludoient une humeur 
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laiteufe ; ce qui me fit fur le champ foupçonner ou 
c'étoient les vaifleaux fpermatiques, d'autant plus 
que ces parties ne font pas conformées de la mêmé 
façon dans tousles vers. Or, il eft aflez notoire que 
les vers, en s’accouplant, ne fe joignent Sfr rl 
ment'vers la queue, comme font la plupart des autres 
animaux , mais proche de latète. Enfin, après beau- 
coup de recherches , la chofe me parut hors de doute ; 
car difféquant par hafard un ver plein, je trouvai les 
corps blanchäties remplis d’un grandnombre d'œufs, 
& vis-à-vis, deux mamelons de la même couleur, 
percés depetits trous, quifembleroient être les parties 
naturelles du ver; plus bas fe préfente le ventricule, 
qui ef affez ample & divifé en trois régions; de la 
derniere part l’inteftin, lequel fe porte en droite ligne 
jufqu'à la queue & eft comprimé dans rous ces trajets 
par des inteftins, des mufcles annulaires; de forte 
qu'il paroït comme partagé en plufeurs cellules, ainfi 
que le colon dans les animaux parfaits ; quand on a 
ouvert l’inteftin en long & Ôté les excrèmens , on 
trouve dans fon fond un vaiffeau de couleur jaunâtre, 
qui s'étend depuis la queue jufqu'au ventricule, où il 
fe plonge en rampant le long des parois de l'eflomac 
- jufqu’à la tête; ce vaifleau eft effetivement un tuyau, 
qui étant {ouffé montre une grande cavité, & comme 
il paroît analogue aux vaifleaux que Malpighi a re- 
marqué s'étendre fur le ventricule & lesinteftins des 
_ inf@étes, il y atout lieu de foupçonner qu'il fait l’of- 
fice du foie & du mefentere. Quelquefois on trouve 
dans certains vers, des deux côtés de l’intéflin vers 
la queue , plufieurs œufs prêts à éclorre, qui paroif- 
fent y être defcendus des parties genitales, fortanthors 
du corps par des conduits qui s'ouvrent dans l'anus. 
Tout ceci fe voit dans l'intérieur du ver de terre, 
couché fur ie dos & ouvert; maintenant fon letient 
für le ventre , on apperçoit fur le dos le long des bords 
de chaque anneau, de petits trous prefque depuis la 
e 1 
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tête jufqu'à la queues, & fi on le foule, léspartiés 
qui font au-deflous fe gonfleront incontinent , les ex+ 
crémens de l'inteftin érant pouflés çà & là, haut & 
bas ; preffez cestrous, &ilen diftillera une humeur 


blanche, Vifqueufe, quelquefois laiteufe, qui femble : 


être une mucofité deftinée à humedter ces cavités , & 
à les défendre contre l’inclémence de l'air ; fans doute 
que ces petits trous font autant de trachées, qui, 
comme dans les infectes dépourvus de fang , tiennent 
lieu des poumons, étant difperfées en grand nombre 

ar tout le corps, pour refpirer , c’eft-à-dire , pour 
afpiration & l'expiration. On objefte néanmoins 
que la moindre refpiration fuffit aux vers ; & eneffer, 
ils peuvent refter cachés & vivre quelquefois plus 
de trois mois dans le fond de la terre ; d’ailleurs , fs 
Yon frotte d'huile les trous des trachées ; is ne meu- 
rent pas fur le champ comme les infedtes qui n’ont 
point de fang ; mais même plongés dans l'huile, ils y 
nagent encore pleins de vie & y fubfftent long-tems, 
&. cependant fi on leur donne une chaleur même 
modérée, ils périffent dans le moment. 

Les vers de terre font hermaphrodites ; Linnæus 
obferve qu’ils s’accouplent fur la terre par le collier, 
c'eit pour cette raifon que ces animaux , en fortant de 
terre pour s'accoupler , la creufent en mille endroits x 
& produifent de petites buttes ou éminences qui font 
tort aux allées des jardins & des promenades ;il ajoute 
que les taupes fe nourrifflent de vers, & que c'eft la 
peur que les vers en ont qui les fait fortir de terre, pout 


peuqu'ontrépigneouqu’on foule laterreayec lespieds, 
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Les pêcheurs le favent bien, ils en profitent pour - 


avoir de quoi amorcer le poiffon ; quand ces vers font 
accouplés , 1ls fe touchent environ par la moitié du 
corps, qui fe gonfle, & ils demeurent fi fortement 
attachés l’un à l'autre, qu'ils fe laiffent écrafer plutôt 
que de fe quitter ; durant l'hiver ilsfe tiennent cachés 
dans la terre; au printems & en été, de même qu’en 
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automne , ils en fortent en foule , fur-tout lorfqu’il 
pleut, & pendant la nuit, quand il tombe beaucoup 
de rofée ; ils aiment par préférence les lieux gras & 
humides , & ils fuient les chemins battus & les terres 
arides. Pour les faire fortir, il fuit de verfer fur la 
furface de la terre une forte déco@ion de feuilles de 
chanvre , ou d’écorces vertes de noix; la leffive & 
les eaux ameres les tuent ; ils deviennent la proie des 
poiflons , des oifeaux, du lezard , de la falamandre 
& de plufeurs autres animaux. 

On emploie intérieurement en Médecine les vers 
de terre, comme apéritifs , diurétiques & fudorifi- 
ques ; on les prefcrit en poudre , depuis la dofe d'un 
crupule jufqu’a celle d'un demi-gros , dans des bouil- 
Jons & des bols apéritifs contre les obfiruétions & la 
Jaunifle ; on choifit pour cet effet les plus gros, les 
mieux nourris & les plus vifs; on les laifle dégorger 
dans un vaifleau de terre ; on les lave enfuite dans 
l'eau ; après quoi, on les fait dégorger de nouveau, 
ton répete cette opération jufqu'à ce que les vers 
ne rendent plus de terre; on les fait pour lors macé- 
rer pendant douze heures dans une fuffifañte quantité 
de vin blanc , & on les fait enfuite fécher doucement à 
{oit au foleil , foit dans un four médiocrement chaud, 
& on les réduit en poudre pour l’ufage. Quelques 
Auteurs confeillent contre les afe@tions vermineufes, 
la poudre des lombrics, que les malades rendent fou- 
vent avec leurs déjeétions ; ils la prefcrivent à la dofe 
d'un demi-gros, pour les enfans , dans un petit bouil- 
_ lon au lait, ou dans leur bouillie; mais cette poudre 

ne mérite pas la préférence, à beaucoup d’égards, 
fur les autres remedes vermifuges, 

On:tire par la. difillation un efprit & un fel vola- 
tils des vers de terre ; on recommande ces remedes 
chymiques en liniment contre la goutte , le rhuma- 
tifime 60 les autres affe@ions des nerfs. L'huile qu'on 
tire des vers et encore un des remedes les plus- 
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excellens qu'on ait en Médecine; pour préparer cetté 
buile , on prend une livre de gros vers de terre, on 
les {ave dans de l’eau, & on les met infufer dans 
une livre de bonne huile d'olive , en ajoutant fur le. 
tout un verre de vin blanc ; on le laiffe infufer pen- 
dant vingt-quatre heures ; on le fait enfuite bouillir à 
un feu modéré, jufqu'à la confomption du vin; on 
pañe avec expreflion, & on garde cette huile pour 
lufage ; elle eft admirable pour fortifier les nerfs &c 
les jointures, contre les rachitis, la paralyfñe, la : 
gouite & toutes les affeétions nerveufes qui viennent 
de débilité & de relâchement; on en fait un liniment 
chaud fur la partie , ou feule ou mêlée avec d’autres 
baumes vulneraires & nervins ; on s’en fert auffi in- 
térieurement, à la dofe de douze à quinze gouttes, 
deux fois le jour, dans les potions vulnéraires , contre 
lesnlaies , les brûlures, les fraftures &les contufons; 
elle eft extrèmement anodine , & fon ufäge appaife 
les douleurs en peu de tems , & procure une prompte 
guérifon, On fe fert auffi contre le panarïs d’un ver 
de terre, qu'on lie par les deux bouts avec du fil, & 
qu'on tourne autour du doigt malade, en l'y aflujet- 
tant par un nœud & en couvrant le tout d’une pe- 
tite bande de linge; ce remede gnérit le panaris en 
peu de jours. Voyez art. Achées. QUE 
:-VER-A-SOIE, Cetinfecte fe nomme dans nos Pro- 
vinces méridionales magnian, magnau où mapnan ; c’eft 
Ja plus laide de toutes 14 chenilles : fon corps eft divifé 
en neuf anneaux , fur chacun defquels on apperçoit 
un petit mamellon noir, que les Naturaliftes ont . 
nommé fligmate, & que l'on croir être les endroits 
par où le ver refpire; ces bouches répondent à des 
poumons d'une ftruéture particuliere, qu’on appelle 
des trachées. M. Pomier, dans fon Traité fur la cul- 
ture des müriers, a obfervé qu'à mefure que le ver 
change de peau & qu'il groffir , les figmates & l'anus 
donnent naiffance à des tuyaux qui s’alongent à chaque | 


VER Ixxv 
mue; le tuyau de l'anus a cinq ou fix lignes de lon- 
gueur, & ceux des ftigmates deux à trois ; avant de 
fé métamorphofer en chryfalide, cet infeête fait quatre 
* mues, c’eft-a-dire , change quatre fois de peau ; fa vie 

eft ordinairement de fix femaines, durant lefquelles 
on dit qu'il éprouve quatre’ maladies, parce qu’en 
effet il eft très-malade duränt ces mues. Aux appro- 
ches du changement de peau, l'intervalle qui fépare 
celle qui doit réfter fur l'animal & celle qui s’en dé- 
tachera , eft rempli d’une liqueur gluante , qui disjoint 
l'une de l’autre ; alors le corps devient luifant & 
comme tranfparent , la tête groffit, le ver fe raccour- 
cit ; fouvent il s'enfonce dans la litiere & file quelques 
brins de foie, pour fe donner un point d'appui qui 
l'aide à fortir de fa peau; l’infeéte s’agite en divers 
fens ; la peau commence prefque toujours par la tête 
à fe détacher ; il acheve de fe dégager de fa dépouille 
avant qu'elle foit endurcie : auffi-tôt que la rète & les 
premieres pattes font débarraffées de la peau qu’il doit 
quitter , 1l fe fert de fes pattes pour achever de fe tirer 
de fon fourrean. Comme il eft alors, durant quelques 
jours, renfermé dans la litiere, fans manger, On a 
coutume de dire qu'il dort. Le ver-à-foie a quatorze 
pattes, dont les fix antérieures font plus courtes que 
les huit autres. On diftingue en Europe deux fortes de 
vérs-à-foie : les uns font blancs & deviennent fort 
gros, les autres font gris & reftent plus petits ; c’eft 
cette dérniere forte qu'on regarde communément 
comme la meilleure , mais on les éleve affez indiftinc- 
tement. x 
… Jufqu'à la premiere mue le ver gris eft noirâtre , & 
fa tête d’un noir plus brillant , tant qu'il fe porte bien; 
c’eft mauvais figne, quand il eft rougeñtre ou d’un 
brun clair. Ces jeunes vers n’ont gueres qu'une ligne 
& demie de longueur , quand ils font prèts de fe 
dépouiller pour la premiere fois ; ce qui arrive ofdi- 
nairément du quatrieme an feprieme jour depuis leur 
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naïffance. Le figne de cette mue, c’eft que les an« 
neaux les plus près de la tête blanchiffent, le refte du. 
corps devenant d’un brun clair & luifant. Îls fe cachent 
alors dans la litiere, y reftent un ou deux jours fans 
manger, & n'en fortent que quandils ont quitté leur 
dépouille; cette premiere mue eft rarement dange- 
reufe. Lorfqu’ils en fortent , ils font couleur de café 
au lait, & marqués de tâches noires, que l'on n'ap- 
perçoit qu'avec beaucoup d'attention; auprès de la 
tête les anneaux font d’un gris plus clair. 

Le terme d'une mue à l’autre varie felon le degré 
de chaleur & felon la qualité de la nourriture & du 
tempérament. Pour l'ordinaire fix ou fept jours après 
la premiere mue, l’infeéte ayantenviron quatre lignes 
de longueur, il prend une couleur cendrée un peu 
verdätre ; les tâches noires difparoiffent abfolument, 
fa tête enfle ; il ceffe de manger, s'enfonce dans la 
litiere , y refte deux outrois jours, puis s’agite beau- 
coup pour fe dépouiller une feconde fois de fa peau; 
les efforts qu’il fait le rendent prefque rouge, fa peau 
fe ride & fe retire par plis ; après cela il eft de cou- 
leur de petit gris, marque de tâches , les unes noires; 
les autres brunes, qui forment comme des chevrons 
brifés ; & fur le quatrieme anneau du côté de la tête, 
On apperçoit deux appendices ; les pattes deviennent 
blanches ou jaunes; on prétend que certe différence 
de couleur annonce quelle fera celle des cocons. Les 
vers reffent de fix à dix jours avant que d’être en mue 
panc la troifieme fois ; ils ont alors à-peu-près huit 

ignes de longueur; cette mue s'annonce comme les 
précédentes ; & ils demeurent quelquefois-plus: de 
quatre jours dans la litiere ; au fortir de cette maladie, 
ils font d’un gris très-clair, prefque fans tâches ; les 
deux appendices fubfftent ; le mufle eft brun; toute 
la longueur du vers eft d'environ un pouce : ils reftent 
fix à neuf Jours dans cet état; puis, étant longs d'à-peu: 
prés quinze lignes , ils fe difpofent à la quatrieme mue, 
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duranit ladtielle’ils fe tiennent quatre à huit jours en- 
foncés dañis la litiere , il en périt plus à cetre mue 
qu'aux trois premieres ; quelques-uns auf, au lieu 
d'entrer dans la litiere, cherchent pour lors à faire 
leurs cocons. ( | 

Ceux qui ont fupporté la quatrieme mue ont uné 
couleur de chair, qui s’éclaircit dans l’efpace de deux 
ou trois jours ; ceux chez qui elle jaunit, meurent in- 
failliblement; les vigoureux deviennent comme céèn- 
drés, ont un appétit vorace , prennent une longueut 
de tfois à quatre pouces; & au bont de huit à dix 
jours , depuis la derniere muse , fe difpofent à monter, 
c'eft-à-dire , à faire leurs cocons. 

sp tt varacité eft pañfée, leur corps acquiert 
ä-peu-près la couleur de là foie qu'ils doivent filer ; ils 
- deviennent tranfparens, ceflent de manger, fe vui- 
dent d’une eau gluante & verdâtre ; s’agitent pout 
chercher un endroit où ils puiflent comodément 
travailler à leuts cocons ; coucons ‘ou coques. Ce font 
des efpeces d'œufs fouples, tiffus avèc beaucoup d'art, 
& fabriqués avec la matière que nous nommons foie , 
& qui eft jaune ou blanche; l'infette y eft dans l’état 
de chryfalide ou feve ; couvert d’une peau qui lu fert 
d'enveloppe. Un ver vigoureux fait fa coque en quatre 
ou cinq joufs, il refts une vingtaine de jours dans l’état 
de chryfalide, puis il rompt {es enveloppes & fotr de 
fa coque fous la férine d'un de ces papillons qtie l’on 
nommé phalenes ; on prétend communément que les 
cocons longs & pointus font ceux dont fortent les 
mâles, & que les femelles afutent des cocons plus 
gros & arrondis ; mais l'expérience ne confirme pas 
cette affertion. | call vie. 
 Lorfque les papillons ont reffuÿé leurs aîles, au 
fottir des cocons , ils s’accouplenr promptemeïit, ne 
Mangeant point & ne faifant prefque aticun ufage de 
Jeurs aîles ; ils n’ont à s'occuper que dé la multiplicaa 
tion de leurefpece ; léur accotiplément duré fix à huit 
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heures , & quelquefois bien davantage. À mefure quë 
la femelle fe fépare du mâle, elle évacue unelliqueur 
Vifqueufe, qui probablementendommageroitles œufs; 
après quoi, elle ne tarde pas à faire fa ponte qui eft 
d'environ 350 œufs, puis elle meurt. Ces œufs, nou- 
vellement fortis de la femelle, font de couleurjon- 
quille, au bout de quelques jours; ceux qui ont été 
bien fécondès deviennent couleur de cendre ;: les 
autres blanchiflent, ou ont une toute autre couleur 
que cendrée. | | 
M. La Rouviere, Bonnetier ordinaire du Roi & 
de toute la Famille Royale, a publié, fous fon nom, 
en 1770, une petite brochure intitulée : Effai fur de 
nouvelles découvertes intére[fantes pour les Arts, l’Agri- 
culture & le Commerce, Comme cette brochure ne ren: 
ferme précifément que ce qui concerne le gouverné- 
ment des vers-à-oie & leur éducation, la culture dés 
müriers, dont les feuilles fervent de nourriture à ces 
infectes ; la maniere de tirer la foie des cocons de ces 
mêmes infeétes , & la découverte d’une foie végétale 
propre à remplacer celle des vers; comme d'aillèurs 
nous avons été chargés de rédiger dans le tems cette 
brochure, d'après quelques idées que nousavoit donné 
M. La Rouviere, nous croyons ne pouvoir mienx 
faire que d’inférer {on contenu dans cet ouvrage , 
puifque c'eft, pour ainfi dire, notre propre travail, 
du moins quant à la rédaftion, Nous commencerons 
donc avec cette brochure par les mûriers & la maniere 
de les cultiver ; nous aurions pu renvoyer pour cet 
objet à notre Diélionnaire des plantes, arbres & arbufles 
de la France ; mais commeil fe trouve dans la premiere 
partie de cette brochure beaucoup de chofes!, qui ne 
font pas inférées dans le Diétionnaire cité, 1l-eft à 
propos de les faire connoître à nos Lecteurs , en les 
invitant en même tems de confulter dans le Didion- 
naire des plantes , arbres 6 arbufles , l'article Mérier. 
. Le mürier eft un arbre fi connu, qu'il eft inutile 
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d'entrer ici dans aucun détail ; il fuffit de dire qu'on 
en diflingue communément de deux fortes , le noir &c 
le blanc ; celui-ci fe fubdivife, fuivant M, La Rou- 
viere, en douze efpeces , qui ne font réellement que 
des variétés: la premiére fe nomme mérier à feuilles 
bâtardes ; cet arbre croît très-vire & fournit beaucoup 
de feuilles. Ces feuilles font grandes & ont huit à 
neuf pouces de largeur , fur neuf à dix de longueur; 
elles {ont de plus découpées en quatre parties, deux 
de chaque côté ; leur couleur eft d'un verd clair; il 
efttrès-facile de les eneillir: on les eftime beaucoup 
pour les vers-à-foie, & la grandeur de ces feuilles 
diminue à mefure que l'arbre vieillit, La feconde 
efpece on variété du müûrier eft la groffe blanguetre ; 
elle groffit fort vite & poule d'aufh beaux jets que la 
premiere efpece x fa feuille eft ronde’, mais un peu 
plus longue que large ; elle eft aufli grande que celle 
de la premiere efpece ; d'un tiflu très fin &'d'un verd 
jaunâtre. : ANR à 

La rroifieme variété eft le mürier furnommé la 
petite blanquette ; 1 leve très-bien, produit beaucoup; 
fa feuille eft à-peu-près de la couleur de celle de la 
groffe blanquette, mais elle n’eft pas fi grande; elle 
eft facile à cueillir, les arbres s’en dépouillent ordi- 
nairement à la Touffaint; on la croit très-bonne pour 
les vérs-à-foie ; fon feul défaut c’eft de tacher, ce qui 
arrive ordinairement à la fin de la récolte; fur-tout 
lorfqu'il y a des brouillards ; c'eft pourquoi on la 
donnera aux vers-a-foie un peu avant la fraife : on 
fera par conféauent très-bien de ne pas planter cette 
efpecé de mûrier dans les fonds. | SAT 

La quatrieme efpece de mürier eft celle qu’on 
nomme toute fine ; fafeuille eft en effet très-fine , elle 
eft ronde & cependant un peu alongée ; l'arbre poufle 
par le bas des jets fort gros, qui diminuent beaucoup 
Vers leurs pointes. Ces foires de jets ne fe plient pas 


+. s. 2, + DS VER | 
facilement ; l’efpéce eft d'ailleurs fort facilé à élever, 
& paffe encore pour être très-bonne. 

On nomme la cinquieme efpéce le gros pecourouge ; 
fa feuille eft d'uné moyenne grandeur, d’un verd 
clair un peu jaunâtre; l'arbre eft extrèmement chargé 
- de feuilles & facile à dépouiller. Un homme labo- 

rieux peut très-bien cueillir cinquante livres de ces 
feuilles en une heure: on lès eftime beaucoup pour 
les vers-à-foie. La foie que produifent les vers nourris 
avec ces feuilles , eft très-fine; on nomme cetteefpece 

pecourouge, parce que la queue eneft un peu rouge. 

Quand les boutons de ce mûrier commencent à fe 

gonfler, l'on voit paroître le fruit, qui tombe quelque 

temsaprès ; enforté que quand on cueiïlle les feuilles, 

il n’en refte quetrès-péu à fa couleur eft grife. 

La fixieme efpece ef le petit pecourouge ; il reflemble 
beaucoup au gros pecourouge : la feuille en eft un peu 
plus petite & la queue moins rouge ; cette efpece eft 
aflez bonne, majsfa croiflance eft tardive. 5. 

.: La feptieme efpece eft le wérier noirâtré ; {a feuille 
eft affez grande , le verd eft un peu foncé, l’efpece en 

eft-paffablement bonne, & l'arbre eft très-abondant: 

Quoique la mûre qu'il produit paroiïfle être noïre, 

ce n’eft cependant pas le mûrier noir qui fe-préfente 

dans les cours & qui conftitue une éfpece, comme 
nous l'avons dit. | | 

La huitiémé efpece eft lé mûrier qui provient de 
fémences ; fa feuille eft très-belle & l'arbre vient.vite: 
on peut le mettre au rang des meilleures efpeces: 1. 

…… La neuvieme eft connué fous le nom de feuille rofe ; 

ou de feuille d'Italie ; la feuille de cette. efpece:eit 
‘d'üne moyenne grandeur, à-peu-près comme .celle 

du petit pecourouge. Lorfqu'elle commence à vieillir, 

elle deviént rouge & efl aflez difficile à cueillir ; arbre 

d’ailleurs vient beaucoup plus lentement que les au- 

æresefpeces, & ne croit pas plus que le petit pecourouges 
cette 
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cette efpece eft fort commune du côté de Lyon, c’eft 

même la feule qu'on cultive; elle afon mérite, fans 

cependant être la meilleure: le fruit en eft blanc & 
.tacheté de gris. sd v 

La dixieme efpece eft le mürier qu’on nomme 
feuille d'Efpagne , ou fuivant d’autres feuille romaine ; 
fa feuille eft grande , ronde & fort épaifle ; l'arbre n’en 
fournit pas une grande quantité , maisil eft auffi abon- 
dant que les autres, eu égard à la grandeur & à 
lépaiffeur de la feuille : l’extrêmité des branches en 
eft ordinairement afez garnie. Ce mûrier vient très- 
lentement ; on n’en donne ordinairement la feuille aux 
vérs-a-foie que lorfqu'ils font prêts à faire leurs co- 
cons , fouvent même elle ne leur vaut rien ; la foie 
‘qui en provient eft un peu grofliere. 

Le colomban eft a onzieme efpece; l'arbre fournit 
beaucoup , & fa feuille eft très-bonne pour les vers-à- 
foie; il eft très-commun dans le Languédoc. ! 

Le bouquetier eft la douzieme & la meilleure efpece; 
la feuille de cet arbre eft aflez belle, les branches-en 
font fort longues, & fa croiffance eft très-rapide ; c’eft 

ordinairement au bout de ces branches quë font pla- 
cées les feuilles. Cette efpece eft deftinée à être gref- 
fée ; la purotte qu’elle produit après la greffe, jette de 
fort gros tuyaux ; elle eft bonne pour être mife en 
pépiniere, & vient fort promptement. De toutes les 
efpeces il n’y en a point de meilleure que celle-ci, 
fur-tout lorfqu'on l'a greffé avec quelques-unes de 
celles dont nous avons fait mention. Sion n’a pas eu 
<ette attention , c’eft en revanche la plus mauvaife. 

Après avoir rapporté les différentes efpeces de 
mûrier, nous allons pañler à leur culture. Il y atrois 
façons de les multiplier; par femence , par provins 

“Ou par la greffe. La femence de ces arbres exige de 
petits détails pour pouvoir la recueillir: on met pour 
cet effet , dans un baquet , de groffes mûres blanches ; 
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de la meïlleure efpece, & qui, par leur parfaite mas 
turité , fe trouvent fur la terre, au pied de l'arbre, 
d’où elles font tombées; elles reftent dans ce baquet 
pendant vingt-quatre heures ; on les écrafera enfuite, 
{oit avec les pieds, foitavec les mains; on verfe, à 
mefure qu'on les brife, de l’eau pardeflus ; on laïffe 
repofer cette eau, on jette toute l’ordure qui y fur- 
nage. Cette opération faite, on incline doucement 
ce baquet pour faire écouler l’eau; la bonne graine 
refte au fond : on continuera de verfer de la nouvelle 
eau pardeflus, & on jette encore cette eau de mêmé 
que la premiere; ce qu’on réitere jufqu’à ce que la 
graine fe trouve entiérement pure : on la fait enfuite 
écher, & on la remue pour en ôtertoute la pouffere: 
on ne peut la conferver tout au plus qu'un an; auffi 
la feme-t-on pour l'ordinaire dès qu’elle eft recueillie, 

ou on ne differe au moins qu'au printems fuivant. 

Quand on veut femer de la graine de mürier, on 
choïfit dans un jardin l'endroit le moins expofé au 
vent ; on en prépare la terre par de bons labours, & 
pour la rendre plus facile à la culture , fi elle fe trouve 
totalement defféchée, on l’arrofe la veille qu’on la 
laboure : on fume cette terre avec du fumier à demi 
confommé , ou bien on l'effuie avec du terreau: on 
la dreffera enfuite en planches en forme de couches; 
il importe fort peu de quelle longueur elles foient, 
pourvu que chaque planche n'ait tout au plus que 
ques pieds de largeur: on dreffe ces planches en 
os d'âne, on les éleve au moins d’un demi-pied au- 
deffus du niveau ; tout étant ainfi difpofé , on feme la 
graine. On ne fait communément cètre opération 
ue dans un beau jour , on obferve fur-tout qu'il ne 
Qit ni pluvieux , ni venteux ; on fait tremper cetté 
graine douze heures avant de la femer. Pendant ce 
tems , On trace fur la terre préparée pour la recevoir» 
des rayons de cinq à fix pouces de largeur, & de 
_ deux ou trois de profondeur, bien unis & efpacés 
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régulièrement à deux pieds l’un de l’autre. On répand 
la graine dans ces rayons, en s’y prenant à-peu-près 
de la même maniere que l’on feme la laitue, en ob- 
fervant cependant qu'elle foit. moins épaifle : on la 
couvre enfuite d’un demi-pouce de terre bien ameu- 
blie, pendant les quinze premiers jours ; on met fur 
ces planches de la même paille ou des clayons, tant 
pour en entretenir la fraîcheur que pour garantir la 
femence des oifeaux, jufqu’à ce qu’elle foit levée ; 
quand elle left une fois, on ne doit pas moins la 
couvrir, fur-tout dans Ja nuit, à caufe des gelées du 
printems ; quelquefois même pendant le jour , dans 
le tems des intempéries de l’air ; mais il faut la dé- 
couvrir, lorfque le tems eft ferein & préfenteun beau 
jour. 

Cette jeune plante eft très-délicate, le moindre 
accident peut la faire mourir; on appelle pourette le 
jeune plant de mûrier. La culture de la pouretre fe 
réduit pour Irpremiere année à très-peu de chofe ; on 
la farcle uniquement de toute mauvaife herbe ; on 
l’arrofe de tems en tems pendant les chaleurs, avec 
beaucoup de ménagement, car le trop d’arrofement 
peut lui devenir nuifible : on laifle croître ce jeune 
plant à volonté, fans en retrancher aucune branche, 
À l'approche de l'hiver , on répand fur les planches 
un peu de fumier; on les couvre avec des claies ou 
de la païlle pendant les froids les plus rigoureux, de 
peur que l'extrémité de fa tige & même toute fa tige 
ne Vienne à geler. Quelques perfonnes prétendent 
qu'on feroit bien de garantir pendant la premiere an- 
née ; les jeunes plants de mûriers, de la trop grande 
chaleur, qui ordinairement les fait fécher & brûler, 
Lorfqu’on eft obligé d’arrofer les planches avant que 
la femence foit levée, ou quand le plant commence 
à paroître , il faut ne fe fervir pour les arrofer , que 
d'un arrofoir à tête finement percée, pour que leau 
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n'humecte point trop la terre, ne découvre pas [à 
graine , ne déracine & n'entraine point les petits jets. 
Si l'on s’apperçoit que les jeunes jets , lorfqu'ils com- 
mencent à {ortir de terre, foient trop preflés, il faut 
auffi-tôr les éclaircir, pour que ceuxqui reftentpuiflent 
prendre une nourriturefuffifante: ontranfplante la pou- 
rette en pépiniere au mois de Mars ou d'Avril fuivant, 
c'eft-à-dire, un an après qu’elle eft femée; on différe 
quelquefois jufqu'à deux ans, pourvu qu’elle foit de 
la groffeur d'un tuyau de plume, cela fufhit : quand 
tous les jets ne paroiflent pas £tre de la mème force , 
on choifit pour le replant Les plus forts, & on laiffe 
encore les autres fur place un an. La pourette , lorf- 
qu'elle eft bien ajufée , & qu’elle eft affez forte, peut 
aifément fe tranfporter fans dommage; on fait.des 
petits paquets d’une centaine de jets; on en enveloppe 
les racines avec un peu deterre ; on arrofe pendant la 
route la toile qui les enveloppe , ou la caïffe où on 
peut les mettre, & à laquelle on fait des trous deffus 
& deffous. : 

En plantant la pourette , il faut couper.le bout des 
grofles racines, jufqu’au niveau de celles qui ne 
forment qu'une efpece de barbe, & couper les jets 

à quatre à cinq pouces de terre. 
© Pourfaire cette plantation, ‘on tire au cordeau | 
des tranchées on rigoles de fix à fept pouces de pro- 
fondeur, fur une pareille largeur : on arrange dans 
ces rigoles les racines de la pourerte; on Îles recouvre 
enfuite en foulant également la terre qui les envi- 
ronne. On peut auff planter les jets à la cheville, mais 
il faut auparavant avoir eu la précaution de faire mi- 
ner, à un pied & demi ou deux pieds, toutle terrein; 
on donnera à ces jeunes plantes deux pieds & demien 
tout fens, & on les plantera en échiquier. Cette plan: 
tation une fois faite , il ne s’agit plus que de fa culture; 
elle fe réduit à farcler les mauvaifes herbes, à donner 
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trois labours en Avril, Juin & Août, en évitant d’en- 
dommager les racines, & à arrofer le jeune plant dans 
la faifon brûlante de l’été. 

Avant de planter la pourette, on fera très-bien de 
planter les jets pendant quelque tems dans l’eau, fur- 
tout s’il y a long-tems qu'ils fontarrachés; on rappel- 
lera par ce moyen la féve. Quand les jeunes plants 
font bien repris, & qu'ils ont même commencé à 
pouffer., s'ils ont produit deux ou trois jets ; il faut 
nenlaiffer qu'un; on choifira celui qui paroitra le 
plus vigoureux & le mieux difpofé pour former la 
tige. Dans les mois de Juillet, d'Août & de Sep-. 
tembre,on étaie lejet de toutcequ'il peutavoir poufé, 
feulement à un pied de terre. Au mois de Mars fui- 
vant , fi les jeunes plants paroiffent peu vigoureux , 
& s'ils ne pouffent qu'avec peine , il faut les rappro- 
cher ; c'eft-à-dire , les couper à cinq ou fix pouces de 
terre; les racines s’en fortifieront mieux & l’atbre en 
deviendra plus beau: on tachera de l'élever de la 
hauteur de fix pieds , enfuite on l’arrêtera , afin que la 
tête fe forme. Quand ces plants auront atteint l'âge 
de cinq à fix ans, c’eft-à-dire, lorfqu'ils feront de la 
groffeut du bras, on les plantera à demeure. 

La feconde façon de multiplier les mûriers, eft pat 
Provins, autrement marcottes. On couche les bran- 
ches ; ou rejettons qui fortent du pied de l’atbre ; on 
les plie & on les tord délicatement fans les rompre ;: 
ni les détacher du pied de l'arbre. Cette opération fe 
fait au printems dans le tems de la féve , de même 
qu'en automne. Quand les provins ont pris racine, 
on les fépare de l'arbre & on les met en pépiniere ;: 
pour les replanter enfuite lorfqu’ils fe trouvent aflez 
forts. | 

La troifieme maniere de multiplier les mûriers, eft 
par la greffe ; on greffe les bonnes efpeces fur les mau- 
vailes, Cette opération fe fait ordinairement lorfque. 
SS Jeunes plants font encore en pépiniere ; avant de 
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les tranfplanter : on pratique la greffe au commence 
ment de Juillet, ou au plus tard, dans les derniers 
jours d'Août; on peut aufñi greffer au printems, dès 
l'inftant même qu’on peut fe procurer les premieres 
greffes de cette faifon; il faut choifir un tems fec & 
chaud. Le fujet doit avoir au moins deux pouces de 
circonférence pour pouvoir y placer la greffe ; les 
greffes à écuflon & en flûte , font les plus ufitées pour 
les mûriers. Quand on greffe en écuflon, on le fait 
ordinairement à un!demi-pied de terre, & même 
plus bas; car il eft d'ufage, contre l’ordinaire des 
autres arbres, d’enterrer la greffe des mûriers , lorf- 
qu'on les tranfplante ; lorfqw’on greffe la pourette 
dans le mois de Juiliet & d’Août, il faut néceffaire- 
ment couper dans les mois de Mars ou d'Avril fui- 
vant, les jets qui auront pouffé à deux ou trois pouces 
au-deflus de la greffe, parce qu'il faut que le mürier 
pouffe toute la hauteur qu'il doit avoir dans l’année ; 
mais fi c’eft au mois d'Avril qu'on grefle cet arbre, 
comme l'arbre aura fait tout {on crû dans la même 
année , il devient inutile de le couper l’année d’après. 
Il fuffira d’en pincer le jet, lorfqu'il aura atteint la 
hauteur de fix pieds, afin d'arrêter & de faire groffir 
la tige. | | 
Lorfque la tige du mûrier a fix pieds de haut & en- 
viron quatre pouces & demi de circonférence, cet 
arbre eft en état d’être placé à demeure. La faifon la 
plus favorable pour cette plantation , eft le printems, 
fi le terrein qu'on lui deftine eft d’une nature légere ; 
mais fi la terre en eft forte , & fujette à retenir l'eau, 
on fera cette opération par préférence en automne ; 
le vrai rems même en toute forte de terres, pour. 
le replanter , ainfi que tous les autres arbres, dont les 
feuilles tombent, eft automne, fuivant que l'expé- 
rience l’a démontré. On fait, quatre on cinq mois 
avant cette plantation, des fofles dans les endroits 
qu'on define à ces arbres; on donne à ces fofles fix 
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pieds en-quarré fur deux & demi de profondeur, & 
inême davantage, fi la terre eft forte: on varie la 
diftance des müriers, fuivant la nature du terrein, & 
fuivant le rapport qu'on en veut tirer. Quand on 
plante les müûriers en bordure le long d’un champ, 
on les efpace de quinze à dix-huit pieds les uns des 
autres. Si on veut que laterre où ils font plantés puifle 
encore être de quelque rapport, il faut les efpacer de 
trente-fix à quarante pieds ; fi la qualité du terrein eft 
médiocre, on les placera de vingt-quatre à trente 
pieds; mais f elle eft abfolument mauvaife, on les 
plantera à quinze ou dix-huit pieds de diftance au 
plus. 

Ontâchera ,en arrachant les replants, de ne point 
offenfer les racines , & f1 on les deftine pour Le loin- 
tain , On les enveloppera de paille. Avant de planter 
ces arbres, on rafraichira les racines , 8 on coupera 
tout ce qui fe trouvera froiffé, brifé & rompu ; on 
coupera pareillement toutes les branches qui fe trou- 
veront mal placées, & on rapprochera les autres, en 
les réduifant tout au plus à deux ou trois lignes de 
longueur. Voici comme on procéde à la plantation : 
fi on les place dans une terre légere, & fi le creux 
qu’on a fair n’a que deux pieds & demi de profon- 
deur , on commence par y jetter un demi-pied de la 
terre qui fert de furface aux champs labourés ; on y 
pofe, on y arrange les racines, & on remplit enfuite 
le creux de la terre qui en a été ôtée; il feroit plus 
avantageux d'y mettre une demi-charge de fumier. 

Si on deftine le mürier à une terre forte, grafle ou 
argilleufe, comme le creux doit être alors plus pro- 
fond , il eft à propos d’y jetter quelques fagots de 
feuillages coupés plufieurs jours auparavant. Ces 
feuillages qu'on couvre de terre légere avant d'y 
mettre l'arbre , rendent la terre meuble, font que 
les racines s'y érendent plus facilement; & d’un 
autre côte, lorfque les feuilles os , €lles 
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fervent de fumier, & confervent à la terre fa frais 
cheur. | 
Les müriers réuffiffent en toute forte de terreinss 
cependant ceux qui font plantés en terre grafle, hu- 
mide , danses vallons , près des rivieres & des ruif- 
feaux, croiffent mieux que ceux qui font plantés dans 
les terreinsfecs , arides & fablonneux. Ils fourniflent 
aufli aux vers-à-{oie, dans leurs feuilles une pourri- 
ture bien plus fubftantielle, mais infininÿent moins 
délicate: c'eft pour cette raifon que les coques qui 
proviennent des vers nourris de ces premieres feuil- 
les, ne font ni fi fermes, ni fi bonnes. 
On fera très-bien de planter des müriers blancsen. 
efpaliers ou en haies le long d’un mur expofé au midi. 
Ces arbres donnent des feuilles bien plus petites que 
ceux qui font expofés au vent; on pourra par confé- 
quent faire éclorre plutôt les œufs des vers-a-foie.. 
d'autant même que ces infeétes trouveront parce: 
moyen de la nourriture toute prête, & feront alors 
en état de filer avant les pluies, qui n'arrivent pour 
l'ordinaire qu'au mois de Juin ou de Juillet. 
Quand les vers-à-foie font nouvellement éclos, ul 
ne leur faut que très-peu de nourriture; les feuilles 
des fimples efpaliers peuvent leur fuffire jufqu’à leur 
premiere mue; les feuilles des hauts vents rempla-: 
cent enfuite celles des efpaliers , & {e trouvent beau-: 
coup ménages par cet expédient. On nourrira ainf 
plus de vers-à-foie, avec dix gros müûriers plein vent, 
qu'en ne feroit en toute autre circonflance. avec 
vingt muüriers ; les vers-à-foie s’en portent.mème 
mieux. Quand ils font jeunes, il leur faut des feuilles 
tendres & fucculentes ; on les rencontre danstles: 
müriers efpaliers. Quand ils deviennent. forts , ils* 
exigent, pour faire de la belle foie, des feuilles dé- 
licates , feches, & dont la féve foit bien élabourée ;; 
on trouvera ces qualités dans les mûriers. haut vent. 
Un autre avantage qu'on peut retirer des mûriers: 
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efpaliers, c'eft que dans notre climat les müriers en 
plein vent font expolés au printems à des gelées, ce 
qui n'arrive pas à Ceux qui {ont en efpaliers ; les vers- 
à-foie font pour lors obligés de mourir, à défaut de 
nourriture. 

 Lorfque le mûrier eft une fois planté à demeure, 
exige pendant les dix premieresannées trois ou quatre 
cüulturés-au pied de fon tronc, & à la difiance au 

moins de fix pieds autour, fur-tout fi laterre où on l'a 

planté eft neuve & en friche ; mais fi c’eft une terre 

enfémencée , la culture qu’on lui donne d'ordinaire 
peut fufire: on agiroit très-prudemment, fi on ne 

{emoit'rien autour des mûriers pendant les premieres 
années, an moins à la diftance de fix pieds ; deux ou 
trois arrofements , pendant les grandes chaleurs, leur 
feront très-bien, fur-tout dans les premieres années 
de leur plantation. Chaque mois on enterrera, à un 
pied de profondeur, fur la racine du mürier, une 

demi-charge de fumier , pour en aider la végétation; 
on en mettra même une charge entiere , quand l'arbre 
pañlera trente ans. | 

Il faut: bien fe garder de dépouiller , la premiere 
année de leur plantation, les müûriers de leurs feuilles, 

il ne faut pas même les tailler; on.retranchera uni- 
quement les jets qui pourroient venir le long de la 
tige, fur-tout aux pieds. La feconde année, ontaiile 
ces arbres pour leur former de belles têtes , & quand 
ilsne viennent pasaflez vite , on rapproche les bran- 
ches qui fervent à former cette tête. On s’appliquera 
toutesles années , fucceffivement pendant douze ans, 
à: donner par la taille une belle forme à cet arbre ; 
après quoi, on ne letaillera que chaque trois ans, 
quand la feuille du mûrier jaunira. 

. Malgré l'attention qu'on apporte à leur culture, il 
faut déraciner l'arbre l'automne fuivant, &c le re- 
planter fur le champ. | | 

. La feconde ou la troifieme annéeaprès que les 
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müriers ont été replantés , felon qu'ils feront beaux, 
on pourra cueillir de la feuille pour la nourriture des 
vers-à-{oie. Il faut éviter, en la cueillant, de rom- 
pre ou d'écorcher les branches de l'arbre ; s'il fe 
rompt quelque branche, il faut promptement la cou: 
peravec une petite hache , & bien unir & arrondir la 
taille. 

Si en trois ou quatre ans les müriers pouffent de 
grandes branches, qui égalent en groffeur le pied de 
Farbre, & qui puiflent fe rompre au premier vent, 
on coupera fes branches ; le pied fe forrifiera & il 
en pouffera d’autres. 

Lorfqu'on a greffé un mûrier, il faut, pendant fix 
ou fept ans, lui donner trois cultures chaque année, 
en béchant à deux pieds autour: 1°, à la fin de Fé- 
Vrier ou au commencement de Mars; 2°, au mois de 
Juin; 3°. à la fin de Septembre. Si l’on plante tout-à- 
la-fois dix mille mûriers, on fe procure au bout de 
deux ou trois ans , de quoi nourrir vne grande quan- 
tité de vers; pour cet effet, on plantera les Jeunes 
mûriers auf épais qu'une haie & à la maniere des 
grofeilliers ; outre l'abondance & la croiffance rapide 
des feuilles de ce jeune plant , on les peut facilement 
cueillir, & l'on trouve dans fon propre fond habi- 
tuellement quantité de jeunes arbres & detendres re= 
fettons propres à tranfplanter : on taille ces haies 
comme d’autres. 

Ü y a encore un grand avantage à femer quelques 
portions de terre en graines de mûriers, & à en 
couper les plantes avec la faulx, pour les tenir tou- 
jours bafles; ce font des prairies artificielles d’une 
efpece finguliere. Ces branches feront également 
utiles pour la nourriture des vers, & même pour les 
Chevaux, qui en font très-avides, & qui s’en nour- 
riffent fort bien ; elles feront encore très-bonnes pour 
fournir une efpece de filafle ; j'ai fait battre, dit 
M, La Rouviere, de ces branches pendant long-tems 
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avec des maillets, enfuite je les ai fait rouir à la façon 
du chanvre ; j'ai retiré, par ce moyen, de l'écorce 
du mûrier une filaffle qui approchoit même pour la 
beauté (& la qualité de celle de la foie. Il n'eft pas 
douteux qu’on trouveroit dans l'écorce de la plupart 
des arbres , fi on vouloit en faire la recherche, quel- 
que fubftance qui pourroit du moins être fubflituée 
à notre chanvre. Le P. du Halde rapporte qu'avant 
de deftiner au feu les branches du mûrier , des feuilles 
duquel les Chinois nourriffent leurs vers-à-foie , 
quelques-uns dépouillent les branches de leur peau, 
& en font un papier qui eft aflez fort pour couvrir les 
parafols ordinaires, furtout quand il eft huilé ou 
coloré ; c’eft fans doute del’efpece que Linnæus ap- 
pelle morus papyrifera , dont ce Pere a voulu parler. 
Le Pere de ia Meze , dans le Journal de fon voyage de 
Chamaké à Ifpaban , par la Province de Quillan, en 
parlant du Village nommé Æadulon , dit que les 
maifons de ce Village font féparées les unes des au- 
tres par des plants d'arbres fruitiers & principalement 
de mûriers , dont les habitans , ajoute-t-il, nourriffent 
des vers-à-foie, qui font le grand commerce & les 
richeffes du pays. Les mûriers y font comme des 
bois taillis; on ne les laifle monter qu'a la hauteur 
d'environ cinq pieds : on les dépouille au printems, 
de leurs feuilles ; on coupe enfuite les branches l'été, 
& l'automne en produit de nouvelles; le printems 
fuivant fait naître des feuilles jeunes & tendres , qui 
donnent une foie bien plus fine : on prétend que 
trente mûriers blancs, âgés de cinq ou fix ans, plantés 
autour d’un arpent de terre, font plus que fufhfans 
pour nourrir en abondance les vers-ä-foie qui pro- 
viennent d’une once de graine. Voyez aufli pour la 
culture du mûrier, notre Diéfionnaire raifonné des 
plantes , arbres € arbufles de la France, art. Mérier. 
Après avoir parlé fuffifamment de cet arbre, nous 
allons entrer dans les détails que doit favoir toute 
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perionné qui veut élever des vers-à-foie. Quand or 
en fait éclorre la graine, il fauten proportionner la 
quantité à celle des feuilles qu'on pofféde pour 
125 nourrir, & attendre que les feuilles des mûriers 
commencent à paroître. Pour ne pas fe tromper dans 
la proportion qu'il y a à faire de la graine avec les: 
fevilies, il faut, avant toute chofe, pefer la graine 
qu'on veut faire éclorre. Une once peut fournir des 
vers fufhfamment pour confommer feize à vingt quin-. 
taux de feuilles ; il eft facile de favoir le nombre des 
quintaux de feuilles que procurent les mûriers qu’on 
3 en fa poffeffon ; il fuffit de dépouiller entiérement: 
un arbre & d'en pefer les feuilles. Quand on connoît. 
parfaitement ce que produit cet arbre, la comparaifon 
peut faire juger des autres... 

On ne pent fixer le tems pour faire couver la 
graine, cela dépend des faifons & des climats: on ne 
doit pour l'ordinaire la faire couver que lorfque la 
feuille commence à paroitre, puifque cette feuille, 
ainf que nous venons de le dire, eft leur nourriture. 
Li eft cependant facile de fe procurer des feuilles de 
bonne heure, en cultivant des mûriers en efpalier ;, 
on peut devancer par ce moyen le tems ordinaite. 

. Après ces préliminaires, nous allons indiquer la 
méthode pour sauele onpeut faire éclorre la graïne ; 
elle efltrès-fimple. orfqu’on veut élever beaucoup 
de,ces infectes, on met trois onces de leur graine dans: 
un fachet ou dans un morceau de linge, qu'on noue: 
enfuite. Il eft bon d’obferver qu'il faut que cette graine 
foit en liberté dans le fachet, & qu'il ÿ ait autant. de 
vuide que de plein ; on place enfuite le fachet dans 
un endroit chaud pendant environ dix jours,-tems 
ordinaire pour faire éclorre les vers, ayant fur-tout 
la précaution d'entretenir le même degré de chaleur 
dans l'endroit où eft dépofé le fachet. Si les dix jours 
ne fufhiient pas, il faut pour lors augmenter le degré, 
de chaleur, car c’eft une marque quelle n’eft pas, 
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Æufifante. Ce vrai degré de chaleur ft (fuivant les 

_ cbfervations qu'on a faites ) depuis Le 22 jufqu'an 24 

au-deffus de la congélation du thermometre de M. de 
Réaumur : cela doit fervir de regle. 

Il eft d'ufage parmi ceux qui élevent beancoup de 
vers-à-foie je mettre le nouer où eft la graine pen- 
dant la nuit, fous le matelas où l’on couche, & de 
le porter fur foi pendanr le jour, pourvu cepen- 
dant qu'on ne le pofe pas fur la chair. Il y eu a qui 
mettent tout fimplement le nouet à côté d’une che- 

_minée, & ils y entretiennent toujours un feu à-peu- 
près égal; les petites chambres que les Boulangers 
ont d'ordinaire derriere leur four , pourroient encore 
être utiles. J'ai obfervé plufñeurs fois, dit M. La Rou- 
viere, qu'il n’y a point d’endroit plus favorable pour 
faire éclorre la graine de vers-à-foie, que de le placer 
dans le lit auprès d’un enfant très-jeune : on peut 
choïfir depuis trois ans jufqu'à fept. Avant de placer 
cette graine danse lit, j'étois dans l’ufage de la met- 
tre dans un linge blanc de leffive, fans la prefler, ce 
qui eft la mème chofe que de la mertre dans un fa- 
chet ; j'enveloppois le linge d’un morceau de pluche 
de foie, & j'avois la précaution de renfermer inté- 
rieurement la partie poilleufe. Toute la graine ne 
réuflit cependant pas; celle que le papillon ; ou, pour 
mieux dire, la phalene, nous fournit à {a premiere 
porte , efttoujours la meilleure, tandis que celle de 
Ja feconde ne vaut rien , ainfi que nous le dirons ci- 
après, lorfqu'on parlera de la récolte de la graine. 

Dans le Traité fur les müriers, par M.de Lesbros , 
cet Auteur donne une méthode, qu'il aflure être la 
meilleure pour faire éclorre les œufs des vers-à-foie; 
nous l’allons rapporter ici telle qu'il l'indique pour ne 
rien laifler à defrer fur un objet auf intéreffant. : 

Tout le monde, dit M. de Lesbros, connoit les 
paniers d’ofiers, dont on fe fert communément pour 
faire chauffer le linge, & perfonne n'ignore la ma- 

,niere d'en faire ufage ; cependant, comme il y en a 
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de forme différente; il eft bon d’avertir qu'on veut 
parler ici de ceux qui ont la figure d’un cône, dont la 
pointe eft applatie. La partie fupérieure de ceux-ci eft 
féparée par une petite claie ou cloifon, qui eft auffi 
d’ofier, & c'eft dans cette partie qu'on place le linge 
qu'on veut faire chauffer. On s’eft fervi avec fuccès 
de cette forte de panier pour faire éclorre en peu de 
tems & prefque dans le même jour, une affez grande 
quantité de vers-à-{oie : on met fur la cloifon du panier 
un morceau d'étoffe, telle que de la grofle flanelle 
pliée en quatre, ou un oreiller de plume de médiocre 
épaifleur, proportionné à la largeur du panier. Sur 
cette étoffe , on place une boîte (faite de bois léger ou 
de carton, préparée à la maniere ordinaire, pour 
recevoir la graine; la boîte doit être ferme & cou- 
verté d'un autre morceau de même étoffe, ou d’un 
fecond oreiller: une couverture de lit doit envelopper 
Je tout, ainfi que le panier, fous lequel on place un 
feu modéré. 

Ïl faut avoir foin d'examiner fi le degré de chaleur 
eft convenable, c’eft-à-dire, s’il eft au point de celle 
d'une perfonne bien échaufée dans fon lit, ou aù 
degré qui eft indiqué par le thermometre de M. de 
Réaumur, pour faire éclorre les vers à-foie. Lorf- 
qu'on la trouve telle, on met dans la boîte déjà échauf- 
fée la quantité de graines qu'on veut faire éclorre, 
de forte cependant, qu’elle ne foit pas trop épaile , 
& qu'elle foit également difperfée. On renferme en- 
fuite la boite & le panier, & l’on a foin d'entretenir 
la chaleur la plus égale qu'il eft poffble; on découvre 
pour cet effet le panier de tems en tems, & lorfqu’on 
s’apperçoit qu'elle diminue trop , On remet du feu. 

Par une femblable pratique, fuivie pendant deux 
jours & deux nuits, on difpofé la graine à éclorre le 
troifieme ou le quatrieme jour au plus tard ; on a le 
plaifir de voir naître fucceffivement tous les vers dont 
la graine eft bonne. On prévoit fans doute qu'à comp- 
ter de l'inflanr où quelques vers commencent à 
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ñaître, il eft bon de modérer un peu la chaleur , 
afin de ne pas nuire à ceux qui commencent à 
naître ou qui font nés, il faut avoir attention de reti- 
rer ceux-ci, lorfque le nombre augmente, & cette 
opération qui fe fait fans déplacer la boîte, qui par 
conféquent conferve prefque la même chaleur , fait 
connoitre d’ailleurs par l’attouchement de l’étoffe , fi 
le degré de chaleur eft au point qu’il convient; s'il y 
a plufieurs paniers dans la même chambre, ce qui 
arrive quand on éleve une grande quantité de vers-à- 
foie, on doit confidérer qu’un tel logement étant 
échauffé par la quantité de brafier, on y doit mettre 
moins de feu, lorfqu’il s’agit d'entretenir le degré de 
chaleur : on connoit auffi fans peine , que la chaleur 
du lieu étant toujours à-peu-près égale & au degré 
convenable, on n’eft point en danger que les vers pé- 
riflent par la fraîcheur du jour ou de la nuit , lorfqu'on 
les retire; ce qui arrive aflez fouvent, lorfqu’on les 
fait éclorre entre des lits de plumes & des oreillers, 
ces infeétes étant très-fenfbles à la moindre impref- 
fion de l'air au moment de leur naiffance. Il eft facile 
de reconnoître aufli que cette méthode les met à l'abri 
de tous les accidens auxquels ils font expofés lorf- 
qu’on veut les faire éclorre, fuivant la maniere dont 
On a fait ufage jufqu’à préfent. 

Au furplus, l'expérience, plus perfuafive que tous 
les difcours, doit feule décider de la préférence qu’on 
doit donner aux différentes manieres de faire éclorre 
ces infeétes , & nous ne craignons pas de dire qu’elle 
parle en notre faveur. | 

Telle eft, dit M. La Rouviere, la nouvelle mé£- 
thode pour faire éclorre les vers-à-foie, indiquée par 
M. de Lesbros. Nous ofons annoncer que la nôtre eft 
très -fupérieure, en ce qu’elle ne préfente aucun 
&mbarras, & que le fuccès nous a toujours paru 
conftant. 

Les vers-à-{oie , aumoment de leur naïffance , ont 
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une couleur noire, pourvu qu'on n'ait pas trop pré< 

cipité la chaleur , tandis qu'ils naiflent roux, fi elle 

la été un peu trop, on ne doit pas néanmoins les. 
jetter; mais lorfque leur couleur eft rouge ennaif 
fant ( ce qui défigne la trop grande chaleur qui lesa 

fait éclorre }, ils ne font bons qu'à jetter fur le champ. 

‘Il faut mettre à l'inftant couver de l’autre graine, en 

cas qu'on en ait, pour remplacer la premiere. 

Dans la Province du Languedoc, on met ordinai- 
rement vingt onces de graines dans un mêmefachet 
ou nouet ; on fe contente pendant la nuit. de terur le 
nouet dans un morceau d'érofle, qu'on chauffe de 
tems en tems & qu'on dépofe dans la chambre la 
plus chaude. Pendant la nuit, on met le nouet fous 
un matelas ; on le place d'abord au pied du lit, &:on 
avance tous les jours, enforte qu'au dixieme, la 
graine fe trouve placée proche le dos de la. perfonne 
qui ÿ eft couchée ; au bout de quatre jours, on.ouvre 
tous les jours le nouet, & on remue un peu la graine 
pour hu faire prendre l'air. Lorfqu’elle change de 
couleur & que de noire ou grifatre qu'elle étoit!, elle 
devient blanche, ce qui arrive pour l'ordinaire au 
neuvieme Jour, on met cette graine dans des boîtes 
de fapin bien feches , fur du papier ou fur du. linge, 
ou même fur quelque morceau de moufleline , & on 
ne laitle à la graine ainfi dépofée, qu'environ fept ou 
huit lignes d'épaiffeur. On place fur cette graine une 
feuille de papier ; découpée & trouée, ou_bien on 
étend entre la graine & le papier un peu de chanvre 
ou de lin non filé ; les vers s’y attachent, & en filant 
les fils du chanvre, ils trouvent le moyen de fortir 
au-deflus du papier; on aura attention detenir chau- 
dement les boires jufqu'à ce que les vers-à-foie en 
foient entiérement {ortis ; on peut même les expofer 
au foleil, mais on a le foin pour lors de les couvrir 
de quelque linge ou érofte. : we 

Lorique les vers font éclos y il s’agit de les tirer de 
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ja boîte. Pour Y-paîvenir, on étend fur la feuille de 
papier des feuilles de mürier ; lés vers-à-foïe qui for- 
tent par les trous dü papier, s’attachent aux feuilles, 
&t quand elles en font fufffamment chargées, on les 
retire de la boîte & on les dépofe ailleurs: on conti: 
nue à mettre dans la boîte de nouvelles feuilles, cé 
qu'on rêitere aufh long-tems qu’il fe trouve de jeunes 
vers. | 
… À faut avoir atténtion,, quand où tite les vers de la 
boîte où on les a mis éclorre, de les placer dans une 
autre, & de ne meitre enfemble que ceux qui font 
nés dans les vingt-quatre heures ; afin que tous ceux 
d'une même boire aient leur mne en mème tems: 
lorfque le ver groffit; on le. met fur des tablettes pla- 
cées, pour cet ufage ; ont met pardeflus ces tablettes, 
avant d'y pofer les vers, de la paille de feigle, qu’on 
xafraichit à chaque mue ; l'expérience confirme que 
cette méthode eft la meilleure dôsrr 

La mue eft une des grandés maladies des vers-à- 
foie ; ils y font fujets quatre fois réguliérement. Es 
entrentdansla premiere mue environ neuf ou dix jours 
après leur naïflance, & quelquefois même quitté on 
cinq jours plus tard: | A 

Les trois autres muies leur fürviennent ordinäire- 
ment de fept jours en fept jours ; les mues font éepen- 
dant quelquefois accélérées, ou retardées d’un jour 
ou deux, fuivant qu’il fait plus ou moins chaud , ou 
plus ou moins froid, dans l’endroit où fe trouvent 
placés les vers-à-foie. On change les vers à chaque 
mue pour nettoyer leurs litieres ; & depuis la der- 
niere on le fait régulièrement tons les deux jours, 
c'eflà-dire, qu'on les tranfporté d’un rayon fur un 
autre. Pour faire ce charigement ; on éleye & on porte 
fut les deux mains les feuilles de mûrier nouvellement 
pläcées, & fur lefquelles les vers fe trouvent après 

a derniere mue des vers-à-foie » lorfqu'il ne s'agir 
plus que de les mettre dans les cabanes ‘on les tranf- 
 Di&, Vétér, Tome VI, g 
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porte pour lors für la main ; où dans urié affetté vers 
nie, afin qu'ils ne s'dttachent point : on perd ainfr 
bier moins de tems: Lorfqu'on fait tous ces change 
méns , ikne fait pas mettré fur un même rayon tous 
ceux d’un autré rayon, à moins qu'ils d'éuffent mué 
tous à la fois; & qu'ils ne fuffent fortis enfemble de 
leur maladie. Il fant placer fur un mème rayon, jufqu'à 
ce qu'il foit entièrement garni, tous les vers-à-foié 
qu'on leve en même temsoule même jour dés difé- 
rens rayons , & on continue cette opération à chaque 
mue ; par ce moyentous les vers-ä-foie d'un même 
rayon arrivent en même téms à leur mattiriré ë& à Ja 
monte : fi nonobftant ces précautions ils ne fe trou 
vent-pas avancés ; On peut y remédier én donnant un 
peu plus à manger à ceux qui font retardés, & un pew 
moins à ceux qui fontavancés. RE | : 
… Quant au logement des vers-à-foie ; on peut les 
mettre indifféremment.en toutes fortes de chambres, 
même aurez-de-chauflée , pourvu cependant qu'ils 
né s’ytrouvent pas trop expolés à l'humidité, au froid, 
ni. à la trop grande chalewr. La meilleure expofñitiont 
eft le levant ou le midi; il faut qu'il y ait une che- 
minée dans la chambre où on les met, pour pouvoir | 
l'échauffer en cas de befoin ; il faut auffi quéles portes 
& les fenêtres puiflent fe fermer exactement. Ces 
précautions. prifes , on place les vers dans des boîtes , 
ainfi que nous l'avons dit; on les met enfuite dans des 
corbeilles plates fur des tables, & même fur toutes 
forteside planches indiftinttément, où für dés grandes 
claies d’ofier, des rofeaux ou des cannes. 
. Quand'on veut en élever une certaine quantité; 
on fait conftruire différens étages de râbletres où 
rayons qu'on éleve d’un pied & demi de diffanceles. 
uns des autres ; on leur donne le plus de longueur que 
Pon peut, & la largeur d’une toife au p'us, & on les 
range de façon qu'on puiffe tourner tout autour ; à 
mefure que les vers grofliffent, il leur faut plus d'efpaces 
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On atigmente donc à chaque changement les tables 
“les raÿons , & on en a toujours de tout prêts aux 
“approches des mues & des maladies. | 
Outre les mues qüi font les maladies propres aux 
“vers-a-foie , ils font encore fujets à une infinité de . 
maux capables de les faire périr; ces maux font pour 
k plupart occafonnés par les mauvaifes qualités de la 
“feuille, où par une nourriture trop abondante , &:le 
plus fouvent pat trop d'humidité, trop de froid, ou 
une trop grande chaleur. La température de l'air la 
‘plus convenable, lorfqu'ils font éclos, c’eft le fei- 
zième degré au-deflus Ue là congélation du thermo- 
metre de M. de Réaumur. Si l’on eft obligé , à caufe 
du froid, de faire du feu dans là chambre où on les a 
mis, On aura attention de n’en faire qu'autant qu'il en 
faut pour faire monter à cette hauteur le thermo- 
metre. Les vérs-à-foie ”approclient de leur maturité 
que dans une faifon fofr avancée, ce qui fait que 
malgré qu'on rafraichiffé leur chambre pat l’intro- 
duétion de l'air extérieur, rarement peut-on parvenir 
à faire defcendre la liqueur du thermometre jufqu’au 
feizième degré; maïs dans ce cas, il n'y a rien à 
c’aindre , la chaleur näturélle de l'air neft point dan- 
gcteufe pour ces infectes , fur-tout lorfqué celui de la 
Chambre eft continuellément renouvelle. S'il ne 
faifoit point d'air dans le téms des chaleurs, il faudroit 
donner à la chambre toute la fraicheur qu’on pour= 
roit, en laïfant même les fenêtres ouvertes pendant 
la nuit, s’il le falloit. Si on n’a pas la facilité d'avoir 
des thérmometres , on ÿ fupplée ainf ; depuis la pre- 
miere mue jufqu'à la montée des vers-à-{oie, on 
entretient dans la chambre unétempérature moyenne ; 
préfque toujours la même. Comme il ne fait paschaud 
dans le tems que les vers commencent à éclorre ; on 
fait du feu dans la chambre, & on la tient fermée 
julfqn'à ce qu'on s’apperçoive que l'air devienne à-peu-: 
Prés tempéré , ce qui afrivé prefque toujours vers la 
81 
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“troifieme où quatrieme mue; on retranche pour l6r5 
le feu, en tenant cependant la chambre fermée pen- 
dant quelque tems; mais dès que la quatrieme mue 
fera finie, jufqu'à ce que les cocons {oient formes , 
on tiendra tout ouvert, en obfervant de fe conduire 
toujours fuivant le tems. | ET 
Les feuilles de mûrier , qui font la nourriture des 
vers foie, demandent, de la part de ceux qui font 
chargés de leur éducation, quelques lègeres atten- 
tions ; car il s’en trouve de meilleures les unes que 
Les autres, & felon que les vers-à-foie font plus ow 
moins âgés, il leur faut une feuille plus ou moins 
nourriflante. ER 
Les vers-à-foie nourris ayèc une feuille cueillie 
‘dans un terrein fec , réufliffent beaucoup mieux, ren- . 
dent plus de cocons & font moins fujets aux maladies 
iles font mourir, que ceux qui font nourris avec 
une feuille cueillie dans un terrein extrèmementgras; 
d’où l’on doit néceflairement conclure qu'une feuille 
qui a trop de fuc eftla moins propre aux vers-à-foie, 
qui de leur nature font d'une fubftance froide , vif- 
queufe & très-humide, & qui ont par conféquent 
befoin d’une nourriture qui corrige cette fubftance. 
Cela pofé pour principe , on donnera dans les pre- 
miers âges des vers-à-foie la feuille qui a le moins de 
fuc, parce qu'alors ils demandent moins de nourri- 
ture. On leur donnera une feuille plus nourriffante à 
mefure qu'ils groffiront, & on gardera la feuille du 
mûrier d'Efpagne , qui eft très-grande, pour la don- 
ner en dernier lieu après la quatrieme mue, &cjufqu'à, 
ce que les vers foient mis dans les cabanes. F3 
: On aura attention de ne point leur donner de 
feuilles mouillées de rofée, depluie ou de brouillards,. 
parce que ces fortes de feuilles rendent les vers gras x 
ainfi, aVant de ramaffer celles qu'on leur deftine, il: 
faut attendre que la rofée foit entiérement pañlée & 
les brouillards diffipés, Si cependant une pluie çonx 
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fmuelle empèchoit qu'on ne pût avoir que des. feuilles 
mouillées, on les étendra pour les faire fécher , fur 
un drap dans une chambre bien aérée , & on aura 
foin de les faire remuer fouvent. Il faut obferver auf 
de ne point employer pour la nourriture des vers les 
fecondes feuilles que pouffent les müriers , après avoir 
été dépouillés des premieres ; ces feuilles ne valent 
abfolument rien. Quand les vers viennent de naître, 
on peut leur donner de la feuille de jeunes müriers, 
qui font en pépiniere ; lorfqu’on ramaflera les feuilles 
pour les vers ,on aura les mains propres & on rejettera 
les feuilles tachées. 

Il ne faut jamais laiffer les vers-à-foie fans avoir à 
manger, mais ilhne faut pas néanmoins leur donner 
trop de feuilles ; on leur en fera donner deux fois 
par jour, depuis leur naiffance jufqu’à leur premiere 
maladie, ce qui fe fait en les en couvrant légérement ; 
trois fois depuis leur premiere maladie jufqu’à la 
quatrieme , en augmentant toujours la quantité des 
feuilles à mefure qu'ils groffiffent; depuis leur der- 
niere maladie jufqu’a leur maturité, on les couvrira 
_de feuilles , même de l’épaiffeur de trois pouces, en 
les répandant toujours uniment : on leur en don- 
nera alors quatre ou cinq fois par jour. 

Pour favoir la quantité de feuilles qui leur con- 
viennent chaque fois, il fuffñt d’obferver fi les der 
nieres ont été mangées trop tôt, ou fi elles ne l’ont 
“pas été tout-à-fait, | 

Il faut toujours leur diftribuer les feuilles à la même 
heure , & en diminuer la quantité pendant le tems de 
leurs mues ou de leurs maladies: car pour lors les 
feuilles leur deviendroient inutiles, feroient même 
perdues , les furchargeroient & les fatigueroient par 
leur poids. Quand ces infeétes font une fois dans les 
cabanes, il ne faut leur en donner que très-peu à la 
fois, & feulement pour couvrir ceux qui ne font pas 
montés. $i on s’apperçoit que quelques-uns des vers 
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foient fortis de leur mue avant les autres, onpeué 
difcontinuer de leur donner à manger jufqu'à ce que 
le tout en foit dehors; ce qui arrive pour l'ordinaire 
vingt quatre heures après, TRE lorfqu’on a le foin 
de ‘les tenir également avancés. Au refte, comme 
cette privation de nourriture peut devenir nuifible à 
ces vers précoces, il vaudra mieux les tranfporter 
fur d’autres rayons, afin de leur donner la nourriture 
dont ils ont befoin. La plupart des maladies qui fur- 
viennéntaux vers-à-foie proviennent ou d'une mau- 
vaife nourriture , ou d'une nourriture donnée mal-ä- 
propos onde trop d'humidité, ou du froid , ou d'une 
chaleur exceffive : on préviendra ces maladies , fon 
pratique exa(tement tout ce que nous avons conféillé 
dans ce Mémoire pour leur gouvernement. | | 
Les vers qui font attaqués de maladie, font, fuivant 
le langage vulgaire , ou gras, ou paflis & arpettes , ou 
jaunes , ou mufcadins. Les vers gras font beaucoup 
plus blancs que les autres; ils font ontueux, ils ont 
le mufeau plus étroit, plus pointu & plus luifant ; ils 
périflent un on deux jours après le rems de la mue, 
fans y avoir entré ; car au lien de refter dans là même 
place , comme ceux qui muent & qui fe déponillent, 1ls 
marchent, ilsmangenttoujours, & continuentàgroffr, 
pendant que les autres ne fauroient manger. Dèsqu'on 
apperçoit de ces fortes de vers , de peur qu’en crevant 
ils ne faliffent les autres ,il faut les Ôrer & les jetter. 
Les vers paffis & arpettes font des vers maigres, 
qui ne deviennent ordinairement tels qu'après leur. 
troifieme ou quatrieme mue; ces fortes de vers cef- 
fent de manger, deviennent mous , fe rapetiffent en 
tout fens de la moitié ,& périffent dans trois ou quatre 
_ jours. Les vers jaunes nc paroiïflent de cette couleur 
de lorfque tous les vers font prêts à monter; au liew 
e mourir, ils s'enflent , & il leur vient fur Ja tère & 
le long du ‘corps des taches d’un vilain jaune doré, 
qui s'étendent & leur gagnent enfin tont le corps. Ces 
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Vers doivent être jettés ainfi que les gras, par la 
même raifon. Fr @l 
Les vers #ufcadins font ceux dont la couleur!eft 
d’abord d’un rouge vineux, & fe changent bientôt en 
blanc. Les versfont fujets à devenir mufcadins à tout 
âge, mème depuis leur naïffance; & quand ils fe 
trouvent renfermés dans leurs cocons , ils deviennent 
roides & meurent prefque dans le même moment; 
on en trouve cependant rarement jufqu'au tems de la 
maturité: mais le mal devient prefque général dans 
es chambres, quine commencent à en être attaquées 
que quand ils font mûrs & qu'ils montent; alors la 
plus grande partie périt avant d’avoir travaillé; & fi 
<ette maladie ne leur furvient qu'après avoir com- 
mencé leurs cocons, ou qu'après les avoir achevés, 
dans le premier cas, le cocon eft prefque inutile, &c 
dans le fecond il ne rend que très-peu. Les vents, le 
tonnerre &c les autres météores on mouvemens de 
cette nature, occañonnent fouvent du dommage aux 
vers, lorfqu'ils font montés, parce que ces bruts 
violens penvent les faire tomber ; on fera pour lors 
très-bien , lorfqu'ils fe feront entendre & qu'ils agi- 
teront l'air, de fermer les portes & lesfenètres de la 
chambre où les vers fe trouvent; il faut auffi mar- 
cher très-doucement dans les endroits où on les aura 
mis, furtout fi les planchers font plians , de peur 
d’ébranler les vers.déjà montés & deiles faire tomber. 
Toutes des fumées & odeurs défagréables, même 
letabac,le mufc, le gingembre, les épices, l'ail &: 
les autres chofes de cette efpece , font très-nuifibles 
aux vers-ä-{oie ; c’eft mème une erreur de croire que 
les parfums les raniment, & fi on les voit s’agiter 
dans le tems qu’on parfumeleur chambre , c’eft qu'ils 
tâchent de fuir pour en éviter l'odeur. La fumée du 
bois, & principalement la vapeur du charbon, ne 
leurdont pas moins contraires ; c’eft aufli pourquoi, 
lorfqu'on efobligé de faire échauffer leur chambre, 
8& W. 
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. il faut tâcher de le faire de façon qu'il ne s’y.répande* 

point de fumée. 1) 
. 1 fautauffi, quand on nettoieles vers-à-foie, {ortir 
fur le champ l'ordure qu’on Ôte de deffus leurs ta= 
blettes, car cette ordure pourrojt occafñonner une 
fermentation, qui eft toujours fuivie d’une mauvaife 
odeur ; & qui feroit même capable de trop l’échauffer, 
fur-tout pendant l'été. 

H faut interdire l'entrée de tout autre infeéte dans 
les chambres où font placés les vers-à-foie, & en 
éloigner fur-tout les poules & les fouris, qui les man- 
geroient fort bien. Une goutte d'huile, à ce qu’on 
prétend, répandue fur un ver-à-foie, eft capable 
d’infeéter tous les autres; quand il s’en trouve quel- 
ques-uns qui en font tachés, il faut les jetter au plus 
vite, de peur que la contagion ne fe communique aux 
autres, 

Neuf ou dix jours après leur derniere mue, les 
vers font prêts à former leurs cocons. Quand vous 
vous appercevrez qu'ils commencent à jaunir, qu'ils 
ceffent de manger , que leur mufeau s’alonge & qu'ils” 
deviennent tranfparens & de la couleur de la foie 
mème , c’eft une marque qu'ils font prêts à monter; 
ils marchent pour lors plus vite qu'à l'ordinaire; ils 
s'arrêtent de tems en tems, & on les voit prefque 
toujours contourner la tête & une partie du corps, 

comme s'ils cherchoient à s’appuier. On les fait porter 
pour lors dans les cabanes ; il ne faut prefque pas les 
quitter dans ce tems ; il faut même veiller pour exa- 
miner quand ils font dans l’état propre à y être pla- 
cés; car pour peu qu'on tarde à les y mettre, ils fe 
raccourciroient , & fi on les y mettoit trop tôt ,ilsn'y 
auroient pas affez de nourriture, à 
n emploie Communément pour faire ces caba 
nes , des branches de bruyere, de genèt, de buis ou 
detel autre arbufte que ce foit, pourvu qu'il fe trouve 


| fens épines &c que l'écorce en foit rude ; car fi elle 
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_Étoit unie, Îles vers-à-foie y monteroient bien difi- 
cilement. FO 

Quand on veut préparer les branches où rameaux, 
comme il les faut pour les cabanes , on en ôte de la 
tige fur la longueur d'environ un demi-pied , tous les 
brins qu'il pourroit y avoir, & qui empêcheroient 
les vers de monter facilement, & on ne laifle que 

le. bouquet qu’on coupe quarrément. Comme ces 
rameaux doivent fe plier de haut en bas fur les 
rayons , il faut que les rameaux , depuis le pied juf- 
“qu'au fommert, foient plus longs que les étages ou 
rayons re font diftans les uns des autres ; ces rameaux 
étant bienfecs & bien dénués de leurs feuilles, on les 
range par files fur des étages. Ces files fe placent pour 
l'ordinaire à trdvers les étages ; on les éloigne l’une de 
Vautre d'environ neuf à dix pouces & de quatre à 
cinq pouces des bords. On les fait tenir, enles ap- 
puiant par le pied, à la diflance environ d’un pouce 
les unes des autres, fur l'étage qu'on garnit , &c en 
frottant le bouquet contre l'étage fupérieur ; mais il 
faut auparavant en écarter les branches , &c les entre- 
laffer avec celles d’une file à l’autre, pour qu’elles 
tiennent fermes ; en entrelaçant ces petites branches, 
elles ne doivent pas cependant être fi ferrées entre 
elles , qu'il ne s'y trouve par-tout une petite di- 
flance où les vers-à-foie puiflent commodément pla- 
cer leurs ouvrages & faire leurs cocons : on drefle 
pour l'ordinaire ces cabanes fur des rayons on étages 
qu'on aura nettoyés de leurs anciennes couches, en 
commençant toujours de garnir de rameaux les étages 
les plus élevés ; fans cette précaution, il tomberoit 
toujours de la vieille couche & de l’ordure, par les 
joints des planches, fur les cabanes inférieures. On 
met dans le bas des cabanes du chiendent bien fec, 
ou d'autres petites branches, & cela d’efpace en ef- 
pace, pour recevoir les vers qui ne peuventgrimper 
{ur les rameaux : on Ôte ces cabanes dix ou douze jours 
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après que les vers ont commencé à y former leurs 
cocons. Les cocons formés, il ne s’agit plus que de 
recueillir la graine des vers-à-foie, pour la propaga- 
tion de l’efpece l’année fuivante ; c'eft par où nous 
finirons ce Mémoire. 

On a obfervé de tout tems, que les cocons qui 
font formés d’une foie plus unie, plus ferrée &t plus 
approchante de la couleur d’une tuile, font les plus 
propres pour en tirer la graine. Il faut toujours pour 
la récolte autant de cocons mâles que de femelles: on 
diftingue les mâles d'avec les femelles , en ce qu'ils 
fe terminent en pointe par les deux bonts , &c qu'ils 
font plus gros par le milieu, tandis que les cocons 
des femelles font ronds par les deux bouts, &c étran- 
glés par le milieu. Une livre de cocons bien choifis 
fournit pour l'ordinaire une once de graine. Les cocons 
deftinés pour la graine étantchoifis, ilfautles dépouiller 
d’une enveloppe cotonneufe, ou efpece de duvet qui 
les couvre ; les papillons, par ce moyen, en fortent 
plus facilement : on perce enfuite les cocons avec 
une aiguille, pour les enfiler à un fil de foie, & on 
fufpend les cocons ainfi enfilés pour en attendre la 
{ortie des papillons ; il faut fur-tout fe donner bien de 
garde de placer cette aiguille ailleurs que dans la fu- 
 perficie du cocon, tant pour ne pas petcer le ver, 
que pour ne pas introduire l'air dans les cocons. Les 
papillons en étant fortis, on les prend avec les doigts 
par les aîles ou par le corps, fanstrop les preffer; on 
les porte dans une corbeille fur un morceau de drap 
noir , ou de quelqu'autre étoffe de laine de la même 
couleur. Dès qu'ils y font, les mäles ne manquent 
pas à l'inftant de s’accoupler avec les femelles : on 
les tranfporte alors tout accouplès fur un autre mor+ 
ceau de drap où d’étoffe noire, oufur du linge, & on 
les y laiffe enfemble pendant quatre ou cinq heures ; 
enfuite on détache les mâles, que l’on jette par les 
fenêtres ; mais il faut avoir la précaution de nelever 
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es papillons de deffus les cocons & de ne les mettre 
énfemble que le matin , afin d'en pouvoir fuivre les 
opérations , & de ne les laiffer accouplés que le tems 
néceffaire. Les femelles étant féparées des mâles, on 
place ces premiers fur des morceaux de drap ou d'autre 
étoffe de laine noire, que l’on aura auparavant fuf- 
pendus à la muraïlle: elies y attachent leurs œufs, 
enfuite elles tombent & meurent. Quand tous les 
œufs font faits, on les laifle quelques jours à l'air 
pour les faire {écher; on plie enfuite les morceaux 
 d'étoffe auxquels ils font attachés, & on les met dans 
quelque armoire ou autre endroit fermé, jufqu'au 

printems fuivant, qu'on les détache légérementavec 
un couteau. Pour conferver cette graine, il faut la 
garantir d'une trop grande humidité, qni la pourri- 
roit, d'une gelée, qni tueroit le germe; & enfin, de 
la trop grande chaleur, qui pourroit la faire éclorre 
avant le tems. Quant aux cocons qu’on ne deftine 
pas pour la graine , il faut y étouffer le ver avant qu’il 
{e change en papillon; car s’il venoit à percer le 
cocon, on ne pourroit plus en tirer la foie. Pour faire 
mourir les vers ,oncommence à en renfermer tous les 
cocons dans de grandes corbeilles on paniers, cou- 
verts de papier arrêté avec une ficelle: on met les 
corbeiiles ou paniers dans un four, immédiatement 
après que le pain en a Cté tiré; on les y laifle une 
heure ou deux, jufqu'à ce qu'on n’entende plus le 
bruit que ces infetes font en remuant dans leur cocon. 
Lorfque les paniers ont été retirés du four, on les 
enveloppe dans de grofles couvertures, pour achever 
d'éronfier les vers que la chaleur du four n’auroit pas 
encore Bi périr. 

Pour connoïtre fi la chaleur du four où on les. 
place n’eft pas trop forte, on met le bras dedans; fi la 
main n'en peut pas foutenir Ja chaleur un inflant, on 
attendra que le four foit moins chaud. 

Comme il ef fouvent à craindre que le four foit. 
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outrop chaud , ou qu'il ne le foit pas affez, quelques 
perfonnes fe fervent d’un autre moyen; ils expofent 

pendant quatre ou cinq jours de fuite les cocons à la 

plus grande ardeur du foleil, en les y laïffant chaque. 
jour pendant quatre ou cinq heures. Les vers, à ce 

qu'on prétend, y périflent immanquablement ; &c 

pour une plus grande fûreté, après avoir retiré les 
cocons fur les trois heures après midi, on les enve- 

loppe dans des couvertures bien chaudes, & on les 

porte tout de fuite dans nn lieu frais; la chaleur con- 

centrée dans les couvertures étouffe plutôt les vers, 

elle les defféche entiérement, & ils ne confervent 
plus aucune humidité. Si cependant il furvenoit un 

tems de pluie pendant la faifon des cocons, il fau- 

droit recourir au four ; mais pour lors il ne faut laiffer 

dans le four aucune braife, ni aucune cendre trop 

chaude, & avoir en outre attention d’ôter des coçons 

tout le duvet ou fleuret qui les enveloppe; ce qui fe 

fait en tournant autour des cocons avec le pouce, & 

fans y employer les ongles. Sans cette précaution, le 

feu pourroit prendre aïfément au duvet dans le four ; 

d’ailleurs , ce duvet n’eft propre qu'à être filé au rouer 

ou à la quenouille. 

Après avoir parié du gouvernement des vers-à- 
foie , il eft à propos de dire un mot de la matiere 
qu'ils .filent. La foie a éré en nfage en Europe pen- 
dant plufieurs fiecles, fans que l’on fe foit mème 
avifé de s’appliquer à connoître de quelle nature elle 
pouvoit être. On l'a d’abord prife pour la produétion 
d'un arbre ; d'autres l'ont regardée comme une forte 
de coton plus fin que l'ordinaire ; quelques-uns l’ont 
même confondu avec le byffus , cette efpece de lin fi 
renommé dans l'antiquité. Ces différens fentimens 
ont fubfifté pendant long-tems, & ils feroient encore 
aûtuellement les mêmes, fi les voyageurs ne nous 
avoient pas appris que la foie étoit l'ouvrage d’une 
chenille qui provient des Indes, & qui fe nourrit fur 
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le mûürier blanc ; arbre auffi commun en ce pays qué 
‘ les buiffons en France. 

. Dans l'Inde & la Perfe', ces chenilles forment na- 
turellement leurs cocons fur cet arbre ; elles y font 
fauvages. Les Perfans nous ont appris à les rendre 
domeftiques, & la foie en eft fupérieure en qualité. 
Ces peuples vendoient anciennement bien cher les 
produétions des vers-à-foie aux Romains; ils en four- 
nirent auf pendant trés-long-tems à l'Orient , fans 
que tant de Nations aient pu découvrir fon origine. Ce 
ne fut que dans le tems de la guerre que l'Empereur 
Juftinien eut avec fes peuples, qu’on fut que c’étoient 
des infeétes qui travailloient à la foie. Cet Empereur 
chercha à l’inftant tous les moyens poffbles pour in< 
troduire dans fes Etats ces petits animaux fi précieux. 
Deux Moines ayant appris fes volontés, s’offrirent 
d’en aller chercher des œufs aux Indes, & à ieur 
rètour, quatorze mois après leur départ, ils en rap- 
porterent, & ils apprirent en même tems aux Ro- 
mains la façon de les faire éclorre & de filer les cocons. 
C’eft ainf que les vers-à-foie font parvenus aux Ro- 
mains & delà chez nous. | | 
Quand ils ont formé leurs cocons, il s’agit d'en 
tirer la foie. Ces cocons font couverts d'une efpece 
de bourre ou duvet cotonneux ; fous cette bourre eft 
une petite quantité de foie imparfaite ; vient enfuite 
la vraie & belle foie, qui forme un fil continu; enforte 
que dès qu’on en a faifi un bour, tout ce qu'il y a de 
fil fur un cocon fe dévide comme du fil à coudre qui 
feroit {ur un peloton ; mais quand le cocon a été percé 
en tout ou en partie, cette foie y refte par petits 
bouts; il n’eft plus pofhble pour lors de ladevider ,on 
eft abfolument obligé de la retirer en bourre , & de la 
carder:Lorfque toutes ces fubftances font enlevées, 
il s’en préfente une autre, qui eft comme une efpece 
de parchemin formé par de la foie, dont les brins fe 
trouvent colés les uns aux autres par une gomme” 
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fortie de l'animal. On emporte cette gomme, & où 
en retire les brins de foie, qui font pour lors commé 
une efpece de bourre que l’on éft obligé de carder & 
de filer. | | 
Pour devider la foie, on enleve d’abord la bourré 
ou la filofelle, ainfi qu'une partie de la foie impar- 
faite ; cela fait, une perfônne qu’on nommé latireufe ; 
remplit d'eau claire & bien nette une bafñine placéé 
fur un fourneau , & a grand {oin d’y entretenir un feu 
convenable , enforte que l'eau s’y trouvé toujours 
également chaude. Le degré pour les cocons fins eft 
l'eau prefque bouillante ; il faut qu'elle foit un peu 
moins chaude pour les demi-fins, & encore moins 
pour les fatinés. L'eau étant au degté convenable 
pour la Qualité des cocons, la tireufe y en jette deux 
Ou trois poignées , & avec un balai de bruyere bien 
fine, dont toutes les extrêmités font coupées, elle 
les enfonce légérement & à plufieurs reprifes; cetre 
opération fe nomme faire la battue. Les cocons étant 
bien détrempés , les brins de foie s'attachent aux 
pointes du balai ; latireu{e prend alors les brins avec 
la main, elle les enleve jufqu'à ce qu'ils vieñnentbier: 
nets & fans aucun bouillon, & elle coupé tout ce 
qui n'eft pas abfolument net ; & cette feconde Opéta-! 
tion s'appelle purger La foie. Ces brins étant une fois 
purgès, la tireufe en prend quatre, cinq, fix 8 mème 
jufqu à quinze, fuivant la grofleur de la foie que l'on 
veut faire, & elle les pañle par le trou d’une filieres 
. Tous les brins, au {ortir des filieres, ne forment: 
plus que deux fils de foie. Il y a une feconde per-. 
{onne que l'on nomme vireufe | dont l'occupation eft 
de faire tourner le devidoir ou le tour fur lequel on 
devide cette foie. | 
Avant de tirer la foie, il eft à propos de faire 
lé triage des cocons , fuivant leurs qualités: On 
les divife communément en fins, en fatinés, en 
doubles, en doubles fins, en pointus &c en chiques. 
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Ces deux derniéres qualités de cocons doivent être 
filées enfemble : les fins fe filent de cinq à fix, & font 
propres pour l'organfin; les fatinés, de fept à huit; 
les doubles , de dix à douze; les doubles fins, de 
huit à dix ; les pointus & chiques pareillement de 
huit à dix. M. La Rouviere s’eft appliqué principale- 
ment au tirage des foies ; il a fait la découverte de 
différens tours pour facilirer cette opération. Nous 
nous contenterons feulement d’expoler ici le rapport 
de l'Académie , au fujet du tour que cet Artifle lui 
prèfenta en 1744. MM. Hellot & Le Camus ont drefié 
ce rapport. 
Le chaffis ( difent-ils dans ce rapport) fur lequel 
toutes les pieces de ce tour font montées, a fix pieds 
de long fur trois pieds quatre pouces de large ; deux 
hafpes ou devidoirs, dont le diametre a près de vingt 
pouces, & qui ont un axe commun, y font placés fur 
deux chevalets fixes, & à cet axe elt attachée fixe- 
ment une poulie qui a environ fix pouces de dia- 
metre dans fa rainure ; elle eft embraffée par une corde 
a boyau, qui embraffe auffi une grande roue detrois 
pieds de diametre, à laquelle eft adaptée la manivelle 
de la tourneufe ; ainfi ces hafpes font environ fixtours, 
pendant que cette roue n’en fait qu'un. L’axe de la 
grande roue porte une roue de bois, taillée en étoile 
ou en molette d'éperon, qui fait mouvoir une autre 
roue de même grandeur, aufñi de bois & taillée de 
même. L'arbre horizontal de cette feconde roue en 
étoile , porte encore un petit rouet qui engraine dans 
un rouet fixe à un arbre vertical , au haut duquel eft 
un plateau ou rondette, qui a fon point excentrique 
placé à deux pouces du centre de cet axe, faifant mou 
Voir un va & vient brifé, dont une regle eft parallele 

à la longueur du chaffis, & l’autre parallele à leffieu 
. des hafpes. : F: 
… Ces deux regles font affemblées par un équerre 
mobile fur fon fommer, & les extrémités de fes 
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béanches tiennent aux regles. La regle-de ce var& 
vient, qui eff parallele à l'axe de lhafpe, eft garnie 
de deux griffes de verre, qui diftribuent fort égale- 
ment la foie fur l’hafpe en deux écheveaux de quatre 
pouces de largeur. Un feul tour de li grände roue faut 
“faire trois allées & venues äu va & vient, enforte 
- qu'il faut que la foie faffe environ quatre tours & 
“demi pour aller d’un bord de l’écheveau à l’autre. 
Deux griffes fixées à la tablette, quifontes premieres 
oùrla tireufe paffe le fil de foie compofé de plufñeurs 
brins tirés des cocoxs, forit élevés de feize pouces 
‘des griffes de verre de va & vient. C’eft dans cet in- 
tervalle que fe fait la croifure de la foie, & cette croi- 
‘fure nous a paru exprinrer aflez bien l'eau dont les: 
Drins font chargés en fortant de la baffine’; des griffes 
-du va & vient, jufqu'au centre de l’hafpe , il y a une 
diffance de trois pieds quatre à cinq pouces; mais 
‘cette diftance nous à paru trop grande. L'axe Auquel la 
poulie eft fixée porte deux hafpes ,contme nous avons 
dit; mais ils y font joints de télle forte, que l’un des 
‘deux peut être arrêté @c tourné avec la main en fens 
contraire, fans que le mouvement de l’autre hafpe 
{oit interrompu. EARRER CP 
Le fieur La Rouvicre, en niettant'ces deux hafpes 
fur le mème axe, s’eft propof£ de faire travailler deux 
tireufes à une feulebafine ovale, & par conféquentaun 
feul & même feu ; ce feroit unie épargrié. Cependant , 
fi le lieu où fe fait le tirage de la foie avec ce tour, 
n'eft éclairé que d’un côté, l’une des deux tireufes fera 
placée à contre-jour. Il fera néceffaire auffi que l'une 
des deux travaille à gauche, & ce fera une habitude 
a acquérir pour celles qui font dans l’ufage de ne tra- 
vailler que de la main droite. Le premier tour qu'a 
inventé le fieur La Rouviere, étoit conftruit d'ffé- 
remment ; nous en parlerons inceffamment. Quel- 
ques perfonnes qui l'avoient vu agir, ont cru que 44 
toie s'appliquoit trop tôt fur l'halpe en fortant de la 
| _ bafine, 
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“baffine , & qu’en arrivant encore chaude & mouillée, 
* elle dévoit fe coller , ce qui feroit un inconvénient 
confidérable pour le devidage de ces écheveaux qui 
fe fait dans la fabrique. [la cru éviter ce défaut, en 
. mettant entre le va &t le vient & le centre de l’hafpe 
une diflance de trois pieds quatre à cinq pouces, qui 
* eft à-peu-près la diftance prefcrite par un réglement 
du Roi de Sardaigne , pour les tours qui font en ufage 
dans le Piémont ; mais dans ces tours la manivelle eft 
fixée à l'axe de l’hafpe, & par conféquent la foie n’eft 
pas tirée avec la même rapidité qu'elle left par les 
hafpes des rours du fieur La Rouviere. Il nous a paru 
que cette diftance de trois pieds quatre à cinq pouces, 
dont l'axe eft éloigné du va & vient , eft trop grande 
au moins d’un pied ; la foie s’y fatigue, felon l’ex- 
preffon de la tireufe , & fe cafe trop fouvent. Nous 
ne croyons pas que ce foit un avantage de mettre fur - 
l'axe deux hafpes, dont l'un puiffe être arrêté fans 
que l’autre le foir, parce qu'il y aura toujours perte 
de tems , lorfque les fils d'un des deux viendront à 
rompre. Chaque hafpe demande une perfonne pour 
chercher le fil rompu & le donner à la tireufe, qui 
- ne doit pas fortir de fa place ; fi c’eft la tourneufe qui 
fait cette fonétion, elle fera obligée d'abandonner la 
manivelle de fa roue , & les deux hafpes feront arrè= 
tées en même tems. 

Le chaffis du premier tour du fieur La Rouvicre , 
‘n'a que quatre pieds de long fur deux de large ; il 
porte fur deux chevalets*deux hafpes ou devidoirs, 
dont les axes font paralleles ; le diametre de ces 
hafpes n’a que quatorze pouces, ce qui donne des 
:écheveaux trop courts; mais il eff aifé de corriger ce 
défaut. Une feule grande roue de trente-cinq pouces 
de diametre les fait mouvoir toutes les deux par le 
moyen d'une corde à boyau & de deux poulies, qui, 
mefurées du fond de leurs rainures, ont quatre pouces 


: de diametre ; par conféquent un feul tour de la 
Dit, Vér, Tome VI. h 
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grande roue fait faire environ neuf tours à ces deùx 
hafpes, dont l’un peut être arrêté &t tourné en fens 
contraire , fans que l’autre cefle d'aller , comme dans 
le tour dont nous avons parlé ci-deflus. Le même 
tour de la grande roue fait faire trois allées & venues 
au va & vient, par le moyen d’engrainages de bois 
à-peu-près femblables à ceux du précédent, mais 
plus parfaits ; il n’y a que treize pouces de diftance 
des griffes de ce va & vient au centre de l’hafpe. 
La foie fe diftribue & s'applique fort également fur 
le devidoir; mais cette diftance pourra paroïtre un 
peu trop petite. [l faut deux fourneaux, deux baf- 
fines, & deux tireufes à ce tour, placées à chaque 
extrèmite de fon chaflis; enfin, chaque hafpe de ce 
tour aura befoin, comme ceux du précédent, d’une 
perfonne qui en ait foin. Le fieur La Rouviere ayant 
dit dans fon Mémoire que fon tour tiroit moitié plus 
de foie que celui qui eft en ufage dans le Languedoc, 
nous ne pouvions vérifier ce fait fans en faire la com- 
-paraïifon. Nous avons fu que S. A. S. Mad. la Ducheffe 
du Maine, avoit un de ces tours ; cette Princefle aeu 
la bonté de permettre qu'on en fit ufage. Dans ce 
tour la manivelle eft fixée à l’axe de l’hafpe, par con- 
féquent, on ne peut accélérer fon mouvement que 
par la vitefle du poignet ; l'hafpe a vingt pouces de 
diametre, &c de fon centre anx griffes du va & vient, 
il y a une diftance de deux pieds fix pouces. 

Le fieur La Rouviere s'étant pourvu d’une tireufe 
habile, nous nous fommes rendus le 4 de ce moisau 
magafin Royal des marbres, où les trois tours ci- 
-deffus décrits avoient été portés. Nous avons demandé 
que la tireufe travaillât fur chacun pendant trente 
minutes, ce qui a été exécuté par elle avec une 
adreffe uniforme; enforte que nous ne nous fommes 
point apperçu qu’elle ait voulu faire réufir l’un au 
_défavantage de l’autre ; les trente minutés de travail 
fur chacun des tours étant expirées, nous avOnS : 
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Etifermé dans uñe boucle de fil, cachetée de notre 
cachet, un des deux écheveaux devidés fur chacune 
dés hafpes des trois tours dont nous avons parlé , afin 
qu'on ne pût pas les changer en nons les apportant 
pour les pefer, lorfqu'ils feroient parfaitement fecs. 
Nous avons remarqué que lorfque la tireufe jettoit 
un brin fur le fil de foie compote de fept à huit brins ; 
l'hafpe tournant tiroit les cocons. Ce brin prenoit où 
S'atrachoit d'abord & dans l'inflant au fil tiré par les 
hafpes des tours dui fieur La Rouviere , & étoit em- 
porté rapidement, fans fe féparer des autres, à la croi: 
fure, & que lorfqu’elle travailloit au tour du £angue- 
doc , elle étoit fouvent obligée de jetter le même 
brin fur le fil, jufqi'à trois ou quatre fois, pour le 
faire prendre , encore arrivoit-il quelquefois qu’il fe 
féparoit ou fe rebroufloit à fa croilute ; ce qui eft un 
défaut notable dans ce tour &c dans tous ceux qui font 
faits comme celui qui nous fervoit de comparaifon. 
Le fieur La Rouviere nous ayant apporté les ttois 
écheveaux par nous cachetés, & dont les cachets fe 
font trouvés entiers, nous avons trouvé que l’éche- 
veau devidé par le premiertour dans ce rapport, & 
dont les hafpes ont près de vingt pouces de diametre, 
pefoit quatre-vingt-dix-neuf grains enfin, que l'éche- 
veau levé de deflus l’hafpe du tour du Languedoc, 
he pefoit que quatre-vingt-treize grains, quoique le 
diametre de l’hafpe foit de vingt pouces, comme celui 
dés hafpes du grand tour du fieur La Rouviere. La 
différence dans l’action de ces tours comparés eft 
donc ä-peu-près de moitié, jufqu'à diametre égal, 
nous ne la trouvons que de cent trente à quatre-vingt- 
treize : nous la croyons aflez grande pour que le tour 
propolé mérite d'être préféré au tour ordinaire. La 
foie que ce tour a tirée eft unie &nerveufe quoique 
les cocons qui l'ont fournie fuffent aflez mal choiïfis , 
le fieur La Rouviere n’en ayant pas trouvé de meil- 
leurs à Paris, Je à 
ki 
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Nous ne pouvons porter de ce tour qu'un Jugemené 
avantageux; cependant, pour éviter toute erreur, 
nous croyons qu'il conviendroit de l'envoyer en 
Languedoc , & d'engager M. l’Intendant de cette Pro- 
vince, à y faire travailler en fa préfence plufñeurs : 
tireufes , afin de favoir fi elles n’y trouvent pas quel- 
ques défauts que la longue habitude de tirer les foies 
pourroit peut-être leur faire reconnoître, & que 
nous n'aurions pas ap pETÇUS. 

C’eff ainfi que fe termine le rapport de MM. Hellot 
8 Camus. En conféquence de ce rapport, ces deux 
tours ont été adreflés à M. Le Nain, pour lors Inten- 
” dant de Montpellier, par ordre du Miniftre. On en a 
fait l'effai, & on les a même comparés avec le tour du 
Languedoc, celui de M. de Vaucanfon & deux autres, 
& par le parallele qui en a êré fait, ces deux tours ont 
été reconnus pour être les plus avantageux. 

Depuis cerems, M. La Rounviere à encore beau- 
coup perfeétionné fon tour: j'ai, dit-il, changé 1°, fa 
direction ; d’horizontal qu'il étoit, je l'ai rendu ver- 
tical, & par ce moyen, la roue qui le fait mouvoir &t 
à laquelle eft attachée la manivelle , fe trouvelplacée 
horizontalement, à la façon de celle qui fait mouvoir 
les tours des lapidaires : 2°, les filieres par où pañle 
la foie, font faites de façon à n’y laifler pañler que 
celle où il n’y a point de bouchons , & par conféquent 
la foie en eft bien plus unie. M. de Buftet , Infpecteur 
des Manufaétures de foie en Languedoc, fait mention 
de ce nouveau tour de la maniere fuivante , dansune 
lettre qu'il a adreffée à M. le Marquis de Mont- 
ferriere. Ce tour, dit-il, eft très-bon pour les qua- 
lités de foie que M. La Rouviere fait tirer pour fa fabri- 
que de bas, même pour les trames de fes étoffes, en 
ce que tournant {ur un {eul axe, 1l eft bien plus léger 
que les autres, qui tournent fur deux ; d’où il réfuite 
qu'on peur le faire tourner beaucoup plus vite, non 
feulcment par fa légéreré, mais encore parce que fon 
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mouvement eft multiplié par la grande circonférence 
‘de la poulie motrice; enforte qu’un enfant peut tourner 
ce tour avec facilité. L’engrenage qui fait mouvoir le 
va & vient, qui difiribue la foie pour la formation 
des écheveaux, eft également bien imaginé ; n'ayant 
pu compter les dents de l’engrenage , je ne fais pas fi 
elles font au nombre qu'il faut pour que la foie ne 
Vitre point ; mais dans le cas qu'il y manque quelque 
chofe à cet égard, il feroit facile d’y fubftituer d'au- 
tres étoiles plus ou moins grandes. 

La foie qu’on tire du cocon par le moyen du tour, 
fe nomme foie greze, elle n’a nul apprèr; les difié- 
rentes préparations qu'on lui donne enfuite, Ja 
rendent propre pour les manufaétures; on tord , cha- 
cun en particulier, plufñieurs brins de foie greze, fur 
un moulin; enfuite on retord tout enfemble fur le 
mème moulin, en fens contraire à celui dans lequel 
chaque fl particulier a été tordu: on appelle cette 
préparation organfin, elle fert à faire la chaîne des 
étoffes ; on emploie la plus belle & la plus fine foie 
pour le faire, parce que c’eft de la chaîne que dépend 
toute la beauté des étoffes. La foie pour les trames eft 
ordinairement compofée de deux ou trois brins de 
foie greze, qu'on met fur un moulin pour y être tordus 
tous enfemble fort légérement. | 
: M. Vaucan{on a donné dans le Recueil des Mé- 
moires de l’Académie Royale de Sciences , une mé- 
thode pour faire des moulins propres à organfiner la 
foie dans un degré fupérieur ; mais ce n’eft pas ici le 
lieu d'en rapporter le méchanifine, cela concerne les 
Arts & Métiers, & principalement la méchanique. 

Une plante dont les aigrettes peuvent fervir à rem- 
placer la foie , fuivant M. de La Ronviere, eft l’apo- 
cins nous donnerons la defcription de cette plant 
dans notre Æñfloire univerfelle du Regne végétal. M. La 
Rouviere eft parvenu à faire avec les aigrettes de 
cette plante différentes fortes d’étoffes ; telles que du 
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velours, des flanelles qui l’emportent {ur celles d'A 


gleterre, des efpeces de fatin , de raz de faint-Cyr &c 
toutes fortes d'ouvrages de bonneterie; en un mot, 
il emploie fes aigrettes par-tout où il peut employer 
la foie. Nous ne nous étendrons pas fur cet objet dans 
ce Diétionnaire, voyez notre Âifloire uriverfelle du 
Regne végétal , ci-deflus citée, 
VERVEUX. C’eft un filet compofé de deux ailes 

. & ‘dé plufieurs cerceaux: on arrête au fond de l'eau 
plufieurs piquets pour les foutenir ; il faut qu'ils em- 
braffent , autant qu'il eft poffible , toute la largeur de 
la riviere ; les cerçeaux environnés d’un réfeau, vont 
toujours en diminuant de grandeur , l’un derriere 
Pautre ; le filet qui eft par dedans fur le plus grand 

… cerceau,s'alonge en diminuant , autravers des autres, 


& eft attaché à la queue du verveux par quatre corde- 


lettes , qui fe féparent d’elles-mêmes quand le poifion 
veut élargir le paflage ; hais il ne peut en fortir, parce 
qu'elles fe font rapprochées derriere Jui. | 
” VESPERTILION, Chauve-Souris. C’eftun animal 
d'une ftruéture finguliere, que! l’on voit volriger le 
foir dans Îes airs au déclin du jour, & que l’on peut 
confidérer comme faifant la nuance des quadrupedes 
aux Oifeaux, puifqu'il n’eft pas parfaitement quadru- 
pede , & encore plus imparfairement oïfeau: çet ani- 
mal nous paroit être un être difforme , parce qu'il ne 
reffemble à aucun des modeles que nous préfententles 
grandes claffes de la nature ; il a quelque reffemblance 
avec la fouris ; il eft, ainfñi qu'elle, couvert de poils; 


mais il porte de longues oreilles, qui font doubles. 


dans quelques efpeces ; la tête de ces animaux à fur- 
tout des diflormirés fingulieres , dans quelques ef- 
peces, lé nez éft à peine vifble, les yeux font ene 
foncés out près de la conque de l'oreille; dans d’au- 
tres, les oreilles font aufli longues que le corps ,où 
bien la face eft tortillée eh forme de fer à cheval, & 
le nez 6ft recouvert par une efpecc de crète, En 


à 
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général, les chauve-fouris ont les yeux trés-petits ; la 
bouche fendue de l’une à l’autre oreille ; leurs mà- 
choires font armées de dents très-tranchantes; elles 
ont à la partie poftérieure deux petites pattes, mais 
les deux pattes de devant font dés efpeces d’aîlerons, 
ou, fi l'on veut, des pattes ailées , où l’on ne voit que 
l'ongle d’un pouce court, qui fert à l'animal pour 
s’accrocher ; les autres quatre doigts fonttrès-longs & 
dix fois plus grands que les pieds, réunis par une 
membrane qui va rejoindre les pattes de derriere, & 
même la queue de quelques efpeces : c’eft à l’aide de 
cette membrane que l'animal déploie à volonté , qu’il 
voltige dans les airs par des vibrations brufques, dans 
une direction oblique & tortueufe, pour attaquer les 
moucherons & les papillons, dont il fait fa nour- 
riture. 

Les chauve-fouris font devrais quadrupedes par 
un grand nombre de caraéteres, tant intérieurs qu’ex- 
térieurs. Les poulmons, le cœur, les organes de la 
génération, tous les autres vifceres font femblables à 
ceux des quadrupedes, à l'exception de la verge, qui 
eft pendante & détachée, ainfi que l’a obfervé M. de 
Bufon ; ce qui eft particulier à l’homme, au finge & 

aux chauve-fouris. Ces animaux produifent, comme 
les quadrupedes , leurs petits vivans ; les femelles ont 
deuxmamelles, & n’ontordinairementque deux petits, 
qui, dès qu’ils font nés, s’attachent aux mamelles de 
la mere; on dit qu’elle les allaite & les tranfporte 
même en volant. C’eft en été que les chauve-fouris 
s’accouplent &t mettent bas, car elles font engourdies 
pendant tout l'hiver: on les trouve fufpendues dans 
les voûtes des fouterreins, par les pieds, latête en-bas; 
d'autres fe recelent dans des trous. Quoique ces ani- 
maux fupportent plus aifément la diete que le froid, 
ils font cependant carnafliers ; car s'ils peuvent entrer 
dans un office, ils s’attachent aux quartiers de lard , à 
la viande cuite ou crue, fraiche ou Po Les 
L m2 
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chauve-fouris, dit M. de Buffon ,qui ont de grands rap: 
ports avec les oifeaux par leur vol, par les ailes, &c par 
la force des mufcles pettoraux , paroiffent s’en appro- 
cher encore par les membranes ou crêtes qu'elles ont 
fur la face. Ces parties excédentes , qui ne fe préfen- 
tent d'abord que comme des difformités fuperflues, 
font les caratteres réels & les nuances vifibles de 
l’'ambiguité de la nature entre ces quadrupedes volans 
& les oifeaux ; car la plupart de ceux-ci ont aufh des 
:embranes & des crêtes autour du bec & de latète, 
qui paroiflent toures anffi fuperflues que celles des 
chauve-fouris. 
VÉTÉRINAIRE, C'eft un mot dérivé dulatins 
on appelloit en latin veterina ad veéluram idonea ; des 
animaux ou bêtes de charge; & fuivant les anciens 
étymologiftes , veterina fignifie la même chofe que 
quafi venterina, parce que c’eft le ventre qui poufie, 
&t qu'on y attachoit les fardeaux ou les cordages qui 
fervoient à les porter ou les tirer. Weterinarius medicus 
eft donc un Médecin qui s'applique à la connoïffance 
des maladies des bêtes de charge, ou befliaux; & 
Veterina medecina eft l'art qui enfeigne à les traiter. 
M. Lafofie, dans l’article Wérérinaire de fon Difion- 
naire raifonné d'Hippiatrique | Cavalerie, Manege & 
Maréchallerie , en parlant de notre Didionnaire Weté- 
rinaire , dit que nous n’y avons point traité ou prefque 
point du cheval , & encore fuivant les Anciens ; cela 
prouve qu'il n'a pas lu notre ouvrage, car il auroit 
remarque quil s'y trouve une infinité d'articles con- 
cernant les chevaux, que nous y avons même donné 
l'extrait de tous fes ouvrages, de ceux de M de Bour- 
gelat, Vitet, &c. Nous ne penfons pas que M. Lafoffe 
auroit pu qualifier ces différens Auteurs d'anciens; au 
furplus ; nous avons généralement raflemblé. dans 
notre ouvrage tout ce que nous avons pu recueillir, 
tant chez les anciens que chez les modernes, pour ce 
qui concerne l'Art Vétérinaire ; & pour le lui prouver 
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encore plus, c’eft que nous allons expofer dans cet 
article une analyfe raifonnée des différentes maladies 
des chevaux, dont M. Lafofe à parlé dans fon Dic- 
tionnaire; & ce avec d'autant plus de raifon, que 
| mous avons promis que nous y donnerions ce qu'il 
avoit expofe fur ces maladies dans fon Cours d'Hip- 
piatrique. Comme le Diétionnaire de M. Lafofle n'eft 
qu'une répétition de ce Cours rangé différemment , 
nouspréféronsd'yavoirrecoursdanscetarticle. Voyez 
encore pour ce qui concerne l'art. Wérérinaire, ce que 
nous enavons dit ci-deflus aux mots de Médecine Wé- 
térinaire ; nous allons donc rapporter par ordre alpha- 
bétique, avec M. Lafofie, tontes les maladies des 
chevaux, avec les remedes que cet Hippiatre em- 
ploie pour lestraiter. 

. 1°. Ankilofe. On appelle ainfi la réunion ou Ia 
foudure de deux os, de façon qu'ils n’ont plus de 
mouvement l’un fur l’autre, 8 qu'ils fe meuvent en- 
femble, c'eft-à-dire, que le fuc offeux ayant paffé 
d’un os à un autre, & ayant acquis de la folidité, il 
en réfute une feule 8: même piece de deux qui étoient 
féparés auparavant: quoique l’ankilofe puiife provenir 
d'un vice dans le fang , elle eft plus fouvent la fuite 
d’un effort ; mais elle eft quelquefois produite par une 
piquûre faite dans l'articulation , par la trop grande 
fluidité de la fynovie , par fon épaiflifiement, fa trop 
_ grande quantité ou fa difette. Les os du corps du cheval 
les plus fujets à l’ankilofefontles vertebres lombaires, 
les vertebres du dos, principalement les dernieres. 
L'ankilofe commençantre eft très-difhcile à guérir, la’ 
confirmée eft incurable; dans la premiere, il eft à 
propos d'employer les réfolutifs les plus puiffants, 
tels que le felammoniac , le fel marin, les décoétions 
des plantes aromatiques, &c. Si ces moyens ne réuf- 
_ fiffent point , il faut en venir à l'application du feu. 

-2°., Anthrax, ou maladie vulgairement appellée 
wrfaraigne, Cette maladie fe manifefte d’abord par 
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une petite tumeur non circonfcrite , à la partie fupé< 
tieure & interne de la cuiffe ; elle furvient fubitement 
&. fait boiter le cheval ; elle eft accompagnée de 
dégoût, d’abattement, fouvent de friffons, de la 
fievre , & d’une difficulté de refpirer; enfin, la mort 
s’en fuit de près, fi onne fe hâte d'y remédier. Voyez 
pour la caufe de cette maladie & pour le traitement, 
l'art. Mufaraigne ; nous y avons donné l'extrait du 
Mémoire de M. Lafoffe, à fon fujet. | 
3°. Relächement du fphin&er de l'anus. W eft affez 
commun de voir des chevaux, dont l’anus ou le fon- 
dement eft dilaté au point qu’on pourroit y introduire 
une demi-bouteille de pinte , & qu’on voit à un demi- 
pied dans le re&um. Cette incommodité qui vient à 
la fuite d'un long dévoiement ou de la dyffenterie, 
eft quelquefois occafñionnée dans un cheval bien con- 
ftitué, par un relâchement fimple des fibres du fphinc- 
ter ; 1l s'agit alors de fomenter la partie avec le ca- 
chu, l'écorce de grenade, la noix de galles , que l’on 
aura fait cuire dans du vin. | 
49. Fiflule à l'anus. La fiftule furvient à la fuite 
d'un dépôt ou d’une corrofion quelconque, & quel- 
quefois à la fuite d’une opération de queue à l'an- 
gloife, dont la premiere fe@tion a été faite trop près 
de l'anus; c’eft un ulcere plus ou moins profond, qui 
naït au-deffus ou aux parties latérales de l'anus, & 
attaque ce corps ligamenteux, qui s'étend fous la 
queue. Les incifions multipliées ne fuffifent pas tou- 
jours pour en procurer la guérifon ; on eft pour lors 
obligé d’en venir à l'extirpation. ; 
$°. Aphtes. On appelle aphtes des ulceres peu 
profonds, qui fe trouvent plus communément dans 
la bouche qu'ailleurs; les levres, les gencives, le 
palais, principalement la langue , en font ordinaire- 
ment le fiege ; on ena aufh fouvent vu dans l'arriere 
bouche , dans toute l'étendue du pharynx, au com- 
mencement de l’æfophage & de la trachée artere, 
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Ces aphtes viennent prefque toujours à la fuite des 
maladies inflammatoires, putrides & peftilentielles, 
dans le farcin. M. Lafoffe les a conftamment remar- 
qués dans les maladies épidémiques , tant dans les 
chevaux que dans les bêtes ruminantes &t dans les 
chiens, toutes les fois qu'il a ouvert ces animaux; elles 
y étoient même en très-grande quantité. Les aphtes 
qui viennent du vice de coton , s'évanouiflent aifé- 
ment par les lotions d'ail & de vinaigre, &t un pur- 
gatif ; celles qui doivent leur origine à la pulmo- 
nie , font incurables ; lorfqu’elles naiflent à la fuite de 
l'inflammation, on les guérit par les adouciffans &c 
les rafraichiffans. Si elles reconnoiflent une caufe 
interne, on met en ufage les remedes propres à la 
maladie: par exemple, dans les fievres putrides , il 
eft à propos de donner des anti-feptiques, tels que 
l'ofeille qu'on fait manger au cheval, ou dont on lui 
fait boire le jus; le cochlearia donné de même, eft 
très-bon; en un mot, toutes les plantes acides font 
convenables* on peut même prefcrire les fudorifi- 
ques , le quinquina en décoétion; mais on ne doit 
employer ces remedes que quand la fievre n’eft pas 
aiguë; quand elle l’eft, on mettra en ufage les ra- 
fraichiffans lésérement acidulés. Outre ces médi- 
camens internes, il eft à propos de laver la bouche 
tous les jours avec le collyre de lanfranc, ou bien 
avec l'huile dé myrrhe. Quelquefois ces aphtes fur- 
viennent en peu d'heures, tiennent de la nature du 
charbon & font périr l'animal en vingt-quatre ou 
trente-fix heures ; elles font pour l’ordinaire fituées 
dans la langue ou à côté: dans ce cas, il eft à propos 
de les ratiffer,non pasavecune piece d'argent, comme 
Vont dit bien des gens, mais avec un inflrument quel- 
conque, en faire fortir le fang , toucher enfuite les 
plaies avec la pierre de vitriol , Sc avoir foin de laver 
{ouvent la bouche avec le vinaigre & l'ail ; en fuivant 
cette méthode, le cheval guérira aifément, 
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6°. Arquê , fe dit d’un cheval qui fléchit les genoux 
dans le repos, ce qu'on appelle ffageole, & qui an- 
nonce un cheval ruiné. L'on voit beaucoup de jeunes 
chevaux dans ce cas ; cela provient ou de la conftruc- 
tion de la jambe ou d’une foibleffe. On appelle auf 
cheval arqué, celui qui a la jambe de devant repliée 
& recourbée en forme d'arc ; à ces chevaux on fent 
au-deffous de la peau au-bas du poitrail, c’eft-ä-dire, . 
au-deflus du bras, une efpece de corde ; c’eft une 
expanfon aponevrotique , qui enveloppe prefque 
tout le bras; cette aponevrofe ou cette membrane 
étant tendue , tient la jambe arquée. Pour y remédier, 
on fend la peau en cet endroit, puis embraflant l’apo- 
nevrofe avec la corne de chamoiïs, onla coupe ; par 
cette opération, la jambe eft détendue & rétablie dans 
fon état naturel; c'eft ce qu’on appelle énerver. M: La- 
fofle ne la donne pas comme certaine, & produifant 
toujours l’effet qu'on en attend, mais il aflure qu’elle 
lui a réuffi très-fouvent. 
7°. Cheval frayé aux ars. Les chevaux ferrés des 
épaules, font fujets à une inflammation accompagnée 
de beaucoup de gerçures ; elle paroït en-deflous du 
poitrail & en-dedans de l’avant-bras, ce qu'on appelle 
frayé aux ars. Cette maladie qui fait écarter le cheval, 
vient à la fuite d’un long exercice; elle attaque affez 
fouvent les chevaux. qui ont herfé dans les terreins 
cretacés ; apparemment que la terre qu'ils jettent en 
levant leurs pieds, érantcombinée avec l'humeur de 
la tranfpiration, forme une fubftance ftyptique , qui 
defiéche le corps de la peau &occañonne ces gerçures. 
La guérifon de ce mal r’eft point difficile, il ne s’agit 
que de baffner fouvent cette partie avec les décoc- 
tions émollientes ; & fic’eft un tems d'été, d'envoyer 
le cheval à l’eau. soul 
8°. Affoupiffement. Rien de fi ordinaire que de voir 
des chevaux étant même debout & atrelés, affoupis, 
mangeant avec lenteur , & paroiffant toujours comme 
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endormis. Cet affoupiflement pent venir: 1°. de 
plethore ; 29. d'un coup reçu fur la tère; 3°. d'une 
plaie, telle que la maladie de la taupe, d’un ancien 
ulcere , dont la matiere aura tombé fur le ligament 
capfulaire, qui unit l’occipital avec la feconde ver- 
tebre; 4°. de certains alimens que peut avoir mangé 
l'animal, tels que l'ivraie ; mais les caufes les plus 
communes de l'affoupiflement font la plethore , qui eft 
continuelle, & les coups fur la rête, dont l'effet eff 
pafñfagér, La plethore exige des faignées faites de tems 
en tems ; elle demande qu’on mette le cheval à l'ea 
blanche & qu’on le nourrifle peu. Les chevaux qui ont 
une grofle tête, une grofle ganache, font très-fujets 
aux afloupiffemens ; ceux de meffagerie en font fré- 
quemment attaqués. Cette maladie peut encore être 
caufée par le mauvais fourrage, qui, formant un mau- 
vais chyle , produit un fang épais &t qui circule lente- 
ment, d’où s'enfuit l'affoupiffement ; celui qui vient 
de coups, doit être traité comme une maladie inflam- 
matoire ; celui qui eft l'effet de la taupe, demande 
que l’on débride la plaie , & qu’on donne iflue à la 
matiere, de peur qu’elle n’attaque la moëlle de Fépine, 
ce qui feroit périr le cheval. Cet accident n'arrive que 
trop fouvent, faute de ne pas fuivre cette tumeur Juf- 
qu’à parfaite guérifon. 

9°. Atrophie. C’eft une maigreur exceflive ou ma- 
rafme. Le marafme dans les chevaux, reconnoit 
toujours quelque caufe interne; il eft la fuite d’une 
maladie aiguë, dans laquelle le chevala fairune grande 
déperdition de fubftance ; il vient auf d'un défaut 
de fecrétion dans les différentes parties, & quelque- 
fois chez les jeunes poulains d’une rigidité trop grande 
dans les fibres, C’eft alors que certaines gens exami- 
nent la peau, mais leur jugement n'eft pas toujours 
bien certain; l'expérience a appris à M. Lafoffe qu'un 
cheval ferré dans fes épaules, refte pour l'ordinaire 
maigre, ainf que celui dont la poitrine eft étroite ; il 
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eft rare encore que les chevaux fortraits , qui ont 14. 
croupe avalée, & qui font haut montés für jambe, - 
engraiffent jamais; tous les remedes qu'on pourroit | 
pour lors prefcrire font inutiles ; les farineux qui 
conviennent fi fort dans toute autre circonftance , 
feroient infuflifans dans celle-ci ; la maigreur qui 
vient à la faite de quelque maladie, ou qui eft occa- 
fionnée par un exercice pénible & non interrompu ; 
fe guérit par le repos, par le bon fourrage & par les 
farineux. 

10°. Atteinte. C’elt en général une meurtriffure ou 
une plaie que le cheval fe fait à une des jambes avee 
un de fes fers, ou qu’il reçoit d’un autre cheval. Late 
teinte peut être fimple ou compliquée ; elle eft fimple, 
quand il n’y a que la peau de léfée; elle ef compli- 
quée, fi quelque partie tendineufe ou ligamenteufe 
eft à découvert : on diftingue encore l'atteinte fimple 
de l’encornée ; celle-ci eft ainf nommée, quand lac- 
Cident arrive à la couronne; les atreintes les plus 
communes que le chevai fe donne, font en-dedans 
du boulet, ce qui provient quelquefois de fatigue, 
dans les chevaux foibles du train de derriere , & ceux 
qui s'entretaillent ; mais cer accident dépend le plus 
fouvent de la mauvaife ferrure, des fers qui garmif- 
fent en-dedans, des fortes branches » des crampons, 
“que l’on aura mis à la branche de dedans. 

L'atteinte fimple eft de pen de conféquence , elle 
fe guérit d'elle-même ; l'étonpe hachée ou la calcina- 
tion d'os pulvérifé fuffit : on remédie à celle qui a été 
occafonnée par le heurt du fer ; En ferrant plus jufte : 
ou en mettant une branche légere en-dedans, fans 
qu'il y ait d'étampure. L’atteinte encornée qui re- 
connoit une autre caufe , demande que l’on y brûle 
un peu de poudre à canon, ce qui defféche prompte- 
ment la plaie. S'il arrivoit qu'elle füe profonde &. 
placée fur un des côtés du quartier, elle pourroit 
produire un javart encorné, ce qui eft annoncé par. 
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Jagrande fuppuration & par les fonds qui fe fornrent 
dans cette partie. Îl faut procurer l’exfoliation ( s’il ef 
permis de le dire), lorfque l'atteinte ef à la pointe 
du talon, foit en traitant la plaie avec le fuppuratif, 
foit en faifant marcher le cheval, ce qui procure fous 
vent la chûte d’un petit bourbillon. Si elle eft dans la 
partie moyenne, le cartilage fe trouvant attaqué , il 
eft néceflaire d’en venir à l’opération du javart en- 
corné. 
11°. L’avalure. C’eft une féparation de la corne 
d'avec la peau, à la couronne; ce mal péutoccuper 
toute l'étendue de la couronne. Ii vient ordinaire- 
ment de ce que la matiere ou le pus, à la fuite d’une 
enclouûre, aura féjourné entre la chair cannellée & 
la muraille, & aura fufé jufqu’à la courenne, & dé- 
taché la peau de la partie fupérieure de la muraille, 
L’avalure ne fait boiter le cheval que lorfqu'elle eft 
récente , mais il n’en boîte jamais, lorfqu’elle eft def 
cendue. Il faut mettre fur l'avalure une tente imbibée 
d’eflence de térébenthine , & un plumaceau chargé de 
térébenthine pardeflus; on couvre enfuite la couronne 
d'onguent du pied , afin de conferver le fabot frais, 
humeité & fouple. PEU 
12°. Avant-cœur. Au-deflus du fternum , dans la fa- 
cette même , ou entre la pointe de l'épaule & le poi- 
trail, ilfurvientfouventdestumeursconfidérables, que 
bien des perfonnes regardent pour l'ordinaire comme 
mortelles. Les tumeurs de la pointe de l'épaule font la 
fuite de l'inflammation, & fererminent par un fquirrhe 
ou par un kyfte ; fouvent elles embraffent les glandes 
lymphatiques de cet endroit. Cette tumeur du poi- 
trail étant toujours profonde, fituée derriere le mufcle 
long du col, & de la groffeur d'une bouteille, gène 
le mouvement de l'épaule fur le thorax, s'abfcéde 
rarement d'elle-même , & forme pour l'ordinaire un 
kyfte. Cette maladie n'arrive que très-lentement à 
ce point de maturité , qui indique le:moment de l'opé- 
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ration ; il faut quelquefois attendre quatre ou ciri 
mois. Après avoir employé la voie de la réfolutiom 
par le fecours de l’eau falée, des décoftions aro- 
matiques , des fpiritueux , des ftyptiques, fi l'on 
remarque qu'il n'y a plus de douleur , de chaleur, & 
que la dureté fubfifte, il faut la laiffer venir à fon 
point ; dès qu'elle y eftarrivée, on abat lecheval, afin 
e procéder à l'opération qui fe fait ainfi: on fend la 
peau dans toute la longueur de la tumeur, de bas en 
haut ; on dégage enfuite les bords de cette peau, qui 
dans tous les cas doit être menagée ; puis, on coupe 
“une portion de latumeur en côte de melon, laquelle 
eft une partie du mufcle commun. Par ce moyen, on 
parvient au centre du mal; on vuidele pus contenu 
dans le fac, qu’on bafñine avec une diflolution de 
vitriol, pour le corroder & former un ulcere fimple. 
L'opération faite , l’on paffe dans Les bords de la peau, 
fclon l'étendue de la plaie, trois ou quatre petits cor- 
donnets qui fervent à maintenir l’appareil. Le panfe- 
mement fe fera avec le digeftifanimé, jufqu’à ce que 
la fuppuration foit bien établie ; il doit être compofé 
de ftyrax, de baume d’arceus,de pompholix, à parties 
égales, délayés avec de l’efprit-de-vin. Lorfque la 
fupouration eft bien décidée, on continuera le panfe- 
meütavec de la térébenthine de Venifefeule; cette 
maladie n'exige guere qu'un traitement de quinze 
jours. S'il arrivoit que la tumeur fût fquirrheufe, il 
faudroit l'emporter entiérement; on fe flatteroit inu- 
tilement de la guérir par un autre moyen. Cette opé- 
ration eft un peu plus délicate, fur-tout quandle 
fquirrhe eft volumineux, & qu'il fe trouve collé à la 
carotide, L'opérateur doit s'attendre, en l'extirpant , à 
la feftion d’une forte branche, qui part de l’axillaire 


& qui donne beaucoup de fang; mais cette hémor- 


rhagie ne doit pas l'inquëter : l'application du lyco- 

peidon, ou une pointe de feu appliquée fur l’orifice 

du vailleau , fufht pour arrêter le fang. Cette maladie 
arrive , 
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ârtive plus communément aux chevaux detrain qu'aux 
autres, principalement à ceux auxquels l’on met des 
colliers. | 

13°. Les Avives tuméfiées. Les avives font fituées à 
la partie fupérieure & poftériéure de la ganache, dans 
cet intervalle qui regne entre la tère & le col, au-def- 
fous de l'oreille, & donr l'étendue éft à-peu-près d’une 
forme ovalaire , & de cinq pouces, quelquefois plus. 
Cette partie doit être feche & rentrée en-dedans, 
pour faciliter le mouvement de la tête vers le col, 
dans le tems que le cheval fe ramene. Les avives 
peuvent être tuméfiées , ou natutellement , ce qui eft 
un défaut de conftruction , ou accidentellement , par 
un gonflement qui furvient aux glandes parotides ; 
ce gonflement que l’on voit fouvent arriver, fe ter- 
‘mine quelquefois par un abfcès, qui n’eft d'aucun 
danger ; on traite la tumeur felon fon genre. 

14°. Avortement. C’eft la fortie prématurée du 
fœrus du ventre de la mere. Les caufes font les chû- 
res , les faux pas, les furprifes , l'exercice immodéré, 
les mauvaifes nourritures, &c. pour l'ordinaire , la 
jument avorte fans danger; mais quand il ÿ a diffi- 
culte , on la faignera une fois, on lui donnera des la- 
vemens légers de graine de lin ; on la menera à l’eau, 
fi c'eft dans un tems chaud, le tout pour faciliter la 
dilatation de l’orifice de la matrice ; intérieurement . 
on lui donnera de la thériaque diffoute dans du vin, 
à la dofe d’une once & demie dans une chopine ; quel- 
ques jours après , on fomentéra le ventre & lés reins 
avec de l’eau-de-vie chaude fimplement , pour donner 
du reflort aux mufcles, qui par leurs contrattions 
aident à chaffer l'animal hors de la matrice. Quand la 
jument a mis bas {on embryon ou fon poulain, il faut 
lui donner pendant huit joursune bouteille de vin & 
de bonne fubftance farineufe. M. Lafoffe ne confeil- 
lera jamais de fe fervir de forceps ; qui par la pofition 
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de la bête fur fes quatre jambes, deviennent meur4 
trieres. | 
15°. Bleffure des barres. On appelle barres cet ef- 
pace uni & dénué de dents , qui fe trouve entre les 
dents mâchelieres & les crochets, c’eft fur cet en 
droit que porte le mords de la brique ; les barres font 
bleflées prefque toujours par l’impreflion trop forte 
qué le mords fait fur cette partie. Le mal commence 
ar une rougeur légere à la peau, qui par les rudeffes 
réitérées de la main du cavalier, tombe en mortifica- 
tion ; l'os fe découvre, fe carie & forme une fiftule, 
qui ne guérit guere que par le fecours de la main; 
pour remédier à la bleffure légere des barres , on met 
dans la bouche du cheval un billot enveloppé d'un 
linge, qu'on couvre de miel d'heure en heure. Si la 
peau eft excariée, on fe contentera de baffiner la plaie 
avec le vin miellé; fi los eft attaqué & carie, il fau- 
dra prendre un biftouri ou une rugine, pour empor- 
ter la partie cariée; mettre le cheval au fon mouillé, 
pour toute nourriture ; bafliner la plaie le plus fou- 
vent qu'on le pourra, avec du vin miellé ; par ces: 
moyens, elle guérira facilement: mais, quoique gué- 
rie, on aura l’attention, pendant quelque rems, de 
né lui mettre qu'un billot de fapin & fans gourmette, 
qe ne changera , pour lui faire reprendre un mords 
e fer, que quand on verra qu'il fe fera. formé une. 
pellicule dure, capable de réfifter. Te 
16°. Bleime. On appelle bleime une rougeur à la. 
fole des talons. Il y en a de deux efpeces, l’unenatu-. 
relle & l’autre accidentelle: la naturelle. vient fans 
caufes apparentes aux pieds qui ont de forts talons, 
on en reconnoit quatre fortes: dans la premiere, 
il y a une rougeur produite par un fang extravafé &c 
defféché dans les pores de la fole de corne; dans la 
feconde , on remarque à la corne, qui eft fendue , une. 
tache noire, qu'on prendroit pour clou de rue; en: 
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Muivart cette tache, on trouve la chair cannelée, 
noirâtre & comme pourrie: dans la troifieme, on 
Voit, en parant, fortir du pus de la chair cannelée dés 
talons ; dans la quatrième , on s’apperçoit , en pafant, 
d'un décornement de la muraille, avec la fole des 
talons, caufé par la matiere, qui eft noirâtre & én 
petite quantité. À ces quatre éfpeces, on pêut ajouter 
une cinquieme , dans laquélle la muraille des talons 
eft renverfée en forme d’huitre à écaille ; elle fait un 
rebotd en-dedans qui comprime la chair cainelée dés 
talons; les arcs-boutañs manquent à ces fortes de 
pieds, il y à très-peu de fole; elle eft très-mince , & 
-cede facilement, lorfqu'on la préffe avec le pouce: : 
La bleime accidentelle eft celle qui vient de la fer- 
ture ; les talons bas portant fur le fer, en font meur- 
tris ; foulés & comprimés ; ils peuvent l'être aufñ par 
“un caillou qui fera logé entre l'éponge du fer & le 
talon, principalement le pied ayant été paré. Cet 
cette meurtriflure quieft la caufe de la bléimé acci- 
dentelle ; tout confifte pour lors à ferrer court & à 
ne point parer le pied, à avoir foin que és éponges 
très-minces viennent finir aux quartiers, & à faire 
enforte que JaWourchette porte éntiérement & éga- 
lement en terre LA DURE re 
Dañs la premiere efpece de la bléime naturelle ; 
où le fang eft extravalé, defféché, comme le cheval 
ne boite que lorfque le pied éfttrop fec , on doitavoit 
loin de tenir le pied frais en ?hume@tant ; &'abattant 
du talon toutes les fois qu’on le ferre; dans la feconde, 
oùil y'a une tache noire à la corne de larc-boutanr, 
& oùla chair cannelée eft gâtée , il faut faire ouver- 
ture avec Le boutoir où la rengtte, & y introduire 
des plumaceaux imbibés d’effénce de térébenthine, 
qu'ileft à propos de tenir comprimés, de peur qué 
la chair ne furmonte. Dans la troifieme efpèce , où 
l'on voit {ortir > €n parant, du pus de la chair can 
“nelée des talons > ON aura fécours aux autres moyens: 
| 


xxx] VET 3 
Dans la quatrieme, où la muraille eft détachée de fs 
fole de la corne & de la fole charnue des talons, il 
faut abattre de la muraille du talon, parer à la rofée 
du pied, & fur-tout l'endroit du talon, enfuite fuivre 
avec les renettes cette matiere noire, qui eft entre la 
muraille & la fole dela corne, & faire le même pan- 
fement qu'aux autres. La cinquieme vient de la mau- 

_vaife conformätion du pied, les talons n’ont prefque 

point d’arc-boutant : la bleime n’eft recouverte que 

.de très-peu de corne; le cheval eft fort fenfble en 

-cet endroit, parce que la muraille fe renverfe &pince 
-la chair cannelée. Il faut enlever avec le boutoir certe 
corne renverfée, qui comprime la chair cannelée des 
arc-boutans ; quelquefois il vient du pus;dans ce cas, 
on pratiquera une ouverture pour donner iflue à la 

matiere, mais on prendra garde de la fairetrop grande, 
de peur que la chair ne furmonte &c ne forme une ce- 
rife. Tout l'appareil confiftera à appliquer des plu- 
maceaux les uns fur les autres , afin de maintenir la 
chair qui tombe naturellement, & qui a dupénchant 

à furmonter. : feet APT | 
… 47°. Loupe fur le Boulet. I] furvient en: devant dû 
boulet, tant du devant que du derriere, une tumeur 
molle, fans chaleur, plus ou moins groffe , à laquelle 
on donne, mais improprement, le nom ide loupe ; 
c'eftun épaifhffement de lymphe dans les tiflus des 
tendons de l'os du paturon & de l'os du pied; qui fe 
manifefte à la fuite d’un effort de cette articulations 
principalement d’une extenfion de fes tendons; fou- 
Vent derriere ces parties fe trouve un relâchement 
même de la capfule : la rumeur qui naît àla fiure de 
l'articulation, eft plus difficile à gnérir que celle qui eft 
à la fuite de l’extenfion du tendon. Dans l’un :& dans 
l'autre cas, 1l faut employer les réfolutifs &ules aftrin: 
gens, tels que le vinaigre de faturne, mêlé de trois 
quarts d'eau , les fomentations aromatiques de la 
Yande , d'eau-de-vie camphrée ; pourvu toutefois, 
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Qu'il n’y ait point d'inflammation. Si au bout d’un mois 
la guérifon ne fe fait pas, il faut y mettre le feu en 
raies plutôt qu’en pointes, & frotter les trois premiers 
jours la partie avec de l'huile de laurier. Il y à des 
chevaux fur lefquels le feu n’opere aucun effet, ce 
font ces chevaux ufés qu'on appelle bouletés. 

18°. Bourbillon. Portion de peau qui fe détache 
dans le javart ; on ne fauroit mieux comparer cette 
maladie qu’au furoncle. La feule différence eft que 
dans celui-ci la tumeur eft élevée, au lieu que dans 
le javart elle ne left pas ; mais le principe eft toujours 
une inflammation bornée:, laquelle tombe en gan- 
grêne humide : ces fortes de maladies fe voient rare- 
ment ailleurs qu'aux jambes. | 

19°. Bourgeons. Ce font de petits points éminens 
qui S’élevent fur une plaie ou fur un os; ceux qui 
arrivent fur les plaies , viennent pour l'ordinaire après 
l'opération ; fouvent le bourgeon s’éleve fur des ul- 
ceres de mauvaife qualité: celui qui vient fur les 
os, prouve la regénération des chairs ; quoiqu’on 
ne l'admette pas, dit M. Lafoffe. v.g. on deflole un 
cheval pour un clou de rue, ou un fic, l’on met l'os 
à découvert ; quelques jours après , on voit fortir de 
tous les trous de los du pied de petits boutons comme 
de l'herbe , & après quelques autres jours, on voit 
ces boutons fe réunir & former une nouvelle fole 
charnue , qui n’acquiert pas plus d’épaifleur que la 
vraie fole, & dont la confiftance eft la même. 

La fole de corne revient enfuite, & fi l’on vient à 
difféquer cette fole charnue, on tronve qu'elle eft 
opiniâtre , greneufe , comme celle à laquelle on 
n'auroit jamais touché. La plupart des bourgeons des 
plaies viennent de défaut de compreffion ; le plus 
prompt remede eft de les extirper le lendemain, ou 
de les couper fi on a trop tardé. 

20°. La Bronchotomie, À lafuite de la faufle gourme, 
Qu de la gourme maligne, ou autre maladie, il furvieng 
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quelquefois une inflammation confidérable au farÿns: 
& à toute l’arriere-bouche , l'air alors ne fauroit fortir + 
n1 par les narines, ni par la bouche, ce qui fait périr 
le cheval, Pour empêcher cette fuffocation , il faut 
pratiquer une ouverture à la trachée arrere, & yin-. 
troduire enfuite une petite canule d'argent ou de: 
plomb, cela revient an même. Cette opération eft ce 
qu'on appelle la bronchotomie; on y procéde de cette 
maniere: on met le cheval dans le travail; après l'avoir: 
bien pris, on lui paffe un licol à trois longes , deux: 
defquelles s’attachent à chaque côté du pilier & l’autre 
à la traverfe d’en-haut, par ce moyen, on tient la 
tête élevée. Tout étant ainfi difpofé, l'opérateur. 
monté fur une efcabelle, & placé en face, pince la. 
peau, aidé d'un éleve , au-deffous du larynx, entre 
le troïfigme & le quatrieme anneau de la trachée ar= 
tere, ou encore entre le cinquieme ou le fixiemes: 
puis , avecfon biftouri , ilincife la peau de la longueur 
d'un pouce tran{verfalement vis-à-vis l'anneau. Cette. 
premiere incifion faite, il prend un fcalpel ou une lu-, 
nette à abfcès; après quoi, il fend la membrane li- 
gamenteufe qui unit les anneaux entr’eux ; il intro- 
duit alors fa canule, qui. doit être courbée d’un hui=. : 
tieme de cercle & applatie, à-peu-près aufli large à: 
fa fortie qu’à fon entrée ; & en effet, M, Lafoffe a ob- 
fervé, qu’en fe fervant de canules en forme d’enton- 
noirs , l'air entroit avec trop d’impétuofité, alloit 
heurter les parois de la trachée artere & occafionnoit 
une inflammation ; elle devient fouvent locale , lorf- 
qe l'inftrument fe dérange & fe trouve en face d’une, 
€s parois de la trachée artere, Cette canule porte 
deux petites anfes , auxquelles on attache des rubans 
que l'on pañle pardefus le col ; après quoi, on pofe. 
l'appareil , qui confifle en une petite gaze placée fur 
la canule, Pour empêcher les corps étrangers d'entrer. 
dans les vaifleaux bronchiques, on aflujettit cette 


Baze avec des comprefles à fenêtres ; on applique, 
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pour fontenir letout , une large bande ferrée, qu'on 
lie pardeflus le col. On laiffe cet appareil jufqu’à cef- 
fation des accidens pour lefquels on a fait cette opé- 
ration ; il eft arrive à M. Lafoffe de ne le lever que 
le vingt-feptieme jour; dès qu'il eft Ôté, la plaie fe 
guérit facilement. Il eft à obferver qu'il faut que le 
cheval refte attaché dans l'écurie à deux longes , entre 
deux piliers. 

21°, Bubon. C’eft une maladie qui furvient dans 
toutes les parties glanduleufes , qui s'annonce par une 
tümeur inflammatoire, & qui fe termine par fuppu- 
ration. Les parties les plus expofées, dans le cheval, à 
cet accident , font les glandes parotides, les maxillai- 
res & les inguinales ; tous ces dépôts font pour l'ordi- 
naire falutaires. Les premiers font fouvent la fuite de 
la gourme ; l'abfcès une fois ouvert, linjeétion du 
vin miellé dans la plaie fufñt, @& les trois quarts du 
tems , les chevaux guériflent fans y rien faire. 

22°. Capelet ou paffe-campagne. C’eft une groffeur 
flottante fur la pointe du jarret; elle n'attaque que la 
peau & fesriflus, ce h’eft autre chofe qu'un épanche- 
ment de férofiré ; les caufes les plus communes de 
cette tumeur font les coups : elle PAU rarément les 
chevaux de boîter , mais la réforbtion de la lÿmphe fe. 
fait difficilement, & oneft fouventcontraint de mettre 
le feu à la tumeur, quand elle a acquis un certain vo-. 
lume , & qu’elle exifte depuis long-tems. Au com- 
mencement de la maladie, on doit employer les em- 
brocations d’eau-de-vie camphrée. | 

23°. Carie. C’eft la gangrène de l'os : comme l'os 
jouit d’une efpece de vie, dit M. Lafoffe, ainfi que 
les autres parties du corps, il doitavoir lesinftrumens 
qui l’entretiennent, c’eft-à-dire, des fibres, des 
Vaifleaux & des fucs nourriciers. Il doit être par con 
féquent fujet aux mêmes maladies, c'eft-a-dire, à l’ul- | 
cere & à la gangrène; l'ulcere de l'os eft une folu- 
tion de continuité, avec fuppuration, FAN 
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La carie eft l’état où fe trouve los, quand la fub< 
flance eft rongée & divifée; c’eft, fi l'on veut, la 
diflolution de fa fubftance. On diftingue la carie en 
raboteufe , en vermoulue ou vermiculaire ; dans la 
carie raboteufe , on fent des afpérités & des inégalités 
fur la furface de l’os ; dans la carie vermoulune, l’oseft 
réduit en une efpece de fromage ou de poudre, fem- 
blable au bois rongé par les vers. 

Cette diflolution de l'os eft produite, ou par l’im- 
preffion de l'air, ou par l'acreté du pus qui découle 
d'un ulcere voifin, ou par des contufons fortes ; l'air 
defféche les fibres , leur ôte leur foupleffe & coagule 
les fucs de l'os : le fuc nourricier arrêté, s’épaiffit, 
s'altere, devient cauftique & ronge le tiffu de l'os, 
ce qui produit la carie. Les grandes contufons occa- 
fionnent un déchirement & une divifion danslesfibres 
de l'os; de là naïffent la diffolution des parties, la 
gangrène & la carie. On reconnoît la gangrêne de 
l'os par l'écoulement d’une matiere noirâtre, par 
la mauvaife odeur qui s’exhale, par la difficulté 
qu'a l’ulcere à fe cicatrifer , & par la pourriture des 
chairs qui environnent l'os. 

Les fignes de la carie raboteufe font les afpérités 
& les inégalités qu’on fent fur la furface de l'os, en y 
portant la fonde. 

Dans la carie vermoulue, l'os eft comme réduit 
en chaux ; cette feconde efpece de‘gangrêne eft pro- 
fonde , la premiere eft fuperficielle. Comme la carie. 
de l'os reffemble à la gangrène des parties molles, le 
pronoflic & la curation en font les mêmes : de même 
que la gangrène , la carie gagne & s'étend; maisf les « 
progrès de celle-ci font plus lents, elle ne laiffe pas 
de ronger peu-à-peu & infailliblement le tiffu de l'os, 
dont elle produit enfin la deftruétion totale » felleeft 
abandonnée à elle-même, | 

Par ce que nous avons dit , il eft facile de conce- 
Voir que la carie vermoulue eft plus dangereufe que 
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la carie commençante & que la raboteufe ; on a 
quelquefois vu la carie fe guérir fans fecours d'aucun 
remede. Il s'établit pour lors naturellement au-deffous 
du mal une fuppuration qui fépare la partie gâtée de 
la partie faine. 

On remplira la premiere indication, fi, durant 
tout le tems de la cure, on emploie les confervatifs 
des os, c’eft-à-dire, les antifeptiques, pour corriger 
la mauvaife qualité des fucs, & pour arrêter les pro- 
grès de la pourriture. Les plus ufités font les pluma- 
ceaux trempés dans l’eflence de térébenthine, ou 
dans l’eau-de-vie camphrée, ou les baumes naturels, 
ou les huiles effentielles des plantes aromatiques de 
romarin , d'œillets, de lavande, &c. on peut même 
ne fe fervir que de plumaceaux chargés de térében- 
thine feule , ou à laquelle on aura ajouté de la poudre 
d'aloës & de myrrhe ; fouvent ces antifeptiques feuls 
procurent l'exfoliation & guériffent radicalement le 
mal; mais quand ils font infufffans, il faut avoir re- 
cours à des remedes plus forts & plus a@ifs, afin de 
faire féparer la partie gâtée de la partie faine : c’eft la 
feconde indication qu'on a à remplir ; elle le fera par 
les efcarotiques , tels que la pierre infernale , la pierre 
à cautere, & le fer rouge ; ils produifent une efcarie 
qui n'eft pas contagieufe , ils excitent au-deflous de 
la carie une légere inflammation, qui fe termine par 
la fuppuration; cette fuppuration eft une efpece de 
couteau, avec lequel la nature fépare la partie gâtée 
de la partie faine. Il ne refte plus alors qu'un ulcere 
fimple , qui fe cicatrife bientôt en obfervant les regles 
fuivantes. 

Un autre moyen de détruire la carie , eft de ratiffer 
Vos avec une rugine, jufqu'à ce que l’on ait enlevé 
toute la partie gâtée ; ce qui fe connoit lorfqu’on voir 
fortir quelques gouttes de fang. L’exfoliation faite, il 
refte un ulcere fimple qui doit fe traiter à-peu-près 
Somme celui des parties molles, c’eft-à-dire, avec 
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les fuppuratifs, &c. mais il faut avoir attention de ne, 
pas employer les émolliens , ni ceux qui excitent une 
fuppuration trop abondante. Les mieux indiqués dans 
ce cas, font les baumes naturels, tels que celui du 
Pérou , de la Mecque, la térébenthine, fon effence, 
le baume de fioraventi, &c. Le digeftif ordinaire 
animé avec la myrrhe & l’aloës; mais M. Lafofle 
préfére la térébenthine , dont il s’eft toujours fervi 
avec fuccés, 

Lorfque la carie attaque le cartilage, il ne fe fait 
point d’exfoliation , ainfi point de guérifon à atrendre; 
il faut de néceffité l'emporter entiérement & la parge 
même qui n’eft pas affettée , autrement on feroit con- 
traint de revenir à l’extirpation de ce qu'on auroit 
laiflé , parce que le cartilage une fois atteint par la 
carie, eft bien totalement ronge. ee 

C’eft par cette raïfon que l'os de la noix, attaqué. 
par un clou derue, eft incurable, parce qu'étant en- 
duit d’un cartilage dans toute fa furface, il n’y a point 
d’extirpation à faire ; mais fi le cheval cft vieux, il 
guérit alors fort aifement , le cartilage étant offifié , ou 
ufé par l’âge. | 

Quand la carie a pénétré la fubftance fpongieufe de 
los, il eft bien plus difficile de guérir le mal. Dans ce 
cas, après avoir mis l'os bien à découvert, on appli- 
quera premierement fur les bords de la plaie, les anti- 
feptiques indiqués plus haut; ils pourront arrèter les 
progrès de la carie, qui s'étend auffi vite que dans la 
fubftance compacte : on aura recours enfuite aux 
remedes capables de procurer l’exfoliation. cn 

24%. La Cataraëte. C'eft une opacité plus ou moins 
grande du cryftallin , qui eft tantôt blanche, tantôt 
jaune ; la confiftance eft quelquefois molle, quelque- 
fois dure, ce qui a fait dire à quelques Auteurs , qu'une 
cataralte eft plus ou moins dans fon point de matu- 
rité. Les catarattes jaunes ont plus où moins de con- 


fiftance que les blanches , & plus elles font blanches, 
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plus elles font aïfées à extraire. Cette maladie vient 
pour l'ordinaire d’un épaififfement de l'humeur 
aqueufe , quelquefois à la fuite d’un coup. I eft aifé 
de reconnoitre cette maladie en examinant le cheval 
en face à la fortie d'uneécurie, on deffous une porte- 
cochere, l’on voit un corps plus ou moins blanc, que 
l’on appelle dragon ; ce mal eft prefque toujours in- 
curable, non feulement à caufe de la difficulté de 
l'opération, mais même à caufe des fréquéntes con- 
tractions du mufcle rétratteur. 

25°, Le cheval froid &: pris dans les épaules. Quand 
après une courfe forcée & une longue fatigue, le che- 
val eft tout en fueur , & qu’on le met dans l'écurie , la 
fueur lui découle du col, du poitrail & dés jambes fur 
les extrêmités & fur le pied ; quelque tems après , ft 
on porte la main fur les jambes, on fent que cette 
- fueur eft refroidie & que les jambes font froides de- 
puis l'épaule jufqu’au bas; mais on s’apperçoit que le 
froid va en augmentant, à mefure qu'on defcend 
vers le pied; c’eft-à-dire , que l'épaule eft moins 
froide que le bras, le bras moins froid que l’avarit- 
bras, & ainfi jufqu'à l'extrémité ,de forte que le pied 
eft la partie la plus froide ; c’eft ce qu'on appelle 
cheval froid dans les épaules. 

Si on laïffe la fueur fur les jambes, elle s'y feche ; 
ou ce qui revient au même, ce fera l'eau, fon lui 
lave les jambes, ou fi onle mene à lariviere, & qu'on 
ne Feffie pas. Le-lendemain quand on fait fortir le 
cheval dé l'écurie pour s’en fervir, on remiarquequ'il 
a peine à marcher, que les jambes de devant fem- 
blent être d'une feule piece , que les articulations ne 
jouent plus ; c’eft ce qu'on appelle cheval pris des 
_ épaules. L'animal en marchant, fe roidit, les articula- 
tions fe dénouent; à mefure qu'il avance, elles re- 
Prennent peu-à-peu leur jeu, & il marche fans boîter 
comme sil n'avoit point de mal. LHC LE 

Cetacçident n’attaque quelquefois qu’une jambe, 
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mais le plus fouvent les deux de devant en mème. 
tems ; les chevaux fanglois y font plus fujets que les 
autres. La principale caufe du froid dans les jambes, 
c'eft la fueur refroidie ; on fait qu’en fortant du corps 
par les pores de la tranfpiration, elle participe de la 
chaleur du fang ; elle doit donc être chaude: maïs 
lorfqu'’elle eft ramaflée en gouttes fur le corps & fur 
le poil , elle eft expofée. à l’action de Pair , & elle perd 
de fa chaleur ; plus elle demeure expofée à l'air, plus 
fa chaleur diminue; par conféquent, plus elle fera 
éloignée de l’endroit d’où elle vient, plus elle fera 
froide. 

La fueur, en defcendant le long de la jambe ; lui 
communique le degré de chaleur ou de froid qu’elle 
a;ainfi , la fueur étant moins froide vers l'épaule que 
fur le bras, l'épaule doit être moins froide que le 
. bras ; la fueur étant moins froide fur le bras que fur 
VPavant-bras , l'avant-bras moins froid que le canon, 
&c. & ainfi fucceffivement jufqu’à l’extrêmité de la 
jambe, & c’eft la premiere caufe du froid gradué de 
Ja jambe : les principales caufes de la roideur des arti- 
culations, font la diminution & l’épaifliffement des 
fluides, la fécherefle & la roideur des fibres. 

On reconnoit cette maladie par les fymptômes 
fuivans: le cheval ne peut pas marcher en fortant de 
l'écurie , parceque lesarticulationsne jouent pas : parce 
que les fibres, les ligamens font fecs, roides & en- 
gourdis: l'animal marche plus aifément à mefure qu'il 
fait quelques pas, parce que le mouvement met en jeu 
les fibres , les dégourdir, ranime la circulation & le 
cours du liquide animal; mais il retombe dans le 
même état par le repos, parce que les fibres ayant 
une fois perdu leurs reflorts, ne les reprennent pas 
facilement, & ne fe rétabliffent qu'avec peine. Ce 
mal eft fâcheux , il eft rare de le guérir; pour le pré- 
venir, il faut, dès que le cheval revient de fa courfe, 
faire tomber la fueur avec un couteau de chaleur, 
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efluyer avec un linge & frotter fortement les jambes 

avec un bouchon de paille, de bas en haut à contre- 

poil , afin d’échaufferles jambes, de ranimer la circu- 

lation des liqueurs & le jeu des fibres, d'empêcher 

’épaififfement des humeurs & l'engourdiffement des 

fibres ; par cette précaution , on préferve toujours le 
cheval de cetre maladie. 

Pour la cure, on fait ordinairement des fetons 
au poitrail ; on pafle des baguettes à l'épaule, entre 
la peau & les mufcles , au nombre de quatre ou cings 
en forme d’éventail; on applique les vefhcatoires fur 
les jambes: mais ces remedes, dit M. Lafofie ,ne 
font que l'invention infruétueufe d’une imagination , 
qui ne fait à quoi s’en prendre ; ils ne font que pro- 
duire une évacuation d’humeurs & augmenter le mal, 
puifque les humeurs péchent par paucité : les indica- 
tions qu’on a à remplir dans cette maladie, font de 
ranimer le jeu des fibres, d'augmenter la férofité du 
fang , & de rendre la fluidité aux humeurs. Pour cela, 
il faut 1°. donner au cheval une bonne nourriture , 
du fon & de la farine d’orge , ou du feigle délayé dans 
beaucoup d’eau, afin de fournir au fang beaucoup de 
chyle & de férofité ; les bons alimens augmentent le 
liquide animal, & raniment par-là les parties ; as al 
faut fomenter les jambes avec la décoétion des plantes 
aromatiques de feuilles de romarin, de laurier, de 
lavande , defauge , &cc. les frotter à contre-poil afin 
de ranimer les ofcillarions, le jeu des fibres & la cir- 
culation des fluides ; mais le meilleur remede, felon 
M. Lafofle, c’eft le bain des eaux thermales, ou les 
boues des eaux; elles mettent de la férofité dans le 
fang , & fortifient en même tems les fibres , leur ren- 
dent leur reffort & rétabliffenr les fonétions. 

* 26°, Cheval pris de la fumée. Les chevaux peuvent 
être dans une écurie où le feu vient à prendre ; lor{- 
que la fumée eft abondante , ils font fuffoqués ; fi elle. 


eft peu confidérable , ils ne périflent point, mais ils 
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font attaqués d'une toux violente. Pout remédier à {a 
toux des chevaux qui ont refpiré de la fumée, il faut 
les faigner aux deux jugulaires , & deux heures après, 
tirer du fang au plat des cuifles, afin de défemplir 
les vaifleaux ; puis, leur donner beaucoup de lave- 
mens , & leur faire des fumigations émollientes. 

27°. Contufion. La contufñon de l’os s'annonce par 

le gonflement du périofte, par la fenfbilité, & fur- 
tout par la couleur de los, qui eft plus ou moins rouge. 
Les fuites n’en font pas ordinairement dangereufes, 
cependant il furvient quelquefois des exoftofes ou 
gonflement de l'os ; quand le périofte a êté enlevé, 
on doit prefque toujours s'attendre à la fuppuration, 
qui fair exfolier l'os, c’eft-à-dire, qui en détache 
quelque partie; fi la contufon a été violente , los 

evient noir, & fouvent fe carie. Les remedes que 
l'on doit employer dans les contufñons , font les émols 
liens dans le commencement de la curation ; on la 
continue avec les réfolutifs , quelquefois même il faut 
avoir recours au feu. Si l'os étoit à découvert > On 
panferoit la plaie avec les baumes naturels, tels que 
Celui de térébenthine, & celui de foraventi eft pré+ 
férable aux autres, | 
"289. Léfion à la Cornée tranfparente. La cornée tran{« 
parente eft la premiere expofce à l’action des corps 
étrangers ; elle pent être froiflée » Contufe, piquée, 
déchirée : On S'en apperçoir aifém 
qui ne lui eft Pas Ordinaire, par l'abondance des lar= 
mes qui sécoulent fouvent, par de petites pellicules, 
& s'enlevent de deffus la cornée tranfparente , par 
on affaiflement fur luvée, ou par une couleur rouge 
dans toute fon épaifleur. Cetre maladie eft prefque. 
toujours accompagnée d’une inflammation de la con 
jan@ive ; dans ce ca 
lé cheval, le mettre à la paille & à l’eau blanche, luë 
baffiner l'œil avec la décottion 
fleurs de rofes, fans y faire autre chofe, 


. 


ent par la blancheur, 


S, il faut faigner une ou deux fois. 


tede de plantin & de. 
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209. Fraëlure de la Coronaire. Quand l'effort à été 
‘violent & que le tendon n’a pas été rompu, ilarrive 
que l'os coronaire fe cafle ; pour le reconnoître, on 
tire le pied en avant, on le tient d’une main , & on 
met le pouce de l’autre fur la couronne: on fent 1°. au 
ta , un petif cliquetis , qui fe diftingue mieux lorf 
-que le tendon a été rompu; 2°. parce que le cheval 
marche prefque fur le fanon, le bout dé la pince étane 
en l'air. Îl eft inutile de tenter la guérifon de la ftruc- 
ture de l’os coronaire, parce que cet os étant comme 
la bafe & le fourien du refte du corps, eft toujours 
en mouvement ; il eft impoñlible que les parties frac- 
turées de cet os fe réunifilent, ou fi cette réunion fe 
fait ,elle eft bien rare ; mais il fe forme une ankilofe, 
laquelle foude enfemble los du pied, l’os coronaire 
& l'os de la noix. 

30%. Cors provenans de la foulure de la [elle ou du bäs. 
La felle & le bât, qui portent principalement fur la 
partie latérale des côtes, y font une compreffon 
forte , qui meurtrit fouvent le dos & y produit une 
tumeur inflammatoire appellée cors ; dès qu’on s’en 
apperçoit, il faut tâcher d'en procurer la réfolution, 
comme on fait dans les abfcès : le favon avec l’eau-de- 
vie, ou l’eau falée , font très-propres à opérer cet 
effet; ce font de puiffans réfolutifs , aufli-bien que le 
gazon avec du vinaigre, fi c’eft en campagne. Quand 
la réfolution ne fe fait pas, la tumeur fe termine 
par la fuppuration, & alors il furvient un abfcès , qu'il 
faut ouvrir dès que le pus eft formé, puis, panfer la 
plaie fuivant les regles ordinaires; ou par une indu- 
ration, c’eft-à-dire, par une dureté nommée cors, 
lequel eft indolent & demeure dans cet état, tant 
qu'on l’entretient dans une certaine fouplefle , parle 
moyende quelqueadouciffantou de quelqueonétueux: 
fi on continue à le comprimer avec la {elle ou le bâr, 
il fe forme dans la peau une conenne noirâtre, qui 
n'eft autre chofe qu'une efcarre gangréneufe, fouvent 


” 
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la fuppuration s'établit d'elle-même au-deflous, 8€ 
Jefcarre tombe. On favorifera la fuppuration ainf 
établie, & on hätera la chûte de l’efcarre, par le 
moyen des fuppuratifs les plus forts, tels que le baie 
licum & les graifles ; fi elle tarde trop à fe faire, on 
l'emportera avec le biftouri. Il eft fouvent néceffaire 
de prendre ce dernier parti, fans attendre que la fup- 
puration ait détaché lefcarre, de peur que le pus ne 
creufe & ne carie les côtes, ou ne pénetre dans la 
poitrine; enfuite la plaie fe panfe comme un ulcere 
fimple. On trouve quelquefois des côtes caflées au- 
deffous de la plaie ; dans ce cas, il faut la traiter avec 
beaucoup de m°nagement ; il eft d’ailleurs effentiel 
de laiffer repofer le cheval, afin de donner le tems 
aux deux extrèmités des côtes de fe reprendre , &au 
calus de fe former. Si au bout de quinze on vingt 
jours la plaie fournit encore beaucoup de matiere 
fanieufe , on doit croire que quelque obftacle s’op- : 
pofe à la formation du calus, & même qu'il y a carie. 
Dès qu'on s’eft afluré avec la fonde de l’exiftence de 
la carie, il faut faire une ouverture &c mettre l'os à 
- découvert, afin d'avoir la liberté de panfer la plaie, » 
fur laquelle on appliquera les remedes propres à pro 
curer l'exfoliation de l'os, tels que les digeftifs ordis | 
naires & les fuppuratifs. L 
41°. Meurtriffures du Col. I furvient fouvent au col 
des tumeurs produites par la morfure des chevaux, ou” 
par le collier, ou par quelqu’autre caufe. Si la meur-! 
triflure eft récente, il faut la frotter avec de l’eau! 
falée , & faignèr le cheval ; lorfqu’au bout de quatre 
à cinq jours, l’enflure ne diminue pas, il fe forme” 
pour l'ordinaire un cors au milieu de cette groffeur 3" 
dans ce cas, il faut ceffer de frotter avec l’eau falée ,* 
pour frotter la plaie avec des fuppuratifs ou autre: 
onguent. Lorfque le cors fera détaché, on fe fervira® 
des plumaceaux chargés de fuppuratif ou de digeftifer 
Diau bout de dix ou douze jours la plaie fournit 7 
FE 4 
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la matière ; il ÿ a à craindre que le ligament n’en {oit 
endommagé ; en ce cas , il faut fonder la plaie, & fi 
l'on trouve du fond ; on incifera la peau, afin de dé- 
couvrir le mal, de donner iffue à la matiere, & 
d'enlever ce qu'il y a de gâté ; cette opération faite, 
la plaie fera panfée avec la térébenchine & fon effence, 
jufqu’à guérifon. 

32°. Fiflule à la [aignée du col, Quand le cheval fe 
frotte après avoir été faisné, ce qui eft arrivé lorf- 
qu’on s'eft fervi de flammes mal-propres, ou lorfqu’on 
à piqué fur une valvule, il naît fouvent à l’endroit 
de la faignée une petite élevation en forme de cul de 
poule, avec un léger fuintement d’une eau roufe ; 
la veine fe durcit ; ce cul de poule fe trouve toujours 
temphi d'une lymphe épaiffie, qui forme des lames 
couchées les unes fur les autres , lefquelles intercep- 
tent la circulation du fang, gonflent & tendent la 
veine jufqu'aux glandes parotides ; c’eft ce qu'on ap- 
pelle fiflule à la faignée du col, On reconnoit qu'il ÿ a 
fiftule par une élevation , par la dureté & par un petit 
point rouge , duquel fuinte la partie féreufe du fang, 
On le reconnoït mieux en fondant cetrou, pour lors 
Von voit fi lafonde va dans la veine ; on commence 
par fonder tout droit, enfuite on baïfle la fonde vers 
le col & on pourfuit vers le col. 

Curation, La fonde cannelée étant introduite dans 
l'ouverture , on fonde la veine dans toute l'étendue 
de la tumeur , pour en tirer la matiere contenue, & 
donner iflue à la lymphe qui y féjourne. Il faut 
bien fe garder d’aller au-delà de la tumeur , de peur 
d'hémorrhagie, qu'il feroit très-difficile d'arrêter ; 
Cet accident arrivera d'autant plus que la faignée aura 
êté faite près des glandes parotides , que les veines 
qui forment la jugulaire partiront de l’intérieur des 
glandes, & qu'il ne feroit pas par conféquent poffible 
d'en faire la ligature , fans endommager les glandes 
Étleurs canaux falivaires. +. 7 : 

Di&, Vétér, Tome VI. k 
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Après avoir ainfi ouvert la veine dans tonte fa} 


portion dure & tuméfée, on fait tomber les couches. 
de lymphe qui font dans la veine, arrangées comme 
des calottes les unes fur les autres; mais on aura foin 

de ne pas les ôter toutes vers le haut de l’incifion, de 

peur de l’effufñon du fang. Cela étant fait, on pañera 

dans les bords de la peau , deux ou trois cordons plus 

ou moins, fuivant l'étendue de la plaie, pour fervir 
d'appareil { au refte, on introduira enfuite dans le 
haut de la veine &le long de fes parois, des tentes 

& des plumaceaux chargés de digeftif fimple, com- 
pofé de baflicum & detérébenthine, à parties égales, 

afin d'amener .en fuppuration les parois de la veine ; 
fur ces plumaceaux chargés d'onguens, on en met 
d'autres à fec, de maniere que la plaie foit bien rem- 
plie; puis, on ajufte des brins de paille ou de bouleau, 
afin que les cordons ne fe confondent pas avec 
l'étoupe, & qu'ils puiffent comprimer & contenir 

tout l’appareil. Quand au bout de quatre ou cinq jours 
toutes les efcarres font tombées, & que la plaie eft 
rouge, on panfe avec la térébenthine feule ou autre 

baume naturel ; c’eft l'affaire de quinze jours, fans 
qu'on puifle fe fervir du cheval , & de trois femaines 
pour avoir une parfaite guérifon : on peut encore pañfer 
un feton, c'eft-à-dire , poufler une aiguille dans l’ou= 
verture, tant qu'on trouve du fond; lorfqu'on fent 
de la réfiftance, on perce la peau , & on laiffe dedans’ 
un ruban, qu'on a eu foin d’inférer dans le chas de 
l'aiguille, obfervant de frotter tous les jours le ruban 
de fuppuratif & de le tourner dans la place ; mais cette 
opération, qui eft plus aifée, demande un traitement 


plus long ; elle ne réuflit pas toujours, & ne peut, 
être confeillée qu'à des gens peu initiés dans l’anas 


tomie, principalement dans la connoiffance de cette 
partie. Îl arrive quelquefois qu'en tardant à faire 


cette opérarion, la veine jugulaire fe remplit telles | 


ment de lymphe épaifñe, qu'elle fe gonfle jufques 
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Cans à bifurcation ; ce qui excite une inflammation 
dans les parties voifines, & forme une tumeur in 
flammatoire qui fe termine par la fuppuration ; & dans 
ce cas ;/il faut traiter la plaie comme une plaie fimple, 
&t le ral n’a pas de fuite. | 
33°. Abfcès à la Cuiffe 1 vient affez commune: 
ment au plat de la cuiffle une groffeur plus ou moins 
confidérable , qui pour l'ordinaire s'abfcéde promp- 
tement ; par le moyen de quelque fuppurätif , il en 
téfulte un ulcere, qu’il faut traiter & panfer comme 
une plaie fimple , c'eft-à-dire, avec un digeftif fimple; 
pendant quatre où cinq jours, le refle du traitement 
fe fait avec la térébenthine de Venife. Quand le pus 
eft très-louable, c’eft-à-dire, qu'il eft blanc, caféeux, 
des injetions de vin miellé fuffifent le plus fouvent 
pour la guérifon, quelque grand & quelque profond 
que puiffe être l’abfcès. Ce moyen a prefque tou- 
jours réufñà M. Lafoffe , dans les abfcès de cette naturé 
qui occupent les parties charnues. 
4°. Courbatute, C'eft à-peu-près, felon M. La- 
foffe , la même maladie que la pleuréfie; c'eft uné 
inflammation du poumon, caufée par une fatigue 
Outrée ou un travail forcé, le cheval a une fievre 
confidérable , tient la tête bañe, eft dépoûté , refpire 
avec peine, touffe & jette par le nez une humeur 
glaireufe , quelquefois jaunâtre, quelquefois fangui- 
nolente. On donne quelquefois le nom de courbature 
à une fatigue ou laffitude fimple ; mais ce n°efl pas cé 
que M. Lafoffe entend ici. | 
Caufes. 1°. Lefang étant misen mouvement, échauffé 
& raréfié par le trop grand exercice, fe porte én grande 
quantité dans le poumon, & y engorge les vaifleaux ; 
2°. le fang étant dans un grand mouvement s’appau- 
Vrit par les fueurs abondantes » devient épais , circule 
difficilement & engage les vaiffeaux capillaires du 
Poumon; de là l’inflammation & la courbature. 
Lorfque l'inflammation fe termine par réfole” 
k ij 
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tion, le fang reprend fon couts ordinaire ; les :a@à 
cidens ceffent & le cheval guérit; mais quand la ré: 
folution ne fe fait pas, elle fetermine ou par lafuppu- 
ration , ce qui produit la pulmonie de courbature, ou 
par la gangrêne , qui caufe la mort. On traite la .cour- 
bature comme la pleuréfie; mais lorfque la fuppura- 
tion eft établie, que le cheval jette par les narines une 
matiere jaunâtre & féreule, il faut alors lui faire ref- 
pirer la vapeur des herbes de bouillon blanc, &t de 
mauve, infufées dans l’eau pendant une heure: on 
met ces herbes toutes chaudes dans un petit fac, que : 
l'on pend à la tête du cheval. Ce remede fimple a 
plufieurs fois réufh à M. Lafofle , à l'égard des che- 
vaux les plus malades ; l'écoulement qui étoit jaune, 
eft devenu blanchâtre & de bonne qualité, au bout du 
feptieme jour : ces fumigations doivent fe faire trois 
fois par jour au moins; on obferve de .laifler le fac 
rempli d'herbes, jufqu'a ce qu’elles ne donnent plus 
de chaleur. 

35%. La Courbe. C’eft une tumeur qui entoure le 
bas du jarret, elle vient fouvent d’un effort ou d'un. 
éxercice outré ; les fibres de cette articulation ayant 
{ouffert une forte diftenfion, perdent leur reflort , &c 
favorifent la ftagnation de la lymphe quife durcit, 
forme une roideur, une tenfion, qui dans fon com- 
mencement eft inflammatoire, mais qui fe difñipe 
bientôt, produit enfuite une efpece, & quelquefois 

‘une véritable exoftofe dans cette partie. Îl faut exa= 
miner de quel genré eft la tumeur ; fi elle.eft phleg- 
moneufe, on aura recours aux adouciffans. &t aux 
émolliens ; 1 elle eft fquirrheufe, le meilleur remede, 
& le plus efficace eff le feu, qu'on y appliquera après | 
avoir employé les réfolutifs. s | 

36°. Clou de rue. On entend par clou de rue tout | 
corps étranger qui pénétre dans la fole de corne, foit | 
qué le cheval le prenne à l'écurie, ou dans la cours | 
ou dans la rue, ou à la campagne; il y a trois fortes | 
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de clous de rue, le fimple, le grave & l’incurable ; 
Je fimple eft celui qui ne perce que la fourchette 
charnue ou la fole; le grave eft celui qui pique, foit 
le tendon, foit les ligamens de l'os de la noix, ou 
los du pied ; quoiqu'il ait piqué l’arc-boutant , il n°’eft 
grave que lorfque la matiere à gâté le cartilage : le 
clou de rue incurable eft celui qui offenfe l'os de la 
noix , Ou l'os coronaire à leurs parties cartilagineufes. 
Dans les jeunes chevaux le mal ne fe guérit point, 
parce que les cartilages ne s’exfolient jamais , qu'ils 
fe confument peu-à-peu par la carie. M. Lafofle dit 
avoir appris par expérience, qu'il ne faut pas défef- 
pérer la guérifon dans les vieux chevaux; il en a vu 
guérir dont le tendon avoit été en partie coupé & 
los de Ja noix percé ; on doit d’autant moins aban- 
donner le traitement de cet accident dans les vieux 
chevaux, qu'ils n’ont point ou prefque point de car- 
tilage. | 

Si le clou n’a percé que la fole de corne , & s’il n’a 
point atteint la fole charnue, ce qu’on connoitra s’il 
ne paroît pas de fang , il n’y a pour lors rien à faire, 
la guérifon s’opere d'elle-même ; celui qui perce la 
fourchette en biaïfant , & va gagner le paturon, n’eft 
pas dangereux, parce que la fourchette n’a point de 
fenfibilité ; le cheval guérit en marchant. Si le clou a 
touché la fole charnue , mais légérement , il ne s'enfuit 
Ofdinairement aucun danget; de vingt chevaux piqués 
de cette façon , il y en a dix au moins qui guérifient 
fans aucun remede ; cependant il eft prudent de faire 
une petite ouverture pour y introduire, foit de l’ef- 
fence de térébenthine, foit d’autres remedes conve- 
nables ; ilfaut auffi mettre quelque chofe d’onétueux, 
pour humeéter la fole de corne dans le pied. 

Lorfque le clou de rue a atteint l’os du pied, ce 
qu'on connoît par le moyen de la fonde, il eft rare 

ue cet os ne s’exfolie pas. Il eft pour lors indifpen- 
able de pratiquer une ouverture à la fole de corne; 
ki 
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après avoir paré profondement le pied , afin de donnef 
jour & iflue à l’efquille. Le panfement fe fera en 
mettant fur cet os deux ou trois petits plumaceaux 
imbibés d’'effence de térébenthine fimple ; on levera 
l'appareil au bout de fix jours, & l’on continuera à 
anfer la plaie de deux jours l’un , jufqu’à l’exfoliation 
Bite : on fe fervira pour lors d’égyptiac pour cica- 
trifer : cette maladie dure environ quarante jours. 
 Quelquefois la deffolure eft le plus für. moyen 
pour avancer la guérifon. 
. Voilà ce qui concerne la curation du clou derue. 
fimple; voyons aétuellement celle du, clou de rue 
grave. Sile rendon a ëté percé récemment , on le re= 
connoit à la fynovie qui fort par le trou. I] faut deux. 
ou trois mois pour rétablir le cheval, qui, quoique 
guéri, refte quelquefois boiîteux, mais cet accident. 
eft rare. Lorfqu'il ne fort point de fynovie, & que, 
néanmoins on foupçonne que le tendon eft offen{é 
il faut s’en aflurer avec la fonde : fi on fent l'os , il eft 
certain que le tendon a été percé ; dans ce cas, il faut: 
deflolier , puis emporter l'endroit de la fourchette 
qui a été piqué, & introduire au fond de la plaie une: 
nd cannellée , dans la rainure de laquelle on diriger 
le biftouri, pour débrider un peu le tendon longitu- 
dinalement, & nontranfverfalement; après cette opé- 
tation, il eft néceffaire de garnir tout le pourtour de, 
la fole charnue, excepté l’endroit de la plaie, avec, 
des plumaceaux d’étoupes imbibées d’effence de téréz. 
benthine ; on introduira dans la plaie de peritestentes! 
trempées dans le baume de fvraventi, ou dans l’ef., 
fence de térébenthine, & on le couvrira de pluma-: 
ceaux imbibés de la même effence ; le premier appa-, 
reil reftera pendant trois jours fur la plaie fans être 
êté , enfuite on la panfe tous les jours , fur-tout. dans 
les rems chauds. A l'égard des plumaceaux de la fole, 
charnue ; on les leve cinq ou fix jours après la defo- 
lure ,ayant eu foin de les arrofer tous les jours avec: 
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Veffence de térébenthine, de façon qu'elle pénétre 
jufqu’à la fole charnue fans toucher aux éclifles. 

En panfant le cheval, ondoitrecommander delaver 
le pied très-doucement; il faut poufler avec le genou 
(fi c'eft le pied de derriere } la jambe du cheval ,afin 
qu'il ne ploie pas le paturon, & avoir foin de ne pas 
mettre la main au pied , de peur de caufer une hémor- 
rhagie. Après quinze ou vingt jours, fi l’on ne voit 
point d’amandement, fi même le cheval boite davan- 
tage , & qu'on apperçoive un gonflement dans le 
paturon , il eft encore néceffaire de débrider la plaie 
Jufqu’au paturon , en fe fervant de la fonde cannelée : 
on peut auffi paffer un feton qui traverfe la plaie & le 
paturon , & imbiber le ruban du feton de baume de 
fioraventi , ou d'effence de térébenthine. On fe gardera 
bien d'employer aucun onguent corrofif, parce qu'il 
attaqueroit la partie cartilagineufe de los de la noix, 
& cauferoit un mal incurable, | 

Toutes les fois que le tendon eft piqué, ils’exfolie, 
ou pour mieux dire, l’efcarre tombe: car les tendons 
piques ne s’exfolient pas de la même maniere que les 
os; ce qui le prouve, c’eft qu'après la cicatrice.com- 
pletée du tendon léfé, le chevai refte quelquefois long- 
tems boiteux ; tandis qu'après l’exfoliation de l’osblefié, 
l'animal eft parfaitement guéri & marche fans boiter. 

Si l’on foupçonne que le ligament qui unit l'os de 
la noix avec l'os du pied, eft piqué, il faut panfer le 
cheval deux fois par jour, de peur que le ligament 
ne fe gâte par le féjour de la matiere. Si le clou de 
rue a pénétré dans la partie concave de l'os du pied, 
ce qu'on reconnoît lorfqu’en fondant on fent l'os du 
pied à découvert, on doit pratiquer une ouverture 
pour donner une iflue à l’efquille qui en fortira ; mais 
le plus court eft de defloler, enfuite on coupera le 
bout de la fourchette charnue , en fe fervant de la 
fonde cannelée ; on évitera fur-tout de fendre le 

IV 
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tendon, parce que cette partie s’exfolie d'elle-même 
à l’endroit de fon attache. TENTE 
Lorfque l’artere qui entre dans la partie concave 
du pied , a été piquée , ce dont on eft afluré par l’hé- 
morrhagie, il faut defloler le cheval , faire une ou- 
verture , former de petits plumaceaux d’étonpes bien? 
durs , chargés de térébenthine de Venife , ou trempés 
dans fon eflence, & lesappliquer fur l’artere, defaçon 
qu'ils fervent de point d'appui, afin d'arrêter le fang ; 
on levera l’apparéil au bout de fix jours, & enfuite on 
panfera la plaie tous les jours de la même maniere. Sile 
ciou de rue, après avoir percé l’arc-boutant , attaque 
le cartilage à fa partie inférieure, on doit alors prati- 
quér l'opération du javartencorné, c'eft-à-dire, qu’on ! 
doit couper une partie du fabot , afin d'extirper le car- . 
tilage qui eft gâté. 
On connoït que le clou de rue, auxjeunes chevaux, 
eft incurable, 1°, lorfque le tendon a été piqué , & 
que par une fuite de cette piquûre, la matiere , en fé- 
journant , a corrodé la partie cartilagineufé dé l'os de 1 
la noix .& altéré la fynovie ; 2°. lorfqu’on a appliqué! 
fur la plaie des onguens corrofifs, qui ont opéré le” 
même effet fur cet os; 3°. lorfque le clou dé ruea 
piqué l'os de la noix, ou l'os coronaire, parce que ces 
os font révêtus d’un cartilage qui fe corrode &e mine - 
peu-à-peu, fans s’exfolier ; & qu'il en fort toujours 
une fanie fanguinolente, ce qui empêche la plaie de 
fe cicatrifer jamais ; c’eft par la fonde qu'on s’aflure‘ 
de la carie de los ou de la léfion du cartilage. Si donc,” 
eu fondant , on fent que la furface de l'os eft égale’, 
unie & polie, c’eft une preuve qu'on touche le car=" 
tilage & que los n’eft pas cari£; mais fi on fent que If 
furface eft inégale & raboreufe, on juge qu'il ya! 
carie , &c par conféquent qu'il nerefte aucune efpétances 
de guérifon. Cependant, il eft important de remarquer, 
que les vieux chevaux peuvent guérir, fans méme, 
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refter boiteux, par la raifon que les cartilages font 
ufés & non ofifiés, comme on l’a prétendu jufqu'à . 
cé jour. 

37°. Loupe ou coude , ou cheval couché en vache. On 
dit que le cheval fe couche en vache, lorfqu'il fe 
couche de maniere que le coude appuie fur l'éponge 
de dedans; la compreffion de l'éponge fur le coude 
y fait venir fouvent des tumeurs de différentes efpe- 
cès : les unes font pleines d’une eau roufle, les autres 
font remplies de matieres purulentes ; dans les autres, 
on trouve une efpece de graiffe ou fuif, qu’on a peine 
à faire fortir après avoir ouvert la tumeur ; les autres 
contiennent une chair fpongieufe. Toutes ces efpeces 
de tumeurs fe difipent fouvent d’elles-mêmes , lorf- 
qu'elles font nouvelles, fur-tout fi lon remédie à la 
ferrure. Dès que ces tumeurs commencent à fe for- 
mer, il faut tâcher de les réfoudre, en les frottant 
avec un peu d'eau falée , ou de favon avec de l’eau- 
de-vie, & ferrer court ; mais lorfqu’elles font an-. 
ciennes , qu'elles font remplies d’eau rouffe, ou de 
pus, ou d'une matiere fuiffée, on les ouvre avec le: 
biftouri , pour en faire fortir la matiere contenues, 
puis, on panfe la plaie comme un ulcere ordinaire : 
lotfque Ja tumeur eft formée par des chairs fpongieu« 
fes, il faut l'extirper par l'application des cauftiques, 
ouavec. l’infirument ; ce dernier moyen eft préfé- 
rable, Si la tumeur eft confidérable, on ménagera la 
peau, c'efl-ä-dire, qu'on en confervera autant qu'il 
fera pofible , afin de réunir les deux bords de la plaie 
après que l’extirpation fera faite: on aura foin d'em- 
porter,avec le bifiouri toute la tumeur, d’adoucir les . 
bords de la plaie avec des embrocations émollientes, 
de Ja remplir d’étoupes feches , & de contenir ce pré-. 
Mer appareil par le moyen des cordons qu'on afta- 
che aux bords de la plaie; le lendemain, on panfera 
avéc le digeftif, & le refte du panfement ne différe 
point de celui dés plaies ordinaires, 
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389. Dartres € galle. Les dartes & fa galle: font . 
aflez connues, il eft inutile d’en donner ici la défini- 
tion. Il fuffit d'obferver qu'avant d'employer les re- 
medes topiques pour. les guérir, il faut préparer le 
cheval par la faignée, la purgation, les lavemens ; 
enfin par les remedes généraux internes. Sans cette 
précaution, 1l feroit à craindre qu’on ne repercutât 
l'humeur de la galle & des dartres, & qu'elle ne fe 
portât intérieurement fur quelque partie intéreffante. 
Lorfqu'on a fait toutes ces préparations ,.on peut 
frotter le cheval deux ou trois fois , avec la compo- 
fition fuivante. 

Prenez de la poudre à tirer, trois quarterons ; du 
tabac, quatre onces; du poivre, une once; du fel. 
ammoniac, pareille quantité ; du fel marin, une livre; 
du vitriol blanc, quatre onces; laiffez infufer le tout 
dans trois pintes d’eau-de-vie, pendant deux jours. 
L'huile de cade eft auf un bon remede ; on en frotte 
les parties malades pendant deux jours: on peut auffi 
fe fervir de l'onguent gris, mais l'huile de.cade eft 
plus efficace. 

39%. Dévoiement ou Diarrhée, où cours de ventre. 
C'eft une maladie dans laquelle le cheval rend les 
maticres fécales liquides. Les alimens digérés dans 
l'eflomac fe divifent en deux parties : l’une, liquide 
& plus fine, pompée par les veines laftées, s'appelle 
chyle ; l'autre, plus groffiere , qui fe durcit & pañle 
par les inteftins ,eft connue fous le nom d’excrémens;s 
1lfe filtre dans les glandes inteftinales un fuc qui fert 
à détremper ce marc & à en faciliter la {ortie ; plus 
le fuc inteftinal eft abondant, plus les excrémens font 
liquides : ainfi, le dévoiement eft produit par la fe- 
crétion trop abondante de ce fuc; la bile & le fuc 
pancréatique y ont beaucoup de part. La caufe de 
cette fecrétion exceflive eft 1°. le relâchement des 
glandes inteftinales, ou leur irritation ; 2, le défaut 
dé tranfpiration , dont la matiere reflue en-dedans »; & 
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fournit aux excrémens plus de férofité qu’à l’ordi- 
naire. hr 
… On connoît le dévoiement, quand le cheval fiente 
fouvent & qu’il rend toujours une matiere liquide ; il 
eft fimple , quand les excrémens ne font que liquides 
& fans glaires. Cette maladie n’eft pas dangereufe, 

elle guérit fouvent c’elle-mème : il faut, durant quel 
ques jours, retrancher le foin au cheval, & le nourrir 
de fon ; il s'agit auffi de fortifier l'eftomac, de dimi- 
nuer la quantité du fucinteflinal, ou de le poufier 
par les fueurs & par la tranfpiration. Les flomachi- 
ques, les aftringens, les cordiaux & les diaphoréti- 
ques rempliffent ces indications: ainfi , on peut faire 
avaler la décoétion des racines de gentiane , d'aunée 
& de patience fanvage. Cette derniere eft un peu pur- 
gative, 8 reflerre après avoir purgé ; elle eft encore 
convenable , fur-tout quand on croit que le dévoie- 
ment vient des matieres des premieres voies. | 

On peut auffi donner une once de thériaque, dés 
layée dans une-chopine de vin, afin de fortifier l’efto- 
mac , & de pouffer par la tranfpiration une partie de 
l'humeur inteftinale ; on peut enfin mêler aux ftoma- 
chiques &'aux cordiaux, quelques aftringens ,comme 
le cachon, à la dofe de quatre gros, qu’on fera pren- 
dre pendant huit jours à jeun. 

40°. Diabetes, C'eft un flux immodéré d'urine ; le 
remede feroit des injeétions faites dans la veffie , avec 
les plantes aftringentes ;. mais comme la difficulté eft 
d'y parvenir , & que l’onne fauroit faifir la verge du 
cheval, il faut abandonnerle mal à la nature. 

418, L'Ebullition. Dans Yébullition , toute l’habi- 
tude, du corps fe trouve en un moment couverte de 
petits. boutons plus ou moins nombreux & plus ou 
moins élevés, mais pourtant fuperfciels. Ils furvien-: 
nent.ordinairement après les grandes fatigues & les 
grandes fueurs ; c’eft l'humeur de la tranfpiration qui 
s'accumule dans les vaifleaux de ja peau: cesboutons 
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obfervé que dans certains chevaux , les os fliloïdes 
étoient plus gros, & paroifloient gêner les tendons 
fléchiffeurs ; mais il penfe que cet accident vient des 
nerfs & du trop grand raccourciffement des mufcles ; 
ce défaut éft agréable, lorfqu'il n’eft pas outré , & eft 
eftimé parmi les Ecuyers. L'éparvin calleux eft une 
tumeur fituée dans la même partie que l’éparvin du . 
bœuf; il provient d’une diftenfion des ligamens laté- 
raux communs & des particuliers, qui uniffent l'os 
du canon aux os fcaphoiïdes , & de ceux qui uniffent 
les os fcaphoïdes entr'eux : c’eft à tort qu'on l'appelle 
calleux, car dans fon principe il eft mol; il devient 
fquirrheux & enfuite calleux, ou pour mieux dire, ik 
s'ofifie; ainfi, il n’y a, à proprement parler, que 
cette efpece de tumeur qui mérite le nom d'éparvin. 
Le remede ne différe point de celui du furos ou de la 
courbe. #3 

49°. L’épilepfie, l'étourdiffement fuivant les Mare: 
chaux. C'eft une convulfion irréguliére de tout le 
corps ; qui faifit fubitement le cheval &c le fait tomber 
par terre ; il {e roidit & s’agite; fes yeux deviennent 
rouges , hagards ; fa tête fe ramene vers la poitrine, 
l'écume lui fort de la bouche; dans cet état, ül 
paroit avoir perdu la vue, car il fe laiffe toucher ai- 
fément la cornée tranfparente; il eft infenfñble au 
fouet , l'accès eft de fept ou huit minutes, quelque- 
fois mème de plus d’une demi-heure. L'animal revenw 
à lui, fe raflure &c fe met à trotter, fans paroïître ni 
abattu , ni fatigué. 

À raifon des mouvemens convulfifs, il fembleroit ; 
dit M. Lafoffe, qu'on devroit chercher la caufe de 
cette maladie dans le cerveau & dans les nerfs; mais 
cependant M. Lafoffe n’a jamais rien obfervé de pat- 
ticulier dans ces parties, en ouvrant des chevaux épi= 
leptiques ; mais en examinant l'eftomac ,ila toujours 
remarqué une très-grande quantité de fuc gaftrique 
noirâtre, qui annonçoit plutôt une faburre qu'une 
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fecrétion parfaite ; ce que M. Lafofe n’a jamais trouvé 
dans les chevaux attaqués d’autres maladies. Lorfque 
lépilepfe n’exifle pas dès la naiffance, ne peut-on 
pas croire que les mauvais fourrages, la repercuffion 
des humeurs de la peau , celle de la galle & du farcin, 
la peur , font très-capables de la produire ? Au refte j 
M. Lafoffe a remarqué lui-mème des chevaux épilep- 
tiques devenir immobiles par la fuite ; ce mal n’eft pas 
Curable: il n'a pas réufh au moins à en délivrer les 
chevaux qu'il a traités avec les purgatifs, les abfor- 
bans , les veflicatoires, les fetons , &c. il n’a pas même 
reculé le retour des accès. 

50°. L'Eréfipelle. C’eftune inflammation de la peau 
accompagnée de chaleur, quelquefois de douleur & 
fouvent de démangeaifon. Les caufes de l'éréfipelle 
{ont ou générales, ou particulières ; ces premieres 
font l’âcreté & l’impureté de la maffedu fang , ou une 
matiere faline, mêlée avec les humeurs; les parti= 
culieres font tout ce qui peut fixer l'acrimonie dans la 


peau, comme la fuppreffon de l'humeur, de la fueur 
& de la tranfpiration produite, ou par les remedes 
huileux , qui bouchent les pores, ou par la crañle, qui 
en s'amañlant opere le même effet, ou par la com- 
preffion , ou par l’obftruétion des tuyaux excrétoires. 
Dans tous ces cas, l'humeur de latranfpiration s'arrête 
ouféjourne dans les glandes de Ja peau, s’y altere:, de- 
vient âcre, corrode les tuyaux des glandes, y caufe des 
&erçures, descrevafles & des veffiespleines d’une féro- 
fitéâcre, qui faitcrifper les extrèmités des vaifleaux {an 
uns delapeau, &yexcirel'inflammation. L'éréfipelle 
lerraite à-peu-près de même que l’inflammation:; il faut 
Commencer par faigner , afin de défemplir les vaif- 
feux, de calmer l'inflammation » & de préparer le 
cheval aux remedes intérieurs ; on évitéra avec foin 
d'appliquer fur le mal des graifles ou des emplâtres , 
qui en bouchant les pores de la peau, empèchent 
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le col & tantôt les épaules , &cc. il occupe même; . 
mais plus rarement, toute l'habitude du corps: L’em- 
phyfeme n’eft ni fenfble, ni dur , lorfqu’on y porte 
la main ; cependant on {ent une réfiftance femblable x 
celle que fait une peau de tambour, & à l'ouverture 
même un bruit qui ne s’énonce dans aucune tumeut. 
Cette bourfouflure appellée emphyfeme, eft occa- 
fionnée par l'air qui fe trouve épanché dans le tif 
cellulaire, & qui parcourant infenfiblement: tout le 
corps du cheval, s’y raréfie par la chaleur, & opére 
l'effet de l'air pouflé par le foufflet des bouchers: ce 
n'eft pas là la feule caufe de cette maladie, elle peut 
provenir auffi de l'air échappé des poumons, qui 
s'infinuant peu-à-peu dans la membrane cellulaire, 
fe porte dans les parties où il fe trouve moins de 
réfiftance, & encore quelquefois , lorfque l'air aura 
pénètré par quelque ouverture faite à: la peau, fut- 
tout à [a fuite d'un ædeme, 

L'emphyfeme fe reconnoît à plufieurs fignes : 1°. fi 
on porte les doigts fur la bourfouflure ou bouffifure , 
ils n’y laiffent point d'impreffioncomme dans l’ædeme; 
2°. on entend l’air raifonner dans le tiu cellulaire ; 
3°.en comprimant , on chafle l'air d’un endroit, le= 
quel fe porte dans un autre; 4°. il n'y a ni chaleurs, 
m douleur. Cette maladie n’eft point dangereufe par 
elle-même ; elle ne peut l’êrre qu’autant que la caufe 
qui l’a produite eft elle-même dangerenfe, telle qu'uné 
plaie profonde qui auroit attaqué quelques parties 
eflentielles à la vie de l'animal; {a durée n'eft pas 
confidérable , il eft rare qu'elle aille au-delà de huit 
jours : au refte, on obfervera que l’emphyfeme eft 
prefque la feule maladie dans laquelle le poil ne 
tombe pas; car il tombe dans le phlegmon , lorfque 
cette rumeur inflammatoire fe tourne en apoftheme, 
&dans l’ædeme, lorfqu'il furvient gangrène : fi l’'em- 
phylfeme fe trouve aux environs d’une plaie, on peut 
gxpuler l'air avec les doigts par l'ouverture faite ; fe 
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äu contraire il a gagné d’autres parties voifines, il 
faut fimplement appliquer des linges ou des couver- 
tures chaudes , pour en procurer la fortie par les pores 
de la peau; mais fi l’on voyoit que le mal durät plus 
de cinq ou fix jours, il eft à propos & même indit- 
penfable de faire des ouvertures à la peau dans diffé- 
rents endroits, ce qui donne une iflue très-prompte 
à l'air ; ce moyen feul fufñt. 
45°. Encaflelure. C’eft un refferrement de la partie 
fupérieure de la muraille dans tout fon pourtour , où 
Jarticulation de l'os coronaire avec l'os du paturon, 
paroît furpañler en diametre la terminaïfon de la peau 
à la muraille. On peut diflinguer deux fortes d’enca- 
flelure : la naturelle & l’accidentelle. La naturelle eft 
celle qui vient de conformation, telle qu'on le voit 
dans certains poulains fortant des haras ; les chevaux 
barbes & les efpagnols, fur-tout ces derniers, y font 
plus fujets que d’autres. L’encaftelure accidentelle 
vient pour l'ordinaire de ce que l’on a paré la fole de 
corne, détruit les arcs-boutans; de ce qu'on a rapé la 
muraille , fur-tout à la couronne proche le poil, partie 
très-abreuvée d'humidité, & qui conféquemment, 
par cette opération, s’altére davantage. L’encaftelure 
peut venir encore à la fuite d’une fourbure , ou d’un 
effort de l'os coronaire fur l'os du pied; elle peut auf 
furvenir à un cheval qu’on aura deffolé plufeurs fois. 
Des raies de feu mifes trop profondément, font de 
même capables d'y donner naïffance ; ce dernier ae: 
cident & la deflolure occafionnent plus fréquemment 
l'encaftelure qu’on ne penfe. 
A l’encaftelure naturelle, il n’y a point de remede; 
pour guérir l’accidentelle, il n’y en a point de meil- 
eur que de tenir toujours le pied humeëté , ou avec 
de la terre glaife mouillée , ou avec des emmiellures, 
ou avec telles autres graifles liquides que ce foir, & 
de ne jamais parer le pied. 
46%. L'Encheveture, C’eft une plaie que le cheval 
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s’eft faite dans le paturon , ou plushaut, avec fa fonge 
“ou la barre : ily a des chevaux qui fe prennent telle- 
ment le pied dans leurs longes , qu'ils fe coupent la 
peau jufqu'au tendon; d’autres, où la peau n’a été 
que froiffée, mais où il y a diftenfion des ligamens 
fans apparence de gonflement, accidens que le repos 
& le tems guériffent. 
47°. L'Enclouire. Enclouer un cheval, c’eft planter 
‘un clou dans la chair & l’y laiffer. L’enclouüre ne 
_‘différe de la piquûre qu’en ce que dans celle-ci on 
retire fur le champ le clou , au lieu qu’il refte dans 
celle-là ; ainfi elles proviennent l’une & l’autre des 
mêmes caufes. On connoît l’enclouûre , lorfqu'après 
avoir déferré & paré le pied, on voit que le clou eft 
dans la chair, ou lorfqu’en fondant avec lestriquoifes, 
le chéval feint, quand on touche l'endroit de l’en- 
clouûre ; fi l’on s’en appercçoit fur le champ , ou fi l'on 
foupçonne que le cheval foit encloué , il faut retirer 
le clou; & quoique le fans forte par la fole de corne 
& la muraille , il n’y a pas ordinairement de danger. 
C’eft un mal léger qui fe guérit lui-même; mais fi le 
pus eft formé par le {éjour du clou dans la chair, il 
faudra , après avoir déferré le cheval boîteux, faire 
une ouverture profonde entre la fole de corne & la 
muraille, pénétrer jufqu’au vif de la chair cannellée, 
& panfer enfuite comme la piquûre. Si malgré l’ou- 
vérture la matiere fufoit jufqu’au deffus du fabot vers 
la couronne » ce qu'on appelle fouffler au poil , il ne 
faudroit pas s’oppofer à la fortie du pus de ce côté-là 
ce feroit enfermer le loup dans la bergerie ; le pus né 
trouvant pas d'iflne , féjourne fous la muraille, 
creufe , fufe & produit un ravage qui rend fouvent la 
maladie incurable : on doit au contraire, favorifer la 
fortie du pus, par le moyen des fuppuratifs & des 
émolliens 3 le pus ayant la liberté de s’écouler, le 
cheval guérit fans. aucun remede, dans lefpace de 
quinze Ou vingt Jours. | 
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+ Lorfque le clou a piqué l'os du pied, ce dont on 
fs’apperçoit à la quantité de matiere qui en fort, &c 
encore mieux avec la fonde, il fant deffolerle cheval, 
afin de donner ouverture à l'efquille, qui tombera 
par exfoliation; c’eft le moyen de guérir le plus für 
& le plus prompt, pourvu toutefois que le ravage 
s’érende fur la fole. | 
On examinera foigneufement s'il n’eft pas refté 
dans l'endroit de la piquûre quelque portion de clou, 
& la plaie fera panfée avec des plumaceaux chargés 
de térébenthine Si l’enclouûre eft vers le talon , & fi 
_ la matiere en {éjournant a gâté le Cartilage , il'eft in- 
difpenfable d’extirper la partie gâtée, ce qui réuflit 
dans ce cas, attendu que le cartilage eft compofé de 
différens petits paquets, | 
48°, L'Eparvin. C’eft une tumeur 4-peu-près de a 
même nature que la courbe ; elle a fon fiege fur la 
partie fupérieure interne de los du canon de derriere, 
avoifinant les os fcaphoïdes +elle fait boîter pour l’or- 
dinaire lés chevaux, elle reconnoïît les mêmes caufes 
que la courbe. Quelques Auteurs ont diftingué trois 
fortes d’éparvins, favoir; l'éparvin de bœuf, l'épar- 
vin fec & l'éparvin calleux. L’éparvin de bœuf ‘ef 
une tumeur naturelle , on une’groffeur avec laquelle 
le cheval naît ; on l'appelle ainfi à caufe de la reflem- 
blance de cette partie avec le jarret du bœuf. En dif- 
féquant ces foites de tumeurs, on n'y découvre au- 
cune exoftofe aux os {caphoïdes, non plus qu’à la 
partie fupérieure de l'os canon; ces os font fimple: 
ment plus volumineux, & il eft rare que le cheval 
naifle avec un éparvin feul ; il y en a aux deux jambes. 
Le nom d’éparvin fe donne à un mouvement convulfif 
que fait le cheval, fans qu’on remarque aucune ap- 
parence de groffeur. Ce mouvement n’exifte quelque- 
fois qu’à une feule jambe : on dit alors que le cheval 
troufle , hafpe ; les différentes diffedions de ces par 
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obfervé que dans certains chevaux , les os fliloïdes 
étoient plus gros, &c paroïfloient gèner les tendons 
fléchiffleurs ; mais il penfe que cet accident vient des 
nerfs & du trop grand raccourciflement des mufcles ; 
ce défaut éft agréable, lorfqu'il n’eft pas outré , & eft 
eftimé parmi les Ecuyers. L’éparvin calleux eft une 
tumeur fituée dans la même partie que l’éparvin du | 
bœuf; il provient d’une diftenfion des ligamens laté- 
raux communs & des particuliers, qui uniffent l'os 
du canon aux os fcaphoïdes , & de ceux qui uniffent 
les os fcaphoïdes entr'eux: c’eft à tort qu'on l'appelle 
calleux, car dans fon principe il eft mol; il devient 
fquitrheux & enfuite calleux, ou pour mieux dire , il 
s'ofüifie; ainfi, il n’y a, à proprement parler, que 
cette efpece de tumeur qui mérite le nom d'éparvin. 
Le remede ne différe point de celui du furos ou de la 
courbe. 

49°. L’épilepfie, l'étourdiffement fuivant les Maréz 
chaux. C'eft une convulfon irrégulière de tout le 
corps , qui faifit fubitement le cheval &t le fait tomber 
par terre ; il {e roidit & s’agite; fes yeux deviennent 
rouges ,hagards ; fa tête fe ramene vers la poitrine, 
l'écume lui fort de la bouche; dans cet état, ïl 
paroïît avoir perdu la vue, car il fe laiffe toucher ai- 
1ément la cornée tranfparente; il eft infenfble au 
fouet , l'accès eft de fept ou huit minutes, quelque- 
fois mème de plus d’une demi-heure. L'animal revenw 
à lui, fe raffure &c fe met à trotter, fans paroitreni 
abattu , ni fatigué. 

À raifon des mouvemens convulfifs, ilfembleroit ; 
dit M. Lafoffe, qu'on devroit chercher la caufe de 
cette maladie dans le cerveau & dans les nerfs; mais 
cependant M. Lafoffe n’a jamais rien obfervé de pat- 
ticulier dans ces parties, en ouvrant des chevaux épi- 
leptiques ; mais en examinant l’eftomac , il a toujours 
remarqué une très-grande quantité de fuc gaftrique 
noirâtre , qui annonçoit plutôt une faburre qu'une 
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fecrétion parfaite ; ce que M. Eafofe n’a Jamais trouvé 
dans les chevaux attaqués d’autres maladies. Lorfque 
l'épilepfe n'exifte pas dès la naiflance, ne peut-on 
pas croire que les mauvais fourrages, la repercuffion 
des humeurs de la peau , celle de la galle & du farcin, 
la peur , font très-capables de la produire ? Au refte , 
M. Lafoffe a remarqué lui-mème des chevaux épilep- 
tiques devenir immobiles par la fuite ; ce mal n’eft pas 
curable: il n’a pas réuffi au moins à en délivrer les 
chevaux qu'il a traités avec les purgarifs, les abfor- 
bans , les vefficatoires, les fetons , &c.il n’a pas même 
reculé le retour des accès... 

50°. L'Eréfipelle. C’eftune inflammation de la peau 
accompagnée de chaleur, quelquefois de douleur & 
fouvent de démangeaifon. Les caufes de l’éréfipelle 
font ou générales, ou particulieres ; ces premieres 
font l'âcreré & l’impureté de la male du fang, ou une 
matière faline, mêlée avec les humeurs; les parti- 
culieres font tout ce qui peut fixer l’acrimonie dans la 
peau ,; comme la fuppreffion de l'humeur, de la fueur 
& de la tranfpiration produite, ou parles remedes 
huileux , qui bouchent les pores, ou par la crafle, qui 
en s'amaflant opere le même effet, ou par la com- 
preffon , ou par l’obftruétion des tuyaux excrétoires. 
Danstous ces cas, l'humeur de latranfpiration s’arrête 
ou féjourne dans les glandes de Ja peau, s’y altere:, de- 
vient âcre, corrode lestuyaux des glandes, y caufe des 
gerçures, descrevafles& des veffiespleines d’une féro- 
fitéâcre, qui faitcrifper les extrèmités des vaifleaux fan- 
guins delapeau, & y excitel'inflammation. L'éréfipelle 
fetraite à-peu-près de même que l’inflammation:; il faut 
commencer par faigner , afin de défemplir les vaif- 
feaux, de calmer l'inflammation , & de préparer le 
cheval aux remedes intérieurs ; on évitéra avec foin 
d'appliquer fur le mal des graifles ou des emplâtres, 
qui en bouchant les pores de la peau, ‘empèchent 
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la téanfpiration & augmentent l'inflammation ; Îe$ 
repercufffs violens doivent être également profcrits ; 
ils feroient rentrer l'humeur d’éréfipelle ; qui pour- 
roit fe fixer fur quelques vifceres, & caufer une ma- 
Jadie mortelle, comme un dépôt dans les poumons, 
dans le foie, & fouvent même la morve. 
Dans les commencemens , il fuffira d'employer les 
humeétans & les relâchans, tels que la fomentation 
avec l'eau tiede, ou la décoétion des plantes émol- 
lientés, comme de camomille & des fleurs de fureau. 
Lorfque l'inflammation eft un peu diminuée, on peut 
aider la réfolution, en ajoutant un peu d’eau-de-vie: 
dans ces déco@tions ; il eft à propos de purger, afin 
d’entrainer une partie des impuretés qui font dans le 
même fang. Il eft auffi trés-utile de donner intérieure- 
ment quelquefudorifique ,ouquelque cordial, comme 
la poudre de fenouil, de coriandre, mèlée avec la 
corne de cerf, les poudres de cumin, d’anis & de 
galega, à la dofe de quatre onces; ces poudres fe 
mêlent dans du fon ou de l’avoine ; fi le cheval refufe . 
de les prendre , ones lui fait avaler dans du vin. Ces 
remedes ouvrent les pores de la tranfpiration, pouffent 
vers la peau, & purifient le fang des impuretés dont 
il eft chargé. Si l’éréfipelle produit la galle , les dartres, 
le farcin , on fuivra pour lors le traitement propre à 
ces maladies. | Ho 
M. Lafoffe traite de même dans fon Di&tionnaire 
toutes les autres maladies du cheval ; nous ne rappor< 
terons pas ici tous ces différens traitemens , nous invi< 
tons nos leéteurs de les lire dans fon Ouvrage ; ce que 
nous en avons expofé ici, fuffit pour le leur faire de- 
fiter, c’eft uniquement le but que nous nous fommes 
propofé ; car notre Diionnaire n’étant déjà ‘que 
trop étendu, il ne nous eft pas poffible d’y entrer dans 
de plus grands détails ; d’ailleurs, ce que nous aurons 
pu omettre dans ce Diétionnaire au fujet du traitement 
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@es maladies de gros & de menu détail, fe trouvera 
indiqué tout au long dans un autre Ouvrage que nous 
publierons inceffamment fur cet objer. 

VIPERE. C’eft un petit reptile dont la morfure eft 
très-venimeufe. Sa tête eft plus plate & plus large que 
celle des autres ferpens, & le bout de fon mufeau eft 
relevé & retrouflé prefque comme celui du cochon; 
la vipere eft longue environ de demi-aune ou même 
d’un peu plus de deux pieds, & fa groffeur eft d’un 
pouce ; elle a à chaque mâchoire un nombre affez in- 
certain de petites dents, & deux grandes canines, 
crochues.,, creufes,tranfparentes, fort pointues, mobi- 
les dans leurarticulation , fituées aux deux côtés de la 
mâchoire fupérieure , qui font couchées, & qui ne fe 
dreffent que quand la vipere veut mordre. La bafe de 
ces dents eft entourée d’une véficule contenant la 
ue d’une bonne goutte d’un fuc faliveux , jaune, 


ade & diaphane. M. Charas en a parlé pertinemment 


dans les différens Mémoires qu'il a publiés fur la vi- 
pere, & dont.la plupart font inférés dans le Recueil de 
l’Académie Royale des Sciences. La vipere rampe affez 
lentement & ne bondit pas comme les autres reptiles; 
elle eft prompte & agile à mordre, lorfqu’elle eft 
irritée ; le mâle a les parties naturelles doubles, cou: 
vertes de.pointes dures & aiguës & la femelle a une 
double matrice, mais un feul orifice externe pour 
toutes deux. | 

La peau de la vipere eft toujours marquetée ; le 
fond de. fa couleur eft tantôt blanchätre , tantôt rou- 
geûtre , tantôt gris, tantôt jaune , tantôt tanné & eft 
toujours femé de taches régulieres beaucoup plus 
obfcures que le refte. Toute la peau eft couverte 
d’écailles, dont les plus grandes & les plus fortes 
garniffent tout le deflous de l'animal &t font de couleur 
d'acier bien poli. 

Le viperequ {ort vivant de la Au de fa mere 

HJ, 
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parl’orifice dont nous avons parlé; la meré le délivre 
d’une efpece d’arriere-faix dont il eft en partie envé- 
loppé , & elle le lèche pour le nettoyer après fa naif- 
fance ; cet animal ne fe trouve communément que 
dans les endroits où le terrein eft pierreux: il s’en 
trouve dans le Dauphiné, le Lyonnois , le Poitou, à 
Chaumont en Bafligny, &c. Ilfe nourrit de grenouil- 
les , de fouris, de taupes, de lézards , de cantharides!, 
de fcorpions. b 
Divers Obfervateurs ont fait des expériences {ur 
la vipere , qui paroiïffent fort oppofées. Lesiuns pré- 
tendent que tout fon venin eft dans les véficules qui 
couvrent les groffes dents, d’où il fortune liqueur 
jaunâtre, quand elles mordent; les autres difent au 
contraire que cette liqueur n’eft point venimeufe , 
qu'ils en ont fait manger à des poulets & des pigeons 
fans qu'ils en aient été incemmodés, & concluent que 
ce venin confifie dans les efprits irrités de la vipere, 
qu'elle pouffe dans la morfure, & qui font fi froids 
ga coagulent le fang & empêchent la circulation; 
uivant Charas , ce dont ne convient pas M. Geoffroy. 
Quoi qu'il en foit, il eft de fait que quand la vipere 
fe difpofe à mordre, elle redrefle fes dents, com- 
prime les petites follicules qui fe trouvent deflous, &c 
darde dans la petite rainure des dents , une liqueur 
qui a la couleur & le goût d'huile d'amandes douces, 
ainfi que l'ont obfervé Rhedi & Vallifnieri: cette: 
liqueur eft le venin de la vipere, elle s’infinue dans 
les vaifleaux, coagule peu-à-peule fang , & en inter- 
rompt la circulation, d’où s'enfuit néceffairement la 
mort , fi on n'eft pas promptement fecouru. De 
Les Moiffonneurs & les Botaniftes, quand ils veu-: 
lent fe garantir de la vipere, fe munifent de bottes: 
pour entrer dans les prairies. On lit dans la plupart des. 
“Aureurs modernes l'hiftoire qui eft arrivée à un étu= 
diant en botanique > au mois de Juillet 1747. M. Bers 
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fard de Juffieu, herborifant fur les buttes de Mont- 
morency, avec fes éleves, un d’eux faifit, avec la 
main, un ferpent qu'il prenoit pour une coulenvre, 
& qui étoit réellement une vipere ; l’animal irrité , le 
mordit en trois endroits, au pouce , au doigt index de 
la main droite & au pouce de la main gauche. Ce 
jeune homme fentit prefque aufli-tôt un engourdifle- 
ment dans les doigts , qui s’enflerent ; l’enflure gagna 
bien vite les mains , & devint fi confidérable que le 
malade ne pouvoit plus fléchir les doigts. Il fut mené 
dans cet état à M. de Juffieu , qui fe trouvoit pour lors 
éloigné de quelques centaines de pas; ce grand Natu- 
ralifte reconnut dès-lors l’animal qui avoit fait la mor- 
fure pour une vipere, & raflura le malade par la gué- 
rifon prompte qu'il lui promit ; & en effet, M. de 
Juffieu avoit eu plufeurs. preuves de l'efficacité de 
lalkali volatil pour cette morfure, il avoit heureufe- 
ment fur lui un flacon rempli d’eau de luce , qui n’eft 
autre chofe qu’une préparation de l’alkali volatil uni à 
l'huile defuccin; il enfit prendre au malade fix gouttes, 
& en verfa fur toutes les bleffures affez pour fervir à 
les baffiner & à les frotter..Il étoit alors une heure. 
après midi, & il faifoit fort chaud; fur les deux 
heures le malade fe plaignit de maux de tête & 
tomba en défaillance ; on voulut faire une ligature au 
bras droit, qui étoit très-enflé , mais M. de Juffieu la 
fit défaire, & une feconde dofe du même remede 
prife dans du vin , fit difparoiître la défaillance ; alors 
le malade demanda à être mené au lieu où il devoit 
pañler la nuit, il y fut conduit par deux de fes cama- 
rades, qui fe chargerent d'en avoir foin, & de lui 
faire prendre le mème remede, s’il lui furvenoit 
quelque foibleffe ; il en eut effetivement deux dans 
la roure: étant au lit, il fe trouva très-mal, donna 
même quelques marques de délire, & vomit tout 
{on diner; maistous cés accidens SEAEREN à quelques, 

div 
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nouvelles dofes.d’alkali volatil : après le vonnflemeftz 
le malade refta tranquille , & dormir affez bien. M: de 
Juffieu, qui artiva fur les huit heures , le trouva 
beaucoup mueux, & uniquement incommedé de 
Y'abondante tranfpiration que le remede avoit caufé, 
La nuit fut très-bonne; le lendemain ,les mains ne fe 
trouvant pas defenflées , on y fit une embrocation 
avec l'huile d'olive, dans laquelle on mêla un peu 
d'alkali volatil; l'effet de ce remede fut prompt :une 
demi-heure après, le malade pouvoit fléchirlibrement 
les doigts; il s’habilla & revint à Paris, après avoit 
bien déjeûné ; il alla toujours de mieux en mieux & 
fe trouva entiérement guéri au bout de huit jours. 
L’enflure , l’engourdiffement des mains, & une jau- 
nifle qui s’étoit montrée dès le troifieme jour fur les 
deux avant-bras, furent diffipés par le mêmeremede % 
dont il prenoit trois fois par jour deux gouttes dans 
un verre de faboiffon, 

Cet exemple doit convaincre de l'efficacité de 
V'alkali volati! pour la morfure des viperes. 

Tout dancereux que foit le venin de la vipere , cela 
n'empêche pas qu'elle ne fournifle d’excellens re- 
medes à la Médecine. On s'en fert intérieurement 
pour réfifter an venin, pour purifier le fang, pour la 
lépre, la galle, les écrouelles , les dartres rebelles, 

dans les fievres malignes & peftilentielles ; {a 
principale vertu eft, fuivant les Continuateurs de 
Va matiere médicale de M. Geoffroy, d'accélérerla cir- 
culation du fang , d'en faciliter le mêlange, de fondre 
les concrétions lymphatiques, & de débarraffer par ce 
moÿen les glandes de ces humeurs grofhieres & ob- 
truantes, qui Venant à y {éjourner & à s'y aigrir, OC= 
çcafionnentuneinfinité de maladies cutanées, auxquelles 
on donne le nom de fcrophuleufes & de lépreufes. 
Les préparationsles plus fimples de la vipere & en 
mémetems les meilleures, font les bouillons, la gelées 


VRE P clxix 
Jés frops & le vin de vipere. Pour faire les bouillons, 
on dépouille une vipere de fa peau, & l’on en rejette 
la tête, la queue & fes entrailles , réfervant le fang, 
le cœur & le foie ; on coupe le out par tronçons , que 
l’on fait cuire pendant cinq heures au bain-marie , em 
y ajoutant un verre d'eau commune, & fi l’on veut, 
un quartier de volaille & une poignée d'herbes con- 
venables ; on aura foin deluter le vaifleau avec de 
la pâte, pour conferver l'efprit & le fel volatil, qui 
font la bonté de ce bouillon. 

La gelée fe fait en prenant telle quantité de viperes 
que l’on veut; on les prépare comme pour le bouillon, 
& on les fait cuire pendant cinq heures au bain-marie, 
avec une fufhfante quantité d’eau; après quoi, on 
coule le tout avec une forte expreflion; on évapore 
. la décoétion au bain-marie, & on la place enfuite 

dans un endroit frais pour la faire épaiffir en gelée ; 
la dofe en eft d’une petite cuillerée. 

- Le firop dont on trouve la recette dans les difpen- 
faires , fe donne depuis deux gros jufqu’à une once ; 
enfin , le vin de vipere fe fait en mettant infufer des 
viperes coupées par morceaux , dans une certaine 
quantité de moût de vin: on laiffe fermenter le tout, 
& après que le vin eft éclairci, on le conferve pour 
l'ufage ; la dofe en eft d’un verre le matin à jeun pen- 
dant quelque tems. Tous ces remedes vont au même 
but, & font excellens pour rétablir les forces épuifées 
par de longues maladies, & pour purifier la mafñle du 
fang infeétée de. quelques mauvais levains. 

On trouve dans les boutiques deux autres prépa 
rations de viperes, qu'on peut fubftituer aux précé- 
dentes, favoir; la poudre & les trochifques de vi- 
peres. Pour faire la poudre, on retranche comme inu= 

tiles la tère & la queue des viperes qu'on veut em- 
ployer : on peut, fi l’on veut, laiffer la peau, qui ne 
jaifle pas de contenir du fel volatil; après quoi, où 
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lave les vifceres & l'on ne jette que les inteflins: of". 
hache le tout en petits morceaux , pour mettre fécher 
au bain-marie dans une cucurbite ; ou bien, on fufpend 
les viperes dans un lien chaudà l'ombre, jufqu'à ce 
qu’elles foient parfaitement defféchées & dépouillées 
de leur phlegme, enforte qu'il ne refte que le fel 
_volatil ; l’huile & les autres parties effentielles ; enfin, 
le tout étant bien fec avec les entrailles , on lepulvé- 
rife dans un mortier de marbre, en larrofant durant 
la pulvérifation, d’efprit-de-vin imprégné de myrrhe 
ou de camphre, qui vaut encore mieux, quoique 
celui-ci fe diffipe facilement. On y jette fur la fin 
quelques gouttes d'huile diftillée de gerofle, & l’on 
gite le tout dans un vaiffeau de verre bien bouché, 
ous le nom de poudre de vipere; la dofe eneft depuis 
douze grains jufqu’à deux fcrupules : elle entre dans 
l'éleétuaire anti-vénérien de Marquet ; elle y fait mer- 
veille en qualité de fe! volaril. M. Perylhe, qui pré- 
tend avoir êté le premier qui ait employé le fel vo- 
ktil pour la guérifon des maladies vénériennes, fe 
trompe, puifque le Dofteur Marquet s’en fervoit dès 
1740. | 
Les trochifques de viperes fe font en prenant les 

troncs, les foies & les cœurs de viperes defféchés 
comme ci-deflus ; on les pulvérife & l’on en forme 
des trochifques avec la gomme adragant préparée au 
moyen du vin d'Efpagne ; on les oint avec quelques 
gouttes de baume du Pérou; la dofe eft depuis un 
demi-fcrupule jufqu'à un gros. Les Chymiftes tirent 
encore des viperes de l’eau difillée ; de l’efprit, du 
fel volatil & de l'huile. 

- On emploie à l'extérieur la sraifle de vipere, c’eft 
un excellent remede contre les afe@tions des parties 
nerveufes, fpécialement des articulations provenant. 
de caufe externe, telles que les contuñons, plaies , 
piquüres & autres chofes femblables. Nous ne nous 


VOL cÎxxÿ 
“étendrons pas davantage fur les vertus de la vipere; 
elles fe trouvent détaillées tout au long dans les ou- 
vrages de matiere médicale. 

VIVIER. C'eft une large foffe ou autre lieu com- 
mode où l’on jette du poiflon, afin de le repècher 
journellement pour le befoin de la maïfon; s’il n’y a 
point de fources qui en renouvellent l’eau , la carpe 
& la tanche y prennent un goût de bourbe; mais ces 
poiflons le perdent , quand on les a laïffé dégorger 
quelques heures dans de l’autre eau vive. 

VOLAILLE. Ce font les oifeaux domeftiques qu'on 
éleve dans les bafle-cours, comme poules, coqs, cha- 
pons, canards, dindons , &cc. Voyez ce quenousen 
avons dit aux différens articles qui les concernent 
dans ce Diétionnaire & dans notre Traité phyfique 6 
économique des Oifeaux de baffe-cour , qui eft précifé- 
ment un recueil complet de tout ce qui peut concerner 
ces oifeaux. 


Nota. Nous ne pouvons mieux finir ce Diétion- 
naire qu’en indiquant la maniere avec laquelle il faut 
s’y prendre pour réuflir dans le traitement des ma- 
ladies des beftiaux. Il faut 1°. bannir des écoles Vétéri- 
naires toute cette belle théorie, qui ne tend fouvent 
qu'à confommer beaucoup de tems, & s’en tenir aux 
expériences & obfervations ; 2°. établir des hôpitaux 
Vétérinaires, où l’on traitera toutes les différentes 
maladies des beftiaux , & dreffer un regiftre de la 
réuffite de chaque traitement ; 3°. éviter tous les 
fyflèmes, qui font plus meurtriers que le fermême, 
pour s’en tenir uniquement à la pratique ; 4°. faire un 
examen exa@t des plantes qui peuvent être favorables 
ou nuifbles aux beftiaux, dé même que de la con- 
flitution de l'air & des faifons ; $°. faire une recherche 
exafte, en cas d’épifootié, des caufes qui peuvent y 
avoir donné lieu, & ne pas fe contenter, comme 
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font de jeunes Médecins peu verfés dans fes connoil? 
fances des maladies des hommes & des beftiaux, 
d’aflommer les animaux infeétés plutôt que de s’ap- 
pliquer à en connoître les remedes ; il n’eft pas dou- 
teux qu'en aflommant les. befliaux, l’épifootie doit 
cefler ; la caufe ne fubfiftant plus , l'effet ne doit plus 
s'enfuivre; mais tant & fi long-tems que les Médecins 
Vétérinaires agiront ainfi, ce ne fera pas le moyen 
d'acquérir des connoïffances dans l’art de guérir & 
de conferver le bétail, qui eft la principale ri- 
chefle des campagnes : 6°. raflembler dans un corps 
d'ouvrage, comme nous avons tâche de faire dans 
celui-ci , tous les différens traitemens ufirés jufqu’à 
préfent, pour les maladies des beftiaux, & en éloi- 
gner tous ces raïfonnemens futiles & ces conjec- 
tures,fouvent peu vraifemblables, qu'on pourroit y 
ajouter, comme a fait un Auteur moderne. Si nous 
n'avons pas eu le bonheur d'y réufir, du moins 
avons-nous donné occafon à d’autres d'y travailler, 
{ans être obligés de faire de grandesrecherches, puif- 
qu'ils les trouvent toutes réunies dans ce Diétionnaires 
c'eft ce que nous venons déjà de voir de nos jours. 
Ce font-là ces hommes fufñfans qui veulent s’ériger 
en maîtres , & qui n’ont d’autres connoiflances des 
beftiaux que celles qu'ils ont lu en quelques livres. : 

Ë I] vient de paroitre un Ouvrage en deux volumes 
In-8°, fous le titre de Recherches fur les maladies épi- 
footiques , dont nous avons déjà rendu compte du pre= 
mier volume dans le cinquieme de cet Ouvrage. 
Quand on a luentiérement çes recherches, on voit 
qu'on n'en cft pas plus favant; on n’eft pas plus en 
état de traiter une maladie épifootique des beftiaux : 
on ÿ rapporte pas même quelles font les caufes qui, 
peuvent lui donner lieu, on y cite & on y encenfe à. 
chaque inftant quelques jeunes Médecins ; mais on 
ne voit pas en quoi ces Médecins méritent l’encens. 
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éh'on leur prodigue ; eft-ce pour avoir fait réimpri- 
mer dans une petite brochure les préfervatifs contre 
l’épifootie, de Ramazzini, de Lancifi? Mais tout le 
monde en auroit fait autant. Si ces Médecins avoient 
pouffé leurs expériences jufqu’à faire découvrir quel- 
_. méthodes pour guérir les beftiaux infe@tés d’épi- 
ootie, du moins leur auroit-on quelque obligation, 
c'eft ce qu'ils n'ont pas fait. Il en eft bien différem- 
ment des maladies des beftiaux à celles de l'homme: 
on iñterroge les hommes malades pour en connoitre 
plus facilement le fiege dela maladie , conjointement 
avec les autres fÿmptômes ; mais on a beau interroger 
les beftiaux, leur lingage nous eft inconnu; c’eft ce 
qui rend la Médecine Vétérinaire beaucoup plus 
difficile : c’eft de l'obfervation & de l'expérience 
qu'il faut partir pour raifonner, & non pas procéder 
duraifonnement à l’expérience. Hyppocrate, le pere 
de la Médecine , a uniquement obfervé, & c’eit de 
fes obfervarions qu'il a déduit fes aphorifmes: en 
obfervant de même les maladies des beftiaux, on 
pourra un jour parvenir à y acquérir quelques con- 
noiflances; ce ne fera pas en rejettant en petit maître 
les différens remedes qui ont été indiqués jufqu’à 
préfent, fans les apprécier, qu’on réuffhira. Les An- 
ciens, qui ont fcientifié la Médecine, ne l'ont fait 
qu'en gravant fur le bronze toutes les différentes re- 
cettes dont on avoit expérimenté le fuccès; c’eft de 
là, comme d’un tréfor inépuifable, qu'ils ont tiré les 
moyens pour traiter fcientifiquement chaque ma- 
ladie ; il eft vrai qu'il eft inutile de faire de nos jours 
de pareilles colle@ions , il faudroit mieux favoir fa 
matiere médicale qu’on ne la fait pour en faire ufage , 
& en les rejettant totalement, l'ignorance triomphe 
plus facilement. 
Nous aurions defiré avoir pu donner à notre Ou- 
vrage une autre forme que celle d’un Ditionnaire, 


a 
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& le rendre parà plus méthodique ; mais qiand on 
eft obligé de dépendre d’un tiers pour fa rédaétion, 
ainfi que nous l'avons dit dans la Préface qui eft à la 
tête de la feconde édition du premier volume, un 
Auteur eft bien excufable; nous aurons peut-être à 


-la fuite occafon de fuivre un autre plan; enfin, nous 


ofons aflurer que nos Lecteurs trouveront fous un 
même coup-d'œil, par le moyen des Tables que 


-nous allons joindre ici, tout ce qui peut intérefler 


tout économe & intendant de domaine, 


Fin du Didionnaire, 


CALIICUS. 


ALT TONS" 


| ER rs des Animaux qui habitent Ja 
France , eff un Ouvrage abfolument nécefaire à la 
fuite d'un Diétionnaire qui traite de la maniere de 
les élever , de les foumettre à notre empire, & des 
avantages qui en peuvent réfulter à la Société : c’eft 
ce qui nous engage à donnér ce Catalogue, avec 
d'autant plus de raïfon , que nous n'avons encore 
“aucun Fauna du Royaume. Nous rapporterons 
donc dans ce Fauna la Lifte des Animaux de Ia 
France ; nous fuivrons pour cette Lifte le fyftême 
de Linnæus, comme le plus clair, le plus facile & 
le plus étendu : nous donnerons à la fuite de la 
phrafe de ce célebre Naturalifte ; celle des Natu- 
_«aliftes les plus connus , & le nom Francois de 
l’'Animal. Nous ferons fuivre cette Lifte des Fauna 
particuliers des différentes Provinces qui ont pu 

arvenir à notre connoiïffance , & nous.nous con- 
M nerone par-là au plan que nous avons fuivi pour 
notre Dictionnaire des Plantes , Arbres & Arbuftes 
de la France, Comme notre but eft de publier une 
Hiftoire Naturelle & Economique du Royaume, 
nous penfons ne pouvoir mieux faire pour rendre 
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plus uniforme cette Hiftoire , que de faire nr 
le Didionnaire de chaque regne, d'une Lifte qu. 
renferme: tous les objets qui s'y trouvent con« 


tenus." 


BED ASS E PREMPER ES. 
©. Des Animaux à mamelles.. 


€. k î OMO Europæus. Homo albus , fanguinæus , torofusé 
Linn. Syfi, nat. édit. XII ; p. 29. 

L'Homme'blänc. Voyez fur fes maladies, Mé: 
decine rurale , bourgeorfe & royale. 


2. Vefpertilio auritus. Vefpertilio caudatus, nafo orequê 
fimplici, auriculis duplicatis capite majoribus. Line Sa 
mat, 47. Vefpertilio minor. Briflon quadre 226+. 


Chauve-fouris. Voyez art. Vefpertilion. 


3. Phoca virulinae Phoca capite Iævi inauriculato. Linné 
Syf nat. 56. Phoca feu vitulinus marinuse, Gefn, age 702e 

Veau marin. Vedel de mer. en Languedocien, 

Rondelet rapporte que, cet animal vient faire fes 
petits à terre, mais qu'il ne vit pas long-temps 
fans retourner à la mer ; {es épaules, ajoute-t-1l, 
font jointes par quatre mufcles.; fa langue eft com- 
me fourche par le bout ; fon ronflement eft fi 
haut lorfqu'il dort, qu’on diroit entendre un bruit 
pareil à celui du Veauerreftre lorfquil beugle. 


4 Canis familiaris, Canis  caudà ( finiftrorfum }) recur= 
Vatae LIN Syf. nat. 56, Canis. Gefñ. ; 


Chien. Voyez art. Chien. 


$. Canis lupus. Canis caudà incurvatà. Lin. Sf. mate 584 
Lupus. Gefn. quadr. 634. à 
Loup. Voyez art. Loup. 


__6, Canis vulpes. Canis caudà re&à , apice a Le Linne 5) 
gate 59 Vulpes. Gefn. > #P 1e ge A ox oh 


Renard, Voyez art, Renard, - 
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Fe Canis alopex, Canis caudâ reétà , apice, nigros Him, Syfa 


nat. 59. Vuülpes campeftris vulgd, 
.…. Renard. champétres 


« 8. Felis catus. Félis caudä elongatä fufco annulata , cor+ 
pore fafciis nigricantilus , dorfalibus-longitudinalibus tribus , 
Poe O fpiralibus, Linn. Syff, nat. 62, Felis vulgd Catus 
efne A Len 
Chat, Voyez art. Domeflique , où il eft parlé du 
Chat. Cet animal aime beaucoup le marum , la 
cataire, d’oùéft venu le ‘nom à cette plante , & 
la valeriane, PARA 4 lé 


o, Muftela lutra,. Muftela plantis palmatis nudis, caud4 
corporédimidio breviore , Linn. Syff. nat, 66, Lutra. Bell, aqg 

Loutre, Voyez art. Loutre, * ” 

zo Muftela martes. Muftela pedibus fiffis , corpor£ fulvo 
nigricante gula pallida, Linn, Syff nat. 67, Martes Gefne 
quadre 1510 7 2 Noter oil 

Cet animal eft auffi rare en France qué la Fouine 
y eft commune ; il'a la tête plus grofle & plus 
courte , les jambes plus longues, & confétuemæ 
ment il court plus aifément qu’elle : ce qui le dif 
tingue. fpécialement de la, Fouine, c’eft. qu'il a la 
. gorge.jaune , au lieu que celle de la Fouine eft 
blanche ; d'ailleurs fon poileft plus fin, plus fourni, 
& moins fujet à tomber que celui de la Fouine, 
On rencontre ordinairement cet animal dans les 
anciennes forêts, | 


- 11. Muftela putorius. Muftela pedibus fs , corpore flavo 
higricante, ,ore auriculifque albis Linne Syff. nat. 67. Puto= 
rius. Gefn. quadre 767 , \ AE LR 

Putois. Voyez l'article qui le concerne dans ce 


Diétionnaire, À 
12. Muftela erminei, Muftela pedibus fiMis , caudâ apice 


atro. Linn. Syff. nat. 68, Muftela vulgaris, Gefn. Mulftela 
gandida , feu Ermineum. Rai. quadre 178% | 


Plette, Voyez art, Blete, Parti 
_ HSNNER Ai} 
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#3. Urlug Ardos, Urfus caudà abruprâ. Linns Syff. nat, 89e 

Urfus. Gefn. LA 
L'Ours. 11 s’en trouve dans les montagnes des . 


Alpes & dans celles des Vofges. Voy. Aldr. Lotk. 


14. Urfus meles. Urfus caudà concolore, corpore fupra 
cinereo , fubtus nigro, fafcia longitudinali per oculos auref- 
que nigra. .Linne Syf nat. 70e Taxus. Aldrow. 
© Blaireau. Voyez l’art. qui le concerne. 


Linn, Syft. nat, 73. Talpa. Gefn. 


16. Talpa Europæa. Talpa -caudata, pedibus penda@yliss 
Taupe. Voyez art. Taupe. s 


16. Sorex araneus. Sorex caudà mediocri, corpore fubtu$ 
albido. Linn. Syfi. nat. 74. Mus adamus. Gefñe 


Mufaraigne. Voyez art. Mufaraigne. 


x7. Erinaceus europæus. Erinaceus auriculis rotundatis 4 
naribus criftatis. Linv. Syffe nat. 75. Echinus five Erinaceug 
terreftris. Gefñe 


Hériffon. Voyez art. Hériffon. | 
18. Lepus timidus. Lepus caudà abbreviatä , auriculis apice 


nigris. Linn, Syfl nat. 77. Lepuss Gefne 
Lievre. Voyez art, Lievre. 


19. Lepus cuniculus, Lepus caudà abbreviatà , auriculis 
mudatis. Linn. Syf?, nat, 77. Lepus cuniculus. Gefn. quadre 
Lapin, Voyez l'art. qui le concerne, | 


20. Caftor fiber. Caftor caudà ovatà planà. Lin. 5 , DAT 
78. Caftor, Gefn, k ET yff natà 


Caffor. On en trouve dans le Languedoc & dans | 
les ifles du Rhône. 


Cet animal eft amphibie ; il a tout au plus trois 
ou quatre pieds de longueur ; tout fon Corps, 
excepté fa queue, eft recouvert de poils longs & 
de duvet. Ce duvet eft extrêmement fin & ferré HE 
& de la longueur d'un pouce ; fon ufage eft de | 
conferver la chaleur de l'animal : quant au poil 
10 nB , il fert à préferver le duvet de la boue & de 
Vhumidité, La tête du Caftor paroîit prefque quars | 


: 


| 


| 
| 
l 
| 
I 
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rée ; fes oreilles font longues & fort étroites: Ë 
… bouche eft armée en-devant de quatre dents inci- 
fives , fortes & tranchantes, deux en haut & deux 
en bas ; il a en outre feize dents molaires, huit 
en haut & huit en bas ; 1l s’en fert comme d’inf- 
trumens pour couper les arbres ; fes pieds de de 
vant lui fervent de mains, les doigts en font bien 
féparés, bien divifés, & armés d'ongles longs & 
pointus ; mais fes pieds de derriere font réunis 
entr’eux par une forte membrane : ce font propre 
ment dits fes nageoires. Comme fes pattes de de 
vant font beaucoup plus courtes que celles de der- 
fiere , fa tête fe trouve toujours baïffée & fon dos 
arqué ; fa. queue eft fur-tout très - remarquable ; 
elle eft lonvue , un peu plate, toute couverte d’é- 
cailles, garnie de mufcles vigoureux , & toujours 
humectée d'huile & de graifle qui empêche l'huile 
de pénétrer. 


21. Mus marmota. Mus caudà abbreviatäà fubpilofà , auri- 
eulis rotundatis , buccis gibbis. Linn. Syfl. nat. 81. Mus alpi- 
nus. Raïï quadre 221 


Marmotte. On en trouve fur le mont Pilat , dans 
les montagnes du Dauphiné & dans celles des Py- 
rénées. | 

C’eft un petit animal quadrupède , moins grand 
qu'un Liévre , mais bien plus trapu; fon nez, fes 
lévres & la forme de fa tête font néanmoins les 
mêmes que ceux du Liévre ; il a les poils & les 
ongles du Blaireau, les dents du Caftor , la moufta- 
che du Chat, les yeux du Loir, les pieds de Ours, 
la queue courte & les oreilles tronquées ; la cou- 
leur de fon poil fur le dos eft d’un roux brun plus 
ou moins foncé; ce poil eft affez rude, mais celui 
du ventre eft roufsâtre , doux & touffu. 


22. Mus cricetus, Mus caudà mediocri , AO rotunts 
| ii} 


ë __  Faina Callieuss = AL 
datis ; rérpôre fubtus nigro ; latéribus rufefcentibus ,fnaeulig 
tribus albis. Linn. Syff. nat. 82e Cricetuss Gofns 3 1 AN 

Marmotte de Strafboure ; en Allèmand, Hamfiers 
On en: trouve aux environs dé Strafbourg. 

Elle tieñt pour la grandeur ‘entré lé Rat & le 
Lapin; fes pieds font très-courts & fa queue lon< 
gue d’enviton huit pouces ; le déflus de la tête, le "4 
dos & la queue font d’un gfis roux; les rernpes 
& les côtés font roux; la gorge eft blanche &c le 
ventre noir ; de plus, les côtés font marqués cha= 
cun de trois taches blanches. D 24 


23. Mus terreftriss Mus caudà medioërt fubpilosi, palmis 
fubtetrada@ylis , plantis pentada@ylis , auriculis ‘véllere 
brevioribus. Linne Syf?. nat. 824 Mus agreftis , capite grandi ; 
brachyuros. Raï. quadr. tas Qi A8 SUD ‘À 

Le petit Rat des champs, Voyez art, Rat. 

24, Müé rattus, Mus caudà élongatâ fubnudà, paliis 
tetrada@tylis cum unguiculo pollicart, plantis penradaétylis. 
Linn. Syff. nat. 83. Mus domefticus major, Gefñs ‘ 

Le Rat, Voyez art: Rat, 

25. Mus amphibius. Mus caudà elongatâ pilofà, plantis . 
palmatis. Zinne Syf. nat. 82. Mus aquaticuse Bell, aq. 

Rat d’eau, Voyez art. Rat. 


‘26. Mu mufculus, Mus caudà elongatà fübnudä, palmis 
tetrada@ylis , plantis pentadadytis, pollice mutico. Linn.Syfé, 
hat, 83. Mus domefticus vulgarisfeu minor. Raï, quadr. : 

Souris, Voyez art. Souris, 


27. Mus avellanarius, Mns eaudà elongätà pilofà , corpote 
rufo, gula albicante, pollicibus pofticis muticis, Linme Syfle 
nat. S3: Mus avellanarum minor. Raix quadre > Me 

Le Croquenoix. 


Il eft de la grandeur d'une Souris: fa queue eft 
un peu plus longue que le corps ; fes oreilles font 
courtes & rondes ; fes yeux font grands & noirs, 
fa mouftache eft compofée de poils noirs & clair- 
‘Semés; fes piéds de devant ont quatre doigts, & 
ceux de derriere cinq , & font armés d'ongles cro= 
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chus 8 pointus ; le pouce de fes pieds de.deriere 
eft féparé des autres doigts & n’a point d’ongle ;: 
la couleur de fon poil eft roufle dans la partie 
fupérieure du corps, & blanche mêlée d’un peu 
de jaunâtre dans la partie inférieure, On le trouve 
dans les bois, | ' 45: 


28, Mus quercinus. Mus caudà elongatà pilofä, maculæ 
nigra fub oculis. Linn. Syff, nat. 84, Mus avellanarum major. 
Aldrov, | 

Le Lerot. On le trouve dans les boïs & dans 


les endroits où il y a des fruits, Voyez.art. Lorr. 


29. Mus fylvaticus. Mus caudà mediocri , palmis tetras 
da&ylis, plantis pentada@ylis, corpore grifeo , pilis nigris » 
abdomine albido, Linn. Syff, mat, 34, Mus domefticus medius 
Raïi. quadr. | 


Le Mulor, Voyez att, Mulot, 


30. Sciurus vulgaris, Sciurus auriculis apice barbatis , pal= 
mis tetrada@ylis, plantis pentadaétylis. Linn. Syff, nat 86e 
Sciurus vulgaris. Raï, quadr, 

Ecureuil, Voyez art. Ecureuil, 


31, Sciurus glis, Sciurus canus ; fubtus albiduse Linn, Syffe 
mars 87. Glis, Gefñe | 
Le Loir, Voyez art, Loir. 


32, Cervus elaphus. Cervus cornibus ramofis totis teretibus 
recurvatis. Linne Syff, nat. 93. Cervuse Gefñe 
Cerf. Voyez l’art. qui le concerne, 


33. Cervus dama, Cervus cornibus ramofis recurvatis coms 
preffis , fummitate palmata. Linne Syfl, nats 93, Doma. Belle 
lin, 57e 

Daim. Voyez. art. Daim, 


34, Cervus capreolus. Cervus cornibus ramofis teretibus 
ereis, fummitate bifida. Lin. Syff. nate 94: Caprea Plinii » 
capreolus Aldrou. 

Chevreuil; Voyez art, Chevreuil. 


35. Capra hircus. Capra cornibus carinatis armatis, gula 
barbata. Linn, Syffs nat, 94. Capra. Gefne 
Bouc. Voyez art. Bouc & Cheyre, qui eft fa 
2 


femelle , animal domeftique, IV 


yé, Capra tupicapra. Capra cornibus ereêtis uncinati#g. 
Linn. 'Sÿf nat. 75e Rupicapras Bell. itile 57e 
: Bouguetin. Voyez aït. Bouc. . 
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ELL Ovis aries. Ovis cornibus , compreffis lunatise Linwa 

sy e Aâts edit. Dh à + 97° Ovis. Gefn. , 1H 
Brebis, Voyez artic. Belier, Brebis, Mouton, 

Agnear: , laines , animal domeftique. 


38. Bos taurus. Bos cornibus teretibus extrorfum curvatis 5 
palearibus laxis. Linn. Syf. nat. 98. Bos. Gene Uruse Cafare 
Bell, Gall. , * : 
© Bœuf, animal domeftique. Voyez art. Bœuf, 
Vache, Taureau, Veau. 


39. Equus caballus. Equus caudà undique fetosä, Limme 
Sjff. nat. 100. Fquus. Gefn, ds 

Cheval, animal domeftique.. Voyez art. Cheval; 
Jument , Etalon. Bi AA Le “| 


40. Eqüus efinus. Equus extremitate fetosä , cruce nigra 
fupra humeros, Lin. Syff. nat. 100. Afinus. Gefre 

Ane. Voyez l'art. qui le concerne, animal do= 
meftique. TU 4 US APS 


41. Sus fcrofa. Sus dorfo anticè fetofo , caudà pilosäa. 
Linn. Syff. nat. 102. Aper. Gefns | 
Sanglier, Voyez art. Sanglier. 


42: Sus porcus.Sus dorfo poitice fetofo, caudà longitudine, 
pedum , umbilico cyftifero, Linn. Syft. nat. 103. Porcus gui 
nenfis. Jonf?. : 


. 


Cochon, Voyez art. Porc, Cochon , Truie, Verrat. 


. : ) 4 :w 
43° Delphinus phocæna, Delphinus corpore fubcomiformis. 


dorfo lato roftro fubretufo. Linn. Syf, mat, 108. Phocana feu 
turfo, Bell. 2 


Marfouin. | Hu Et 

M. Anderfon regarde le Marfouin comme une 
efpece de baleine; il eft de la longueur de cinq à 
huit pieds ; fa tête reffemble pour la forme à ün 
mufeau de’cochon, & il a:-la gueulefgarnie par en 
haut &. par en.bas de petites dents pointues; on | 
rémarque fur fa tête une ouverture par où ilrejette 
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Vean ; fa queue eft difpofée horizontalement, quoi- 
que taillée en faucille ; fon grognement eft aflez 
femblable à celui du Cochon. On en rencontre dans 
nos mers ; il approche fouvent de nos côtes de 
Normandie. À 
44. Delphinus delphis. Delphinus corpore oblongo fub 
tereti, roftro attenuato acuto. Linn. Syfls nan 108. Delphi- 
nus. Belle 
Dauphin. 
On met ce poiflon , felon quelques Naturaliftes , 
au rang des Baleines ; il reffemble beaucoup au 
Marfouin ; le caraftere différentiel de ce poifion , 
c’eft qu'il a fon mufeau beaucoup plus pointu ; fes 
deux mâchoires font armées de petites denits poin-— 
tues, dont les deux rangées s’enchaffent les unes 
dans les autres; fa queue eft horizontale , & 1l fe 
trouve fur fa tête deux ouvertures par où il refpire 
& rejette l’eau. On rencontre des Dauphins dans 
prefque toutes nos mers. 


Cd A:SIS EL 
Des Oifeaux. 


45° | ULTUR percnopterus. Vulrur rerigibus nigris mars 
gine exteriore (præter extimas) Canis. Linn, Syft, nat. 123 
Percnopterus feu gypaëtos. Aldrov. | 


Vautour des Alpes. 

Cet oifeau a le bec droit jufques vers le milien 
de fa longueur, le refte eft crochu , & la bafe eft 
couverte d'une membrane noire ; il wa point de 
plumes fur la tête & le col, mais feulement un 
duvet blanc, au#deffous duquel font des plumes 
blanches plus longues que les autres ; & qui for- 
ment üne efpece de collier ; la prunelle des yeux 
eft noire, & leur iris eft de couleur de noifette 
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rougeûtre ; Vefpace contenu entre le bec & l'œil 
eft couvert de chaque côté d’une peau nue d'un 
ris bieuâtre ; ies‘pumes du dos , du deflus des 
ailes & de la queue , les fcapulaires & celles du 
croupion font d'un ferrugineux clair ; pour celles 
de la poitrine, du. ventre & des couvertures du 
deffous de la queue , elles font d’un gris fale , mar+ 
queté de taches ferrugineufes ; Îles jambes font de 
Ja même couleur en dehors & blanches en dedans ; 
les plumes des aîles & de la queue font d’un beau 
noir ; le bec eft de la même couleur jufqu’au cro+ 
chet, qui eft blanchâtte ; les pieds”font de coüleut 
de plomb & les ongles noirs, Cet oïfeau fe plaît 
fur les montagnes élevées : on le voit communé= 
ment fur nos montagnes des Alpes, 


46. Vultut albiulla. Vultur cera pedibufque flavis, retri= 
cibus albis , intermediis apice nigris. Linn. Slt nats 123 
Pygargus. Bell. 

Jean-le-Blanc, ou Oifeau St, Martin, 4 
. Cet oifeau eff moins grand, mais prefqu’auffi 
gros que l’Aigle noir. Lorfque fes ailes fée pliées, 
elles excédent d’un pouce le bout de la queue; les 
plumes qui couvrent la tête, la partie fupérieure 
du col, le dos, le croupion, le deflus des aîles 
& de la queue, font d’un gris brun; le tour des 
yeux elt noir ; toutes les plumes de la gorge, du 
deffous du col, de la poitrine, des côtés, du haut 
du ventre & du deflous de l’aîle, font blanches & 
tachetées d'un brun roufsâtre, mais en peu d’en- 
droits; le bas-ventre, les jambes & le deflous de 
la queue font toutes blanches : les grandes plumes 
de l’aîle font blanches en deflous , excepté les qua- 
tre premieres qui font noirâtres au bout; celles 
du deflus font noïrâtres du côté extérieur à. 
leur bout , mais du côté intérieur elles font blan- 
ches ; les moyennes font brunes en deflüis, mais 
en deflous elles font blanches, rayées tranfverfa= 
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fément de brun ; l'iris des yeux eft jaune & la 
prunelle très-noire ; le bec & les ongles font cen= 
drés, & les pieds tirent fur le jaune. Cet oïfeau 
attaque même les plus grands poiflons & s’en nour= 
rit: il éft fort commun en France; il habite les 
villes & les campagnes , les .plaines & les mon= 
tagnes, 


47» Falco mälinæétus, Falco cera lutea , pédibufque femis 
lanatis , corpore ferrugineo nigricante ftriis flavis. Line Syffa 
mat. 124 Malanœëus , feu aquila valetia. Gcjn. 

L’ Aigle commun ou noir. ; 

Cet oifeau à deux pieds dix ponces de longueur 
depuis le bout du bec jufqu'à celui de la queue, 
& jufqu’à celui des ongles deux pieds fept pouces; 
fon bec depuis fon crochet jufqu’aux coins de la 
bouche à deux pouces cinq lignes de longueur , le 
bout en eft noir & le refte eft comme de la corne 
bleuâtre ; fa bafe eft couverte , entre les trous des 
narines, d’une membrane rougeitre; le deflus de 
la tête & du col font d'un brun ferrugineux ; la 
prunelle des ÿéux eft noire, & leur iris eft de 
couleur de notfette; le dos, le croupion, les cou- 
vertures des aîles , celles du deflus de la queue, 
la gorge, 14 poitrine, le ventre & les côtés font 
noirâtres , quoique toutes blanches à leur origine, 
elles ne le paroiflent cependant pas lorfqu’elles font 
rangées les unes fur les autres ; les plumes des 
jambes font brunes, celles du deflus Fe la queue 
font blanches dans la plus grande partie de feur 
longueur , le bout feulement en eft brun ; les deux 
premieres plumes de l’aîle font entiérement noi- 
râtres , toutes les autres n’en différent én couleur 
que par leu côté inférieur ; qui eft blanc & tacheté 
de noir jufques vers là moitié de. fa longueur ; il 
en eft de même des plumes de la queue, c'eft- 
à-dire , depuis leur origine jufques vers le milieu , 
elles font blanches, tachetées de noir, & Pautre 
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moitié tiré fur le noir; les Me font couverts $ 
jufaw’à l’origine des doigts, de plames d’un blanc’ 
fale : les doigts font jaunes & les ongles plombés. 
Cet Aigle habite les forêts & les montagnes de 
plüfieurs provinces de la France. Dans les monta- 
gres du Does du Dauphiné & de l'Auvergne, 
es Liévres font fa nourriture la plus ordinaire ; 
il attaque quelquefois le Cerf, & il amafle pour 
cet effet autant de poufliere qu'il peut dans fes 
‘aîles , il s'attache enfuite aux bois du Cerf, & 
battant des aîles , il aveugle fa proie , qui , fuyant 
cà & là, fe précipite enfin & fuccombe. 


48. Falco offifragus. Falco cera lutea pedibufque femila- 
matis, corpore ferrugineo , re&ricibus latere interiore albise 
Linn. Syf. nat. 324. Ofifraga. Gefn. ‘ 


Grand Aigle de mer; c’eft le plus grand des 
Aigles, fi on en excepte l’Aigle doré. 

Il eff long de trois pieds quatre pouces fix lignes 
depuis le bout du bec jufqu'à celui de la queue, 
où jufqu’à celui des ongles ; il pefe. onze livres | 
ou environ ; fon bec eft long de quatre pouces 
& fa queue de douze ; fon pied a cinq pouces & 
demi, & fon envergure eft de fix pieds neuf pou- 
ces ; les plumes de tout fon corps font blanchätres, 
variées de brun & de f-rrugineux ; celles qui cou- 
vrent immédiatement la chair, font très-molles & 
tout-à-fait blanches; les aîles font d’un brun tirant 
far le marron; la tête & le col font couverts de 
plumes longues & étroites , & le deflus de la queue 
eft blanc , tacheté de noir, le bout feulement eft 
noirâtre ; le ventre , qui eft blanchâtre , eft parfe- 
mé de larges taches ferrugineufes ; les jambes &c 
la moitié des pieds font couverts de petites plu- 
mes oblongues d'un brun ferrugineux ; les douze 
plumes qui compofent la queue , font mêlées. de 
blanc & de noir , les latérales font blanches inté- 
ricurement & brunes extérieurement : elles font 
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toutes terminées de noir ; la peau nue qui couvre 
la bafe du bec eft jaune ; le bec eft fort crochu, 
6 d’un brun bleuâtre ; la partie nue des pieds & 
les doïsts font d'un jaune vif, les ongles font très- 
noirs, très-aigus & courbés en demi-cercle. Cet 
Aigle fe nourrit des Chevres & des Chevreaux qui 
paiffent fur les montagnes , de Chiens de chafle &c 
d’Anguilles. Si on fouhaite de plus grands détails 
fur l’Aigle, on peut lire ce que nous en avons 
dit dans l’Hiftoire naturelle des Oifeaux de la Mé- 
nagerie du Roi, \ si 


# 


49. Falco chryfztos, Falco cera lutea , pedibufque lanatis 
luteo-ferrugineis ; corpore fufco ferrugineo vario, cauda nigra 
bañ cinereo-undulata, Linn. Syff. nats edit, XII 125 

Aigle doré. +. 3109 

C’eft le plus gros de tous les Aigles : on en voit 
qui. pefent jufqu'à douze livres & plus ; 1! a trois 
pieds de longueur depuis le bout du bec jufqu’à 
celui de la queue, & depuis le bout du bec jufquw'à 
celui des ongles , huit pouces; fon bec a deux potr- 
ces deux lignes de long depuis le bout du crochet 
jufqu’aux coins de la bouche, la pointeen eft noire, 
le refte a l'air d’une corne bleuâtre tachetée de 
brun ; fa queue a douze pouces, fon pied trois 
pouces dix lignes, & celni du milieu des trois 
doigts antérieurs, Joint avec l’ongle , deux pouces 
dix lignes; l'intérieur eft un peu plus court, l’ex- 
térieur eft le plus court de tous, & celui de der- 
riere eft de la même longueur que l'intérieur de 
ceux de devant ; fes aîles, lorfqu’elles font pliées, 

s'étendent prefque jufqu’au bout de la queue ; la 
tête & le col font couverts de plumes étroites, 
d’un roux ferrugineux ; les plumes des aîles, & 
fur-tout les plus grandes , font noirâtres, les 
‘moyennes du côté intérieur font traverfées de ban- 
des blanchâtres, tachetées de brun foncé ; celles 
“de la queue font d’un blanc fale depuis leur origine 
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jufqu’aux deux tiers de leur longueur ;.le refte eff 
d'un brun ferrugineux ; la membrane qui .couvre 
a bafe du bec eft-jaune ; les pieds, font :couverts 
jufqu'à l'origine des -doigts de plumes d’un roux 
ferrugineux, les doigts font jaunâtres &les ongles. 
nojrâtres, On trouve. cet Aigle dans les monta 
gnes d’Auverone, des Alpes, dans celles des Ce- 
vennes, TEL 


6. Falco pygargus. Falco cera pedibufque flavis’, corpore 
inerco, abdomine paläido maculis oblongis rufis ,oculorum 
orbita alba. Linn, Syff. nat. ediie XII. 126. $ 

Le Faucon à collier, Voyez ce que nous en avons 
dit art, Faucon, » 3% 99 0 Mr 


sr. Falco milvus..Falco cera flava , caudà forficatâ ; cor- 
pore ferruginco, capite albidiore, Lin. .Syfée mate 6dita 
IL IEEE. 2 ; EM x 


“ : à 3 . } 3! Lg 0 : i k 
Milan, Voyez art. Milan, re 


% 


. 52. Falco gentilis. Falco cera pedibufque flavis, corpore 
ginereo , maculis fufcis, caudâ fafciis quatuor nigricahuübus, 
Linn, Syfe nat, edit, XII, 125. | | 


Faucon ordiraire, Faucon de montagnes. On, en 
trouve fur les montagnes des Alpes, voyez art, 
Æaucon dans ce Diétionnaire, : ART à 
53. Falco fubbutco. Falco. céra pedibufque’ flavis, dorfo 
#ufco ; nuchâ albà abdomine pallido maculis oblongis fafcise 
dLinns Syf. nat. edit, XIL, 127. Subbuteo, Aldrow, L 

Hobereau. | 

Cet oïfeau eft prefqu'auffi gros , mais moins 
grand que l’Epervier, Il a un pied de long depuis 
le bout du bec jufqu’à celui de la queue, & fon 
bec, depuis le crochet jufqu’aux coins de la bou- 
che, a neuf lignes, fa queue quatre pouces neuf 
lignes, & fon pied quatorze lignes ; lorfque fes 
ailes font piiées & arrangées , elles s'étendent un 
peu au-delà de la queue ; la tête, la partie fupé- 
sieure du col, le dos, le croupion , les couvertu- 
res du deflus des aîles & celles du deflus de la 
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Queue font brunes; il y a de chaque côté de Îa 
tête, depuis l’origine du bec jufqu’au-deffous des 
tempes une tache prefque cendrée ; & au-deflous 
des yeux , il yen aune autre longitudinale brune ; 
les plumes du deflus des yeux font jaunâtres ; la 
. gorge & la partie inférieure du col font blanches, 
de même que la poitrine, le haut, du ventre & 
les côtés; mais le milieu de chaque plume de ces 
trois dernieres parties a une tache brune qui s'é- 
tend en long ;-les couvertures du deflus de Paîle 
font de la même couleur & variées aufli de taches 
brunes; le bas-ventre, les jambes & les couver- 
tures du deflous de la queue font rouffes ; les gran- 
des & moyennes plumes de l'aile font brunes, & 
leur côté intérieur .eft rayé en travers de bandes 
roufles : celles. de la queue font d'un gris brun; 
toutes les plumes latérales font rayées de même 
du côté intérieur ; l'iris des yeux & les pieds font 
jaunes , le bec eft comme de la corne bleuâtre & 
les ongles font noirs; il a des efpeces de tuber- 
cules ou protubérances fous la plante, des pieds, 
T1 habite les forêts épaifles, où il fait fon nid dans. 
les arbres touffus ; il a coutume defuivre les hom= 
mes qui chaffent les Perdrix & les Cailles , pour 
furprendre plus facilement ces oifeaux , lorfqu'ils 
prennent leur eflor, effrayés par l’aboiement des 
Chiens. | 


54 Falco buteo. Falco cera pedibufqué luteis, corpora 
fufco , abdomine pallido maculis fufcis, Linn. Syffe nat. édite 
XII. 127. Buteo vulgaris, Gefne 


Bufe, Voyez art. Bujfe, 


55. Falco tinnunculus, Falco cera pedibufque flavis, dorfé 
rufo punis nigris, pectore ftriis fafcis, caudà rotundatäe 
Linn. Syfinat. edit, XIV, 127. Tinnunculusfeu cenchris. Gefne: 

Crecerelle. 

Le mâle de cette efpece eft un peu plus petit que 


l’Epervier ; il a quatorze pouces de long depuis 
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le bout du bec jufqu’à celui de la queue, &foré 
bec a neuf ligues de long depuis le crochet juf= 
qu'aux coins de la bouche, Il à deux ‘pieds quatre 
pouces d'envergure ; & lorfque fes aîles font pliées ; 


elles s'étendent jufqu'aux trois quarts de la lon= : 
gueur de la queue : la tête, dont le fommet et . 


applati, eft cendrée, de même, que le deflus du 
col & lés couvertures du deffus de la queue, 
laquelle eft aufli grande que le refte du corps ; le 
dos, les couvertures du deflus des aîles ;: &c les 
plumes fcapulaires font d'un roux tirant fur le 
© vineux, & chaque plume a-vers le bout une tache 
noirâtre ; le croupion eft de la même couleur que 


le dos ; la gorge eft fans tache @ tire fur le rouxs 
les plumes du deffous du col &'dela poitrine font 


de même couleur , mais chacune a une ligne noi= 
râtre en long ; celles du haut du ventre &des 
côtés font d’un roufstre tirant fur le vineux, & 
chacune d'elles a à fon bout une tache ovale not- 
râtre ; celles du bas-ventre, des jambes & des 
couvertures du deffous de la queue font de la même 
couleur fans taches ; les grandes plumes des aîles 
font brunes & blanchâtres à leur bord extérieur ; 
mais elles ont des raies tranfverfales blanches du 
côté intérieur ; celles de la queue font cendrées, 
& leur bout eft noir, terminé de blanc ; l'iris des 
la membrane qui couvre la bafe du bec & 
es pieds, font jaunes; le bec eft cendré & les 
ongles font noirs. | | 
La femelle eft plus oroffe & plus grande que 
le mâle, elle a le bec plus court & plus crochu; 
les plumes du deffus de la tête & du col ont cha- 
cune une petite ligne noirâtre , qui s'étend felon 
fa longueur de a tête ; la partie fupérieure du dos 
êc des aîles eft d’un roux ferrugineux , & la partie 
inférieure du dos & le croupion font tachetés de 
‘noir. Cet oifeau habite les tours , les édifices ur: 
vÉs 


| 
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yés 8 les erêux -des vieux arbres : on ‘én-#oit: beats 
coup fur la tour de la Cathédrale de.Metz, Vayez 
“notre Aldrovand. Loth. I] fe nourrit de Papillons j 
de Santerelles ;.de Guêpes & de Souris, 


ASE. Falco lanarius, Falco cerà. luted à pedibus roftroque 
Cœruleïs, corpore fubtus maculis uigris longitudinalibus, Lima 
Syffe nats edit. XII: 129, Lanarius. (Gefnsoh 52: | 
Lanier. Le mâle ou tiercelet-fe nomme Laneret, 
Les marques carattériftiques de: cet -oifeau font 
“avoir le bec & les jambes avec les,-pieds. bleus 3 
des plumes antérieures variées de blanc & de noir 
_ avec, des taches,qui ne font pas difpofées: de tra 
vers <omme dans le Faucon, mais longitudinale. 
ament ; tout le-deflus.du corps eft brun ; le deffous 
-des,aîles piqueté de marques rondes. & femées fur 
la fuperficie comme de petites pieces. de monnoie, 
-Cet-oifeau refte-perpétuellement en France ; M, 
Salerne -dit néanmoins n'en avoir jamais vu: il y 
<h.a-dans la province. de Lorraine, Voyez notre 
#ldroy, Lotharimg, L 20 (OS DE 
“ $7e Falco hallætus, Falco cérà pedibufque cœruleis , cor 
pore fuprà fufco fubtus albo ; capite albidos Lirn, Sÿff natx 
“edit. XII. 129, Haliœtus five Aquila marina. Briffe 2 à 
: LAigle.de mer ou de-riviere , POfraie ; POrfraie, 
1» Cét Aigle ft de la petite efpece., il a-un pied 
-onze, pouces de longueur depuis le bout du bec 
jufqu'à celui de la queue, & un pied fept pouces 
jufqu'au bout des ongles ; fon bec a dix-huit lignes 
‘de Tong , & fa queue neuf pouces ; fon pied à deux 
pouces trois lignes ;. fes aîles étant pliées s’éten« 
-dentun peu au-delà du bout de la quene., & étant 
étendues , elles donnent cing pieds trois pouces 
‘d'envergure ; le milieu de l'œil eft noir, & le con- 
tour eff de couleur d’or; fa langue eft prefque 
femblable à la langue humaine ; elle tient de cha- 
que côté de la racine par un appendice ; le fommet 
de la tête eft blanc, rayé de lignes brunes ; le 
Tome Eng RON 


Mouse. S$ 
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derriere de la tête, la gorge & le col font blancà 
avec quelques lignes longitudinales brunes fous la 
gorge , & une grande tache de la même couleür 
à la partie fupérieure du col; celui-ci a de chaque 
côté une large bande brune qui s'étend en long 
en commencant derriere les yeux; la poitrine, eft 
toute blanche dans la plupart ,«& d’un brun rouf- 
sâtre dans quelques-uns ; le dos, le croupion , les 
pluies fcapulaires & les couvertures des aîles font 
brunes ; le veritre, les côtés, les jambes & le def- 
fous de la qüeué font de même couleur que la 
poitrine, le deflous de l’aîle eft varié de brun & 
de blanc ; les grandes plumes de l'aile font d’un 
brun foncé ; & les moyennes font brunes ; dans 
toutes, le côté intérieur eftrayé tranfverfalement 
de blanc dans la moitié de fa longueur depuis l’o- 
rigine ; il en eft de même du côté intérieur des 
plumes de la queue, qui font brunes ; les pieds & 
les quatre doigts font couverts d'écailles rondes 
d'un gris bleuître ; le bec & les:ongles font noirs. 
Cet oifeau habite les côtes de la mer , les bords 
des rivieres & des étangs ; il fe nourrit tantôt de 
Pigeons , tantôt d’oifeaux d’eau , & le plus ordinai- 
rement de poiflons, M. Marionelle a tué en 1765 
à Gorze, à quatre lieues de Metz ;'un de’ces 
Aigles tenant dans le bec ‘un Barbeau ‘de! quatre 
livres. Voyez notre Aldrov. Loth. : LP HE 


S8. Falco gyrfalco, Falco cerà cœruleà , pedibus lureïs ; 
corpore fufco , fubtus fafciis cinereis, caudà lateribus albiss 
Linn. SJff. nat, edit. XII. 130. Gyrfalco, Alaron, 


Gerfaut. Voyez dans ce Diétonnaire art, Gerfaur, 


_ 59° Falco apivorus. Falco cerà nigr , pedibus feminudis 

Bavis , capité cinereo , caudæ falcià cinereà apice albo. Linna 

Spft. sat. edit, XII, 130. Buteo apivorus feu vefpivorus. Alb. 
Bondrée, | de 


Cet oïfeau eft de la groffeur de la Bufe elle: a 
- ün pied dix pouces de long depuis le bout du bec 
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jufqu’à celui-de la queue; fon béc qui éft.crochu 
eft noir vers le bout; le tour des narines & de 
Ja bouche eft jaunâtre ; les aîles, lorfqu’elles font 
pliées ; s'étendent jufqu'aux trois quarts de la queue, 
&’ quand elles: font étendues, elles ont. quatre 
pieds deux pouces d'envergure; tout le corps, eft 
couvert de plumes brunes, blanches à -leur-ori- 
gine, mais cette blancheur-n’eft pas vifible quand 
elles font rangées les unes fur les autres; cepen- 
dant la gorge , le deflous du col, la poitrine, le 
ventre & les côtés font garnis de plumes blanches 
à leur origine, dont la-tige & Île bout font de 
couleur brune ; les couvertures du deflous de la 
queue & les jambes font-blariches , variées de lar- 
ges ‘bandes tranfverfales ‘brunes; les grandes plu- 
mes de l’aîle font brunes du côté extérieur & blan- 
ches du côté intérieur depuis l’origine , avec .quel- 
ques bandes tranfverfales brunes & larges; le tiers 
de leur longueur vers lé. bout eft noirâtre ; les 
moyennes plumes font brunes du. côté extérieur 
&c au bout, & le côté intérieur eft rayé tranfver= 
falement de brun &de blanc, les plumes de la 
queue’ font grifes en-deflous , blanches à leur ori- 

ine, @& d’un brun foncé au bout ; en-deflus elles 
Es brunes, portant dé larges bandes tranfverfa- 
les d'un-brun plus foncé; le ‘bout eft d’un blanc 
roufsâtre ; l'iris des yeux eft d’un jaune tirant fur 
le fafran; la membrane qui couvre la bafe du bec 
eft.noire, & le bec eft noirâtre ; les pieds font 
jaunes , & les onglès bruns & peu crochus. 

60. Falco œruginofus. Falco cerà virefcente, corpore gri= 
feo, vertice gulà axillis pedibufque luteis, Linn. Syff, nata 
edit, XII, 130. Milvus œruginofus, Aldrov. 

Bufard des marais. | 

Il eft prefqu’auffi gros que l’Autour femelle ; 
il a un pied dix pouces depuis le,bout du bec 
jufqu'à celui de la queue ; fon bec a ge pouces 

- Bi] 
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de long depuis fon crochet jufan’aux coins de T4 
bouche ; fes aîles étant pliées s'étendent jufqu’aux 
trois quarts de la longueur de la queue; les plumes, 
de la partie fupérieure de la tête font roufsâtres , 
 & ont chacune une petite tache longitudinale d'un 
brun ferrugineux ; celles de la partie fupérieure 
du col & de la poitrine font variées de brun fer 
rugineux & de roufsâtre, tachetées de même que 
te deflus de la tête ; le deflous du col, la partie 
fupérieure du dos, le croupion,, les couvertures 
du deflus de la queue & celles du deffous de Paîle 
font variées de brun ferrugineux & de roux les 
petites couvertures du deflus de l'aile font de la 
même couleur que le deffus de la tête, les grandes 
{ont d'un brun ferrugineux mêlé d’un peu de roux; 
les grandes plumes des aîles font d’un brun-ferru- 
pue foncé & fans taches ; celles de la queue 
ont grifes en-deflous ; les trois plus extérieures 
de chaque côté font tachetées de ronx, fur-tout 
du côté intérieur ; les taches ronfles que Von voit 
fur tout le corps font différemment diftribuées dans 
différens individus de cette efpece. Cet oifeau fe 
voit dans toute l’Europe , & n’eft pas rare en 
France ; il eft de paflage : pendant l'hyver il ha- 
bite les pays chauds ; c’eft l'ennemi du Renard, 
du Corbeau, des Poules &'des Pigeons. 

ét, Falco palumbarius, Falco cerà nigrà margine pedibufs 
que flavis, corpore fufco , reétricibus fafciis pallidis, faper= 
ciliis albis. Lin. Syfl. nat, edit. X1I, 130 Aftur. Eriffine 

Autour, Voyez l'art, qui concerne cet oifeau 
dans ce Dictionnaire, ju | : 
62. Falco nifus. Falco cerâ viridi, pedibus flavis, abdo- 


mine alba grifeo undulato , caudà fafciis nigriçantibus, Linne 
Syff. nat. edit, XII, 110, | | 


Epervier, Voyez art, Epervier, 


63: Strix bubo, Strix capite auriculato , corpore ruffos | 
Lin. Syf nat. edit, XII, 131. Bubo, Briflon. | 


Grand Duc, Il eft fort commun aux environg 
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de St. Hubert. On en a tué un dans fa. forêt de 
Schnuback , à une fieue de Sarrebourg. Voyez dans 
ce Dittionnaire art. Duc. 


64 Strix otus. Strix éapité- auriculäto peñnhis fénis, Ling 
Syf. ‘nat. edit, XII. 132. Bubo afo. Brif. 

Hibou | où moyen Duc. Voyez dans ce Dition- 
naire art. Duc, Hibou , & dans notre Ala@r, Loth. 

o AS 
n e 98 ’ | 

65. Strix fcopss Strix capite auriculato pennà folitariis 
Scops. Aldrov, 


Petit Duc. Voyez art. Ducs 


65, Strix aluco, Strix capite lævi , corpote férrugineo, 
iridibus atris, remigibus primoribus feratis. Linn. Syf}. nat. 
edit, XII. Noëtua major. Frifch. 

La Hulot, efpece de Chouette, Voyez article 
Chouette, 


67 Strix flammea. Strix capite fevi , corpore luteo punâis 
albis, fubtus albido pun@is-nigricantibus. Linn. Syfè, nat. edit. 
XII: 133. Aluco minor. Aiurov, 

Le petit Chat-Huant , ou petite Chouette des vieux 
édifices, la Frefaie où Affraie. Voyez art. Chouette 
& le n°, 68; il ne différe prefque du fuivant que 
parce quil eft plus petit. 

68. Strix ftridula. Strix capite levi, corpore ferrugineo, 
SEE tertio longiore. Linn. Sjff, nat, edits XII» 133, StriXe 

EÎRe 

Chat-Huant. 

Il eft à peu près de Ta groffeur d’un pigeon : fa 
longueur depuis le fommet de la tête jufqu’an bout 
de la queue eft de quatorze pouces, & jufqu'à 
celui des ongles , de treize pouces ; fon bec, de- 
puis fon crochet jufqu’aux coins de la bouche , a 
quinze lignes de long , fa queue fix pouces, fon 
pied un pouce huit lignes, & celui du milieu des 
trois doigts antérieurs joint avec l'ongle , dix-huit 

_ lignes ; les latéraux font un peu plus courts, & 
celui de derriere l'eft encore SRE : il a deux 
/ | uJ 
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pieds huit pouces de vol, & fes aîles , lorfqu’elles 
font pliées, s'étendent jufqu'à un pouce “de dif= 
tance du bout de la queue. Tout le deffus du corps, 
fcavoir les parties fupérieures de la tête & du col, 
lé dos, le croupion, les couvertures du deffus des 
ailes & celles du deffus de la queue, font d’un roux 
ferrugineux , varié de noirâtre, cette derniere cou- 
leur occupant le milieu de chaque plume, & le “ 
roux ferrugineux en occupant les bords ; & fi on 
examine chaque plume avec attention, on la trou | 
vera de plus variée de lignes brunes tranfverfales 
& en zigzags. Les plumes du fommét de la tête 
&c les fcapulaires ont queïques taches blanches. La 
plupart des grandes couvertures des aîles en ont 
auffi une vers leur bout & du côté extérieur. La 
gorge, la partie inférieure du col, la poitrine , le 
ventre, les côtés & les couvertures du deffous de 
la queue font variées de blanc, de noirâtre & de 
roux ferrugineux. Les jambes &c les pieds font cou- 
verts jufqu’à l’origine des. ongles de plumes d'un 
blanc fale femé de petits points bruns ou rouf- 
sâtres. Les couvertures du deffous de laîle font 
variées de blanc & de brun clair ; les plumes des 
aîles & celles de la queue font variées de bandes 
tranfverfales , alternativement. brunes &z roufles. 
La premiere des grandes plumes de l’aîle eft la plus 
courte, & la quatrieme eft la plus longue : les 
bouts des barbes extérieures de ces plumes font 
féparés les uns des autres , un peu recourbés 
vers le haut, & forment une dentelure pareïlle à. 
celle d’une fcie. La queue eft compofée de douze 
D dont celles du milieu font un peu plus. 
ongues que les latérales ; les yeux font entourés 
de plumes décompofées , ou dont les barbes font 
féparées Jes unes des autres, d’un gris fale mêlé 
de roufsâtre : ces plumes partent des yeux comme 
d’un centre commun & s'étendent en rond , for, 
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imant de chaque :côté de la tête un.cercle:dont la 
circonférence eft terminée par des plumes roides, 
frifées & variées de blanc, de brun & de roux 
dans le mâle , & de roux & de noirâtre dans Ja 
femelle ; l'iris des yeux cft bleuâtre, le bec eft 
d'un jaune verdâtre , & les ongles font d’une cou- 
leur de corne. 


69. Strix ulula. $trix capite lævi ; corpore fuprà fufco-albo 
maculato , re@ricibus fafctis linearibus albis. Linn. Syff, nata 
edit, XII. 133. Noëtua faxatilis. Gefn. 


La grande Chouette. Voyez art. Chouette, 


7o. Strix pafñlerina. Strix capite lævi, remigibus maculig 
albis quinque ordinum. Lin, Syf. mat. edit, XII, Noëtua 
minima, Gefnre 


_ La petite Chouette , où la Chevelue, Voyez art. 
Chouette. 


71. Lanius excubitor. Lanius caudà cuneiformt lateribuse 


albâ, dorfo cavo , alis nigris maculà albä. Lins. SyfF. rate 
edit. XII. 135. 


La Piegriefche grife. | | 

Elle a neuf pouces & demi depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue ; fon bec eft long 
d’un pouce, fa queue de quatre pouces deux lignes, 
& fon pied de 12 lignes & demi; elle a environ 
un pied & un pouce d'envergure: le deflus de 
la tête, du col, le bec, le croupion & les petires 
plumes du deflus de l'aile font d’un cendré clair; 
les plumes fcapulaires font blanches : elle a de 
chaque côté de la tête une large bande noire qui 
commence aux coins de la bouche, pañle par les 
yeux & finit vers le derriere de a tête ; 1l y a 
au-deflus des narines & aux coins de la bouche 
de longs poils noirs roides comme des foies ; tout 
le deffous du corps , les couvertures de la queue 
& celles du ete des aîles font blanches; les 
petites couvertures du deflus de l'aile font d’un 
cendré clair, les grandes font Le plumes 

IV 
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des ailes foñt blänches depuis l'originé jufqu'au 
milieu, le refte eft noir; lés prernieres ont leur. 
bord extérieur d'un brun fale; les moyennes ont 
leur bout blanc, äinfi que leur bord inrérieur ; là 
queue eft femblable à celle de la Pie ofdinaire, 
c'eft-à-dire , mêlée de noir &:de blanc ; les yeux, 
le bec, les pieds & les ongles font d’un beau noir: 
On trouve cette efpece d’oifeau par toute la France, 

52. Lanius collurio. Länius caudà fübcuneiforini, dotfo 
griféo, se@ricibus quatuor intermediis unicoloribus, .roftro 
plumbéo. Liun. Syff, mat. édit. XEL 136: Eanius collurio. Brffe 

L’Ecorcheur. ra | se R 

Il eft à peu-près de la groffeur de la Piegriefche 
foufle; il a de longueur , depuis le bout du bee 
jufqu'à celui de la queue, fept pouces fépt lignes, 
€ jufqu’à celui des ongles , fix pouces deux lignes; 
fon bec depuis fon crochet. jufqu’aux coins de la 
borithe à neuf lignes.de long ; fa queue deux pou- 
ces onze hgnes, fon pied dix lignes, & celui du 
milieu des trois doigts antérieurs, joint avec l’on- 
üle ; neuf lignes ; les latéraux font beaucoup plus 
courts, &c celui de derrière eft de la même lon- 
gueur que l'extérieur de ceux du devant : il a onze 
pouces ‘trois lignes de vol, & fés aîles, lorfqu’elles 
font pliées, ne s’étendent pas tout-à-fait jufqu’à 
la moitié de la longueur de la queue: les parties 
fupérieures de la tête & du cel, la partie inférieure 
du dos; le cr'oupion & les couvertures du deffus 
de la queue font cendrées. La partie fupérieure 
du dos eft roufle ; il y a au-deflus des narines , de 
meme qu'aux ‘coins de la bouche, de longs poils 
noirs, tournés en devant & roides comme des 
foies ; de chaque côté de 14 tête eft une large 
bande noire, qui commence-au-deflus des narines 
& s'étend. vers lé derriere dé la tête en paffant par 
les yeux. La gorge & la païtie inférieure du col 
font blanches ; la poitrine, le ventre & les côtés 
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font d'une couleur de rofe pâle ; lés jambes font 
éendrées ; les couvertures du deffous de 14 queue 
6 celles. du deflous de laîle font blanches, Les 
petites du deffus :dé l’aîlé font brunes & bordées 
de roux; les grandes font de la même couleur ; 
mais la bordure roufle ne s'étend que du côté exté- 
rieur feulement; les pluriés de l’aîle font brunes, 
& leur bord extérieur eft roufsâtre, La queue eft 
compoféé de douze plumes ; les deux du milieu 
font noirâtres ; les latérales font blanches à leur 
origine & noirâtres vers leur bout. Le blanc de 
chacune de ces plumes s'étend d'autant plus loin 
vers fon bout, que la plume eft plus extérieure; 
les trois plus extérieures de chaque côté font auffi 
bordées de blanc du côté extérieur & à leur bout, 
ëc les deux latérales de chaque côté, les plus voi- 
fines des deux plumes du milieu, ne font bordées 
de blanc qu’à leur bout feulement ; de plus, les 
tiges de toutes les plumes latérales font noirâtres 
dans toute leur longueur ; le bec eft noir, les 
pieds font bruns & les ongles noirâtres, | 


73. Lanius infäufluss Länins dorfo cinéreo , rericibue 
rufis, intermediis duabus cinereis fafcia nigricante ,; caudà 
rotundatà. Linn. Syff. nat. dit. XII, 138. Merulàa faatiliss 
Gefr- vu À 
Merle de roche, RTE 

Cet oifeau eft un peu moins gros que le Merle: 
fa longueur, depuis le bout du bec jufqu'à celni 
de la queue , eft de fept pouces neuf hgnes, & 
jufqu'à celui des ongles de fept pouces fix lignes. 
Son bec, depuis fon bout jufqu’aux coins de la 
bouche , a quatorze lignes de long ; fa quene, deux 
pouces neuf lignes , & celui du milieu des trois 
doigts antérieurs, joint avec l'ongle, treize lignes ; 
les latéraux font un peu plus courts, & celui de 
derriere eft de la même longueur que l'extérieur 
de ceux de devant, Il a douze pouces fix lignes de 


| 
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vol , & fes aîles, lorfqu’elles font pliées s'étendent 
prefque jufqu’aux deux tiers dela longueur de la 
queue. La tête , la gorge & le col font d'un cendré 
très-foncé ou noirâtre varié de petites taches rouf- 
sâtres. Le dos, le croupion , les plumes fcapulai- 
res, les petites couvertures du deflus des aîles, 
la poitrine, le ventre, les côtés & les jambes font 
variées de noirâtre , de brun & de roufsâtre, cette 
derniere couleur terminant chaque plume ; les 
couvertures du deflus & du deflous de la queue &c 
celles du deffous des aîles font roufles & fans taches; 
les grandes du deffus des aîles font noirâtres & bor- 
dées de roufsâtre, les plumes des aîles font pareille- 
ment noirâtres , & ont leur bord extérieur roufsâtre. 
La queue eft compofée de douze plumes ; les deux 
du milieu font noirâtres, leurs bords tirent un peu 
far le roux ; les latérales font roufles avec un peu de 
noirâtre mêlé fur le côté extérieur vers le bout, 
& la plus extérieure de chaque côté eft noirâtre 
du côté extérieur & roufle du côté intérieur. Les 
coins de fa bouche & le palais font jaunes; le bec 
& les ongles font noirâtres, & les pieds font d'une 
couleur de plomb. On le trouve fur les monta- 
gnes , où il fait fon nid, 


74: Corvus corax. Corvus ater, dorfo atre cærulefcente, 
he fubrotundatà, Linn. Syfl. nar. edit. XIX, 155. Corvuse 
Gefn. 


Corbeau. Voyez art. Corbeau. 


7Se Corvus CARTE Corvus atro cærulefcens totus, caudà 
rotundatà , téétricibus acutis. Linn. Syffe nats edit, XII, 155 
Cornix. Gefn: | LRALE 


Corneille. Voyez art. Corneille dans ce Diéion- 
naire, 


76 Corvus frupilegus. Corvus ater, fronte cinerafcente, 
candà fubrotundatà, Lirn. Syff, nat, edit. XIE 156. Cornix 
frugilega. Aldrow, 

Corneille mo'ffonneufe, Voyez art, Corneille dans 
ce Diétionnaire, | 
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m7: Corvus cornix. Corvus cinerafcens, eapite jugulo, 
alis caudäqué nigris. Linr. Syf, nat. edit. XII, 156, Cornix 
cinerea frugilega. Gefn. 
… Corneille mantelée. Voyez art. Corneille. 


78. Corvus monedula. Corvus fufcus, occipite incaño, 
fronte ; alis, caudeque nigris Linn. Syff nat, edit. XI 156a 
Graculus feu. Monedula. Gefx. 

Choucas. Voyez art. Corneille, 


79. Corvas glandarius. Corvus te@ricibus alarum cæru- 
leis , lineis tranfverfis albis nigrifque, corpore ferrugineo 
variegato. Lin. Syfl. nat. edit. XII. 156. Garrulus. £riffe 


Le Geai, Voyez art. Geai. 


._ 80, Corvus caryocara@us, Corvus fufcus alboque pundatus, 
.alis caudaque nigris réétricibus apice albis, intermediis apice 
detritis. Linn. Syfl nat. edit. XII, 157, Nucifragae Brion. 
Caffenoix, Pie grivelée. : 44 
Cet oifeau eft à peu près de la groffeur d'une 
Pie. Sa longueur, depuis le bout du bec jufqu'à 
celui de la queue , eft de douze pouces dix lignes, 
& jufau’à celui des ongles , de onze pouces neuf 
lignes. Le demi-bec fuperieur , depuis fon bout 
jufqu’aux coins de la bouche, a deux pouces une 
ligne de long , & linférieur un pouce onze lignes ; 
la queue, quatre pouces neuf lignes ; le pied , 
dix-fept lignes & demi, & celui du milieu des 
trois doigts antérieurs, joint avec l'ongle , quinze 
lignes & demie ; les latéraux font beaucoup plus 
courts, & celui de derriere eft un peu plus long 
que ces derniers. Il a un pied ‘neuf pouces de 
vol ; & fes aîles, lorfaw’elles font pliées, s’éten- 
dent un peu au-delà des deux tiers de la longueur 
de la queue. Le deflus de la tête & l’occiput font 
bruns, les parties fupérieure & inférieure du col 
font couvertes de plumes brunes , qui ont chacune 
à leur bout une petite ligne longitudinale blanche ; 
ceiles qui couvrent les joues & les côtés, du col, 
font de la même couleur & marquées de même 
d’une ligne longitudinale blanche , mais plus large. 
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Celles qui couvrent le dos & le croupion, ainft! 
que les plumes fcapulaires, font paréillèment bru- 
nes & ont chacune à leur bout une tache ovale 

blanché. La poitrine, le veñtre & les côtés font 

de la même couleur que le dos, mais les taches 
blanches font plus grandes, fur-tout à la poitrine 

& à la partie fupéfieure du ventré ; Îés jambes 
font brunes & variées d’un peu de blanc à la par- 

tie poftérteuré feulement. Les couvertures du def- 
fus de la queue font noirâtres, & quelques-unes 
des plus grandes ayant à leur bout une trés-perite 
tache blanche ; les grandes font du même noirâtre 

& fans taches, excepté cependant les plus grandes, 
les plus éloignées du corps , dont chacune eft ter 
minée par une petite tache blanche. Les plumes 
de Paile font d’un noirâtre brillant ; la fixieme & 
la feptieme font bordées de blanc par le bout ; & 
les fuivantes, fcavoir depuis la huitieme jufqu’à la 
quatorzieme inclufivement , font terminées par une 

très-petite tache blanche, La queue eft compoñée 

de douze plumes d’un noirâtre brillant & térmi- 
nées de blanc; cette couleur s'étend d'autant plus 
loin que [a plume eft plus extérieure. Les plumes 
qui couvrent lès narines font longues, étroites , - 
roides | d’un blanc fäle & bordées de brun; l'iris 
des yeux eft d’uné couleur de naifettes le bec, 
les pieds & les ongles font noirs. 11 en paffa en 
France en 1753 un très-grande quantité. 


81. Corvus pica. Corvus albo nigroque varius, caudà 
cunciformie Linne Sy, nat, edit. XII. 157. Pica varia feu 
caudata, Gcfr. | 


Pre, Voyez ‘art. Pre, 


Eh Corvus pyrrhocax. Corvus nigrieans roftro luteo , pe- 
RS nigrise Linn. Syf, nat, edit, XI, 153. Pyrrhocax. 
efn. 


. Choucas des Alpes, Voy, Corneille dans ce Dic= 
tionnaire, mg PERaTÉ 
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33. Coracias garrula, Coracias cærulea , dorfo rubro > TCMI+ 
Bibus nigris. Linn, Sf. nat, edu, XIX, 159. Gatrulus argèn= 
torarenfis. briffen. Mode 
Geai de Strafbourg. Voyez art, Geai dans çe 
Diftonnäire, 
:84 Cuculus canorus. Cuculus caudà rotundatà nigricante 
albo-pun&at. Zinr, Sy. nat. edit. Xl, 168. Cuculus. Gift 


Le Coucou, Voyez art. Coucou dans ce Di&ion= 
paire, 


85. Yanx rorquilla. Linn, Syffs ner. edit, XH. 17%+,Tote 
auilla. Gefn. J 


., Le Torcol, at 

Cet oifeau eft tout au plus de la groffeur d’une 
Allouette ; fa longueur , depuis Je bout du bec juf- 
qu'à. celui de la queue, eft de fix pouces fix lignes, 
& jufqu'à celui des ongles, de cinq pouces fix 
lignes, Son bec, depuis fon bout jufqu’aux coins 
de la bouche , a neuf lignes de long ; fa queue, 
deux pouces fix lignes ; fon pied, fept lignes & 
demie ; le doigt extérieur de devant joint avec 
longle , huit lignes & demie ; l'intérieur, cinq 
lignes & demie; l'extérieur dé ceux de derriere “, 
fept lignes & demie, & l’intérieur, quatre lignes, 
son envergure eft. de neuf pouces. fix lignes, & 
fes aîles, lorfqu’elles font pliées , s’étendent juf- 
qu’au tiers de la longueur de la queue ; les parties 
fupérieures de la tête & du col, le dos & le crou- 
pion font tres-joliment variés tranfverfalement &: 
en Zigzags de gris, de brun & de noirâtre. Les 
couvertures du deflus de la queue font variées de 
même & des mêmes couleurs ; il y a plus de noi- 
râtre fur le dos que par-tout ailleurs, & il y eft 
femé par plus grandes taches. Les plumes fcapu- 
laires & les couvertures du deflus des aîles {one 
pareïllement variées des mêmes couléuts que le 
dos ; auxquelles eft mêlé un. peu de roufsâtre ; & 
œlles font de plus marquées d’affez grandes taches 
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an blanc roufsitre. Cet oifeau releve quelquefois 
les plumes du fommet de la tête en forme de 
huppes les côtés de la tête au-deffous des yeux, 
la gorge, la partie inférieure du col, Ja poitrine 
& les cotés font d’un roufsâtre rayé tranfverfale- 
ment de noirâtre. Le ventre & les jambes font 
d'un blanc fale mêlé d'un peu de roufsâtre, & 
varié de quelques petites taches noirâtres ; lés cou- 
vertures du deous de la queue font roufsâtres , 
&-rayées tranfverfalemerit de noirâtre, Celles du 
deffous des aîles font d’un roufsâtre rayé tranf- 
erfalement de gris. Les plumes de l'äile font 
brunés & marquées fur leur côté extérieur de taches 
quarrées d'un roux clair. Les grandes font auf 
marquées fur le bord de leur côté intérieur de 
taches triangulairés d’un roufsâtre très-clair ; @ les 
moyennes font varices intérieurement de bandes 
tranfverfales roufles : de plus, le côté extérieur de 
celles de ces dérniere$, qui font les plus proches 
du Corps, eft varié de même que les plumes fca- 
pulaires. La queue eft compofée de dix plames d’un 
gris clair varié de petites lignes en z1gzags 6e de 
petites taches noirâtres, & marqué d'afñlez larges 
bandes tranfverfales noires ; l'iris des yeux eft d’une 
couleur de noifette tirant fur le jaune ; le bec eft 
d’une foible couleur de plomb ; les pieds font d’un 
gris tirant fur la conteur de chair, & les ongles 
gris. La femelle difere du mâle, en ce que fes 
couleurs font plus pâles. Cér oifeau tourne fingu- 
lierement fa tête, de forte que fon bec fe trouve 
dans la dire&tion du milieu dé fon dos ; cette atti- 
tude lui eff très-familiere, Auffi lui a-t-on donné 


par cette raifon le nom de Torcol. Il fe nourri 
de Fourmis, 4 


86. Picus martius. Picus niger , pileo coccineo. Linn. Syffe 
nat, edit. XIT, Picus niger maximus, Gefneri, | 


Pic noir. Voyez art. Pic dans ce Diétionnaire. : 
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1287. Picus viridis, Picus viridis vertice coccineo, Linn. Syff 

mat. edite XII, 175 Picus viridis, Gefir 
Pic-verd, Voyez art. Pic. 


88. Picus major. Picus albo nigroque varius , criffo occi- 


picèque rubro, Linn. Syff nat, edit. XII. 176. Picus varins 
‘major. Rai. 


Pic panaché de la grande efpece. Voyez art. Pic. 


89. Picus medius. Picus albo nigroque varius, criflo pileo- 
que rubris. Linns Syff, mat. edit. XIJ, Picus varius ex albo 
& nigro. Gefnsi: 1e TRE LE 


Pic panaché de la moyenne :efpece, Voyez arti- 
cle Pic... ilaclis se 
90. Picus minor, Picus albo nigroque varius , vertice rubro, 


“crifle teftaceo, Zinm Syff.. nat. edir. XL. 176, Picus varins 
-minor. Aldrow, 


«Pic panaché. de la petite efpece. Voyez art. Pic, 


97. Sitta Eüropxa. Sitta re@ricibus nigris , lateralibus qua 
‘Tuor infrà apicem albis, Linn. Syff, nat, édit, XX, 177. Sitta 


feu picus cincreus.: Gefn. 

Torchepot.} Maffon: :: biestesamult. 

Cet oifeau-eft à peu près de la groffeur d'une 
Allouette, Sa longueur , depuis :le bout du bec juf- 
qu'à celui de la queue, eft de cinq pouces onze 
lignes, & jufqu'à celui des ongles; de fix pouces. 
Son bec,:depuis fa pointe jufqu’aux coins de la 
bouche, à dix lignes 8: demie de long ; fa queue, 
un pouce neuf lignes ; fon pied, neuf lignes, & 
celui du milieu des trois doigts antérieurs joint 
avec longle ; dix lignes ; les latéraux font un peu 
plus courts, & celui de derriere:.eft prefqu’auffi 
long que celui du milieu de ceux du devant sil 
a neuf pouces trois lignes de vol, & fes aîles, 
lorfqu’elles font pliées, s'étendent un peu au-delà 
des trois quarts de la longueur de la queue. Les 
parties fupérieures de la tête & du col, le dos, 
de croupion, les plumes fcapulaires, les couvertu- 
res du deflus de la queue & les petites du deffus 
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des aîles font d’un joli cendré; la gorge & les 
joues font blanchâtres. La partie inférieure du col , 
la poitrine, le ventre, les côtés & les jambes font 
d’un roux clair, avec un /peu de, marron mêlé aux 
jambes &c aux côtés , fur-tout vers le croupion. 
es couvertures du deflous de la queue font d’une 
couleur de marron & terminées de blanchâtre. Les 
narines font couvertes de petites plumes noires , 
roides & tournées en:devanr ,. 8 depuis cet endroit 
jufqu’au de-là des oreilles , s'étend une bande noire 
qui pañle par les yeuxsyrcles grandes. couvertures 
du deflus des aîles font brunes $& bordées extérieu- 
rement de cendré ; les grandes plumes de l'aile font 
‘brunes & ot leur bord intérieur blanchätre:; l’exté- 
sieur de la feconde, de la troifieme &.de la qua- 
ærieme vers le’ milieu de leur longueur eft d’un gris 
blanc ; les moyennes font cendrées du côté exté- 
rieur , brunes du cêté intérieur , 8 leur bord inté- 
rieur eft blanchâtre. La queue eft..compofée.de 
douze plumes ; les deux du‘milieu font: cerdrées : 
toutes les latérales font d'abord noires ; la plus 
extérieure de chaque côté eft marquée vers le bout 
“une bande rantyenfile blanche &‘terminée de 
endré ; le blanc remonte auffi fur:fon côté exté- 
rieur jufques vers la moitié: de fa longueur ; celle 
qui la fuit immédiatement eft. terminée de cendré 
-& a une tache blanche du côté intérieur feulement; 
la troifieme &c la quatrieme font terminées de 
cendré du côté extérieur , «8 de blanc duicôté inté- 
rieur ; la cinquieme ft fimplement terminée de 
‘cendré:le noir:s'étend d’autant plus: loïn dans cha- 
cune. de:ces plumes, aw’elle f ‘plus proche de 
celle: du mihews le bec eft sr de d’une cou- 
leur.de plomb ; les pieds & les ongles font gris. 
«Cet oïfeau habite les bois, &c il grimpe à la façon 
des Pics le long des troncs & des branches des 
agbress iraa.  eufob xd 20 
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92. Alcedo ifpida. Alcedo brachyura , fuprà cyânea ; fubtus 
fulva, loris rufis. Linn, Syff. nar. edit, XII, 179. Ifpida. Gefns 
Martir.-pécheur, | 
Cet oifeau eft à peu près de la groffeur d’une 
Allouette ; les tempes, le deflus dela tête & du 
col font d’un verd foncé avec des taches tranfver- 
fales bleues ; il a une tache roufle entre chaque 
narine & l'œil, & au-deflous une noire ; derriere 
l'œil il y a une autre tache roufle ; le. long de la 
joue & après celle-ci une longue tache d’un blanc 
mêlé de peu deroux; la gorge eft de même couleur 
que cette derniere tache ; le milieu du dos, le crou- 
pion & les couvertures du deflus de la queue font 
“d’un beau bleu d’aigue marine ; les côtés du dos, 
les plumes fcapulaires & les perites couvertures du 
deflus des aîles font d’un verd foncé ; tout le-deflous 
du corps eft roux , excepté le milieu du ventre 
qui eft blanchâtre ; les plumes des aîles en deflus 
ont leur côté extérieur d’un bleu foncé, & leur 
côté intérieur brun, ainfi que le deflous; la queue 
eft bleue, foncée en deflus & brune en deffous; le 
bec eft noir, fa bafe feulement efttblanchâtre ; les 
pieds font rouges & les ongles noïts.. On trouve 
cet oifeau le long des rivieres & des petits ruif= 
feaux ; il vit de poiflons : fa ponte eft dé fepc 
œufs, . | | 


_ 93. Merops apiafter. Merops dorfo ferrugineo , abdomine 
caudâque viridi-cæruliscente, reétricibus duabus longioribus a 
“gulà luteä, Lrun, Syffe nats édit, XII. Merops Jonfh. 
Guépier. | "sat 
Cet oïfeau égale ou furpañle le Merle en gran 
deur ; le front, eft d’abord-d’un bleu d’aigue ma- 
rine , enfuite verd ; le fommet de la tête eft d’un 
marron lécerement mêlé de verd ; le derriere de 
Ja tête & le deflüs du col font d’un beau marron 
qui s’éclaircit à, mefure .qu'il approche du dos:1l 
a de chaque côté de la tête une bande longitu= 
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inale noire, qui s'étend depuis les angles de fa 
bouche, en pañlant par les yeux, jufques vers la 
nuque ; la gorge eft d'un jaune doré ; le dos eft 
d'un fauve clair mêlé très-légerement de marron 
&e de verd ; le deffous du corps eft d’un bleu d’aigue 
marine. Les dix premieres plumes de l'aile fônt 
d'un bleu d’aigue marine en deffus ; les fuivantes 
font rouffes, & ontle bout du même bleu; les 
autres font d'un verd nuancé d'un peu de roux; 
la queue eft auffi d’un bleu d’aigne marine en deflus, 
& cendrée en deflous , ainfi que les aîles ; l'iris des 
yeux eft du rouge le plus vif; les pieds font d’un brun 
rouveñtre & les ongles noirâtres. Le Guépier vit 
d'infectes volans ; il fe trouve dans les provinces 
méridionales de la France: on en voit même en 
Lorraine. 

94 Merops congemer. Merops flavefcens, uropygio viref- 


cente remigibus apice rubris, reétricibus bafi luteis. Linne 
Syffe nat, edir. XALS 183. Merops alter, Gefns 

Guépier à tête jaune. | 

Cet oifeau eft de la groffeur & de la grandeur 
de la Grive. 11 a la tête d’un blanc parfemé de 
jaunâtre & de taches de couleur d’or ; le deffus 
du col, le dos & les plumes fcapulaires font jau- 
nâtres ; le croupion & les couvertures du defflus 
de la ‘queue font d’une couleur ferrugineufe ; tout 
le deflous du corps eft blanchâtre , excepté la poi- 
trine, qui eft teinte de rougeître ; toute l'aile eft 
de couleur ferruginenfe ; les plumes de la queue 
font blanchâtres à leur origine, mais tout le refte 
-eft ferrugineux; l'iris des yeux eft jaune; le bec, 
br a deux pouces de long , eft d'un jaune ver- 

âtre. 


05. Upupa apops. Upupa criftata variegata. Linn. Syf. nat | 
edit. XI1L. 183 : Upupa. Gefn. £ À fl « | 


Huppe. Voyez article Huppe dans ce Dictions | 
naire, 
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96. Certhia familiaris, Certhia grifea , fubtus alba, remi. 
gibus fufcis , decem maculà aibä , re@ricibus decem, Linne SYfe 
aat. edit. XII. 184. Certhia. Gefn, 
Grimpereau, Voyez cet art, dans’ce Diionnaire, 


97, Certhia muraria. Certhia cinerea ,maculà alarum fulvi 
Linn, Syfl. nai edit. XII. 184 Picus murarius, Gcfn. 
Grimpereau de murailles, Voyez art, Grimpereau, 


98. Anas cygnuss Anas roftro femicylindrico atro, cer 
flavä , corpore albo, Linn. Syf. nat edit, X1L. 194. Cygnus, 
Gefire 
… Cygne. La plupart des grands Seigneurs élevent 
ces oifeaux dans leurs pieces d’eaux & leurs baf- 
fins, Voyez art, Cygne dans ce Di@ionnaire, 


99, Anas tadorna. Anas roftro fimo , fronte compreffa, 
capite nigro virefcente, corpore albo variegato. Linn. Syf 
nat. edit, XIT, 195, Tadorna. Bell, 

Tadorne, 

Cet oïifeau tient le milieu entre l’Oye & le Ca 
nard domeftique ; il a à la bafe du bec un tuber- 
cule charnu ; le plumage en général blanc; la tête 
& le haut du col d’un noir verdâtre ; la partie anté+ 
rieure du corps eft entourée d’une large bande 
roufle ; les aîles font d’un noirâtre brillant & mar- 
quées d’une bande oblique de verd doré , chan- 
geant en une couleur de cuivre de rofette; les cou= 
vértures du deflus font blanches comme la queue, 
dont les douze plumes du milien font terminées 
de noir; le bec eft d’un rouge pâle, excepté le 
tour des narines & l'onglet du demi-bec fupérieur, 
qui font noïrs ; la partie nue dés jambes , les pieds , 
les doigts, leurs membranes & les ongles font de 
couleut de chair, On trouve cet oifeau fur les bords 
‘de la mer, 


100, Anas fufca. Anas nigricans ; palpebrà inferiore fpecula= 
Le alarum albis. Linn, Syff, nats edit. XII, 196, Anas fera 
‘fufca. Jon/. 

Le Milloun, 4 
p ÈS RE C ÿ 
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Ileftun peu plus petit que le Canard domeftiquie 3 
il a la tête & le col d’un beau marron; le deflus 
du corps eft gris, blanc & brun ; le deflous eft 
gris-blanc , ondé & rayé tranfverfalement de 
gris ; la partie antérieure du corps eft de cou- 
leur de biftre, & le bas-ventre de même couleur 
que le dos; la queue eft d’un cendré brunâtre, 


vor. Anas nigra. Anas roftro bafi gibbo , corpore toto 
nigra. Linne Syf nate edite XAL. 196. Anas nigrâe Brie  : 


La Macreufe. 

Cet oifeau eft un peu plus gros que le Canard 
domeftique ; il a un pied huit pouces trois lignes 
de longueur depuis le bout du bec jufqu'à celui de 
la queue, & un pied huit pouces jufqu’à celui des 
ongles. Son bec, depuis fon bout jufqu'aux coins 
de la bouche eft long de deux pouces troislignes, 
& la longueur de fa queue eft de quatre pouces. 
La partie de fes jambes , qui eft dégarnie de plu- 
mes, a quatre lignes; fon pied, dix-fept lignes 
. & demi; celui du milieu des trois doigts anté- 
rieurs joint avec l’ongle deux pouces neuf lignes; 
l'extérieur, deux pouces dix lignes ; l'intérieur, 
deux pouces deux lignes; & celui de derriere, huit 
lignes, Son envergure eft de deux pieds fix pou- 
ces, & fes aîles, lorfqu’elles fon pliées:, ne s'é- 
tendent gueres au-delà de l’origine de la queue. 
La tête, la gorge & le col font d’un noir chan- 
geant en violet foncé très-brillant; le haut de la 
pue , le dos, le croupion, les plumes fcapu- 
aires & les couvertures du deflus dela queue rt 
d'un noir brillant ; les côtés & le haut des jambes 
font de la même couleur , mais moins brillantes. 
Le bas de la poitrine, le ventre & les couvertures 
du deffous de la queue font noirâtres; les petites 
couvertures du deffous des aîles font de la même 
couleur , les grandes font cendrées ;, les petites du 
deffus des ailes , ainfi que les grandes les plus pros 
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ches du corps font du même noir que le dos : 
les grandes les plus éloignées du corps font noi- 
râtres. L’aîle eft compofée de vingt-cinq plumes, 
dont les vingt premieres font noirâtres du côté 
extérieur & à leurs extrémités , & d’un cendré 
brun du côté intérieur ; les cinq plus proches du 
corps font de même couleur que les fcapulares , 
ces cinq dernieres font fort longues, & s'étendent, 
lorfque l'aile eft pliée, prefqu'auffi loin que les 
plus grandes plumes de laïle. La queue eft com- 
pofée de feize plumes noirâtres & qui fe termi- 
nent en pointe ; les deux du milieu font un peu 
plus longues que les latérales : celles-si vont tou- 
tes en diminuant de longueur par degré jufqu'à 
la plus extérieure de chaque côté , qui eff la plus 
courte. L’iris des yeux eft d’une couleur obfcure 5 
leurs paupieres font jaunes. Sur l’origine du demi- 
bec fupérieur s’éleve un tubercule charnu , gros 
comme üuhe cerife, d’un beau rouge & divifé en 
deux parties par une ligne jaune qui s’etend felon 
la longueur du bec. Le demi - bec fupérieur eft 
jaune dans fon milieu & noir fur fes bords; lin- 
férieut eft entiérement noir. La partie des jambes 
qui eft dégarnie de plumes, les pieds, les doigts , 
ainfi que leurs membranes & les ongles , font 
bruns. Cet oifeau fe rencontre fur les bords de 
la mer. 


102. Anasanfer. Anas roftro femi-cylindrico , corpore fuprà 
cinereo , fubtus pallidiore ; collo ffriato. Linn. Syff, nat. edit. 
XII. 197. Anfer ferus. Gefn. Anfer domefticus , zdem. 

Oye domeflique, Oye fauvage. Voyez dans ce 
Di&ionnaire, art, Oye,. 


103, An2s Clypeata. Anas roftri extremo dilatato rotun- 
dato , ungue incurvo. Linn, Sjff, nat. edit, XII, 200. Anas 
virefcens. Catesb. 

Souchet. 
Il eft un peu plus petit que le cas ordinaire, 
: 15 y 
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{1 a té béé oblong , très-noir, beaucoup plus jargé 
vers la pointe qu’à fa bafe , creufé comme un 
bouclier , arrondi par le bout ; Îles fé & les 
pieds , de couleur de vermillon, plus petits que 
dans les autres Canards ; la tête k le cou jufqu'au 
milieu , d’une belle couleur bieuâtre, ainfi que les 
petits rangs des plumes des aîles qui font en re- 
éouvrement ; les pennes du milieu des aïles font 
oinées d’une marque verte foncée luifante ; la région 
du jabot eft blanchâtre ; le refte de la poitrine & 
tout le ventre jufqu’à l'anus font rougeîtres ; le 
deffous de l'anus eft noirâtre ; le dos eft brun mêlé 
de éouleut verte bleue où pourprée luifante ; la 
queue eft variée de blanc & de noir, en un mot, 
c’eft un fort bel oïifeau. On en trouve dans les ma= 
rais & fur les grands étangs. 


to4. Anas ftrepera. Anas fpeculo alaniti rufo nigro albo4 
Linn, Syf. nat.edit, XII, 200. Ânas ftrepera. Gefs 

Lé Chipeau. | vétp 

Ce Canard approché beaucoup du Cañard com- 
fun ; fon corps eft longuet; fon bec eft fem 
blable à celui de la Sarcelle, dont les côtés font 
un peu fafranés & le milieu noir; tout fon crou- 
pion eft noir; fon dos eft brun ; les franges des 
plumes font d’an blanc roux ; le menton & les 
mâchoïres font blancs, piquetés de petites taches 
brunés ; la tête eft d’un bleu noirûtre ; le bäs du 
cou , le haut de là poitrine & les épaules font d’un 
très-beau plumage, varié de blânc & de noir ; les 
côtés font pareillement très-joliment bigarrés par 
de petites lignes noires ; la poitrine eft blanchètre, 
le ventre fali par des taches noires tranfverfales ; 
la queue courte , blanche , compofée de feize plu- 
més ; dont les deux du milieu font brunes en- 
deflus ; les grandes plumes des aîles font brunes; 
il fe trouve cependant une tache blanche au milieu 
de l'aile, terminée fupérieurement paf une éou* 
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leur d'un noïr pourpré, luifantes enfin dans le 
troifieme rang des plumés en recouvrement , il fe 
trouve dés taches roufles où rouges femées, Cet. 
oifeau fe diftingue de tous les autres oifeaux de 
fon genre, en ce qu’il a trois taches de diverfes 
couleurs l’une fur l’autre à chaque aîle, blanche, 
noire & roufle, 


10$. Anas clangula. Anas nigro albôque varia , capite 
tumido , violaceo, finu oris maculà albà, Linn, Syff. nat. 
edir, XII, 201. Clangula. Gefr. 

Garrot, Canard aux yeux d’or. 

Il eft plus petit que le Canard commun; fon 
corps eft gros , un peu court ; fa tête eft pareille- 
ment orofle d’un verd obfcur ou d’un pourpre 
noirâtre : on remarque une grande. tache arrondie 
blanche aux coins de la bouche; l'iris des yeux eft 
doré; tout le cou , tant deflus que deflons, les 
épaules, la es & tout le ventre font blancs; 
l’entredeux des épaules & toute la partie inférieure 
du dos font noirâtres. Les aîles font variées de 
blanc & de noir; la queueeft toute noire, les jambes 
font très- courtes , fafranées , & les membranes 
qui lient les doigts enfemble font brunes ou noi- 
râtres. | 


106. Anas glancium. Anas corpore nigricante, pectore 
nebulofo, fpeculo alarum albo. Linn. Sjff. nat. edis. XI 
zot. Anas platyrynchos, Gefne , 

Morillon. 1 

Ii eff plus petit que le Canard fauvage; les par- 
ties fupérieures du corps font d’un brun noirâtre 
mêlé d’une teinte de violet ; le deflous du corps 
eft blanc, mais la poitrine, le corps & le ventre 
font tachetés de brun ; la tête & le haut du col 
font d’un noir brillant & tirant fur le violet; le 
bas du col eft d’un brun roufsätre ; les aîles ont 
une bande tranfverfale blanche ; la queue eft d'un 
brun noirâtre tirant fur le violet; ce , les 

> iv 
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pieds , les doigts, ainfi que leurs membranes, font 
de couleur: de plomb noirâtre, & les ongles font 
noirs. Cet oïfeau vit fur les bords de la mer, des. 
rivieres & des étangs. 

1074 Ana$ penelops, Anas caudà auétiufculà , ériffo nigro, 
capite brunneo ; fronte albâ, dorfo cinerco undulatos Linne 
SpA. nat. édit. XII. 202. Anas fiftularis, Gefne 

Canard fiffleur. | 

Il ef plus petit que le Canard domeftique 3 il a 
la tête & le col bruns, le front blanc, une gran- 
de tache blanche à la bafe de laîle , puis nnetache 
noire, enfuite une azurée , enfin une noire ; le 
bec & les pieds font noirs ; le dos eft ondé de 
cendré & de: noir. Le col eft gris en deflous ; la 
queue cft un peu pointue, courte ; noire en def- 
fous , & en deflus grife , chaque plume étant 
bordée de blanchâtre , le demi-bec pee eft 
d'un cendré bleu, excepté l'onglet qui eft noir ; 
Pinférieur eft noir, excepté l’origine, qui eft d’un 
cendré bleu ; la partie nue des jambes, les pieds, 

&c. font de couleur de plomb, & les ongles noï- 
râtres. La femelle eft d’une couleur cendrée obfeu- 
re, à lPexception de :la poitrine & du ventre qui 
font blancs : elle a le bec & les pieds cendrés, 
pains de taches aux aîles. On a donné à ce Canard 
le nom de Siffleur , à caufe du fon aigu de fa voix, 
qui imite la flûte. C’eft un oifeau très-commun 


fur les bords de la mer & dans les endroits ma- 
récageux. 


108. Anas digne Anas maculä alarum viridi, line 


re fuprä oculos. Linn. Syff nat, edit. XIX 303 Sarcella, - 
ell. Fes 


Sarcelle, 
M. Linnæus décrit ainfi cet oïfeau, La Sarcelle, 


dit-il ,a le corps le plus petit d’entre les Canards; 
la tête tannée ; une ligne qui s'étend depuis le bec 
LL , — 

jufqu'aux yeux, où elle devient fourchue ; une 


= 
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branché montant au-deffus de l’œil, & l’autre def- 
cendant au-deflous ; entre cette bifurcation fe trou 
ve une tache bleue luifante qui defcend des yeux 
vers le cou , & qui vient s'unir par derriere en 
devenant bleuâtre; tout le corps eft ondé en defius 
de lignes noires & blanches. Les dix premieres 
plumes des aîles font brunes ; les fuivartes , depuis 
onze jufqu’à dix-huit, font blanches par le bout 
& noires au côté antérieur ; les autres, depuis feize 
jufau’à dix-neuf, font d’un vert luifant au côté 
antérieur ; la vingtieme eft noire au côté antérieur. 
On remarque une tache noire fous le croupion, 
blanche fur les côtés dans le mâle; il y à aufli une 
tache aux aîles d’un vert foyeux , noire en deflus 
& en deflous , blanche devant & derriere ; le bec 
eft camus, noir; les pieds font noirs avec des 
ongles aigus; les plumes des aîles qui font en recou- 
vrement font brunes, les inférieures font blan- 
ches ; la poitrine eft blanchâtre avec des taches 
rondes , noires ; le bas du ventre eft blanchâtre ; 
les grandes plumes de la queue font brunes avec 
un bord blanc. | 


109. Anas crecca Anas fpeculo alarum viridi, linc 
albâ fuprà infrâque oculos. Linn. Syfl, nat. edit. XII 204. 
Querquedula. Gefn. à 

Sarcelle à tête notrâtre. 

Cette efpece eft tres-femblablé à la Sarcelle ordi- 
naire pour la figure du corps ; elle eft prefque de 
fa grandeur : fon bec eft noir, fes pieds livides, 
le fommet de la tête noirâtre; une ligne blanche 
qui prend fon origine au coin interne de l'œil, 
pañle par-deflus les yeux & les oreilles , & va juf- 
qu'au milieu du cou. Sa gorge eft noire; fa poi- 
trine ondée de noir & de cendré ; fon cou d'un 
pourpre brun ; fes cuiffes ondées de noir & de 
blanc ; les dix premieres plumes des aîles brunes 
au côté antérieur, & d’un gris de fouris au côté 


4? Fauna Gällicus. 
intérieur ; les fuivantes, depuis onze jufqu’à vingt 
une, font blanches par les bouts ; du refte d’un 
verd luifant intérieurement : elle a quatorze plumes 
à la queue , brunes avec des taches d’un blanc roux 
au bord extérieur. La femelle eft moins bien co 
lorée, & n’a point la gorge noire. 

rio. Anas circia, Anas fpeculd alarum varii coloris, lineà 


ab fuperciliari, roftro pedibufque cinereis. Linx. Syff. nate 
edit, XII, 204 Anas circia Gefn, 


La petite Sarcelle. 

C’eft le plus petit d’entre les Canards : elle a 
le bec noirâtre & tout le deflus du corps d'un 
brun cendré; les extrémités des plumes du dos 
font blanchâtres ; on remarque une ligne d'un 
pouce aux aîles, qui eft en partie noire, en partie 
de couleur d’émeraude , blanche des deux côtés ; 
les pennes de la queue font pointues ; tout le def- 
fous du corps d’un blanc qui femble tirer fur le 
jaunâtre clair ; il fe trouve cependant à la poitrine 
& au bas du ventre des taches un peu grandes, 
noirâtres, qui y font mêlées fréquemment. Les 
jambes font d’une couleur bleuâtre claire, & les 
membranes qui font entre les doigts, noires. 


r17. Anas bofchus. Anas re@ricibus intermediis (maris) 
recurvatis, roftro reéto. Linn. Svff. nat. edir. XII. 205. 


Canard domeflique. Voyez art. Canard dans ce 
Dictionnaire, | 


112. Anas fuligula. Anas criftà dependente , corpore 
nigro, abdomine fpeculoque alarum albis. Linn. Syfh nuse 
‘edit. XII. Anas fuligula. Gefr. 


Morton , ou Canard crété, 

Il eft plus petit que le Canard ordinaire : fon 
poids eft de deux livres. Son corps eft court & 
gros ; fon bec un peu large, d’un bleu pâle , excepté 
la pointe qui eft noire : fes pieds font livides on 
obfcurément bleus ; les membranes qui lient les 
doigts enfemble font noires; la tête d’un pourpre 
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foirâtré, avec une huppe d’un pouce &z deini , qni 
lui pend au derrieré de la tête : tout le deffus du 
corps, le cou & le haut de la poitrine ; font d'une 
couleur brune plus foncée & prefque noire ; le bas 
de la poitrine & le ventre jufqu’à l'anus font 
blancs ou argentés ; les grandes pennes du ilieu 
de l’aile font blanches comme neige. 


113. Mergus merganfer, Mergus criftà longitudinali ercce 
tiufculà, peñore albido immaculato , reéricibus cinereis fcapo 
nigricante. Linm. Syff. nat. edit. XII. Merganfer. Gefn. 

Harle, Voyez cet art, dans ce Ditionnaire. 


114 Mergus ferrator, Mergus crifla dependenre , peétore 
rufefcente variegato collari aibo , reétricibus fufcis cmereo 


variegatis, Linn. Syf?. nat. edit, XII. 206, Anas longirefira. 
Gefne 


Harlé huppé. Voyez àrt. Harle. 

115, Mergus caftor. Mergus capite criftato cinereo , fubtus 
ferrugineo , gulà albâ , roftro pedibufque nigricantibus. Linn, 
Syff. nat. edit. XI1. 209. Mergus ruber. Gefn. 

L'Harle cendré , ou le Bievre. k 

Ce plongeon a la tête roufle, avec une frifluré 
ou une efpece de crette qui lui pend en arriere; 
les dents du bec font comme une f&ie, dures, 
réfléchies à reculons ; les jambes & les doigts des 
pieds font rouges avec des membranes d'un roux 
brun ; le bec eft long de trois doigts, roufsâtre 
en deflous, noirâtre en deflus ; la trachée artere 
n’eft pas ronde, mais ferrée &c inégale, tantôt 
plus épaiffe & tantôt plus étroite , ayant dans fon 
milieu deux efpeces de nœuds qui débordent ; lori- 
qu’elle eft parvenue à la région du ventricule, 
elle s'érend en une cavité formée de membranes, 
& d’un os un peu grand & inégal. 


116. Mergus albellus. Mergus criftà dependente , occipite 
nigro , corpore albo , dorfo temporibuique nigris; alis varie 
gatis. Line Syfh. mat: edit. XII. 209, Mergus rhenanus. Gefr. 

Plongeon du Rhin, Voyez dans ce Diétionnaire 
art, Plongeon, 
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217, Mergus minutus. Mergus capite lœvi grifeo : fafciä 
oculari nigrà , maculà fub oculari albâ. Linn. Syf, nat, edite 
XII, 209. Mervanfer ftellatus, B7:f]. 

Harle étoilé, se 

Cet oïifeau eft à peu-près de la groffeur de Î 
Sarcelle. Sa longueur, depuis le bout du bec juf- 
qu’à celui de la queue & des ongles, eft d'environ 
feize pouces ; fon envergure eft d'environ deux 
pieds; & fes aîles, lorfqu’elles font pliées , s’éten- 
dent jufques vers le tiers de la longueur de la 
queue, La partie fupérieure de la tête eft d’un 
rouge bai; de chaque côté de la tête eft une aflez 
grande tache noire prefque ronde , qui s'étend 
jufau’à l’origine du bec, & dans laquelle font pla- 
cés les yeux. Au-deflous de chacun des yeux eft 
une autre tache qui a la figure dune étoile ; la 
partie fupérieure du col, le dos, le croupion , les 
plumes fcapulaires & les couvertures du deflus de 
la queue font d’un brun noirâtre. La \partie infé- 
rieure du col, la poitrine, le ventre, le haut des 
jambes , les couvertures du deflus de la queue & 
les côtés font blancs. Les petites couvertures du 
deffus des aîles, ainfi que les grandes les plus pro- 
ches du corps, font de cette derniere couleur ; les 
grandes les plus éloignées du corps font noires ; 
l'aîle eft compofée de vingt-trois plumes; les qua- 
torze premieres font noires ; les fept fuivantes ; 
fcavoir depuis la quinzieme jufqu’à la vingt-unie- 
me inclufivement font blanches ; la vingt-deuxie- 
me eft de la même couleur du côté extérieur, & 
noire du côté intérieur; la plus proche du corps 
eft entierement noire, La queue eft compofée de 
feize plumes d’un brun noirâtre ; les deux du milieu 
font un peu plus longues que les latérales, qui 
vont toutes en diminuant de longueur par degré 
jufqu’à la plus extérieure de chaque côté, qui 
la plus courte : ce qui rend le bout de la queue 
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arrondi. Le bec eft noir ; la partie des jambes , qui 
eft dégarnie de plumes , les pieds & les doigts, 
ainfi que leurs membranes, font noirs dans. les 
uns, & d’un oranger pâle dans d’autres, & les 
ongles font noirs. 


118. Larus trida@ylus. Larus albicans , dorfo canefcente, 
re&ricum apicibus excepto extimo nigris , pedibus tridaëty= 
lis, Linn. Syfl, nat, edit. XII, 224. Larus hybernus. Ab ares 


Movette d’hyver. | 

Cet oifeau pefe feize onces , il a la tête blanche, 
variée de taie brunes ; le cou & la région du 
jabot un peu brunâtres ; du refte tout le deflous 
du corps eft blanc. Le milieu du dos eft cendré ; 
les épaules variées de taches brunes ; le croupion 
blanc ; les extrémités des plumes de la queue blan- 
châtres, à quoi fuccéde un cercle noir large d’un 
pouce & demi, le reftant étant blanc ; le bec eff 
long de deux doigts, d’un brun blanchâtre depuis 
les narines jufqu’au bout, &: on remarque un ren= 
flement à la mâchoire inférieure. 


119. Larus canus. Larus albus, dorfo cano. Enr. Syfi 
nat. edit, XIE 224. Larus albus. Alb. f 
Movette cendrée, Voyez dans ce Diétionnaire art, 


Movette. 


. 20. Larus cinerarius. Larus albus, dorfo cano , maculà 
pone oculos fufcâ. Linn. Syff. nat. edit. XII, 224. Larus 
cinereus major. Aldron, 

La petite Movette cendrée, Voyez dans ce Dic- 


tionnaire art. Movette. 


r2r, Larus nœvius, Earus albus, dorfo cinereo, reri- 
cibus apice nigris. Linm. Syff. nat, edit, XAL, 225, Gaævia cinerça 
nœvia. Briff. 

Movette cendrée tachetée. 

Cette Movette reffemble affez au pigeon do- 
meftique, qu’elle égale en grandeur : elle a tout 
le deflous du corps d’un blanc de neige ; le deffus 
de la cête & du col blanc : on remarque cependänt 
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des deux côtés de la tête une tache noire près des 
oreilles, & une au-deflous du col, Le milieu du 
dos & les épaules font cendrés ; la queue eft blan- 
che, les extrémités des aîles noires, le bec long 
d'un doigt, noir ; les pieds d’un jaune olivâtre, & 
les ongles noirâtres : elle n’a qu’une maniere d’é- 
bauche de doigt poftérieur : ce qui la diftingue 
des autres de fon efpece, On en tue toute l’année 
fur ia Loire, | 


122. Sterna hyrundo. Sterna caudà forficatä : reétricibus 
duabus extimis albo nigroque dimidiatis. Linne Syff. nat, edit. 
XL. 227. Sterna, Gefn, | 

La grande Hyrondelle de mer, 

Cette Hyrondelle n’eft gueres plus groffe que le 
. Râle d’eau :elle a quinze pouces fix lignes du bout du 
bec à celui de la queue. Son bec eft long de deux 
pouces fept lignes, & fa queue de cinq pouces 
trois lignes ; elle à un pied neuf pouces d'enver- 
gure. Le deffus du corps eft d'un joli gris-blanc, 
& tout le deflous eft d’un blanc de neige. Les aîles 
font variées de blanc & de gris-blanc ; la queue 
eft de cette derniere couleur ; comme elle eft 
fourchue, elle a fait donner à cet oïfeau le nom 
d'Hyrondelle, Le bec eft rouge ; les pieds & les 
doigts , de même que leurs membranes, font d’un 
rouge obfeur ; les ongles font noirtres, Elle eft 
commune aux environs de Verdun, 


123. Stérna nigra, Sterna caudà fubforficatâ , corpore 
cano, capite rofiroque nigro , pedibus rubris. Linns Syf. Aâte 
edit. X11.227. Larus cinereus minor. Aldrow, 

Hyrondelle de mer cendrée. 

Cette Hyrondelle a la tête noire, tout le corps 
& la queue cendrées ; les couvertures du deflous de 

Ja queue & le bord de l'aîle blancs ; le bec eft 
noir ; les jambes , les pieds & les doigts rouges, 
& les ongles noirs, | 
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124. Sterna minuta. Sterna caudà forficarä , éorpore albo, 
dorfo cano, fronte fuperciliifque albis. Linn S3ff nat. edite 
XII. Larus pifcator. Gefn, | 

La petite Hyrondelle de mer. 

Elle a huit pouces neuf lignes du bout du bec 
à celui de la queue. Son bec eft long de dix-huit 
lignes & demie, & fa queue de trois pouces quatre 
lignes, Elle a un pied fix pouces huit lignes d’en- 
vergure; fon front eft blanc ; le fommet & le derriere 
de la tête font noirs ; le col & tout le deffous du 
corps d’un blanc de neige; le dos & les aîles d’un 
brun cendré ; la queue blanche, les pieds bas & 
petits ; rouges , ainfi que le*’bec, dont le bout eft 
feulement noirûtre, 


125. 6terna nœvia. Sterna caudâ emarginatÂ , corpore 
variegato, maculà aurium nigrâ. Linne Syff. nate edit, XIle 
228. Sterna nœvia. Brif. 


Hyrondelle de mer tachetée. 

La longueur de cet oïfeau , depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue , eft de dix pouces 
fix lignes , &jufqu’à celui des ongles de neuf pou- 
ces cinq lignes. Son bec, depuis fa pointe jufqw’aux 
coins de la bouche, a dix-huit lignes de long; 
fa queue trois pouces quatre lignes ; la partie de 
fes jambes qui eft dégarnie de plumes , quatre 
lignes & demie ; fon pied neuf lignes & demie; 
celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 
avec l’ongle , treize lignes ; l'extérieur , un pouce ; 
l'intérieur , neuf lignes , & celui de derriere quatre 
lignes. Son envergure eft de deux pieds un pouce 
quatre lignes , & fes aîles , lorfqu’elles font pliées , 
s'étendent jufqu’à un pouce cinq lignes au-delà du 
bout de la queue. La bafe du demi-bec fupérieur 
& le finciput font couverts de petites plumes d’un 
gris-blanc, bordées en roufsâtre : celles qui cou 
vrent le deffus de la tête font noirâtres & bordées 
pareillement de roufsètre : celles qui couvrent l’oc- 
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ciput & la partie fupérieure du col, qui eff Îa plus 
voifine, font noirâtres & bordées de gris-blanc. 
Le dos eft couvert dans fa partie fupérieure de 
plumes brunes , & dans fa partie inférieure de plu- 
mes cendrées, bordées les unes & les autres de 
roufsâtre. Le croupion & les couvertures du deffus 
de la queue font d'un cendré clair. Les plumes 
fcapulaires font cendrées à leur origine , & dans 
le refte de leur longueur , elles font roufsâtres & 
variées de grandes taches brunes. Derriere chacun 
des yeux eft une grande tache noirâtre, La gorge, 
la partie inférieure du col , la poitrine, le ventre, 
le haut des jambes, les couvertures du deffous de 
la queue, celles du deffous des aîles, & les côtés 
font bleues : cette couleur eft mêlée fur les côtés 
d’une très-légere teinte de roufsitre. Le bord de 
l'aile eft blanc dans toute fa longueur. Les cou- 
vertures du deffus des aîles font d’un gris-blanc , 
mais les moyennes font terminées par une petite 
bordure tirant fur le roufsâtre ; & parmi les gran- 
des, celles qui font les plus proches du corps font 
terminées de roufsâtre , & fur chaque plume certe 
couleur eft marquée d’une grande tache brune. 
Les grandes plumes de l’aîle font d’un gris-blanc 
du côté extérieur ; leur côté intérieur eft d'un 
cendré foncé tout le long de latige, & blanc vers 
le bord de la plume. Son extrémité eft cependant 
entiérement d’un cendré foncé, & cette couleur 
remonte fur le blanc & y forme une étroite bande 
parallèle au bord de la plume : les moyennes font 
blanches du cété intérieur, d'un cendré clair du 
ARE 1. > Fra 4 
côté extérieur & à leur extrémité, &, bordées de 
roufsatre par le bout; les quatre plus proches du 
corps font cependant variées des mêmes couleurs 
que les fcapulaires. La queue ef compofée de 
douze plumes d’un cendré clair, qui devient ce- 
pendant très-foncé à l'extrémité de chaque plumes | 
€ 


__ ÆFauna Gallicus. _ 43 
de plus, la plus extérieure de chaque côté eft 
blanche du côté extérieur , & toutes font bordéés 
de blanc roufsâtre par le bout. Les deux plumes 
du milieu de la queue font les plus courtes; toutes 
les latérales vont en augmentant de longueur par 
degrés jufqu’à la plus extérieure de chagne côté, 
qui eft plus longue de fept lignes que les deux 
du milieu ; ce qui-rend la queue un peu fourchue. 
Le bec eft d’un brun noirâtre ; la partie des jam- 
bes qui eft dégarnie de plumes, les pieds. & les 
doigts, ainfi que leurs membranes, font d’un gris 
verdâtre , & les ongles noirâtres; les membranes 
qui réuniflent les doigts , font très-échancrées. 


126. Sterna fiflipes, Scerna caudà emarginatà , corpore 
higro ; doffo cinereo, abdomine albo , pedibus' ruübicundise 
Lian. Syff. nat. edit. XII 228. Larus niger. Gers 

Hyrondelle de mer cendrée. | 

Elle a la tête noire, tout le corps & la queue 
cendrés ; les couvertures du deflous de la queue 
& le bord de l’aîle blanc ; le bec noir zles jambes | 
les pieds, les doigts rouges , & les ongles noirs. 


127. Platalea leuco-rôdia. Platalea corpore albo, gulà 
nigrà, occipite fub criftato, Linne Syff, nat. edit, XII, 231% 
Plarea feu Pelecanus, Gefne 

Spatule, Palette, pas. }: 

La Spatule eft à peu-près de la .groffleur du 
Héron ordinaire. Elle a deux pieds huit pouces , 
du bout du bec à celui de la queue: fon-bec a fix 
pouces & demi de longueur , fept lignes. de lar- 
geur vers le milieu de fa longueur , & un pouce 
fept lignes vers fon extrémité qui eft arrondie en 
forme de fpatule ; elle à quatre pieds quatre pou- 
ces d'envergure. La gorge & le tour des yeux 
font nuds & couverts d’une peau noire, Toutes 
les plumes de cet oïifeau font blanches; (dans 
quelques-uns les grandes plumes des aîles font ter- 
minées de noir ) le bec. eft brun, femé de taches 

Did, Vé, Tome VI, D 
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noires vers l’origine , & vers l'extrémité îl eft 
jaunâtre , femé ke taches rougeâtres. Les jambes, 
les pieds & les ongles font noirs. Cet oifeau eft 
extrêmement rare en France; cependant on en 
tua un auprès de Chartres il y a quelques années. 


128. Ardea grus. Ardea occipite: nigro papillofo , pilea 
remigibufque nigris , corpore cinereo , teétricibus incimis lace= 
ris, Linn. Syfle nat. edit. XII, 234. Gruss Belle 

Grue, Voyez art. Grue. 


129. Ardea ciconia. Ardea alba, orbitis nudis remigibuf= 
que nigris , roftro, pedibus cuteque fanguineis. Linn. Syff. nate 
edit. XII. 235. Ciconia. Bell, 


Cicogne. Voyez l’art. Cicogne dans ce Diétion= 
paire. 


130. Ardea ny&icorax. Ardea criftis occipitis tripenni 
alba horizontali , dorfo nigro, abdomine flavefcente, Nyc- 
ticorax. Belle ; 


Le Bihoreau. 


il eft plus petit que le Héron ordinaire, & gros 
à peu-près comme la Corneille. Le fommet de la 
tête eft d’un noir verdâtre ; les parties fupérieures 
du corps font d’un verd obfeur ; le col ef cendré ; 
les parties inférieures font blanches ; une ligne 
blanche s’étend depuis le bec jufqu’aux yeux. Trois 
pue comme des foies , longues de cinq pouces , 

i pendent au d rriere de la tête ; les aîles & la 
queue font cendrées; les pieds d’un jaune verdà- 
tre. Il vit dans les marais : on l’entend la nuit crier 


d’une voix difcordante , & comme s’il vouloit 
vomir. | 


131, Ardea cinerea. Ardea occipite nigro lævi ; dorfo cœ« 
rulefcente, fubtus albido, pe&tore maculis oblongis nigrise 
Linn. Syf. nat. edit. XII, 236. Ardea. Gefn. 

Le Heron. Voyez dans ce Diéionnaire article 
Heron. 


132. Ardea major. Ardea occipite criftà nigrâ dependenteg 
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torpüre cinereo , collo fubtus lineä faciâque petorali nigris; 
Linne Sft. nat, edit, XII. Ardea criftata. Briffon, k 

Héron. huppé. Voyez dans ce Diétionnaire art, 
Héron. 

133. Ardea ftellaris. Ardea capite leviufculo , fuprà tef- 
tacea maculis tranfverfis , fubtus pallidior maculis obiongis 
fufcis.-239. Ardea Botaurus.: Briffe 

Butor. Voyez dans ce Diétionnaire art. Heron. 


134. Ardea alba, Ardea capite levi, corpore albo, roftto 
fulvo , pedibus nigris, Linn, Syff nat. edit. XII. 237, Ardez 
candida. Briff. : - 


Héron blanc, Voyez art. Héron. 


135. Scopolax arquata. Scopolax roftro armato, pedibus 
cœrulefcentibus, alis nigris , maculis niveis. Linne Syffe hâte 
edit, XII. Corlis, Bell. 

Courly._ 

Cet oifeau eft à peu-près de la grofleur d'un 
Chapon : il a deux pieds un pouce de longueur du 
bout du bec à celui de la queue. Son bec eft long 
de cinq pouces huit lignes , & fa queue de quatre 
pouces huit lignes. La partie nue de fes jambes 
a dix-huit pouces de longueur , & fon pied trois 
pouces, Son envergure eft de trois pieds quatre 
poucés ; la tête , le deflus du col & de tout le corps 
font couverts de.plumes brunes au milieu & bor- 
dées de fauve tout autour ; le deflous du corps eft 
blanc; cependant la gorge eft marquée de taches 
grifes; la poitrine & les côtés, qui tirent un peu 
fur le fauve , font rayés de lignes tranfverfales 
brunes, Le croupion eft blanc , rayé de “us Jon- 
gitudinales brunes; les aîles font compofées cha- 
cune de trente plumes, dont les cinq premieres 
font noirâtres & rayées intérieurement de bandes 
.tranfverfales blanches ; res fuivantes font aufli 
noirâtres & ont le côté extérieur tacheté de blanc 
& de gris; le côté intérieur eft comme dans les 
cinq premieres : celles depuis seat AR la 
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vingt-quatrieme inclufivement , font brunes &c vas 
riées fur leurs bords d’un blanc comme dentelé &ë 
engrené dans le brun , qui devient d'autant plus 
clair , que la plume eft plus proche du corps ; enfin 
les fix plus proches du corps font brunes & variées 
fur les bords d’un gris comme dentelé dans le brun ÿ 
les couvertures du defflus des aïles font d’un brun 
noirâtre ; chaque plume étant bordée de blanchà- 
tre ou de fauve ; la queue eft compofée de douze 
plumes blanches , excepté les deux du milieu qui 
font grifes, & toutes rayées tranfverfalement de 
brun ; le demi-bec fupérieur eft d’un brun qui fe 
fonce de plus en plus en approchant du bout qui 
eft noirâtre , l’inférieure eft blanchâtre depuis la 
bafe jufqu’à la moitié de fa longueur , le refte de- 
vient noirâtre vers le bont ; la partie nue des jam- 
bes, les pieds & les ongles font bruns. Cet oïfeau 
fréquente non-feulement les côtes de France, mais 
encore les bords de la Loire & de la Seine ; ils’en 
trouve même dans le Bois de Boulogne. 


136. Scolopax rufticola. Scolopax roftro recto bafi rufefcente 
pedibus çinereis ,-femoribus teétis, facià capitis nigrà, Linna 
Spyfe nat. edit, XII. 243. Scolopax. Bell, 

Bécaffe. Voy. fon art. dans ce Diétionnaire, 


137. Scolopax gallinago. Scolopax roftro reéto tuberculato ; 
pedibus fufcis frontis lineis fufcis quaternis, Lisns Syf. nat. 
adits XIL. 244, Gallinago minor, Bell. , 


Bécaffine: Voyez fon art. dans ce Dictionnaire, 


138. Scopolax gallinula. Scopolax roftro reéto tuberculato , 
pedibus virefcentibus, loris fufcis, uropygio violacéo-varios. 
Linn. Syff.nat. edit. XII. 244, Gallinago minima, Bell. 


Petite Bécaffine. Voyez dans ce Difonnaire ; 
Bécaffine. 


139. Scopolax glottis. Scopolax roftro re&to bafi inferiord 
rubro, corpore fubtus niveo, pedibus virefcentibus, Lirns 
S)f. nat. edit. XII. 245. Pluvialis major. A{dreve : 


Grande Barge grife, 
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Elle eft un peu moins groffe que fa Barge ordi- 
naire. Les plumes qui couvrent la tête , le defflus 
du col & le deflus de tout le pe font d’un brun 
foncé, bordées de blanchâtre ; la gorge eft d’un 
blanc roufsâtre ; le deffous du col eft blanc, mar- 
qué de taches longitudinales brunes ; le deflous 
du corps eft blanc : la queue eft compofée de douze : 
plumes blanches rayées tranfverfalement de noirà- 
tre ; les aîles font de la même couleur que le deflus 
du corps ; les pieds font d’un noir verdâtre & les 
ongles noirs ; le bec eft brun à fon origine & noi- 
râtre vers le bout. | 


140, Scopolax calidris. Scopolax roftro re&to rubro , pedi= 
bus coccineis, remigibus fecundariis albis. Zinn. Syf nata 
edit. XII, 245e | 


Chevalier. 

Il eft à peu-près de la groffeur du Pluvier doré : 
il a les plumes du deffus du corps brunes dans le 
milieu , ayant leurs bords gris ; le deflous du corps 
eft blanc ; les plumes qui couvrent le deflous du 
col font grifes , bordées de blanc ; celles des aîles 
* font noirâtres en-deflus, bordées vers le bout d’un 
_ peu de blanchâtre, dont leur tige eft de cette der- 
niere couleur ; les douze plumes de la queue font 
d'un gris brun & bordées de blanchâtre au bout ; 
celles du milieu font rayées de taches tranfver- 
fales noirâtres ; le bec, les jambes & les pieds 
font d’un ronge clair, & les ongles font noirâtres, 
Cet oifeau fe trouve fur les bords de la mer. 


141. Scopolax totanus. Scopolax roftro fubreéto, pedibus 
fufcis, fuperciliis peétore abdomine uropygioque albis. Linne 
S3f, nat. edit. XII, 245. ; ; 


La Barge grife. 
Elle eft à peu-près de la groffeur du Chevalier, 
Sa longueur, depuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la queue, eft de onze pouces dix lignes , & 
jufqu’à celui des ongles , de quatorze pete trois 
li, 
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fignes: Son bec, depuis fon bout jufqu'aux coins 
de la bouche , a deux pouces trois lignes de fong ; 
fa queue deux pouces huit lignes ; la partie de fes 
jambes , qui eft dégarnie de plumes , un pouce cinq 
lignées ; fon pied, deux pouces deux lignes ; celui 
du milieu des trois doigts antérieurs , joint avec 
l’ongle , un pouce quatre lignes ; l'extérieur, qua- 
torze lignes ; l’intérieur , douze lignes & demie, 
& celui de derriere , trois lignes & demie feule- 
ment, Celui du milieu des trois doigts antérieurs 
eft réuni avec le doigt extérieur par une petite 
membrane , qui s'étend jufqu’à la premiere arti- 
culation , & avec le doigt intérieur , par un petit 
commencement de membrane. Elle a un pied huit 

ouces fix lignes de vol ; & fes aîles , lorfqu’elles 
Fa pliées , s'étendent jufqu’au bout de la queue. 
Les parties fupérieures de la tête & du col font 
couvertes de plumes d’un brun noirâtre , bordées 
des deux côtés de blanchâtre : la partie fupérieure 
du dos eft d’un gris brun, marqué d’aflez gran- 
des taches noirâtres. Les plumes fcapulaires font 
de la même couleur, mais elles font bordées des 
deux côtés de blanchâtre, qui eft comme dentelé 
& engrené dans le oris-brun. La gorge eft blan- 
che ; de chaque côté de la tête eft une bande de 
la même couleur, qui part d’aupres de lorigine 
du bec, & s'étend fn a def des yeux. La 
partie inférieure du col & la poitrine font cou- 
vertes de plumes blanches , marquées chacune d’une 
ligne d’un brun noirâtre, qui s'étend felon la lon- 
gueur de leur tige. Le ventre, les côtés , le haut 
des jambes , les couvertures du deffous de la queue, 
la partie inférieure du dos & le croupion font 
blancs, Les couvertures du deffus de la queue font 
de la même couleur, & rayées tranfverfalement de 
brun ; celles du deflous des aîles font pareillement 
blanches , & rayées de bandes brunes, placées obli« 
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quement fur chacun des côtés, & formant enfem= 
ble des angles dont les fommets font fur la tige 
de la plume ; le bord de laîle au-deflous du pli, 
qui répond à celui du poignet, eft couvert de pe- 
tites plumes brunes, bordées de blanc, Les plus 
petites couvertures du deflus des aîles font brunes ; 
& parmi celles-ci, celles qui couvrent le pli qui ré= 
pond à celui du poignet , font bordées de blanchâtre ; 
les moyennes font d’un gris brun; les grandes les 
pue proches du corps font de cette derniere cou= 
eur , bordées extérieurement de gris clair , & inté- 
rieurement de blanc, ces deux couleurs étant com 
me dentelées & éngrenées dans le gris brun ; enfin 
les grandes les plus éloignées du corps font noirà 
tres ; & de celles-là, les plus intérieures font bor- 
dées de blanc par le bout. L'aîle eft compofée de 
vingt-fix plumes ; les fept premieres font d’un 
gris blanc en deflous; maïs en deflus elles font 
noirâtres , ayant une grande partie de leur côté 
intérieur grile & un peu tachetée de brun ; de plus, 
la tige de la premiere eft blanche : les quatorze 
fuivantes , fcavoir depuis la huitieme jufqu'à la 
vingt-unieme inclufivement , font d’un gris brun ; 
bordées extérieurement d’un blanc qui eft comme 
dentelé & engrené dans le gris brun, & ayant de 
plus une grande partie de leur côté intérieur blan- 
che & rayée de bandes tranfverfales & en zigzags 
d'un gris brun ; les cinq plus proches du corps 
font de cette derniere couleur & bordées de gris 
clair , lequel eft comme dentelé & engrené dans 
le gris brun ; la vingt-quatrieme & la vingt-cin- 
quieme font de plus rayées des deux côtés vers 
leurs bords de bandes tranfverfales d’an brun noi- 
râtre, Les cinq plumes de l’aîle les plus proches 
du corps font longues & pointues , & s'étendent, 
lorfque l’äîle eft pliée , auf loin que les plus gran- 
des plumes de l'aile, La queue eft A CR de 
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douze plumes blanches ; les deux du milieu font 
des deux côtés rayées tranfverfalement de brun ; 
toutes les latérales font rayées de même , maisfeuz 
lement du côté extérieur , & un peu vers le bout 
du côté intérieur; le bec eft brun ; la partie des 
jambes , qui eft dégarnie de plumes, & les pieds 
font gris, & les ongles noirâtres, 


142. Scopolax limofa, Scopolax roftro fubrecurvato baff 
rubro, pedibus fufcis , remigibus maculä albà : quatuor pri- 
“mis immaculatis, Linn. Syff, ner. edit, XII, 245. Totanus, 
Aldrov, | : 

La Barge. ; 

Cet oifeau a quinze pouces & demi de longueur 
depuis le bout du bec jufqu’à celui de la queue; 
{on bec eft long de trois pouces & demi, & fa 
queue de deux pouces cinq lignes. La partie nue 
de fes jambes a un pouce neuf lignes ; fon pied, deux 
pouces cinq lignes, & fon envergure eft de deux 
pieds ; les plumes qui couvrent la tête & le deflus 
du corps font noirâtres dans leur milieu , & ont 
des taches rounfsâtres fur les bords; la gorge eft 
d’un blanc mêlé de très-peu de roufsâtre ; le col 
eft varié de gris & de roufsâtre | marqué de lignes 
longitudinales brunes dans fa partie inférieure ; la 
poitrine eft d’un gris blanc varié de taches tranf- 
verfales brunes ; le bas du dos & le croupion font 
bruns ; les couvertures des aîles font d’un gris brun 
avec un, bord blanchâtre dans chaque plume, ex- 
cepté les plus grandes, qui font noirâtres & ter- 
minées de blanc, L’aîle eff compofée de vingt-fept 
plumes, dont les quatre premieres font nojrâtres , 
& ont la plus grande partie de leur côté intérieur 
blanche , anfi que leur tige ; la cinquieme jufqu’à 
la treizieme inclufivement font blanches depuis 
l’origine jufqu’au milieu de la longueur , & le refte 
eft noirâtre ; les deux fuivantes Fe blanches de- 
puis l'origine jufques vers les deux tiers de leur 
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longueur , le refte.eft d’un brun noirâtre bordé de, 
blanc; la dix-féptieme & la dix-huitieme font 
blanches , excepté le bout qui eft auffi d'un brun 
noirâtre bordé & terminé de blanc ; les trois-fui- 
vantes font blanches avec une tache brune aflez 
grande fur lextrémité du côté intérieur ; les fix 
. dernieres font d’un gris brun. Les douze plumes 
qui compofent la queue font blanches à leur ori- 
gine & noires vers leur bout : le blanc s'étend 
d'autant plus loin, que les plumes font plus exté- 
rieures , enforte que les deux dernieres de chaque 
côté font blanches jufqu'aux trois quarts de leur 
longueur ; la prunelle des yeux eft noire, & Piris 
blanchâtre ; le bec eft d’un rouge jaunâtre depuis 
la bafe jufqu’anx deux tiers de la longueur, le refte 
eft noirâtre; la partie nue des jambes , les pieds 
& les ongles font noirs. 


143. Scopolax æpocephola. Scopolax roftro re&o , pedibus 
virefcentibus , capite colloque rufefcentibus, remigibus tribus 
nigris bai aïbis. Linn. Syf. nat. edit. XIT, 284 Limofa rufa 
major. Briffone 

La grande Barge roufe. 

La longueur de cet oifeau, depuis le bout du 
bec jufqu'à celui de la queue , eft d'environ quinze 
lignes , & jufqu’à celui des ongles, d'un pied qua- 
rre pouces fix lignes ; fon bec , depuis fon bout juf- 
qu'aux coins de la bouche , a trois pouces quatre 
lignes de long ; fa queue, trois pouces ; la partie 
de fes jambes qui eft dégarnie de plumes, treize 
lignes ; fon pied , deux pouces deux lignes ; celui 
du milieu des trois doigts antérieurs, joint avêc 
Vongle , quinze lignes ; l'extérieur , douze lignes 
& demie; l'intérieur , un pouce, & celui de der- 
riere, quatre lignes feulement. Celui du milieu 
des trois doigts antérieurs eft réuni avec le doigt 
extérieur par une petite membrane qui s'étend 
jufau’à la premiere articulation ; elle a deux pieds 
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trois pouces de vol, & fes aîles, lorfqu’elles font 
pliées , s'étendent prefque jufqu'au bout de la 
queue ; les parties fupérieures de la tête & du dos 
font couvertes de plumes noirâtres | bordées de 
roufsâtre ; les fcapulaires font de la même cou- 
leur. De chaque côté de la tête eft une bande d’un 
blanc roufsâtre qui part d’auprès de l’origine du 
bec & s'étend jufqu’au-deffus des yeux. La gorge 
& le col font roux; mais la partie inférieure du 
col eft variée de taches tranfverfales noirâtres ; la 
partie inférieure du dos & le croupion font d’un 
blanc varié de taches noirâtres. Les couvertures 
du deflus de la queue font rayées tranfverfale- 
ment de blanc & de noirâtre. La poitrine, le ven- 
tre , les couvertures du deflus de la queue & les 
côtés font d’un blanc fale varié de taches tranf- 
verfales noïrâtres ; le haut des jambes eft d’un 
blanc fale & fans taches, les petites couvertures 
du deflus des aîles, de même que les grandes les 
plus proches du corps font noirâtres & bordées 
de roufsâtre ; les grandes les plus éloignées du 
corps font noires & bordées de blanc feulement 
par le bout. Les grandes plumes de laîle font 
noires & ont leur tige blanche ; les trois pre- 
mieres font de plus marquées vers le tiers de leur 
longueur d’une grande tache tranfverfale blanche : 
toutes les moyennes font noirâtres bordées & ter- 
minées de roufsâtre. De celles-ci, les plus pro- 
ches du corps font longues & pointues, & s’éten- 
dent, lorfque l'aile eft pliée, prefqu’auffi loin que 
les plus grandes plumes de aile. La queue eft 
compofée de douze plumes noirâtres rayées tranf- 
verfalement de blanc ; les deux du milieu font un 
peu plus longues que les latérales , qui vont toutes 
en diminuant un peu de longueur par degrés 
jufqu’à la plus extérieure de chaque côté, qui eft 
la plus courte. Le bec eft d’un blanc rougeûtre à 


Fauna Gallicus. s9 
fon origine, & noir vers fon extrémité. La partie 
des jambes qui eft dégarnie de plumes & Îles pieds 
font d’un brun verdâtre , & les ongles noirs. 


144. Tringa vanellus. Tringa pedibus rubris, criftà de- 
pendente, peétore nigro. Linne Syff, nat, edit. XII. 248, 
Capella feu Vanellus. Bell. | 

Vanneau, Voyez dans ce Diétionnaire l’art. qui 


concerne cet oifeau. 


145. Tringa gambattas Tringa roftro pedibufque tubris, 
corpore luteo cinereoque variegato fubtus albo. Linn. Sfi 
nat, edit, XII. 248, Totanus ruber. Briffen. 

Le Chevalier rouge. 

Cet oifeau a les pieds d’un jaune rouge, le bec 
un peu plus court que celui du grand Pluvier, 

Ile cou & la tête d’un brun cendré , avec une ligne 
blanche au-deflus des yeux, & dans tout le refte 
il eft femblable au grand Pluvier. 


146. Tringa ftriata, Tringa roftri bafi pedibufque flavis, 
reûtricibus albis fufco fafciatis , remigibus plurimis albis. 
Linn. Syf, nat. edit, XII, 248. Totanus ftriatus. Brie 


Le Chevalier rayé. 

Il n’eft pas tout-à-fait fi'gros que le Chevalier 
rouge , cependant il eft à peu-près de la grofleur 
du Pluvier doré. Sa longueur, depuis le bout du 
bec jufqw'à celui de la queue, eft de neuf pouces 
trois lignes, & jufqu’à celui des ongles, de dix 
pouces neuf lignes. Son bec, depuis fon bout juf- 
qu'aux coins de la bouche, a dix-huit lignes de long; 
fa queue, deux pouces trois lignes; la partie de 
fes jambes qui eft dégarnie de plumes , treize 
lignes ; fon pied, un pouce fix lignes; celui du 
milieu des trois doigts antérieurs, Joint avec lon- 

le , treize lignes & demie; l'extérieur , unpouce ; 
l'intérieur , onze lignes , & celui de derriere, qua- 
tre lignes feulement ; celui du milieu des trois 
doigts antérieurs eft réuni aver le doigt extérieur 
par une petite membrane qui s'étend jufqu’à la 
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premiere articulation, & avec le doigt intérieur ; 
par un petit commencement de membrane, Il à 
un pied fix pouces de vol; & fes aîles , lorfqu'elles 
font pliées , s'étendent jufquà fix lignes au-delà 
du bout de la queue. La partie fupérieure de la 
cête eft couverte de plumes d’un brun noirâtre, 
bordées des deux côtés de roufsâtre : celles qui cou- 
vrent le deflus du col, font brunes dans leur milieu 
felon la longueur de leur tige, & d’un blanc rouf- 
sâtre fur leurs bords : celles qui couvrent la partie 
fupérieure du dos, ainfi que les fcapulaires , font 
d’un gris brun , 8 marquées de raies tranfverfales 
d'un brun nojrâtre; leur tige eft de cette derniere 
couleur, La partie inférieure du dos & le crou- 
pion font blancs; la gorge & la partie inférieure 
du col font couvertes de plumes brunes, dans leur 
milieu felon la longueur de leur tige ; & d’un blanc 
roufsàtre fur leurs bords : celles qui couvrent la 
poitrine , le ventre & les côtés, font blanches 
& variées de bandes brunes , les unes tranfverfales 
& quelques autres longitudinales ; le haut des jam- 
bes eft blanc , les couvertures du deffus & du 
deffous de la queue font de la même couleur, & 
rayées tranfverfalement de brun noirâtre ; celles du 
deffous des aîles font entiérement blanches, fi l’on 
en excepte les plus grandes, qui font rayées de 
bandes tranfverfäles d’un gris blanc. Le bord de 
l'aile au-deffous du pli qui répond à celui du poi- 
gnet, eft couvert de petites plumes brunes bor- 
dées de blanc. Les plus petites couvertures du def- 
fus des aîles font d’un gris brun , les moyennes 
font de la même couleur & rayées tranfverfale- 
ment de brun noirâtre ; les grandes les plus pro- 
ches du corps font brunes & terminées d’un blanc 
fur lequel eft une bande brune tranfverfale &en 
zigzags, enfin les grandes les plus éloignées du 
corps font d'un brun noirâtre. L’aîle eft compo= 
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fée de vingt-fix plumes ; les fept premieres font 
en-deflous d’un gris blanc , & en defflus d’un brun 
noifâtre , ayant cependant une grande partie de 
leur côté intérieur d’un gris blanc, de plus la tige 
de la premiere eft blanche; les treize qui fuivent 
celles-ci, depuis la huitieme jufqu’à la vingtiéme 
inclufivement , font brunes à leur origine & blan- 
ches dans le refte de leur longueur , cette der- 
niere couleur occupant d'autant plus d’efpace que 
la plume eft plus proche du corps, enforte que 
la huitieme ef prefqu’entiérement brune , & la 
vingtieme prefqu’entiérement blanche. Dans qua- 
tre deices plumes , depuis la huitieme jufqu’à l'on 
zieme inclufivement, le blanc eft marqué de quel- 
ques petites:lignes tranfverfales brunes : la vingt- 
unieme a un peu plus de brun à fon origine; tout 
le refte eft blanc & mêlé de quelques lignes tranf- 
verfales brunes : la vingt-deuxieme eft d’un gris 
brun & bordée des deux côtés d’un blanc rayé tranf- 
verfalement de gris brun : les quatre plus proches 
du corps font d’un gris brun, rayées tranfverfa- 
lement de brun noirâtre; cette rayure eft d’autant 
moins apparente , que la plume eft plus proche 
du corps; les fix plumes les plus proches du corps 
font longues , étroites & pointues , & s'étendent 
lorfque l’aîle eft pliée, prefqu'auffi loin que les 
plus grandes plumes de laîle, La queue eft com- 
pofée de douze plumes blanches , rayées tranfver- 
falement de brun noirâtre : dans les deux du milieu 
les intervalles blancs font tachetés de gris brun. 
Le bec eft rougeñtre depuis fon origine jufques 
vers la moitié de fa longueur , & delà jufqu’à 
fon extrémité il eft noir ; la partie des jambes qui 
eft dégarnie de plumes &e les pieds font d’un rouge 
pâle & les ongles noirâtres. Cette defcription eft 
urée de Ornithologie de Briffon. 
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147. Tringa ocrophus.. Tringa roftri apice punétato , pes 
dibus virefcentibus, dorfo fufco.viridi , abdomine retricibuf= 
que extimis albis. Linn. Syff. nat. edit. XII. 250. Tringas 
Gefr. 8 n : 

— Bécaffeau , vulgairement appelé Cul-blanc. 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur du Plu= 
vier doré; il a huit pouces & demi de longueur 
du bout du bec à celui de la queue; te bec eft 
long d'un pouce cinq lignes , & la queue de 
deux pouces deux lignes. La partie nue des jambes 
a huit lignes & demie de longueur, & le pied 
quinze lignes ; fon envergure eft de quinze pouces 
neuf lignes ; le deflus du corps eft d’un brun lui- 
fant varié de taches blanchâtres , le deflous du 
corps eft blanc ; au-deffus des yeux eft une bande 
blanche , & au-deflous du col une tache ‘d’un gris 
brun ; les côtés font de cette derniere couleur, 
rayés tranfverfalement de blanc ; les aîles font d’un 
brun noirâtre en partie, & en partie d'un brun 
brillant. Les plus proches du corps font rayées de 
blanc au côté extérieur ; les deux plumes du milieu 
de la queue font d’un brun noirâtre & rayées des 
deux côtés de bandes tranfverfales blanches; toutes 
les autres font blanches & rayées vers le bout: . 
.de larges bandes tranfverfales d’un brun noirà- 
tre ; l'iris des yeux eft de couleur de. noïfette ; 
le bec eft d'un verd obfcur , le bout feulement 
en eft noir ; la partie nue des jambes & les pieds 


. font de couleur de plomb verdâtre, & les ongles 
noirs. | | 


_148. Tringa hypoleucos. Tringa roftro lævi, pedibus livi- 
dis, corpore cinerco lituris nigris , fubtus-albo. Linn. Syfis 
nat, edit. XIT. 250. Gallinula hypoleucos, Gefn. 

La Guignette. 


4 


Elle eft à peu-près de la groffeur d’une Allouette * 
elle a le bec long de treize lignes , & douze pouces 
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& demi de vol ou d'envergure ; tout le deffus du 
corps eft d’un gris brun varié de raies longitudi- 
nales , de tranfverfales & en zigzags d’un brun 
noirâtre. Le deflous du corps eft blanc ; la gorge, 
le defflous du col & le haut de la poitrine {ont 
d’un blanc cendré ; chaque plume eft marquée d’une 
taie longitudinale brune au milieu; les aîles font 
brunes : des douze plumes qui compofent la queue , 
les dix du milieu font d’un gris brun brillant un 
peu ombré de verdâtre & rayé tranfverfalement 
& en zigzags de brun noirâtre ; la plus extérieure 
de chaque côté eft blanche ; les jambes, les pieds 
& les ongles font d’un brun verditre, 


149. Tringa littorea. Tringa roftro lævi , pedibufque cines 
reis, remigibufque füufcis, rachi primæ nivea. Linn. Syfée rate 
edit. XII. 251, Totanus cinereus. Briffe 

Chevalier cendré. 

Cet oifeau a , depuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la queue , dix pouces dix lignes, & jufqu’à 
celui des ongles, treize pouces. Son bec, depuis 
fon bout jufqu’aux coins de la bouche, a feize lignes 
de long ; fa queue , deux pouces quatre lignes ; la 
partie de fes jambes qui eft dégarnie de plumes, 
quinze lignes ; fon pied, un pouce dix lignes; 
celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 
avec l’ongle , feize lignes & demie ; l'extérieur, 
treize lignes; l’intérieur, douze lignes & demie, 
& celui de derriere | quatre lignes feulement : 
celui du milieu des trois doigts antérieurs eft réuni 
avec le doigt extérieur par une petite membrane 
qui s'étend jufqu’à la premiere articulation , & 
avec le doigt intérieur, par un petit commence- 
ment de membrane ; il a un pied neuf pouces de 
vol, & fes aîles, lorfqu’elles font pliées, s’éten- 
dent jufqu’à trois lignes au-delà du bout de la 
Queue. Le fommet de la tête eft noirâtre ; tout 
le refte du deffus de la tête eft couvert de plumes. 
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brunes dans leur milieu, & grifes dans leur cif= 
conférence. La partie fupérieure du col eft entié- 
rement de cette derniere couleur : le dos efkcou= 
vert de plumes noirâtres dans leur milieu & rouf- 
fes fur leurs bords, les fcapulaires, font de da 
même couleur ; cependant fur les plus grandes de 
ces dernieres le noirâtre .tire-fur A verdâtre bril- 
lant, Le croupion & les couvertures du deflus de 
Ja queue font d’un cendré brun, & chaque plume 
eft marquée par fon bout d’une tache noirâtre , 
de plus le cendré brun tire un peu fur le roufsâtre 
fur les bords des plumes: La gorge eft d'un blanc 
roufsàtre ; la partie inférieure, du col.&e la poitrine 
font d’un gris roufsàtre. Le ventre, le haut des 
jambes, les couvertures du deffous de la queue & les 
côtés font d'un blanc tirant un peu fur leroufsätre, 
Les couvertures du deflous des aîlesfont blanches ; 
les petites, fcavoir cellés qui font vers le.bord de 
l'aile , étant variées d’un peu de cendré brun. Les 
petites couvertures du deffusides aîles font noi- 
râtres dans eur! milieu , & d’un gris-brun fur leurs 
bords. Les grandes les plus proches du corps font 
noirâtres & bordées de roux. Les grandes les plus 
éloignées du corps font pareillement noirâtres & 
Bordées de blanchâtre par le bout feulement: L’aîle 
eft compofée de vingt-deux plumes : les neuf pre- 
mieres {ont d’un brun noirâtre , cette couleur étant 
plus claire fur le côté intérieur, & bordées de blan- 
châtre par le bout feulement ; les neuf fuivantés, 
fcavoir depuis la dixieme ‘jufqu’à la dix-huitieme 
inclufivement ; font d'un cendré brun :&c: bordées 
de blanc. Ces dix-huit plumes-ont da tige blan+ 
che ; les quatre plus proches: du-corps font noi= 
rtres & bordées de roufsätre. Ces.quatre dernieres 
font longues. & pointues, & s'étendent, lorfque 
l'aile eft pliée, prefqu’auffi loin quelles plus gran- 
des plumes de laile, La queue eft compofée: de. 
douze : 
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douze plumes d'un-gris brun brillant , marquées 
vers leur extrémité d’une bande noirâtre paralléle 
à fa circonférence , & bordées de roufsâtre par le 
bout ; les huit du milieu font de plus tachées d’un 
peu de roufsâtre fur leur côté extérieur vers le 
bout , le bec & les ongles font de couleur de plomb 
noirâtre ; la partie des jambes qui eft dégarnie de 
plumes , & les pieds font d’un cendré foncé, 


150. Tringa cincius. Tringa roftro pedibufque nigris ; 
loris albis, corpore uropygioque grifeis fufcifque. Linn, Syf. 
nat. edit, XII, 251, Junco Bellonii, Jonffon, 

L’ Alouette de mer. 

Cette Alouette eft beaucoup plus grofle que 
VAlouette hupée; fa longueur, depuis le bout du 
bec jufqu'à celui de la queue, eft de fept vies 
trois lignes, & jufqu’à celui des ongles, de fept 
pouces fix lignes. Son bec , depuis fon bout juf= 
qu'aux coins de la bouche , a quatorze lignes & 
demi de long ; fa queue , un pouce onze lignes ; 
la partie de fes jambes qui eft désarnie de plumes, 
fix lignes ; fon pied, dix lignes ; celui du milieu 
des trois doigts antérieurs , joint avec l’ongle, 
neuf lignes & demi; l'extérieur , huit lignes; l'in- 
térieur, fept lignes & demi, & celui de derriere, 
deux lignes feulement : tous fes doigts font fépa- 
rés les uns des autres jufqu’à leur origine ; fon 
. enversure eft de treize pouces quatre lignes , & 
fes ailes, lorfqu’elles font pliées, s'étendent jufqu’à 
deux lignes au-delà du bout de la queue. Les par- 
. es fupérieures de la tête & du col, le dos & le 
croupion font couverts de plumes brunes dans leur 
milieu felon la longueur de leur tige, & grifes 
fur leurs bords ; les fcapulaires font de la même 
couleur. Les couvertures du deflus de la qutue, 
celles du deflous des aîles & les côtés font bleues. 
Le haut des jambes eft gris du côté extérieur, & 
blanc du côté intérieur. Le bord de l’aîle, au 

Dit, Vétér, Tome VI, 
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deffous du pli qui répond à celui du poignet, elt 
couvert de petites plumes grifes bordées de blanc. 
Les petites couvertures du deflus des aîles font 
d’un gris brun bordées de gris clair ; le milieu de 
chaque plume eft d’une couleur plus foncée ; les 
grandes les plus proches du corps font d'un gris 
brun & terminées de blanc; les grandes les plus 
éloignées font d’un brun foncé & terminées pa- 
reillement de blanc; mais dans les trois premieres, 
cette derniere couleur eft peu apparente. L’aile 
eft compofée de vingt-quatre plumes ; les neuf 
premieres font d’un brun affez foncé du côté exté- 
rieur & plus clair du côté intérieur; leur tige eft 
blanchâtre vers leur extrémité feulement;de plus, 
cinq de celles-là, fçavoir depuis la cinquieme juf- 
qu’à la neuvieme inclufivement , font bordées de 
blanc du côté extérieur , mais feulement vers le 
milieu de leur longueur : les onze fuivantes , fça- 
voir depuis la dixieme jufqu’à la vingtieme inclu 
fivement , font d’un gris-brun , bordées de blanc, 
elles ont aufli la plus grande partie de leur côté 
intérieur blanche, & le blanc y occupe d'autant 
plus d’efpace, que la plume eft plus proche du 
corps ; ces vingt plumes font d’un gris blanc en- 
deflous ; les quatre plus proches du corps font 
dun gris brun, cette couleur étant plus obfcure 
dans leur milieu felon la longueur de leur tige : 
ces quatre dernieres plumes font longues & poin- 
tues, & s'étendent, lorfque l’aîle eft pliée, pref- 
que jufqu’au bout de la queue. Celle-ci eft com- 
pofée de douze plumes ; les deux du milieu font 
d’un brun foncé du côté extérieur, & grifes du 
côté intérieur ; toutes les latérales font des deux 
côtés de cette derniere couleur ; les deux du milieu 
fe terminent en pointe, & font plus longues que 
les latérales de près de trois lignes ; le bec eft noir 3 
la partie des jambes qui eft dégarnie de plumes , 
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les pieds & les ongles font d’un brun noïirâtre, On 
rencontre cet oïfeau fur les bords de la mer & 
des rivieres. 


151, Tringa calidris, Tringa roftro pedibufque nigrican= 
tibus, corpore fubtus olivaceo, uropygio variegato. Linn. 
Syf. nat. edit, XIT. 252. Calidris, Brifle 

La Maubéche. 

Elle eft prefqu'auffi grofle que le Chevalier ; 
les plumes qui couvrent le deflus du corps font 
d’un brun noirâtre bordées de marron clair ; le 
deffous du corps eft marron ; le croupion eft d’un 
gris brun rayé tranfverfalement de noirâtre , chaque 
plume étant bordée de blanc ; les plumes de la 
queue font d’un gris brun, bordées extérieure- 
ment de blanc ; le bec & les ongles font noirà- 
tres ; la partie nue des jambes & les pieds font 
bruns ; fes doigts font larges & gros ; elle habite 
les bords de la mer. 

152. Tringa varia. Tringa roftro pedibufque nigris,, cor« 
pore fufco albo variegato , abdomine albo , re@ricibus albis, 
fufco fafciatis. Linn. Syft. wat. edit. XII, 252. Vanellus va- 
Tius. Briffon, 

Le Vanneau panaché. | 

Il eft un peu plus gros que celui du numero 
fuivant. Sa longueur , depuis le bout du bec juf- 
qu’à celui de la queue, eft d’onze pouces , & juf- 
qu'a celui des ongles, d’onze pouces onze lignes. 
Son bec, depuis fa pointe jufqu’aux coins de la 
bouche , a quinze lignes de long, fa queue, deux 
pouces neuf lignes ; la partie de fes jambes qui eft 

dégarnie de plumes ; dix lignes ;' fon pied , .un 
pouce huit lignes; celui du milieu des trois doigts 
antérieurs , joint avec l’ongle , quatorze lignes; 
l'extérieur | onze lignes ; l'intérieur, dix lignes ; 
 & celui de derriere, une ligne & demie feule- 
ment. Celui du milieu des trois doigts antérieurs 
eft réuni avec le doigt extérieur pau une, petite 
1] 
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membrane qui s'étend jufqu’à la premiere articus 
lation. Son envergure eft d’un pied onze pouces 
huit lignes; & fes aîles, lorfqu’elles font pliées, 
s'étendent jufqu’à fix lignes au-delà du bout de 
la queue. La tête, la partie fupérieure du col, le 
dos & les plumes fcapulaires font d’un brun varié 
de blanchâtre , de facon que chaque plume eft 
brune ,| marquée fur fes bords de petites taches 
rondes blanchâtres, & bordée de la même cou- 
leur par le bout : celles qui couvrent le croupion 
font pareillement brunes , bordécs & variées de 
même de taches , mais qui au lieu d’être blanchä- 
tres font jaunâtres, Les couvertures du deflus de 
‘la queue font blanches & variées à leur bout d’un 
peu de gris & de jaunâtre. La gorge eft blanche; 
la partie inférieure du col eft couverte de plumes 
d’un gris brun dans leur milieu, felon la longueur 
de leur tige, & blanches fur leurs bords. La poi- 
trine, le ventre , le haut des jambes, les cou- 
vertures du deflous de la queue , celles du deffous 
des aîles & les! côtés font blancs ; les petites cou= 
vertures du deflus des aîles | ainfi que les gran= 
des les plus proches du corps ; font de la même 
couleur que les plumes du dos ; les grandes 
les plus éloignées font noirâtres & bordées de 
blanc par le bout ; l’aîle bâtarde eft noirâtre ; les 
grandes plumes de l’aîle font de cette derniere 
couleur, & ont depuis leur origine jufques vers 
les trois quarts de leur longueur , la plus grande 
que de leur côté intérieur blanche; cinq de celles= 
à, fçavoir depuis la cinquieme jufqu’à la neu= 
vieme inclufivement , font de plus bordées de blane 
ar le bout; les fuivantes font blanches du côté 
intérieur , d’un gris brun & bordées de:blanc du 
côté extérieur : les fix plus proches du corps font 
brunes & variées fur leurs Ends de taches blan= 
châtres, Ces dernieres font longues & pointues, 
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& lorfque laîle eft pliée, il ne s’en faut que de 
quinze lignes qu'elles ne s'étendent auffi loin que 
les plus grandes plumes de l'aile. La premiere des 
plumes de laîle eft la plus longue de toutes. La 
queue eft compofée de douze plumes ; les dix du 
milieu font blanches & rayées tranfverfalement de 
brun; le blanc tire un peu fur le jaunâtre fur les 
deux plumes du milieu & fur le côté extérieur 
des latérales. Ces dernieres ont du côté intérieur 
d'autant moins de bandes brunes qu’elles font plus 
extérieures ; la plus extérieure de chaque côté eft 
blanche & marquée feulement fur fon côté exté- 
rieur d’un bande longitudinale brune; le bec, la 
partie des jambes qui eft dégarnie de plumes, les 
pieds & les ongles font noirs. On trouve cet oifeau 
fur les bords de la mer. 


163. Tringa fquatarola. Tringa roftro nigro, pedibus viref- 
centibus, corpore grifeo , fubtus albido. Linn, Syft. nat. cdite 
XII, 252. Pluvialis cinerea. Bellone 


Le Vanneau gris. 

” Il eft de la groffeur du Vanneau ordinaire , dont 
il eft parlé dans ce Didtionnaire ; les plumes qui 
couvrent la tête , le deflus du col & tout le corps 
font d’un gris brun bordées de blanchâtre ; la gorge 
eft blanche, & le deflous du col & de tout le 
corps eft varié de blanc & de brun noirâtre, excepté 
le bas-ventre qui eft tout blanc. Les aîles font d’un 
brun noirâtre ; toutes les plumes , excepté les 
deux premieres , font marquées d’une petite tache 
blanche fur le côté extérieur, vers les deux tiers 
de leur longueur. Les plumes de la queue font 
blanches rayées tranfverfalement de brun ; lebec, 
la partie nue des jambes, les pieds & les ongles 
font noirâtres. Ce Vanneau fe trouve fur les bords 
de Îa mer, rarement dans les terres de France , 
excepté en Lorraine, à 
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154. Charadrius morinellus. Charadrius peétore ferrugineo 
fafcia fuperciliorum peétorifque lineari albâ pedibus nigriss 
Linn. Syft. nat, edit. XII. 254. Morinellus. Gefn, 

Le petit Pluvier ou le Gugnard. ù 

Il n’eft pas fi gros que le Pluvier doré. Sa Ion= 
gueur , depuis le bout du bec jufqu’à celui de la 
queue eft de huit pouces fix lignes , & jufqu'à celui 
des ongles, de huit pouces huit lignes. Son bec, 


depuis fa pointe jufqu’aux coins de la bouche , a 


neuf lignes & demie de long ; fa queue, deux 
pouces trois lignes ; la partie de fes jambes qui 
eft dégarnie de plumes , cinq lignes & demie ; fon 
pied , quinze lignes ; celui du milieu des trois doigts 
antérieurs , joint avec l’ongle, dix lignes ; l'exté- 
rieur, huit lignes, & l'intérieur , fept lignes. Le 
doigt extérieur eft réuni. avec celui du milieu par 
une petite membrane qui s'étend jufqwu’à la pre- 
miere articulation. Il a feize pouces quatre lignes 
de vol, & fes aîles, lorfqu’elles font pliées,, s’é- 
tendent prefque jufqu’au bout de la queue ; le 
fynciput eft couvert de plumes grifes bordées des 
deux côtés de blanchâtre. Celles qui couvrent le 
deffus de la tête & l'occiput font de couleur de 
fuie & bordées des deux côtés de roufsàtre. De 
chaque côté de la tête eft une bande d’un blanc 
roufsâtre qui s'étend depuis l'œil jufqu’au-deflous 


de l'occiput. Les parties fupérieures du col & du 


dos, & les plumes fcapulaires, font d’un gris brun, 


chaque plume étant bordée de roufsâtre : celles 


qui couvrent la partie inférieure du dos & le crou- 
pion, ainfi que les couvertures du deflus de la 
queue , font grifes & bordées pareillement de rouf- 
sâtre. Les côtés de la tête font d’un blanc rouf- 


sâtre, chaque plume étant marquée d’une petite 


ligne brune qui s'étend felon la longueur de la 
tige. La gorge eft blanchâtre ; la partie inférieure 
du col eft d'un gris mêlé d’un peu de roufsâtre ; 
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la poitrine & les côtés font d’un roufsâtre qui de+ 
vient de plus en plus foncé en approchant du ven- 
tre. Le haut du ventre eft de couleur de fuie; le 
bas-ventre &c le haut des jambes font blancs; les 
couvertures du deflous de la queue & celles du 
deflous des aîles font de la même couleur. Les 
petites couvertures du deflus des aîles , ainfi que 
les grandes les plus proches du corps, font d’un 
gris brun & bordées de roufsâtre ; les grandes les 
plus éloignées font grifes. L’aile eft compofée de 
vingt-quatre plumes ; les vingt premieres font 
d’un gris blanc en deflous; mais en deflus les fix 
premieres font d’un gris tirant fur le roufstre , 
& la tige de la premiere eft blanche ; les quatre 
fuivantes , fçavoir depuis la feptieme jufqu’à la 
dixieme inclufivement , font grifes & bordées d’un 
peu de roufsâtre par le bout ; les dix qui fuivent, 
fcavoir depuis l’onzieme jufqu’à la vingtieme in- 
clufivement, font grifes &c bordées de blanc dans 
toute leur circonférence : les quatre plus proches 
du corps font d’un gris brun & bordées de rouf- 
sâtre ; ces dernieres font longues & pointues, 
elles s'étendent , lorfaue l’aîle eft pliée, prefqu’auffi 
loin que les plus longues plumes de l’aîle, La queue 
eft compofée de douze plumes ; les quatre du 
milieu font grifes , excepté vers le bout où 
elles font brunes ; les quatre plus extérieures de 
chaque côté font de la même couleur & termi- 
nées de blanc; cette couleur occupant d'autant 
plus d’efpace que la plume eft plus extérieure ; de 
plus, les deux plus extérieures de chaque côté 
font aufli bordées extérieurement de blanc. Le bec 
& les ongles font noirs ; la partie des jambes qui 
eft dégarnie de plumes & les pieds font bruns ; 
la femelle différe du mâle en ce qu’elle n’a point 
le haut du ventre couleur de fuie ; pour la refte, 
elle lui reffemble affez bien, On trouve cette efpece 
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d’oifeaux dans les champs, & quelquefois aux bords 
des eaux. 


55e Charadrius pluvialis. Charadrius corpcre nigro viridi= 
que maculato ; fubtus aibido , pedibus cinereis, Linn. Syff, nate 
dite XII. 254. Pluvialis viridis, Ab, 


Pluvier doré. Voyez fon art. dans ce Diétionn. 


156+ Charadrius calidris. (Charadrius roftro pedibufque 
nigris , loris uropygio fub grifeis, corpore fubtus albo im- 
maculato. Linn. Syff, nat. edit. XII, 255. Calidris grifea . 
minor. Briff. 

La petite Maubéche grife. 

La longueur de cet oïfeau , depuis le bout du 
bec jufqu’a celui de la queue , eft de fept pouces 
trois lignes, & jufqu’à celui des ongles, de fept 
pouces cinq lignes. Son bec, depuis fon bout juf= 
qu'aux coins de la bouche, a un pouce de long; 
fa queue, un pouce dix lignes; la partie de fes 
jambes qui eft dégarnie de plumes , trois lignes ; 
fon pied, onze lignes & demie; celui du milieu 
des trois doigts antérieurs , joint avec l’ongle, 
neuf lignes ; l'extérieur, huit lignes, & l’intérieur, 
fept lignes & demie. Cette Maubêche n’a point 
de doigt derriere , ce qui eft très-fingulier ; celui 
du milieu des trois doigts antérieurs cft réuni avec 
le doigt extérieur par une petite membrane qui 
s'étend jufqu'à la premiere articulation : elle a 
treize pouces huit lignes de vol ; & fes aîles , lorf- 
qu’elles font pliées, s'étendent jufqu’à trois lignes 
au-delà du bout de la queue. Les parties fupérieu- 
res de la tête & du col font d’un gris varié de 
petites taches noïres, qui occupent le milieu de 
chaque plume. Le dos eft couvert de plumes grifes 
dont la tige eft noire. Les fcapulaires font de la 
même couleur, & font de plus bordées de blanc : 
celles qui couvrent le croupion font d’un gris clair. 
Parmi les couvertures du deflus de la queue, celles 


qui occupent le milieu font grifes, & celles des 


“= 
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côtés font blanches, La partie antérieure de’ la tête, 
ainfi que fes côtés au-deflous des yeux, la gorge, 
la partie inférieure du col, la poitrine , le ventre, 
les côtés, le haut des jambes, les couvertures du 
deflous de la-queue & celles du deflous des aîles 
font d’un blanc de neige; de chaque côté de la 
tête eft une petite bande srife qui s'étend depuis 
l'origine du bec jufqu’aux yeux ; le bord de l'aile, 
un peu au-deffous du: pli qui répond à celui du 
poignet , eft couvert de petites plumes noirâtres 
bordées de blanc. Les plus petites couvertures du 
deffus des aîles, fcavoir celles qui couvrent le pli 
qui répond à celui du poignet, font noirètres ; les 
moyennes, ainfi que les grandes les plus proches 
du corps font de la même couleur dans leur milieu 
& blanches fur leurs bords ; les grandes les plus 
éloignées du corps font noirâtres & bordées de 
blanc. L'aîle eft compofée de vingt-trois plu- 
mes ; les quatre premieres font noirâtres & ont 
leur tige blanche ; les feize fuivantes , fcavoir de- 
puis la cinquieme jufqu’à la vingtieme inclufive- 
. mement, font blanches à leur origine & noirâtres 
vers leur extrémité, le blanc occupant d'autant 
plus d’efpace que la plume eft plus proche du 
corps ; les cinq premieres de celles-ci, fcavoir de- 
puis la cinquieme jufqu’à la neuvieme inclufive- 
ment , font de plus.bordées de blanc par le bout ; 
& les onze autres, fcavoir depuis la dixieme juf- 
qu'à la vingtieme inclufivement, font terminées 
de blanc ; les trois plus proches du corps font bru- 
nes & bordées de blanc ; ces trois dernieres plumes 
font longues & pointues, & s'étendent, lorfque 
l’aîle eft pliée, environ jufqu’aux trois quarts de 
la longueur de la queue. Celle-ci eft compofée de 
douze plumes ; les deux du milieu font brunes & 
bordées de blanchître ; toutes les latérales font gri- 
fes & bordées pareïllement de blanchâtre. Lebec, la 
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partie des jambes qui eft dégarnie de plumes, les 
pieds & les ongles font noirs. La femelle différe 
du mâle en ce que les plus petites couvertures 
du deflus des aîles & les grandes plumes de laîle 
font brunes, tandis que dans le mâle elles font 
noirâtres. \ 


157. Charadrius œdicnemus. Charadrius grifeus , remigibus 
prioribus duabus nigris medio albis, roftro acute , pedibus 
einereis, Linne Syffe rats edit. XII. 255. Œdicnemus. Bell. 


Le grand Pluvier, le Courly de terre. 

Selon Gefner , cet oifeau eft de la grandeur 
d’une petite Poule ou d’un Pigeon; fon bec eft 
aflez long , la partie antérieure en eft noirâtre & 
la partie poftérieure jaunâtre , les deux bouts, tant 
fupérieur qu'inférieur , fe croifent un peu; les plu- 
mes de la tête , du col & de la poitrine font tache- 
tées ; le bas du col tire fur le brun ; les plumes du 
dos & des aîles font d’un brun varié de taches 
roufles ; les jambes font longues & jaunâtres ; les 
trois doigts font joints intérieurement par de pe- 
tites membranes 3 les ongles font fort courts & 
tronqués. On trouve cet oifeau dans les prés ma- 
récageux, 


158. Recurviroftra avocetta. Recurvirofira albo nigroque 
varia. Linn. Syff, nat, edir. XII, 256. Avocetta feu Recurvi« 
roftra. Gefn. 

L’Avocette, | 

Elle eft plus grofle & plus grande que le Van- 
neau, Sa longueur, depuis le bout du bec jufqu’à 
celui de la queue, eft d’un pied cinq pouces ; fon 
bec eft long de trois pouces & demi , & fa queue 
de trois pouces trois lignes : elle a tout le deffous 
du corps d’un blanc de neige, & le deflus en 
partie noir & en partie blanc; la tête eft toute 
noire ; le refte du deflus du corps eft d’un fond 
blanc fur lequel eft une bande noire le long du 
col, & deux fur le haut du dos qui partent des 


Faunñna Gallicuis, PA N 
épaules, s'étendent obliquement jufques vers le 
milieu du dos fans fe réunir , & s’en vont enfuite en 
droite ligne vers le croupion, en paflant par deflus 
les plumes fcapulaires ; il y a aufli une bande oblique 
noire qui s'étend fur le milieu de l'aile, dont fes 
fept premieres plumes font noires. La queue eft 
d’un beau blanc ; les jambes font très-longues , d’un 
beau bleu, nues jufqu’à trois doigts au-deflus du 
genouil ; le bec eft noir , réfléchi en haut comme 
une faucille renverfée. L’Avocette eft commune 
fur les côtes du bas Poitou. Les payfans prennent 
dans la faifon de l’incubation de ces uifeaux, des 
œufs par millier pour les manger. 


159. Fulica fufca. Fulica fronte flavefcente , armillis con- 

coloribus, pedibus fmplicibus , corpore fufcefcente, Linn. 
Syff. nat, edit, XI, 257° Gallinula minor. Brif]. 

Petite Poule d’eau. Voyez dans ce Diétionnaire 


l'article qui la concerne. 


160. Fulica atra, Fulica fronte incarnata, armiilis luteis, 
pedibus pinsatis, corpore nigricante. Linn. Syfl, mat. edit. X1Ls 
257. Fulica. Bell. | 

La Foulque. 

Cet oifeau eft de la groffeur d’une moyenne 
Poule, Elle a tout le defilus du corps d’un ‘cendré 
foncé , & le deflous d’un cendré plus clair. La tête 
& le col font noirâtres ; le bord de late eft blanc ; 
les jambes font entourées d’une bande jaunître ; 
le front eft dégarni de plumes & couvert d'une 
membrane épaifle d’un rouge vif ; les jambes, les 
| “4e , les doiots & leurs membranes font d’un 

run olivâtre. Cet oïfeau nage prefque toujours 
dans les rivieres, les étangs &c les marais. 


161. Fulica aterrima. Fulica fronte albâ, armillis rubris, 
pedibus pinnatis, corpore nigricante, Liun, Syf}, nat. edits XIe 
Fulica major. Eriffon. 


La Macroule. 
La longueur de cet oïfeau , depuis le bout du 
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bec jufqu’à celui de la queue eft de quatorze pot+ 
ces quatre lignes, & jufqu’à celui des ongles , d’un 
pied fix pouces neuf lignes ; fon bec, depuis fon 
bout jufqu’aux coins de la bouche, a feize lignes 
de long ; fa queue un pouce onze lignes, la partie 
de fes jambes qui eft dégarnie de plumes, neuf 
lignes & demie ; fon pied, deux pouces deux lignes; 
celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 
avec l’ongle, trois pouces quatre lignes; l’exté- 
rieur , deux pouces neuf lignes; l’intérieur , deux 
pouces fept lignes , & celui de derriere, treize 
lignes. Les membranes, dont les trois doigts an- 
térieurs font parnis, font divifées de part & d’au- 
tre en plufieurs lobes : celles du doigt intérieur le 
font en deux : celles du doigt du milieu en trois, 
& celles du doigt extérieur en quatre. Chacun de 
ces lobes eft fort grand, quelques-uns ont jufquw’à 
cinq lignes & demie de largeur. La Macroule a 
vingt-quatre pouces huit lignes de vol , & fes ailes , 
lorfqu’elles font pliées, s'étendent environ jufqu’à 
la moitié de la longueur de la queue. Le front 
eft dégarni de plumes & couvert d’une membrane 
fort épaiffe d’un beau blanc ; le refte de la tête, 
la gorge & le col font noirâtres. Le dos, le crou- 
pion , les plumes fcapulaires & les couvertures du 
deffus de la queue font d’un cendré très-foncé, & 
tirant tant foit peu fur l’olivètre. La poitrine, le 
ventre , les côtés, le haut des jambes, les couver- 
tures du deffous de la queue, ainfi que les gran- 
des les plus proches du corps , font d’un cendré 
foncé ; les grandes les plus éloignées du corps font 
d’un cendré brun : les grandes plumes de l’aîle font 
de cette derniere couleur ; les moyennes font d’un 
cendré un peu plus clair & bordées de blanc par 
le bout. Il faut cependant en excepter les plus pro= 
ches du corps qui font du même cendré que le 
dos, & tirant de même un peu fur l’olivâtre : ces 
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dernieres font très-longues , & s'étendent, lorfque 
l'aile eft pliée, auffi loin que les plus grandes plu- 
mes de laile. La queue eft compofée de douze 
plumes d’un cendré noirâtre. Les deux du milieu 
font un peu plus longues que les deux latérales , qui 
vont toujours en diminuant de longueur par de 
grés jufqu’à la plus extérieure de chaque côté, qui 
eft la plus courte : ce qui rend le bout de la queue 
obtus, Le bec eft d’un jaune olivâtre , excepté fon 
bout qui eft blanc. Les jambes , à l’endroit où elles 
commencent à être dégarnies de plumes, font en- 
tourées d’une petite bande rouge d'environ deux 
lignes de largeur ; le refte de la partie des jambes 
qui eft dégarnie de plumes, les pieds, les doigts, 
ainfi que leurs membranes & les ongles, font d’un 
brun olivâtre, On trouve cet oifeau dans les rivie- 
res, les étangs & les marais. 


162. Fulica chloropus, Fulica fronte fulvâ , armillis rubris 
pedibus fimplicibus, corpore nigricante. Lin Syf nat. edit 
XII, 258. Gallinula. Briff. 


La Poule d’eau. Voyez dans ce Didionnaire, 
l'art. qui la concerne, 


l 


163. Rallus crex. Rallus alis tufo ferrugimeis. Linne S3ffu 
mat, edif. XII, 261. Ortygometra. Jonf. 


Le Räle de Genef?, ou le Roi des Cailles. 

Il eft un peu plus gros & plus grand qu’une 
Caille, Le deffus de fon corps eft couvert de plu- 
mes noirâtres dans leur milieu , & d’un gris rouf- 
sâtre fur leurs bords , le deffous eft d’un blanc 
roux ; les joues, le deflous du col & la poitrine 
font d’un cendré clair ; les côtés font roux avec 
des-bandes tranfverfales blanches ; les plumes de 
la queue font femblables à celles du deflus du 
corps ; le demi-bec fupérieur eft gris-brun & l'in 
férieur gris. La partie nue des jambes & les pieds 
font gris, les ongles gris-bruns. Voyez ce que 
nous difons du Râle dans l’article de ce Dictionnaire 
qui le concerne, 
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154. Rallus aquaticus. Rallus alis grifeis fufco maculatis; 
hypochondriis albo maculatis, roftro fabtus fulvo. Zinn, Syf. 
mat. edit. XII, 262. Gallinula aquatica, Gefners 


Le Räle d'eau, Voyez art. Räle. 


165. Rallus porzana. Gallus rericibus binis intermediis 
albo marginatis, roftro pedibufque fubolivaceis. Linn. Syffe 
nat.edit, XI1. 262 


Le petit Räle d’eau. Voyez l'art. de ce Difhon- 
naire qui le concerne. | 


166, Otis tetrax, Otis capite juguloque levi. Linn. Syfe 
wat. edit, XII, Anas compeftris. Gefne d 


La Canepetiere. 

Elle refiemble beaucoup à l’Outarde, mais elle 
eft de moitié plus petite. C’eft un fort bel oifeau : 
on le dit propre à la France ; fon dos eft varié de 
trois ou quatre couleurs ; fcavoir de jaune tirant 
fur le rouge , de gris cendré & de rouge; les plu- 
mes des aîles font noires vers leurs extrémités ; 
le haut de la poitrine eft revêtu de plumes blan- 
ches qui y forment une efpece de collier ; les raci- 
nes de toutes les plumes font d’un rouge très-vif. 
Cet oïfeau n’a que trois doigts aux pieds, aïnfi 
que les Outardes : il eft commun en Beauce dans 
les terres pierreufes & maigres : on en voit quel 
quefois en Lorraine. 


167. Tetrao urogallus. Tetrao pedibus hirfutis , caudä rotun- 
datä , axillis albis. Linn. Syffe nat. edit. XII. Urogallus major, 
Briff. | 

Le Cog de Bruyere, Voyez l'art. qui le concerne 
dans ce Diionnaire. d 


168. Terrao tetrix. Tetrao pedibus hirfutis, caudà bifur- 
catà, remigibus fecundariis bafin verfus albis. Linn. Syf. 
mat. edit. XII. 274. Lagopus urogallus miñots Briff. 

Le Coq de Bruÿere à queue fourchue. 


169. Tetrao lagopus. Tetrao pedibus lanatis , remigibus 
albis , rericibus nigris apice albis, intermediis albis.e Line 
Syfe nat. edite XII, 274, Lagopus, Gefr, 
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La Gelirotte blanche. Voyez dans ce Diétion- 
naire Part. qui là concefne. 


170. Tetrao bonafia. Teträo pedibus hirfutis, redtricibus 
cinereis, punis nigris, fafcià nigrà : exceptis jntermediis dua= 
bus. Linr. Syfl. nat. edit. XIIe 275e 

La Gelonotte commune. 


171. Tetrao alchata. Tetrao pedibus fubhirfutis muticis, 
reétricibus duabus intermediis duplo longioribus fubulatise 
Linn. Syff. nat, edit. XII. 276. Bonafa pyrenaica. Briff. 

_ La Gelinotte des Pyrénées. | 


172. Tetrao rufus. Tetrao pedibus nudis ealcaratis roftroque 
fanguineis, gulà albâ cinetä fafciâ nigrâ albo punétatä, Lin. 
Syffe nat. edit. XII. 275. Perdix rufa five major. Gefn. 

La Bartayelle, efpece de Perdrix rouge. Voyez 


l'art. Perdrix, 


” 173. Tetrao perdix, Tetrao pedibus nudis calcaratis, ma- 
culà nudà coccineäâ fub oculis , caudà ferrugineä , peétore 
brunneo. Linn. Syff. nat. edit. XII. 276. Perdix cinerca, Aldre 


Perdrix grife. Voyez art. Perdrix. 


174. Tetrao cothurnix. Tetrao pedibus nudis ; corpore 
grifeo maculato, fuperciliis albis , reétricibus margine lunu- 
lîque ferrugineâ. Linn. Syfl. nat. edit. XII, 278. Perdix ce 
shurnix. Br2ffe | 


La Caille, Voyez art. Caille dans ce Diétion- 
naire. 


175, Columba œnas. Columba cærulefcens , cervice viridi= 
nitente , dorfo poftico albo , fafcià alarum apiceque caudà 
nigricante. Linn. Syff. nat. edit. XII. Œnas feu vinago. Briffa 
Columba domeftica. idem. vis 

Pigeon fauvage. Pigeon domefhique. Voyez art, 

Igeon, | 


176. Columba palumbus, Columba re@ricibus poftice atris , 
remigibus prioribus margine exteriore albidis , collo utrinque 
albo. Lin. Syfl mat, edit. XII. 282. Palumbus torquatuse 


Erif]. 
Pigeon ramier, Voyez art. Pigeon. 


177. Alauda ayenfis, Alauda re@ricibus extimis duabug 
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extrorfum Jlongitudinaliter albis, intermediis interiori latere 

ferrugineis. Limne Syfi. nat, cdir. XII, 287. Alauda vulgaris. 

Will. | 
JL” Alouette commune. Voyez dans ce Ditionnaire 

art. Alouette, | 


178. Alauda pratenfis. Alauda re@ricibus extimis duabus 
extrorfum albis , lineà fuperciliorum albâ. Linn. Syff. nate 
edit, XIT. 287. Alauda pratenfis. Briffe vs ; 

T° Alouette des prés. Voyez dans ce Dictionnaire 


Alouette. 


179. Alauda arborea. Alauda capite vittà annulari albâ 
cinéto. Linn. Spff. nat. edit, X\L. 287, LE #3 
L’Alorette des bois. Voyez art. Alouette dans cé 


Didionnaire. | 


180. Alauda compeftris. Alauda rericibus: fufcis » inferiori 
medietate , exceptis intermediis duabus albis , gulà peétore- 
que flavefcente. Linn. Syff. nat. edit. XII. 288. 


L’Alouette des champs. Voyez art. Allouette. 


181. Alauda criftata. Alauda reëricibus nigris, extimis 
duabus margine exteriori albis , capite criftato. Linn. Syfle 
nat. edit. XII, 288. Alauda criftata major. Raï. 


L’ Alouette huppée. Voyez dans ce Dictionnaire 
art, Alouette. | 


182. Alauda caléndra. Alanda re@riee extimi exterius 
totà albä , fecundà tertiâque apice albis, fafcià pesorali 
.fafcä. Linn. Syfl. nat. edit. XIK, 288. Calendra. Gejn, 

La Calandre. Voyez art. Alouette. 


183. Sturnus vulgaris, Sturnus toftro flavefcente, cor 


pore nigro punis. albis, Ltun, Syf nat. édit, XII. 2904 
Sturnus, Gen. 


ÆEtourneau. Voyez l'art. qui le concerne dans'ce 
Diétionnaire, | 


4 | : 
184 Sturnus cinclus. Sturnus viger peétore albo. Linne 
Syfl. nat. edit. XII. 290, Merula aquatica. Gefn. 
Le Merle d’eau. 


Il eft un peu moins grand que le Merle com 
mun ; il a onze pouces neuf lignes d'envergure ; 
le 
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le deflus de la tête & du col font d’un brun foncés’ 
tout le deflus du corps eft noirâtre; les joues, la 
gorge, le deflous du col & la poitrine font d’un 
blanc de neige ; le haut du ventre eft d’un blanc 
tirant fur le roux; le refte du deflous du corps eft 
noirâtre ; les aîles & la queue font auffi d’un brun 

noïrâtre ; les paupieres font blanches , &c l'iris des 
yeux eft d’une couleur de noïfette ; le bec, la par= 
tie nue des jambes , les pieds & les ongles font 
noirs. Cet oifeau , femblable aux oïfeaux terreftres, 
fe plonge néanmoins quelquefois fous l’eau , fur 
tout quand il appercoit quelqu'un; il n’eft pas rare 
dans les montagnes des Vofges , de la Lorraine, il 
les habite même toute l’année. | 


185. Turdus vifcivorus. Turdus dorfo fufco , collo maculis 
albis, roflro flavefcente. Linn. Syfl. nat, edite XII, 2914 
Turdus major. Brif[. 


La groffe Grive. Voyez dans ce Dictionnaire 
art. Grive, 


156. Turdus pilaris. Turdus re@ricibus nigris, extimis mar- 
gine interiore apice albicantibus , capite uropygioque cano« 
Linn, Syfl. nat, edit. XIT. 291. Turdus pilarise Gefñe 
La Litorne où Tourdelle. 

Elle égale à peu-près la groffe Grive en groffeur ; 
elle à quinze pouces & demi d'envergure ; la tête, 
le deffus du col, le croupion & les couvertures du 
deflus des aîles font d’un brun roufsâtre. La gorge 
eft blanche ; le ventre , les jambes & les couver- 
tures du deflous de l’aîle font blanches, ainfi que 
celles du deflous de la queue ; mais celles-ci font 
tachetées de cendré brun. Le deflous du col, la 
poitrine &c les côtés font roufsâtres, chaque plume 
ayant au milieu une tache noirâtre ; les aîles font 
brunes en deflus & cendrées en deflous ; la queue 

|. €ft de la même couleur ; le bec eft jaunâtre , ex- 
cepté le bout, qui eft noirâtre; les pieds & les 
ongles font bruns , &'il y a aux coins de la bouche 

"Di, Vétér, Tome VI, F 
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des poils roides comme des foies, Les Litornes 
{ont des oifeaux de pañlage qui nous viennent du 
Nord, & qui arrivent en Automne. 


187. Turdus iliacus. Turdus alis fubtus ferrugineis, fuper= 
ciliis albicantibus. Linn. Syfl. nat, edit. XII, Turdus minimuse 
Frafch. - À } , L 

Grive de vigne, Mauves. Voyez dans ce Di&tion- 
naire art. Grive , de même que pour le numero 
précédent. 


188, Turdus muficus. Turdus remigibus bafi interiore fer« 
gugineis. Linn. Syff. mat. edit. XII. 292. Turdus ordinas 
xius. Alb. : 

La petite Grive. Voyez art. Grive. 


89. Turdus merula. Turdus ater roftro palpebrifque fulvis 
Lion. Syff. nat. edit. XII, Merula. Bellon. 


Le Merle, Voyez dans ce Dictionnaire , article 
Merle, | 


190. Turdus Torquatus. Turdus nigricans, torque albo ; 
roftro flavefcente. Linue Syffenat. edit. XAI, 296, Merula tor- 
quata Gefie +: 

Le Merle à Collier. 


il égale & furpañle en grandeur le Merle ordi- 
paire ; il a le deflus du corps d’un brun noïrâtre , 
un collier-blanc au-deffus de la poitrine , large 
d’un doigt, fait en forme de À ec ; l'aile a dix= 
huit plumes brunes en deflus , cendrées en deflous , 
dont les huit premières font marquées d’une petite 
ligne blanche au côté extérieur ; le bas-ventre, les 
cuifles & le croupion font couvertes de plumes 
ceintes d'une petite ligne blanchâtre; la partie 
fupérieure du bec eft d’un brun noirtre; l'inférieure 
eft blanchâtre à fa bafe, le. bec & le palais font 
jaunes; les pieds & les ongles font bruns. La femelle 
différe du mâle en ce que fon collier blanc eft très- 
peu apparent , c’eft-à-dire que les plumes qui le 
forment font d’un gris moins clair que dans le 
mâle : elle a aufli le contour des plumes du ventre 
d'un gris plus marqué, sx 
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vor. Turdus arundinaceus. Turdus fufco ferrugineus fubtug 
a#lbido teftaceus , remigibus fafciis apice rufefcenribus,. Linre 
Syfl. nat. edit. XIT, 196. Junco. Gefn. + 3 ps 

La Rouferolle, le Roffignol de riviere, 

Cet oifeau eft plus gros qu’une Alouette ; tout 
le deffus du corps, les couvertures du deffus des 
aîles & la queue font d’un brun roufsâtre ; tout le 
deflous du corps eft d’un blanc fale ; les plumes 
de laîle font brunes en-deffus ,; & ont le bord 
extérieur d’un brun roufsâtre , en deflous elles font 
grifes ; la queue eft de même couleur que le. déflus 
du corps; la mandibule fupérieure eft brune, &z 
linférieure eft blanchâtre ; les pieds & les ongles 
font gris, Cet oifeau chante continuellement & refte ‘ 
dans les endroits marécageux & parmi les rofeaux, 
le long defquels il grimpe , comme les Pics le long 
des arbres, À 


192. Loxia curvi roftra, Loxia roftro forficato, Limn. DE 


nat. edit. XII, 290. Loxia, Gefn, 
Le Bec croifé. | 
La longueur de cet oifeau , dépuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue, eft de fix pouces 
neuf lignes ; fon bec , depuis fon crochet jufqu’aux 
coins de la bouché, a huit lignes de long ; fa queue, 
deux pouces trois lignes ; fon pied , huit lignes, 
& celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 
avec longle, dix lignes ; les latéraux font beau 
coup plus courts ; & celui de derriere eft un-pew 
lus long que ces derniers, Il a dix pouces huit 
ignes de vol ; & fes aîles ; lorfqu’elles font pliées, 
s'étendent un peu au-delà de la moitié de la lon. 
gueur de la queue. Il varie beaucoup en couleur , 
non-feulement les différens individus de la même 
efpece , mais le même change de couleur plufieurs 
fois l’année, M. Briflonen a décrit un qui avoit la 
tête , la gorge, le col ; la partie inférieure du dos, 
1 çroupion ; les couvertures du deffus PA queue y 
F1} 


51 Fauna Gallicus: 


la poitrine , le haut du ventre & les côtés d'uné 


couleur de rofe pâle ; le bas-ventre étoit blanc, 


les jambes grifes, les couvertures du deflous de la 
queue étoient brunes dans leur milieu , bordées de 
blanc & mélées d’une légere teinte de couleur de 
rofe; la partie fupérieure du dos & les couvertu- 
res du deflus & du deffous des aîles étoient brunes. 
Les plumes de l’aîle étoient de la même couleur & 
avoient leur bord extérieur d’un verd d'olive. Ea 
queue étoit compofée de douze plumes de la même 
couleur que celles des aîles ; 1l s’en trouve cepen- 
dant d’autres qui font jaunes dans les endroits où 
celes-là étoient couleur de rofe ; d’autres ont ces 
mêmes parties grifes, d’autres d’un verd d'olive, 
d’autres enfin font variées de toutes ces couleurs. 


La couleur des plumes de la queue & celle des . 


ailes eft la feule conftante dans ces oïfeaux 3 les 
plumes du milieu de la queue font un peu. plus 


courtes que les latérales , ce qui rend la queue un 


peu fourchue ; l'iris des yeux eft d’un cendré tirant 
fur la couleur de noifette ; le demi-bec fupérieur 
eft noirâtre , & l’inférieur eft gris ; les pieds font 
bruns & les ongles noirs; les deux mandibules ne 
fe croifent pas toujours du même côté ; dans les 
uns, la fupérieure defcend du côté droit, & dans 


d'autres c’eft le contraire , la fupérieure eft tour- . 


née à gauche & l’inférieure à droite. On trouve 
cet oifeau dans.les bois de fapin des Vofges. 


193. Loxia coccothrauftes. Loxia lineà alarum albä , remi< 
gibus mediis apice rhombeis , reâricibuslatere tenuiore bafeos 


nigris. Linne Syflinat. edir. XI. 299. Coccothrauftes. Gefne. 


Le gros Bec. Voyez l'art, qui le concerne dans 
ce Dictionnaire. 


194. Loxia pyrrhula. Loxia artubus nigris , re@ricibuÿ 
caudæ remigumqué pofticarum albis. Linn, Syfi, nat, edit, XWHs 
390. Rubicilla feu Pyrrhula. Gen, 


Le Bouvreuil ; en Lorraine , le Pion. 


rs 
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C’eft un oifeau affez joli ; le mâle a a tête noire; 
les tempes, la gorge , la poitrine & le ventre rou- 
ges; le cou & le dos d’un bleu cendré; la queue 
entiere noire , bleuâtre en deflus; le croupion blanc 
deflus & deffous ; le bec noir, très-gros , boflu 
des deux côtés ; les deux mâchoires mobiles, la 
langue entiere , les narines larges recouvertes de 
petites foies ; les aîles noires avec une ligne tranf- 
verfale blanche ; feize grandes plumes des aîles noi- 
res , blanches vers le bord intérieur ; douze plumes 
à la queue , noires , fans taches ; les plumes de l’aîle 
qui font en recouvrement, noiïrâtres, mais blan- 
ches au bout depuis la neuvieme jufqu’à la fei- 
zieme, Quant à la femelle, elle a la tête noire 
jufqu’aux yeux; fa gorge noire, fes aîles noires, 
blanches en-deflus comme auffi à la queue ; le crou- 
pion blanc , & la récion de derriere , les cuifles 
pareillement blanches; le dos cendré, la bafe de 
fa queue blanche en deflus & en deflous; le bec 
très-court , très gros & convexe de tous les côtés ; 
la langue ovale, charnue, divifée par filamens à 
fon extrémité ; le deffous du corps , depuis les yeux 
jufqu'aux cuifles , cendré; les grandes plumes des 
aîles & de la queue , noires, & celles qui recou- 
vrent les grandes plumes poftérieures des. aîles & 
de la queue, blanches par le bout. 


195. Loxia chloris, Loxia flavicanti-virens, remigibus 
primoribus antice luteis, reûricibus lateralibus quatuor bafi 
duteis. Linn. Syff. rat, edit. XL. 

Le Verdier. 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur & de 
la grandeur du Moineau-franc ; il a de chaque côté 
de la tête , entre le bec & l’œil, une tache d’un 
cendré foncé; tout le deffus du corps, ainfi que la 
tête , eft d’un verd d'olive mêlé d’un peu de cen- 
dré; le deflous du corps eft d’un verd d'olive tirant 
fur le jaune ; le ventre & le bord extérieur des 

Fu 
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plumes des ailes font jaunes ; les pluriés de fa 
duéué font noïrâtres & cendrées par le bout ; les 
trois dernières de chaque côté font jaunes à leur 
originè ; terminées de noirâtre, & bordées dé cen=< 
dré par le bout ; la mandibule fupérieure eft brune, 
l'inférieure eft blanchâtre ; les pieds font de cou< 
leur de chair , & les ongles font bruns. 


196: Embetiza miliaria. Emberiza grifea , fubtus nigro 
maculata, orbitis rüfis, Linn. Syff, nat. edit. XII. 208 

Le Proyér,, ‘ | ‘ÿ 

Cet oïfeau eft un peu plus gros qué l’Alouette 
huppée ; il a fept pouces & demi de long depuis 
le bout du bec jufqu’à celui de là queue : fon bec 
a UE lignes de long ; & fa queue deux pouces 
dix lignes, Son envergure eft d'environ onze pou- 
ces & demi ; le déffus du corps eft couvert de plu- 
mes dont le milieu eft brun & les bords font ronf« 
sâtres ; le tour des yeux & la gorge font d'un 
tougé clair ; les plurnés qui couvrent Île deflous du 
corps font d’un blanc tirant fur la couleur du fou 
fre, ayant chacun une ligne longitudinale brune 
fur la tige ; il n’y a point dé ces lignes brunes fur 
é ventre ni fur ie couvertures du deflous de là 
queue ; les couvertures des aîlés font d’un brun 
foncé ; lés pétites ont leur bord d'un gris tirant 
fur le roux, & les grandés ont le leur d’un rouf 
sâtré clair, ainfi que les plumes des aîles qui font 
du même brun que les couvertures ; la quêue à 
les mémies couléurs que les aîles ; le bec, lès pieds 
& les onglès font d'un gris-brun. La femelle dif=. 
fére du mâle en cé qu’elle a les bords des plumes 
de l'aîle & de la queue béaucoup plus chirs & 
préfque blancs, & en ce qu'elle a le tour des 
Yeux & la gorge d'un blanc tirant fur la couleur 
dé foufre. | 


© 49% Embetiza hortulanss Emberizä temigibus nigris pris 
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fie tribus margine albidis, reétricibus nigris , lateralibus 
duabus extrorfum nigris, Linn. Syft, nat, edit. XII, 309. 
Hortulanus. Gefn. Re 


L'Ortolan. 

Cet oifeau eft égal & femblable au Vérdier 
jaune ; il a le bec court, (rougeûtre dans le mâle ) ; 
la gorge & la poitrine cendrées ; le refte du deflous 
du corps jufqu’à la queue, roux ; le croupion plus 
roux. Dans les mâles la poitrine eft roufsâtre & 
ils ont une tache jaune fous le bec ; la tête eft 
d’un cendré verd; les plumes qui couvrent le dos 
ont leur milieu noir, & leur côté extérieur eft 
roux ou d’un cendré verd ; celles des aîles font 
d’un brun foncé & ont leur bord extérieur d’un 
gris roufsâtre, & l’intérieur blanchâtre ; la queue 
eft d’un brun foncé. La femelle différe du mâle 
en ce qu’elle a la tête & le col tirant un peu plus 
fur le cendré , & marqués de petites lignes noi- 
râtres longitudinales ; le bec , les pieds & les on 
gles font jaunâtres dans les deux fexes, 


198. Emberiza citrinella. Emberiza re@ricibus nigricantis 
bus , éxtimis duabus latere interiore maculà albà acurä. 
Linn. Sy. nat. edit, XII. 309. Zivolo. Olin. 

Le Bruant, 

Il eft auffi gros que le Moineau-francs il a fix 
june trois lignes de longueur depuis le bout du 

ec jufqu’à celui de la queue ; fon bec a cinq lignes 
de long , & fa queue deux pouces huit lignes ; 
il a neuf pouces deux lignes LEE : le fom- 
met de la tête eft jaune tacheté de brun ; de cha- 
que côté de la tête s’étend une tache brune de- 
puis la bafe du demi-bec fupérieur jufques vers 
e derriere de la tête; les joues font jaunes ; il y 
a encore aux tempesune bande brune placée der- 
riere l'oreille, qui s'étend vers le derriere de la 
tête, où elle fe réunit à une bande de la même 
couleur qui entoure le bas de la jone; le deflus 

F iv 
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du col eft olivâtre ; le deffus du corps eft noirâ= 
tre varié de roufsätre & de gris blanc ; la gorge 
& le deffus du col font jaunes. La poitrine & les 
côtés font variés de jaune & de marron clair avec 
quelques taches olivâtres fur la poitrine ; le ven- 
tre, les jambes & les couvertures du deffous des 
aîles font tout-à-fait jaunes ; les petites couvertu- 
res du deflus des aîles font olivâtres , les moyen- 
nes font noirâtres terminées de marron clair & 
bordées de gris blanc, les plus grandes font auffi 
noirâtres, & ont la plus grande partie de leur côté 
extérieur d’un marron clair, & le bord extérieur 
gris blanc. Les plumes de l’aîle font brunes, leur 
bord intérieur tire fur le blanc ; l'extérieur des 
grandes eft jaunâtre , & celui des moyennes eft gris. 
Les plumes de la queue font brunes ; les deux 
plus extérieures ont fur leur côté intérieur une 
tache oblique blanche ; l'iris des yeux eft de cou- 
leur de noifette; le bec & les ongles font bruns; 
les pieds font jaunâtres. La femelle fe diftingue 
du mâle en ce qu’elle a beaucoup moins de jaune. 


199. Emberiza cia. \Emberiza rufefcens, capite lineis ni- 
gricantibus fparfis, fuperciliis albis, Lirm. S)f?. nat, édite XIX. 
310. Emberiza pratenfis. Gefn. : 

Le Bruant des prés. 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur du Moi- : 
neau-franc ; il a fix pouces deux lignes depuis le 
bout du bec jufqu’à celui de la queue. Son bec a 
cinq lignes & demie de long, & fa queue deux 
pouces quatre lignes. Son vol eft de neuf pouces 
& demi; les plumes’ qui couvrent le deffns du 
corps font noirâtres dans leur milieu, & d’un gris 
roufsârre fur les bords ; les joues font grifes & le. 
tour des yeux d’un blanc roufsâtre ; il a une ligne 
de la même couleur qui s'étend le long de la mà- 
choire inférieure ; le deflous du col eft de la cou= 
leur du deflus du corps; le deflous du corps eft 
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d'un roufsâtre clair & fans taches ; les côtés font 
encore colorés comme le deflus du corps ; les aîles 
font d’un brun foncé, & le bord extérieur de cha- 
que plume eft d’un gris roufsâtre , l’intérieur eft 
blanchâtre. Des douze plumes qui compofent la 
queue , les deux du milieu font brunes & bordées 
de gris roufsâtre ; toutes les autres font d’un brun 
plus foncé, bordées de même que les precédentes 
. excepté la derniere de chaque côté dont le bord 
extérieur eft blanc ; le bec , les pieds & les ongles 
font gris. ï 


. 200. Emberiza cirlus. Emberiza grifea , petore meculato 
fuperciliis luteis , re&ricibus duabus extimis maculä albà 
cuneatà, Linne Syfl. nat. edit, XII. 311° Emberiza fepiaria, 
Briffon. | 


- Le Bruant de haie. 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur du Bruant 
ordinaire ; fa longueur, depuis le bout du bec juf- 
qu’à celui de la queue, eft de fix pouces deux 
lignes , & jufqu’à celui des ongles, de quatre pou- 
ces onZe lignes. Son bec , depuis fa pointe jufqu’aux 
coins de la bouche , a cinq lignes & demie de 
long ; fa queue, deux pouces neuf lignes; fon 
pied fept lignes & demie, & celui du milieu des 
trois doigts antérieurs, joint avec longle , fept 
lignes ; les latéraux font beaucoup plus courts, & 
celui de derriere eft un peu plus long que ces 
derniers ; 1] a neuf pouces trois lignes de vol, & 
fes ailes, lorfqu’elles font pliées., s'étendent un 
peu au-delà de la moitié de la longueur de laqueue. 
Latête eft couverte de plumes d’un verd d’olive, 
qui ont chacune une petite ligne noirâtre qui s'é- 
tend felon la longueur de leur tige; de chaque 
côté de la tête eft une bande longitudinale jaune 
qui commence à l’origine du bec & pañle par deffus 
les: yeux, au-deffus defquels cft aufli une tache 
jaune ; la partie fupérieure du col & le dos fonr 
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couvérts de plumes noirâtres dans leur milieu felott 
la longueur de leur tige & rouffes fur leurs bords: 
Les plumes fcapulaires font de la même couleur ; 
le croupion eft d’un olive roufsâtre. Les couver- 
tures du deflus de la queuë font rouflés ; la partie 
inférieure du col, la poitrine , le ventre, les jam= 
bes , les couvertures du deflous de la queue & celles 
du deflous des aîles font jaunes ; il y 4 cependant 
fur la poitrine une grande tache brune &t une autre 
de même couleur , mais plus petite, fous la gorge, 
Les côtés font d’un jaune tirant fur le roux, cha= 
que plume ayant une ligne noirâtre qui s'étend 
felon la longueur de fa tige. Les petites couver- 
tures du deflus des aîles font roufes ; les grandes 
les plus proches du corps font de la même cou 
eur du côté extérieur, & brunes du côté inté- 
rieur; & les plus éloignées du corps font brunes 
& bordées extérieurement d’olivâtre. Les plumes 
de l’aîle font brunés, fi l’on en excepte les trois 
plus proches du corps qui font DR UA & mêlées 
d'un peu de brun tout le long de leur tige; leur 
bord extérieur eft olivâtre , & l’intérieur eft blanc 
depuis l’origine de la plume jufques vers la moi- 
tié de fa longueur. La queue eft compofée de douze 
plumes brunes; les deux du milieu font bordées 
tout autour de gris roufsâtre ; les quatre fuivan- 
tes de chaque côté ont leur bord extérieur d’un 
gris olivâtre, & la plus extérieure aufli de chaque 
côté eft bordée extérieurement de blanc : cetté 
derniere a en outre une grande tache oblique pla 
cée du côté intérieur , & qui s'étend depuis la 
moitié de fa longueur jufqu’à fon bout , & ce tou 
jours en s'élargiilant : celle qui la fuit immédiate» 
ment a auffi une petite tache oblique blanche pla- 
cée à fon bout du côté intérieur. Les plumes du 
milieu de la queue font plus courtes que les laté= 
rales, ce qui rend la queue un peu fourchue ; le 


\ 
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‘bec eft d’un cendré brun ; les pieds & les ongles 


font jaunâtres, 


201. Emberiza fchæniclus, Embériza eapite higté , corpore 
grifeo nigroque , reétricibus extimis maculä albà cuneiformis 
Linn. Syfl, nat. edit. XIL. 311. Pafler arundinaceus, Gefn, 

L’Ortolan des Rofeaux. | 

Cet oifeau eft à peu-près de là srofleut di 
Bruant ordinaire. Sa longueur , depuis le bout du 
bec jufqu’à celui de la queue, eft de cinq pouces 
neuf lignes , & jufqu’à celui des ongles, de quatre 
pouces onze lignes, Son bec , depuis la pointe juf- 
qu'aux coins de la bouche, à quatre lignes & de 
mie de long ; fa queue, deux pouces fix lignes 3 
fon pied, neuf lignes, & celui du milieu des trois 
doigts antérieurs, joint avec l’ongle, huit lignes; 
les latéraux font beaucoup plus courts , & celui 
de derriere eft un peu plus long que ces dermers, 
Il a neuf pouces de vol, & fes aîles ; lorfqu’elles 
font pliées , s’étendent environ jufqu'à la moi- 
tié de la longueur de la queue. La partie fupé- 
rieure de la tête & l’occiput font noirs; cette cou- 
leur defcend de chaque côté derriere les oreilles 3 
les plumes des joues font noires & terminées de 
toufsâtre ; de chaque côté de la têté au-deflus des 
yeux eft une petite bande d’un blanc roufsûtre ; 
au-deflous de l’occiput il y a uné large bande tranf- 
verfale blanche qui s'étend fur les côtés du col , & 
forme une efpece de collier ; une autre bande de 
la même couleur, mais plus étroite , part de la bafe 
du premiér bec inférieur, & va joindre cé collier 
en paflant au-deflous des joues ; les parties fupé- 
tieures du col & du dos & les plumes fcapulaires 
font variées de roufsâtre & de noir ;cette der 
hiere couleur occupant lé milieu de chaque plume. 
Là partie inférieure du dos & le croupion font 
Couverts de plumes grifes terminées de roufstre; 
les couvertures du deflus de la queue font de ia 
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même couleur ; la gorge & la partie inférieure di 
col font couvertes de plumes noires terminées de 
gris roufsâtre, Les plumes des côtés font d’un blanc 
roufsâtre & ont chacune une ligne mêlée de noir 
& de roux qui s'étend felon la longueur de leur 
tige ; les jambes font roufsâtres ; la poitrine, le 
ventre & les couvertures du deffous de la queue 
- font d’un blanc mêlé d’une légere teinte de rouf- 
sâtre ; celles du deflous de l’aîle font blanches, 
les petites du deflus font rouffes ; les moyennes 
font noires & terminées de roux ; les grandes les 
plus éloignées du corps font brunes & bordées exté- 
rieurement de roufsâtre, & les plus proches du 
corps font noires & bordées de roux extérieure- 
ment, & à leur bout les plumes de l’aîle font bru- 
nes , leur bord intérieur eft gris-blanc ; l'extérieur 
des grandes eft roufstre , & celui des moyennes eft 
roux. La queue eft compofée de douze plumes; 
. Les deux du milieu font noirâtres & bordées tout : 
autour de roufsâtre ; les trois qui fuivent de cha- 
que côté font noirâtres & n’ont de roufsàtre qu’à 
leur bord extérieur vers leur bout, & même fort 
étroitement ; la cinquieme eft tout-à-fait blanche 
du côté extérieur, mais du côté intérieur elle eft 
noirâtre depuis fon origine jufques vers la moitié 
de fa longueur & le refte eft blanc ; ces deux 
couleurs coupent obliquement la plume; la tige 
eft noirâtre dans toute fa longueur ; la plus exté- 
rieure de chaque côté eft blanche , excepté fon ori- 
gine qui eft noirâtre du côté intérieur , & fon 
bout qui eft brun, ces deux couleurs coupent le 
blanc obliquement ; le bec & les ongles font bruns 
les pieds font d’une couleur de chair noirâtre, La 
femelle différe du mâle en ce que le deflus de 
fa tête eft varié de roufsâtre , chaque plume étant 
terminée de cette couleur. Son collier eft fort peu 
apparent, & la partie inférieure du col eft moins 
noire, Ils font leurs nids dans les rofeaux, 
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&o2. Fringilla lapponica. Fringilla capite nigro, corpore 
grifeo nigroque, fuperciliis albis, reétricibus extimis maculà- 
albÂ cuneiformi. Linn. Syff. nat. edit. XII, 317. Monti frin- 
gilla-congener. Aldrov. Lo 

Pinfon de Montagnes. Voyez dans ce Di&tion< 
naire art. Pinfon. 
| 203. Fringilla cælebs. Fringilla artubus nigris, remigibus 


utrinque albis : cribus primis immaculatis »reétricibus duabus 
oblique albis. Linne Syff. nat. edit. XII. 318. Fringilla. Gefns 


Pinfon. Voyez fon art. dans ce Dictionnaire. 


204. Fringiila montifringilla. Fringilla alarum bañ fubtus 
flaviffima. Lin. Syf. nat. edit. XII. 318. Montifringilla few 
Fringilla montana. Gen. 

Pinfon d’ Ardennes. Voyez fon art. dans ce Dic- 


tionnaire, 


205. Fringilla carduelis, Fringilla remigibus antrorfum lu 
teis, extimà immaculatà , re@ricibus duabus extimis medio, 
reliquifque apice albis. Linn. Syfl. nat. edis. X1I, 318, Car- 
‘duelis. Gefne 

Le Chardonneret. Voyez art. Pinfon. 


206. Fringilla fpinus. Fringilla remigibus medio luteis : 
primis quatuor immaculatis , reétricibus bafi avis, apice 
nigris. Linne Syfi. nat, edit. XIL, 322° 

e T'arin. 

Cet oïfeau eft prefque de la groffeur de Ia 
Linotte ; il a le fommet de la tête noir ; le deflus 
du col & du corps font dun verd d’olive jaunâtre 
avec une ligne noirâtre le long de la tige de chaque 
plume ; la gorge eft brune ; les joues, le deffous 
du col & la poitrine font d’une belle couleur de 
citron; le ventre eft d’un blanc un peu jaunâtre ; 
les petites couvertures du deffus de la queue font 
jaunes , & les grandes font d’un verd d'olive ter- 
minées de cendré; les aîles font variées de noirà- 
tre, de verd d'olive & de jaune. La queue eft 
compofée de douze plumes dont les deux du milieu 
font noirâtres bordées de verd d'olive extérieure- 
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ment & intérieurement, & par le bout de griss 
les autres font jaunes & ont le bout noïrâtre & 
bordé de gris; le bec eft blanc excepté la pointe : 
ui eft noirâtre, les pieds & les ongles gris, La 
femelle différe du mâle en ce qtelle a la gorge 
blanche, au lieu que celle du mâle eft brune ; cet 
oifeau fe trouve en très-grande quantité en automne 
fur les bords des AU , fur-tout où il y a 
des aulnes dont il aime beaucoup la femence, _. 


207. Fringilla cannabina. Fringilla rémigibus primoribus , 
re@ricibufque nigris utroque margine albis. Linn. Syff mate 
edit. XL. Linaria rubra major. Ab, 3 

La grande Linotte des vignes. Voyez l'art, qui 


_ Ja concerne dans ce Di@ionnaire, 


208. Fringilla linaria, Fringilla remigibus re@ricibufque 
ffcis margine obfolete pallido, liturâ alarum albidä, Line 
Sf. nat. edir. XII. 322. Linaria rubrn. Gefn. 

La Linotte rouge, Voyez art. Linotte, 


209. Fringilla petronia. Fringilla grifez ; fuperciliis albis, 
galà lutcà, Linn. Syf. nar. edit, XII. 322. Parus filveftris. 
Br | 

Le Moineau des bois, Voyez fon article dans c& 
Dictionnaire, 


210, Fringilla domeftica. Fringilla remigibus re&ricibufque 
fufcis, corpore grifeo, nigroque fafcià alarum albä folitariäe 
Linn. Syffe nat. edit. XIX- 323. Pafler domefticus. Gefe 

Le Moineau-franc. Voyez Part, qui le concerne 


dans çe Diétionnaire, 


211. Fringilla montana. Fringilla remigibus redricibufque 
fufcis , corpore grifeo nigroque, alarum fafcià albâ geminds 
Linn. Syff. mat. edit, XII. Pafler montanus. Aldrove ‘4 


Le Moineau de Montagnes, 


212. Mufcicapa atricapilla. Mufcicapa nigra , fubtus frons 
cifque maculà alarumque fpeculo albis, reétricibus lateralibug. 
extus albis. Linn. Syfl. nat, edit, XIl+ 326 Mufçiçapa nigräs. 
Erill. 

Le Gobe-mouche noir, 4 
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Il eft-un peu plus gros que le Gobe-mouche 
ordinaire ; fa longueur , depuis le bout du bec juf- 
qu’à celui de la queue, eft de cinq pouces huit 
lignes, & jufqu’à celui des ongles, de cinq pouces 
deux lignes. Son bec, depuis fon bout jufqu’aux 
coins de la bouche, a fix lignes de long ; fa queue, 
un pouce onZe lignes; fon pied, huit lignes, & 
celui du milieu des trois doigts antérieurs, joint 
avec l’ongle, fept lignes ; les latéraux {ont un peu 

lus courts, & celui de derriere eft de la même 
longueur que lextérieur de ceux de devant. Il à 
huit pouces dix lignes de vol , &c fes aïles, lorf- 
qu’elles font pliées, s'étendent environ jufqu’à la 
moitié de la longueur de la queue. La tête , la par 
tie fupérieure du col , le croupion, les plumes fca- 
ulaires & les petites couvertures du deflus des 
ailes font d’un noir mêlé d’un peu de gris. Sur le 
front , immédiatement au-deflus de la bafe du 
demi-bec fupérieur , eft une tache blanche. La gor- 
-ge, la partie inférieure du col, la poitrine, le 
ventre, les côtés, les couvertures du defflus & du 
deflous de la queue & celles du deflous de l’aîle 
font blanches ; les jambes font variées de brun & 
de blanc; les grandes couvertures du deffus des 
aîles font noires & terminées de blanc; les gran 
des plumes de Paîle font brunes ; les moyennes font 
blanches à leur origine & noires vers le bout, mais 
le blanc s'étend beaucoup plus loin vers le bout 
de la plume, qu’elle eft Le proche du corps : ce 
qui forme fur chaque aîle une grande tache blan- 
che. La queue eft compofée de douze plumes; les 
fix du milieu font noires, &c les trois plus extérieu- 
res de chaque côté font de la même couleur du 
côté intérieur & à leur bout, & blanches du côté 
extérieur, Les deux plumes du mileu de la queue 
font un peu plus courtes que les latérales, ce qui 
rend là queue un peu fourchue, Au-deflus des 
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narines & vers les coins de la bouche font quel: 
ques poils noirs, tournés en devant & roides com» 
me des foies. Le bec, les pieds & les ongles font 
noirs. On trouve cet oifeau dans les Provinces mé 
ridionales de la France. 


* 213. Mufc'capa grifola. Mufcicapa fubfufca, fubtus albi- 
cans , collo longitudinalitér maculato , criflo rufefcente, Liane 

Syft. nat. edit. KI. 328. Grifola. Aldrov. 
Le Gobe-mouche. | F 
Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur d'une 
Fauvette. Sa longueur , depuis le bout du bec juf- 
qu'à celui de la queue, eft de cinq pouces huit 
lignes , & jufqu’à celui des ongles, de cinq pou- 
ces feulement ; fon bec , depuis fon bout jufqu’aux 
coins de la bouche a huit lignes & demie de long; 
fa queue, deux pouces une ligne ; fon pied, fept 
lignes , & celui du milieu des trois doigts anté- 
rieurs , joint avec l'ongle, fix lignes & demie ; les. 
latéraux font un peu plus courts, & celui de der- 
riere eft encore un peu plus court que ces derniers. 
Ii a huit pouces huit lignes de vol , & fes ailes 
lorfaw’elles font pliées, s'étendent un peu au-delà 
de la moitié de la longueur de la queue. La par- 
tie fupérieure de la tête eft couverte de plumes 
d'un gris brun , le milieu de chaque plume étant 
cependant plus obfcur. Le derriere &c les côtés font 
couverts de plumes blanchâtres ,. marquées cha- 
cune d’une bande d'un gris brun qui.s’étend felon 
la longueur de leur tige : celles qui couvrent le 
ventre, ainfi que les couvertures du deffous de la 
queue , font blanches; cependant toutes ces plu- 
mes font à leur origine d’un cendré noirâtre, mais 
cette couleur ne paroît pas lorfque les plumes font 
couchées les unes fur les autres. Les jambes & les 
couvertures du deffous des aîles font d’un roufsà- 
tre clair; le bord de l’'aîle, vers le pli qui répond 
à celui du poignet , eft de la même couleur. Les 
petites 
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pétités couvertures du deflus des aîles font d’un 
gris-brun ; les grandes font de la même couleur, 
mas elles font bordées de blanchâtre extérieure- 
ment & par le bout. Les plumes de l’aîle font d’un 
gris-brun ; leur bord intérieur eft d’un blanc rouf- 
sâtré, & le bord extérieur des moyennes feule- 
ment eft blanchâtre, La queue eft compofée de 
douze plumes d’un gris-brun, Au-deflus des na- 
rines & vers les coins de la bouche font quelques 
petits poils noirâtres tournés en devant & roïdes 
comme des foies. Le bec eït noirâtre , excepté la 
bafe du demi-bec inférieur qui eft blanchâtre. Les 
pieds & les ongles font d’un brun foncé. 


214, Motacilla Iufcinia, Motacilla rufo cinerea , armillis 
cinereis. Zirn: Syf. nat. edit. XII. 328, Lufcinia. Gefa. 


Le Roffignol, Voyez ce qui le concerne dans ce 
Diionnaire, 


215, Motacilla modularis. Môtacilla fuprà grifeo-fufca , 
teétricibus. alarum apice albis, pectore cærulefcente cinereo. 
ZLinn. Syfle nat. edit, XIX. 329. Prunella. Gejne 


La Fauveite de haie , ou Paffe-bufe. 

+ Cetoifeau eft prefque dé la groffeur de la Rouge- 
gorge. Le deflus de fon corps eft varié de noir 
& de roux; le deffous du col & la poitrine font 
d'une couleur plombée ; le ventre eft blanc. Le 
éroupion eft d’un verd fale ; il y a fur chaque oreille 
une tache roufsâtre en forme de demi-cercle, Les 
plumes des grandes couvertures des’aîles ont cha= 
cune vers leur bout & du côté extérieur une pe- 
tte tache ronde d’un blanc fale : celles de la queue 
font brunes & ont leur bord extérieur d’un ver 
dâtre fale ; le bec eft noirâtre ; les pieds font d’une 
couleur de chair jaunâtre , & les ongles bruns. 
Cette efpece de Fauvetre fe tient ordinairement 
dans les buiffons. 


216 Motacilla fchænobænus, Motacilla teftaceo fufca, 


Did, Vétér, Tome VI, G 
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fubtus pallido teftacea , capite maculato, Linne Syff, nat, editæ 

XII. 329. Lufciniola. Aldrow. | 
La Fauveite des bois. Voyez Vart, qui la con- 

cerne dans ce Dichonnaire, | 


217. Motacilla curruca. Motacilla fuprà fufca , fubtus 
albida , re&ricibus fufcis , extimâ margine tenuiore albä. Line 
Syff. nat. edit. XII. 320. Currula garrula, Briffe £ 

La Fauvette babillarde. Voyez l'art. qui la cons 
cerne dans ce Dictionnaire, 


213. Motacilla hippolaïs, Motacilla virefcente einerea, 
fubtus flavefcens , abdomine albido , artubus fufcis , fu erci= 
liis albis. Zzinu. Syf?. nat. edit. XII, 330. Curruca. He: 


* La Fauvette. Voyez dans ce Dictionnaire l’art. 
qui la concerne. 


219. Motacilla falicaria. Motaciila cinerea , fubtus alba, 
fuperciliis albis. Linn. Syfe nat. edif, XII. 330. Salicaria. 
Gefn. 


La Fauvette des rofeaux. Voyez dans ce Dic« 
tionnaire l’art, qui la concerne, 


210. Motacilla ficedula. Motacilla fubfufca , fubtus alba; 


peétore cinereo maculato. Linn. Syfle nat, edit, XIIe 330e 
Ficedula, Gefn. 


Le Becfigue. Voyez dans ce Dictionnaire l'art. 
qui le concerne, : 1: 


221. Motacilla alba, Motacilla petore nigro , reêtricibus 
duabus lateralibus dimidiato oblique älbis,. Lin. Syff mate 
edit. XII, 331. | , | à 


La Lavandiere.. : Lou 

Elle n’eft pas tont-à-fait fi groffé que le Moi 
neau-franc : elle a a tête noire depuis le fommet 
jufqu’à la nuque ; le front, les tempes & la gorge 
blanches ; le col marqué en deflous depuis la gorge 
jufqu’au fternum , d’une grande tache noire ; fe dos 
eft blanchâtre ; la poitrine & le ventre font blancs 
avec un mélange de gris; les aîles & la queue font 
brunes ; les huit plumes du milieu de la queue font 
bordées de gris, & les deux plus extérieures de cha- 
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que côté font blanches ; le dedans de la bouche 
eft noir ; l'iris des yeux eft de couleur de noi- 
fette. Le bec, les pieds & les ongles font noirs: 
longle poftérieur des pieds eft le plus grand. Cet 
oïfeau habite les bords des ruifleaux & s’y nourrit 
de Vermifleaux. 


222. Motacilla fylvia. Motacilla fuprà cinerea, fubtus 
alba , re@rice primà iongitudinaliter dimidiato albä , fecundä 
apice albâ. Linn. Syf. mat. edit. XII. Stoparola. Aldrov. 

La Fauvetté grife, Voyez dans ce Dictionnaire 
l'article qui la concerne. 


223, Motacilla flava. Motacilla pe&tore abdomineque flavo, 
re&ricibus duabus lateralibus dimidiato obliquè albis. Linn, 
Syff. nat. edit, XII. 331. Motacilla verna. Briffe 

La Bergeronnette du Printems. 

Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur de la 
Lavandiere. Sa longueur , depuis le bout du bec 
jufqu'à celui de la queue, eft de fix pouces fix 
lignes, & jufqu’à celui des ongles , de cinq Ée 
fix lignes. Son bec , depuis fa pointe jufqu’aux 
coins de la bouche , a fept lignes & demie de long; 
fa queue, deux pouces fix lignes; fon pied, dix 
lignes, & celui du milieu des trois doigts anté- 
rieurs, Joint avec l’ongle, neuf lignes ; les laté- 
faux font beaucoup plus courts, & celui de der- 
riere eft prefqu’auffi long que celui du milieu de 
ceux de devant , car fon ongle eft très-long. L’en- 
vergure eft de neuf pouces deux lignes , & fes 
aîles , lorfqu’elles font pliées , ne s'étendent pas 
tout-a-fait jufqu'à la moitié de la longueur de la 
queue ; la tête eft cendrée , & il y a un peu d’oli- 
vâtre mêlé fur fon fommet. De chaque côté eft une 
ligne blanchâtre qui pafle au-deflus de l’œil & s’é- 
tend vers l’occiput. La partie fupérieure du col, 
le dos, le croupion, les plumes fcapulaires, les 
couvertures du deflus de la queue & les petites du 
deffus de l’aîle font d’un verd Fe obfcur, La 
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gorge, la partie inférieure du col, la poitrine , le 
ventre, les côtés , les jambes & les couvertures du 
deffons de la quete font d’un beau jaune : les 
moyennes couvertures du deffus des aîles font bru- 
nes & terminées de jaunâtre : ce qui forme fur 
chaque aîle une bande tranfverfale de cette cou- 
leur ; les plus grandes font du même brun & bor- 
dées de blanc fale & jaunâtre ; les plumes de l’aîle 
font brunes & ont leur bord extérieur blanchâtre. 
La troïfieme en commençant , à compter par celle 
qui eft la plus proche du corps, eft prefqu’auff 
longue que les plus grandes , & s'étend prefqu'auffi 
foin lorfque aile eft pliée. La queue eft compo- 
fée de douze plumes ; les huit du milieu font noi- 
râtres & bordées extéricurement d’olivâtre, & les 
deux plus extérieures de chaque côté font noirà- 
tres à leut origine & enfuite blanches, ces deux 
couleurs coupant obliquement chaque plume ; le 
blanc en occupe plus de la moitié : la feconde a 
de plus une ligne noirâtre qui s’étend dans le blanc 
felon la longueur de fa tige ; l'iris des yeux eft 
d'une couleur de noifette ; ju bec eft noirâtre, ex- 
cepté la bafe du demi-bec inférieur, qui tire fur 
la coulent de chair ; les pieds & les ongles font 
oirâtres. Le mâle différe de la femelle en ce qu’il 
à fous les joues & à la partie inférieure du col 
des taches noires en forme de croiflant ; que la : 
bande qui pale au-deflus des yeux eft jaune, & 

que le bas des jambes eft varié de quelques petites 

lignes tranfverfales brunes. ) 


224. Motacilla ænanthe. Motacilla dorfo cano , fronte 
albä, oculorumfafcià nigrâ. Linn, SyfF. nat, edip. XII, 332 
d£nanthe, Jonf. 


Le Cul-blanc, 4 

Cet oiféau eft un peu plus gros qu’un Moineau= r 
franc. Les parties fupérieures du corps font d’un gris 
mêlé d’une légere teinte de fauve; Les parties infé= 


& 


# __ Fauna Gallicuss “of 
Ttieures font roufsâtres. Il a au front & au-deflus de 
chaque œil une bande d’un blanc roufsâtre, & des 
coins de la bouche part une bande noire ( dans le 
mâle) qui s'étend jufqu’aux oreilles en paffant par 
deflous les yeux ; le bas-ventre eft prefque blanc, 
ainfi que les couvertures du deffous de la queue : 
ce qui lui a fans-doute fait donner le nom de Cul- 
blanc. Les plumes des aîles font d’un brun noirâtre 3 
les moyennes ont leur côté extérieur & le bout d’un 
gris tirant un peu fur le fauve. La queue eft com- 
pofée de douze plumes dont les deux du milieu font 
blanches depuis l’origine jufqu’au tiers de la lon- 
gueur , le refte eft noirâtre ; toutes les autres font 
de même blanches depuis l’origine jufques vers le 
milieu de leur longueur , & noirâtrés dans l’autre 
moitié : le dedans’ de la bouche eft noir. Le bec, 
les pieds & les ongles font noirs. Fa femelle n’a 
point de bandes noires au-deffus des yeux. Cet cifeau 
fuit fouvent les Laboureurs pour manger les vers de 
terre & autres infeétes que la charrue a découverts, 


225. Motacilla rubetra. Motacilla nigricans ,. fuperciliis 
albis, maculä alarum albâ , gulà peétoreque flavefcente. Lin. 
Syft. nat. edit. XII, 332. Avicula parva. Gefners 

Le grand Traquet. 

Il eft un peu plus gros que le Traquet ordinaire. 
Sa longueur | depuis le bout du bec jufqu’à 
celui de la queue, eft de cinq pouces trois lignes, 
& jufqu’à celui des ongles, de cinq pouces deux 
hgnes. Son bec, depuis fa pointe jufqu’aux coins 
de la bouche, a fept lignes de long ; fa queue, 
un pouce neuf lignes ; fon pied, neuf lignes & 
demie ; les latéraux font beaucoup plus courts, & 
celui de derriere eft de la même longueur que l’ex- 
térieur de ceux de devant. Il a huit pouces fix 
lignes de vol ; & fes aîles , lorfqu’elles font pliées, 
s'étendent prefque jufqu’aux deux tiers de la lon- 
gueur de la queue, Les parties GER de la 
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têre & du col , le dos & le croupion font variés 
de noirâtre & de roufsätre , le noiïrâtre occupant le 
milieu de chaque plume, & le roufsâtre en occu- 
pant les bords. Les plumes fcapulaires font variées 
de même & des mêmes couleurs. Les couvertures 
du deflus de la queue font roufles & marquées 
chacune vers leur bout d’une petite tache noirà- 
tre. De chaque côté dé la tête eft une bande lon 
gitudinale blanche qui part de l’origine du bec & 
s'étend jufqu’à l’occiput en paffant par deflus les 
yeux. Les joues font noirâtres ; il y a cependant un 
peu de roux mêlé vers les oreilles. La gorge eft 
blanche ; cette couleur s'étend de chaque côté fous 
les mâchoires ; la partie inférieure du col, la poitrine, 
les côtés, les couvertures du deffous de la queue font 
roufsâtres, Le ventre & les jambes font d’un blanc 
tirant un peu fur le roufsâtre. Les couvertures du 
deflous des aîles font variées de blanc & de brun; 
les petites du deflus font noirâtres-& bordées de 
ris ; les grandes les plus éloignées du corps font 
noirâtres à leur origine & à leur bout, & marquées 
dans leur milieu d’une large bande tranfverfale 
blanche qui forme fur chaque aîle, en cet endroit 
qui eft au-deffous de l’aîle bâtarde , une petite tache 
de la même couleur ; les grandes couvertures qui 
fuivent ces dernieres font noirâtres & terminées 
d'un peu de roufsâtre ; enfin les plus proches du 
corps font blanches & forment encore fur chaque 
aile une grande tache de cette couleur, Les plu- 
mes de l'aile font brunes & bordées intérieurement 
de blanchâtre; le bord extérieur des grandes eft 
gris, & celui des moyennes eft roufsâtre; la pre- 
miere des plumes de l’aîle eft extrêmement courte 3 
la troifieme & la quatrieme font les plus longues 
de toutes, La queue eff compofée de douze plu- 
mes ; les deux du milieu font brunes & bordées 
de gris: elles fe terminent en pointe ; les latérales 
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font blanches depuis leur origine jufques vers les 
deux tiers de leur longueur, fe refte eft d’un noi- 
sâtre d'autant plus foncé , que la plume eft plus 
extérieure & bordée de gris-roufsâtre par le bout; 
de plus, le bord extérieur de la plus extérieure 
de chaque côté eft blanc dans toute fa longueur; 
l'iris des yeux eft d’une couleur de noifette ; le 
bec , les pieds & les ongles font noirs. La femelle 
différe du mâle en ce que fes couleurs font plus 
pâles , & que les taches blanches de fes aîles font 
beaucoup moins apparentes, 


226. Motacilla rubicola, Motacilla grifea , fubtus rufef- 
cens jugulo fafcià albâ , Loris nigris. Limn. Syff, nat. edit, XIX, 
332. Mufcipeta. Jonffon. 

e Traquet. 

Il eft de la groffeur d’une Linotte; il a la tête 
& le col noirs ; une tache blanche des deux côtés 
du col, de forte qu’il femble avoir un collier ; les 
plumes qui couvrent le dos font noires , bordées de 
fauve ; il y a une tache blanche fur le croupion ; 
les couvertures du deffus de la queue font blan- 
ches & terminées de roux , fur le milieu duquel 
eft une petite tache noirûtre ; le deflous du col 
& du corps eft roux ; mais cette couleur eft plus 
foible fur le ventre qui eft prefque blanchâtre ; 
les ailes font noirâtres ; le bord extérieur des gran- 
des plumes étant gris , & celui des moyennes 
roufsâtre ; celles de la queue font aufli noirâtres 
bordées de roux par le bout ; le côté extérieur de 
la derniere de chaque côté eft d’un blanc roufsi- 
tre. L’iris des yeux eft de couleur de noïfette ; le 
bec eft noirûtre ; les pieds & les ongles font noirs. 
La femelle a-la corse d’un roufsitre clair , au lieu 
que le mâle la noire, Toutes les plumes de la 
queue font bordées extérieurement de blanc rouf- 
sâtre.  - 

Giv 
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227, Motacilla atricapilla, Motacilla teftacea , fubtus cie. 
nerea, pileo obfcuro. Linn, Syfi. nat. edit, XII, 332. Atraca- 
pilla feu feelula, Gefr, * | 

La Fauvette à tête notre. 

Elle cft un peu plus petite que la Fauvette ordi- 
naire : elle a le fommet de la tête noir, d’où lui 
viént fon nom, le defflus du col & tout le corps 
d'un gris-blanc tirant fur lolivâtre ; les joues , la 
gorge , le deflous du col & tout le corps font gris; 
le ventre, les couvertures du deflous des aîles 
& celles du deffous de la queue font dun gris- 
blanc ; les aîles font d’un gris-brun ; le bord ex- 
térieur, des plumes eft d’un brun olivâtre & Fin- 
térieur blanchâtre. La queue eft de la mème cou- 
leur que les aîles ; le bec eft brun, les pieds font 
plombés & les ongles noirâtres. La femeile fe con- 
noît par le fommet de la tête qui eft d’un mar- 
ron clair ; au lieu que dans le mâle il eft noir. 


228. Motacilla phænicurus. Motacilla gulà nigrà, abdo- 
mine caudâque rufis, capite dorfoque cano. Linn. Sÿf. nat. 
edit. XIE. 325. , 

Le Roffignol de Murailles. j 

IL eft beaucoup, moins gris que le Roffignol ordi 
naïire, Sa longueur , depuis le bout du bec jufqu’à 
celui dela queue, eft de cinq poucestrois lignes, 
& jufqu'à celui des ongles, de cinq pouces fen- 
lement, Son bec , depuis fa pointe jufqu'aux 
coins de la bouche , a fept lignes de long ; fa queue , 
deux pouces ; fon pied , neuf lignes; & celui du 
milieu des trois doigts antérieurs, joint avec l’en- 
gle, fept lignes; les latéraux font un peu plus 
courts , & celui de derriere eft de la même lon- 
gueur que l'extérieur de ceux de devant. Ia huit 
pouces de vol; & fes aîles,lorfqu'elles font pliées, 
s'étendent un peu au-delà de la moitié de la lon- 
gueur de la queue ; les parties fupérieures de la 
tête &du’col, le dos, les plumes fcapulaires 6e 
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les couvertutes du deflus des aîles font d’un fort 
-joli cendré’; la bafe du bec eft toute entourée de 
plumes noires, les joues, la gorge & la partie infé- 
rieure du col font de la même couleur. Le fyn- 
ciput'eft blanc ; le croupion , les couvertures du 
deflus dela queue, la poitrine, le ventre , les jam- 
bes & les côtés font roux; il y a cependant un peu 
de blanc au bas-ventre ; les couvertures du deflous 
des aîles' font roufies ; celles du deffous de la queue 
font d’un blanc roufsâtre ; les plumes de Païie font 
d'un gris-brun ; toutes les latérales font roufles ; 
celles du milieu font un peu plus courtes que Îles 
latérales, ce qui rend la queue fourchue. L'iris des 
yeux eft d’une couleur de noifette; les ceins de 
la bouche font jaunes. Le bec , les pieds & les ongles 
font noirs. La femelle eft de la même grandeur & 
de la même groffeur que le mâle, mais elle en dif- 
fere par fes couleurs ; la tête, la gorge, le col & 
le dos font gris: les plumes feapulaires êz les cou- 
vertures du deflus des aîles font de la même cou- 
leur ; le croupion eft roux, ainfi que les couver- 
tures du deffous de la queue , la poitrine , le ventre 
les côtés , les jambes, les couvertures du deflous de 
la queue & celles du deffous des aîles font d’un roux 
clair & moins foncé que dans le mâle; quelques- 
uns ont un peu de blanc au fynciput, d’autres n'en 
ont point du tout ; les plumes de Paîle &z celles de 
la queue font de la même couleur que celles du 
mâle ; les coins de la bouche font jaunes ; le bec 
eft noir ; les pieds & les ongles font noirètres. 


229. Motacilla erithacus. Motacilla dorfo remigibufque cine- 
reis, abdomine reétricibufque rufis: extimis duabus cinereiss 
Linn, Syff nat, edit. XII, 335. Rubecula feu Phænicurus, 
Fonfi. 

Le Rouge-queue. 
Cet oïfean-eft un peu plus gros que Île Roffignol 


de muraille ;:il a la tête, le deflus du col & le 
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corps gris ; le croupion & les couvertures du deffié 
de la queue font roufles ; la gorge & tout le def- 
fous du corps font d’un gris-blanc mêlé confufé= 
ment de roufsâtre ; les plumes des aîles font d’un 
gris-brun, bordées extérieurement de gris roufsà- 
tre ; les douze plumes de la queue font roufes; le 
bec, les pieds & les ongles font noirâtres ; fa ponte 
eft de cinq à fix œufs. 


230. Motaciila rubecula. Motacilla grifea, gulâ pe&tore- 


que ferrugineis, Linn, Syff, nat, edit. XII, 337. Rubecula feu 
Erithacus, Gefn. 


Le Rouge-gorge. Voyez dans ce Diéionnaire, 
art. Gorge-rouge. 


231. Motacilla troglodyres, Motacilla grifea , alis nigro 


cineréoque undulatis. Lian. S3f, nat. edit, XII, 337. Pafñler 
sroglodytes. Gefn. 


Le Roitelet. 

C'eft un oïifeau des plus petits de la France ; il 
eft long de trois pouces neuf lignes, depuis le 
bout du bec jufqu'à celui de la queue. Son bec a 
fix lignes & demie de longueur , & fa queue quinze 
lignes. Son envergure eft de cinq pouces huit 
lignes ; la tête & le deflus du corps font d'un brun 
tirant fur le roux ; il a les joues tachetées de blanc 
fale & de roufsâtre ; une petite bande de la même 
couleur s'étend de chaque côté au-deflus de l'œil ; 
la gorge, le deffous du col & la poitrine font d’un 
blanc fale & roufsâtre ; le ventre, les côtés , les 
jambes & les couvertures du deflous de la queue 
font d’un brun un peu roufsâtre rayé tranfverfa- 
lement de petites lignes brunes & terminées de blan- 
châtres ; les couvertures du deflus des aîles font de 
la même couleur que le deffus du corps, mais 
rayées tranfverfalement de brun : le côté extérieur 
des plumes de l’aîle eft d’un brun roux rayé tranf- 
verfalement de petites lignes brunes ; le côté inté- 
rieur eft brun, La queue eft compofée de douze 
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plumes de la même couleur que le côté extérieur 
des aîles ; l’oifeau la porte prefque toujours rele- 
vée; le bec eff: noïrâtre dans la mandibule fupé- 
rieure , l’inférieure eft brune ; le palais eft jaune; 
les pieds & les ongles font d’un gris-brun. 


° 232. Mortacilla regulus. Motacilla remigibus fecundariis 
éxterior: margine flavis , medio albis, vertice luteo, Lirn. Syff. 
nat. edit. XII. 333. Regulus criftatus. Pl, 


Le Roitelet huppé. 

Cet oïfeau eft le plus petit de la France ; 1l n’a 
que trois pouces & demi depuis le bout du bec 
jufqu’à celui de la queue. Son bec a cinq lignes de 
long , & fa queue un pouce cinq lignes ; fon en- 
vergure eft de fix pouces. Selon Willughby , 1l ne 
pefe qu’un gros ; il a le fommet de la tête d’un, bel 
orangé , bordé de chaque côté d’une bande noire qui 
prend depuis la bafe du bec & s'étend jufques der- 
riere la tête ; le derriere de latête, le deflus du col 
& de tout le corps font d’un olivâtre tirant un peu 
fur le jaune ; tout le deffous du corps eft d’un gris 
roufsâtre ; les plumes des aîles font d’un gris- 
brun avec le bord intérieur blanc, & toutes, ex- 
cepté les deux premieres, ont le bord extérieur 
d’un olive jaunâtre; cependant depuis la fixieme 
jufqu’à la feizieme, le tiers de la longueur du bord 
extérieur eft noirâtre ; les douze plumes de a 
queue font d’un gris-brun & ont le bord extérieur 
ohvâtre ; l'iris des yeux eft de couleur de noi- 
fetre ; le bec eft noir , les pieds & les ongles font 
jaunâtres. La femelle a la tache de la tête jaune 
& non orangée , & fon dos ne tire pas fur le 
jaune. | | 

233. Parus criftatus. Patus capite criftato, collari nigro , 


ventre albo, Linn. Syff, mat. edit. XII, 340. Parus criftatus. 
Gefne 


La Méfange huppée. Voyez dans ce Diftionnaire 
art, Méfange, 
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234. Paruë major. Parus capite nigro, temporibus albis à 
puchà lureâ. Linn. Syff. nat. edit. XII. 341. 
La grofe Méfange, ou la Charbonniere. Voyez 


dans ce Dictionnaire, art, Méfange. 


235, Parus cæruleus. Parus remigibus cærulefcentibus ; 
primoribus margine exteriore albis, fronte albâ , vertice 
cæruleo. Linn. Syff. nat, edit. XII. 341e : 

La Mefange bleue. Voyez dans ce Diétionnaire , 


art. Méfange. 


235. Parus ater. Parus capire nigro ; dorfo cinereo, occi= 
pit: peétoreque albis Linn. Syf. nat. edit.. XIT. 341e. 


© La Méfange noire. Voyez art. Méfange. 


237. Parus paluftris. Parus capite nigro, dorfo cinereo 3 
gemeoribus albis. Linn. Syff. nat. edit. XII. 341e 


La Méfange des marais. 


238. Parus caudatus. Parus vertice albo , eaudà corpore 
longiore. Linn, Syff. nat. edit. XII. 342, 


La Méfange à longues queues. 


239. Parus biarmicus. Parus vertice caño ; caudà corpor& 
longiere capite barbato. Linn, Syffe nat. edite XIF, 342e 


La Méfange barbue. | 


240. Hirundo ruftica. Hirundo redricibus , exceptis duabus 
intermediis, maculà albâ. Zinn. Syff. nat. edit. XII. 343e 
Hirundo domeftica. Gz2fn. 

L'Hirondelle de cheminée, Voyez dans ce Diion< 


naire l’art. qui concerne cet oifeau. 


241. Hirundo urbica. Hirundo re&tricibus immaculatis , 
dorfo-nigro cærulefcente , tota fubtus alba. Linn. Syfi. nate 
edit. XII. 344. Hirundo agreftis feu ruftica. Gefn. \::1 Hi 


L’Hirondelle à cul-blanc. Voyez art. Hirondelle. 


242. Hirundo riparia. Hirundo cinerea , gulà abdomineque 
albis. Linn. Syf, nat. edit. XII, 344. Hirundo riparia few 
dreponis Gefn. 


L'Hirondelle des rivages, Voyez art, Hirondelle” 
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243, Hirundo apus. Hirundo nigrieans , gulä albà, digitig 
omnibus quatuor anticis, Linm. Syft, nat, edit, XII, 344 
Le Martinet. 


244. Caprimulgus Europæus. Caprimulgus narium tubis 
©bfoletis. Linne Syf}. nat. edit. XII, 346. 


La Téte-chevre ou Crapaud volant, 

Cet oïifeau eft un peu plus gros que le Merle. . 
Sa longueur, dépuis le bout du bec jufqu’à celui 
de la queue, eft de dix pouces fix lignes, & jufqu’à 
celui des ongles , de fept pouces. Son bec, depuis 
fon bout jufqu’aux coins de la bouche , a quatorze 
lignes de long ; fa queue, cinq pouces une ligne; 
fon pied fept lignes, & celui du milieu des trois 
doigts antérieurs, joint avec l’ongle, neuf lignes ; 
les latéraux font beaucoup plus courts, & celui 
de derriere,eft encore plus court. Les trois doigts 
antérieurs font joints enfemble par une petite 
membrane , qui s'étend depuis leur origine jufqu'à 
leur premiere articulation ; longle du doigt du 
milieu eft dentelé comme une fcie du côté inté- 
rieur, comme on le remarque dans les Herons, 
il. a un pied neuf pouces fix lignes de vol, & fes 
ailes , lorfqu’elles font pliées , s'étendent jufqu’aux 
trois quarts de Ja longueur de la queue, Les par- 
ties fupérieures de a tête, du col & du dos font 
tres-joliment variées de petites lignes tranfverfa- 
les & en zigzags., alternativement grifes & noi- 
râtres, chaque plume ayant une bande noire qui 
s'étend felon la longueur de La tige : ces bandes 
font, fort larges fur quelques-unes des plumes du 
fommet de la-tête, 8 très-étroites fur-toutes les 
autres ; il y a auffi un peu de roufsâtre mêlé à la 
partie pee du col. La partie inférieure du 
dos, le croupion &-les couvertures du deflus de 
la queue font variées de petites lignes alternati- 
vement grifes & noirâtres formées en zigzags, 
& qui fuivent toute forte de direétion, Les plumes 
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fcapulaires font colorées comme celles de la partie 
fupérieure du dos, & de plus variées de taches 
roufsâtres, & de quelques grandes taches noires, 
De chaque côté de la crête, tout le long de la 
àchoire intérieure , eft une bande blanche qui 
s'étend juiques vers l’occiput. Les joues &c la gorge 
font rayées de petites lignes tranfverfales , alter 
nativement rouisâtres & noirâtres, La partieinférieu- 
re du col & la poitrine fontaufli rayées tranfverfa- 
lement & un peu en z1p7ags de bandes alternative- 
ment grifes & noirâtres,& variées de quelques taches 
d’un blanc roufsàtre. Le ventre , les côtés , les jam- 
bes & les couvertures du deffous de l’aîle font d’un 
blanc. roufsâtre , rayé tranfverfalement d’un brun 
foncé. Les couvertures du deflous de la queue font 
d’un roufsâtre clair, rayé de même tranfverfale- 
ment de brun foncé; celles du deflus des aîles 
font noirâtres , & variées de taches, les unes rouf- 
fes, & les autres d’un roufsâtre clair ; les plus 
grandes font rayées tranfverfalement & en zigzags 
de gris & de noirâtre, mais vers le bout feule- 
ment ; les plumes des aîles font d’un brun noi- 
râtre & variées des. deux côtés de taches roufsà- 
tres, avec un peu de gris mêlé vers le bout; les 
trois premières ont une grande tache blanche du 
côté intérieur vers les deux tiers de leur lon- 
gueur : cette tache s'étend quelquefois fur le côté 
extérieur de la feconde & de la troifieme plume; 
la feconde eft la plus longue de toutes, La queue 
eft compofée de dix plumes : les deux du milieu 
font grifes & variées de bandes tranfverfales noi- 
râtres ; mais les efpaces gris , contenus entre ces 
bandes , font eux-mêmes variés de petites lignes 
noirâtres , formées en zigzags : les latérales font 
noirâtres & rayées tranfverfalement de bandes va 
riées de gris & de noirâtre; les deux plus exté. 
sieures de chaque côté font de plus terminées dé 


\ 
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blanc. Les bords de Ia mâchoire fupérieure font 

arnis de gros poiis noïrâtres, tournés en devant 

& roides comme des foies, Le bec & les ongles 

font noirâties & les pieds font bruns, Cet oifeau 
fe nourrit d’infedtes & de graines de plantes. 


Nota. La plupart des defcriptions rapportées dans 
cette clafle des Oifeaux font tirées de POrnitho- 
logie de M. Briflon, qui a traité cet objet ex 


profeflo. 


| 


# 


CLASSE EIT 
Des Amphibies. 


245. ] ESTUDO orbicularis. Teftudo pedibus palmatis 5 
teftà orbiculatà planiufculâ. Zinne Syffe nat. edit, XIL. 351. 


Tortue orbiculaire. On en trouve dans le Lan- 
guedoc; voyez pour fa defcription notre Hiffoire 
naturelle & œconomique des trois Regres de la 
Nature. 


246, Rana bufo. Rana corpore,ventricofo verrucofo, luride 
fufcoque, Linn. Syffe nat, edir, XI1.:354, 

Crapaud. Voyez l'article qui le concerne dans 
ce Diétionnaire. | x | 


247. Rana bombina, Rana corpore verrucofo , abdomine 
albido nigro maculato , plicâ gülari, Linne Syfe nat. edità 
XII. 355. Rana variegata. 


Grenouille panachée, Voyez art. Grenouille. 


248. Rana remporaria. Rana dorfo planiufculo fubongu= 
lto. Linn, Syft, nat. edit. XII, 357, Rana aquatica. Rai. 
Grenouille aquatique, | 


249 Rana efculenta, Rana corpore angulato , derfo tranfs 
ne gibbo abdomine marginato. Linn, Syfle nats édite 
e 357e 


- Grenouille verte aquatique, 
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250. Rana arborea. Rana corpore lœvi, fubtus punétis 
contiguis tuberculato ; pedibus fffis, unguibus orbiculato 
dilatatis. Linn, Syff. nat, edite XII. 357e « 

Reine ou Grenouille d'arbre. 


251. Lacerta agilis, Lacerta caudà verticillatà longiufculà $ 
fquamis acutis, collari fubtus fquamis conffrué&to. Linn. Syfl. 
nat, edit. XII. 363. Lacerta minor maculata indigena fub 
mus. Lacertus viridis. Aldrov, 9 

Petit Lezard inaculé, Lezard verd. Voyez ce qui 
le concerne dans ce Diétionnaire. 


252. Lacerta vulgaris. Lacerta caudà tereti mediocri , pe- 
dibus unguiculatis, palmis tetrada@ylis , dorfo lineà duplici 
fufca. Limn. Syfl. nat. edit. XII. 370. | 

Lézard commun. Voyez dans ce Diéhonnaire , 
Vart. Légard. JS, 


253. Lacerta aquatica. Lacerta caudà teretiufculä , medio- 
cri, pedibus muticis , palmis tetrada@tylis, Lin. Syffenaf. edit, 
XII. 370. 3 End ‘3 


Lézard aquatique , Salamandre. * 


254. Lacerta paluftris. Lacerta caudà lanceolatä mediocri, 
pedibus muticis, palmis tetradaétylis. Linn, Syff, nat..edit, 
XII. 370. Salamandra aquatica. Rai. so 

Salamandre aquatique. Voyez ce qui la concerne 
‘ans ce Diétionnaire, | 


, re 
255. Lacerta Salamiandra. Lacerta caudà tereti brevis pe=< 
dibus muticis, palmis cetradaétylis , corpore porofo nudo, 
Linn. Syf. nat. edit. XII. 371. Salamandra terreftris, Aldroy. 
* Salamandre terreftre. 


256. Coluber berus. Zinn. Syf?, nat. cdit. XIT+.377e . 
Vipere d'Europe. Voyez art. Vipere. 10H SV 


+ 267. Coluber prefler. Linn. Syfl, nat, edit. XIT. 377 1 
Vipere noträtre. word 


à re 


258. Coluber afpis. Linn, 8yff. nat, edit, XII.:3784 
Afpic. ; O: ' 
M. Daubenton dit qu’en France on a donné le 

pom d’A/pic à un Serpentaflez communaux envi- 
rons 
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rons de Paris , qui paroit plus éfilé &.un: peu plus 


court que la Vipere ; il a le cou affez mince 5 1l eft 
marqué de taches noirâtres fur un fond de couleur 
roufsâtre , & dans certains tems les taches difpa- 
roïfflent. Cet Afpic mord & déchire la peau par fa 
morfure ; mais cette moriure n’eft point venimeufe, 
au moins on n'a reflenti aucun fymprôme de ve- 
nin , après s'en être fait mordre au point de rendre 
le fans par la plaie,  : 


“Dit 


259+ Cæcilia fragilis. Linm Syff. nat. edit, KIT, 302, 

L’Aveugle, l'Anvoye, POrvert, 

C’eft un Serpent ovipare très-connu dans nos 
Provinces feptentrionales. Il fe trouve le plus fou- 
vent dans les fentes des rochers & aux environs : 
on le tue fans beaucoup de peine. Sa longueur 
ordinaire eft d’un pied ; fa peau paroît fort unie 
tout le long du corps; il a la lévre fupérieure très- 
élevée & obtule ; fes yeux., quoique brillans, font 
fi petits, que quelques-uns ont avancé qu'il n’en 
avoit-pas ; 1left partagé par des taches noirâtres, 
blanches & purpurines ; fes dents font fi mènues, 
qu'à peine paroïffent-elles ; fa langue eft fourchue. I] 
‘rampe d'une orande vitefle ; fa queue eft obrufe & 
fi courte, qu’à peine la diftingue-t-on; l’'ouver- 
ture de l'anus eft placée à l'extrémité du corps, 


260, Petromyzon marinus, Petromyzon ore intus papillofo, 
pinna dorfali pofteriore à cuda diftincta, Lian. Syff, naï: édite 
- XII. 394. Muftela feu lampetra Gefneri. 

Lamproie de mer, Voyez fon art. dans ce Dic- 


tionnaire. | 

261. Petromyzon fluviatilis. Petromyzon pinna dorfali pof- 
teriori angulata, Linn. Syff, mat, edit. XII, 394, Lafnpetræ 
medium genuss Rai. 

Lamproie de riviere de la moyenne efbece. Voyez 
Vart, dans ce Di@ionnaire. 


262. Petromyzon branchialis. Petromyzon pinna dorfali 


Did, Ver, Tome VI, H 


tt4 Fauna Gallicus. 
 poñteriore lineari, labio oris pofteriore latere lobato, ZLirr1@ 
Syf. nat. edit. XII. 394. Lampetra parva. Rais 


 Lamproie de riviere de la petite efpece. Voyez 
l'art, dans ce Dichonnaire. | 


263. Raja torpedo, Raja tota levis. Linn. Syf, nat. edité 
XII. Torpedo Gefn. 


Torpille. 


264. Raja botis. Raja varia, dorfo medio glabra, caudà 
unié#saculeorum ordine, Linn. Syff, nat, edit. XIL. 395. Raja 
undulata feu cinerea, 


La Raie ondée ou cendrée. Voyez fon article dans 
ce Diétionnaire. | 
265. Raja oxyrinchus. Raja varia, dorfo medio tuberculis, 
decem aculeatis. Linn. Syft. nat. edit. XII. 395. 
La Raie life. Voyez fon art. dans ce Diétion= 
naire, 


| 266. Raja miraletus. Raja dorfo , ventreque glabris, acu- 
leis ad oculos ternoque eorum ordine in caudâ Linn. Syfl. nate 
edir. XII. 396, Raja oculata. Jonff. Raja Pellaris. Salue 


La Raie mirallet, Raie étoilée. Voyez dans ce Dic- 
tionnaire. 


267. Raja fullonica. Raja dorfo toto aculeato , aculeoruni 
ordine fymplici ad oculos, duplici in caudà. Linn. Syfh, nat 
edit. XII, 396. 


La Raie à fullon. 


268. Raja aquila, Raja corpore glabro , aculeo Ilongo fer< 
rato in caudà pinnara. Lin. Syfi nat. edit. XII. 396. Aquila 
marina. Gcfne 


. La Glorieufe , lAigle-Poiffon. 

Cette efpece eft en tout femblable à la fuivante 
par fa maniere de vivre, par fon aiguillon , qu'on 
dit venimeux, &c. Elle a cependant la tête plus 
grande , le bec moins pointu, rond, court , fem- 
. blable À la tête d’un crapaud ; fes yeux font grands, 
ronds & élevés , fes nageoires font femblables aux 
aîles d’une Chauve-fouris. Ce poiflon pique de fon 
aiguillon les poiffons qui nâgent autour de lui, 
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«269. Raja pañtinaca, Raja corpore glabro, .aculeo longo 
anterius ferrato in caudà & dorfo opterygio. Lirn, Syfl, mate 
edit, XII, 396. 

La Paflenade. 

Cet animal a une queue femblable , par fa cou< 
leur & fa rondeur , à la-racine nommée Pafienade, 
d’où lui eft venu fon nom. Ses nageoires font éten- 
dués comme les aïles de la Tourterelle : ileft plat, 
cartilagineux , & a la peau life ; il n’a qu'un aiguil- 
lon long | pointu, dentelé comme une fcie de côté 
& d'autre, & placé à la queue, qu£ eft longue & 

éxible & va toujours en diminuant ; cet aiguillon 
eft venimeux , même après la mort de l'animal. 
Cet animal a le bec pointu, les yeux au-deflus de 
la bouche |, & au-déflous, des trous au lieu de 
narines , & d’autres trous devant les ouïes ; fa hbou- 
che, quoique petite & fans dents, ne laifle pas 
que d'être large en dedans ; fes mâchoires font 
dures & rudes. Il nâge à plat, il n’a qu’une petite 
nageoïire à la queve. 


270. Raja clavata, Raja aculeara, dentibus tuberculofis, 
cartilagine tran{verfa abdominali. Liu. SyfE. nat.edih XII, 397e 


La Raie bouclée , la Clavelade des Provençeaux. 
Voyez fon art. dans ce Dittionnaire, 


271. Squalus, Lin, 

Squal, 

C’eft un nom générique qu’on donne à différentes 
efpeces de Chiens de mer; mais comme cet ani- 
mal ne fe trouve pas dans le Royaume, nous n’en 


donnerons pas ici la defcription, - 
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CT ASE, I V: 
Des Poiffons.. 


272e Fi ae gladius. Linn. Syfl, nate edit. XII, 4324 

L'Empereur, où Efpadon. 

Le corps de ce poiflon eft oblong , grêle, un 
peu comprimé, nud, rude, fans écailles ; fa tête 
eft proportionnée, comprimée , nue, rude, ter- 
minée par un bec , & fon front eft plat; l'ouverture 
de fa bouche eft horizontale , proportionnée , arquée 
en deffous ; fes mâchoires font fans dents, rudes, 
inégales ; la fupérieure eft la plus longue, linéare , 
applatie en forme d’épée ; l'inférieure eft courte, 
aiguë, voilée ; fa langue eft attachée, très-courte, 
cartilagineufe , enfermée fous le voile de la mà- 
choire inférieure ; fon palais eft rude, fans dents. 
Ila trois offelets ; le dernier eft ovale & le plus 
grand ; fes yeux font latéraux vers le milieu, pro- 
portionnés, arrondis ; la membrane clignotante eft 
annulaire , petite ; fes narines font doubles, voifi- 
nes , fupérieures proche les yeux , inégales ; le pre= 
mier trou eft le plus grand ; les opercules des ouïes 
font arrondis, rudes, luifans, mobiles, de deux 
piéces ; l’inferieure eft très-petite ; la membrane 
branchiflege eft apparente , a fept ou huit offelets ; 
les premiers font les plus petits ; l'ouverture des 
ouïes eft latérale & fous la gueule, arquée , oper- 
culée , proportionnée ; fon dos & fon ventre font 
arrondis, les côtés un peu comprimés ; ceux de la 
queue font un peu carenés; les ouïes font opercu- 
lées au nombre de quatre , voifines , peétinées par- 
tout ; la ligne latérale eft oblitérée ; le trou de 
l'anus eft éloigné de la tête, très-petit, arrondi ; 
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la nageoire du dos eft folitaire, au point de l'é- 
quilibre , interrompue. compofée : les nageoires 
pectorales font bafles , faites en faulx, fimples ; Le 
plus/long rayon eft:plat; il n’a point de nageoires 
au ventre; celle de l'anus eft folitaire, interrom- 
or éloignée, compofée : celle de la queue eft 
ibre, arquée & prefqu’en tenaille, fimple, pro- 
portionnée. Ce poiflon a encore deux faufles na- 
geoires cartilagineufes, une de chaque côté : elles 
forment le carene de la queue, 


273. Trachinus draco, Linn. Syfl. nat, edit, XII, 435. 

La Vive. | 
Le corps de ce poiflon eft lanceolé , comprimé 
par les côtés , couvert d'écailles très-petites , tom- 
bant facilement, tuilées , arrondies. Sa tête eft 
petite, comprimée , écailleufe ; la naque eff faite 
en fcie ou dentelée ; l'ouverture de la bouche eft 
terminale , médiocre , oblique, prefque arquée ; le: 
mâchoires font dentées, extraétiles , inégales ; fa 
fapérieure eft plus courte, obtufe ; les dents font 
aiguës , ramafl£es , recourbées , immobiles , fem- 
blables; la langue eft life, obtufe, libre par la 
pointe; le palais n’eft pas fort large ; fes offelets 
font armés de petites pointes aiguës ; fes yeux font 
hauts, grands, marginaux , recouverts d’une mem- 
brane clignotante, entière ; fes narines font accou- 
plées , prefqu’égales , marginales , mais proche 
des yeux ; les opercules des ouïes font écailleux ; 
mobiles, de trois pièces ; la poftérieure eft molle 
& plus fléxible ; la membrane branchioftage eft 
recouverte par lopercule, a fix rayons coutbes , 
prefqu'égaux ; l'ouverture des ouïes eft latérale, 
médiocre , couverte par lopercule ; les addimens 
font plufieurs aiguillons, un feul de chaque côt? 
au bord de la mâchoire fupérieure | deux devant 
les yeux, deux autres faits en fcie, pie fur le 

il} 
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bord fupérieur des opercules ; telle êft la defcripä 
tion de la tête de ce poiffons: pañlbns à celle de fon 
tronc. Le dos de la Vive eft prefque droit , le ven« 
tre peu renflé, les côtés un.peu applatis ; les ouïes 
ont au nombre de quatre de chaque côté, opercu- 
lées , voifines , différentes entrelles; les deux pre- 
mieres font peétinées tant en dedans qu’en dehors ; 
la ligne latérale eft droite’, fupérieure , apparente ; 
parallele au dos; l'anus eft proche la poitrine ; fon 
trou a un petit rebord. Les membres de ce poif- 
fon font les nageoires du dos , les peétorales, celles 
du ventre, la nageoire de l'anus & celle de la 
queue. Celles du dos font au nombre de deux, dif 
tinctes ; la premiere eft courte, piquante & placée, 
un peu après la nuque ; la feconde eft plus grande, 
defcendante, compofée ; les nageoires peétorales, 
font bafles, petites , fimples , pointues pour Por= 
dinaire; celles du ventre font placées au col avant 
les peftorales, petites , rapprochées , compofées ; 
celle de l'anus eft oppofée à la premiere du dos ; 
elle eft longitudinale , prefqu’égale, compofée 5. 
celle de la queue eft libre, proportionnée , fendue, 
fimple; il n’y a point ‘d’addimens au tronc ni aux 
membres. 


274, Gadus morhua. Gadus tripterygius cirratus ; caudà 
fub æquaki radio primo anali fpinofo. Linn. Syff. nat. dite 
XII. 436. 
La Morue. Voyez fon art, dans ce Dictionnaire. 


275. Gadus merlangus. Gadus triptérygius imberbis albus, 
maxilla fuperiore longiore. Linn, Syff. nat. edir. XII, 438. 
Le Merlan. Voyez dans ce Dictionnaire , article 


Merlan. 


276 Gadus lota, Gadus diprergius cirratus , maxillis zqua= 
libus. Linte Syff. nat. edit, XII, 440 
La Lotte. Voyez dans ce Diéionnaire, article 


Lotte, 
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#77, Coltus gobio.iColtus Izvis ; capite fpinis duabusè 
Linn, Syft. nat edit. XII, 452. A Hi 32 
Le -Goujon, Voyez: dans ce Diétionnaire , article 
Goujon, £ 


-278. Scorpæna porcus. Scorpæna:cirris ad oculos nerefques 
Linn. Syff, nat. editi XI1,452, 
Le Scorpeno , ou Rajcaffe. NAT \ 
C'eft un poiflon à nageoires épineufes ; qui. vit 
for les rivages & dans la fange ; fa rête eft grofe ; 
fon corps eft garni d’aiguillons dangereux ; fa bou= 
che eft grande ; fes dents font petites &c épaifles ; 
fa mâchoire eft'bafle ; faite en triangle bien formé: 
_ aù lieu de fourcils ‘on lui voit deux excroiflances 
molles & cartilagineufes ; les aîlerons fotit larges & 
forts ; ceux près des ouïes tiennent prefque Îa 
moitié du corps ; ceux de deflous font un peu plus 
petits ; celui qui eft proche de l'anus eft grand & 
large, foutenu d’aiguillons fort piquans ; les na- 
geoires du dos en ont neuf bien forts; fa queue 
eft unie, Les écailles de ce poiflon reflemblent à 
celles dés Serpens ; il a quatre ouïés de chaque 
côté : fa couleur eft roufsâtre ; fa chair eft dure ; 
mais en la gardant quelque tems., ‘elle devient 
tendre, ; 


279. Scorpæna ferofa, Scorpæna cirris duobus ad labium 
inferius. Linne Syfe nat. edit, XII, 453. 


Le Scorpion de mer. 33) 

Raï dit qu'il eft trois ou quatre fois plus grand 
que le précédent ; il eft rouge, fafrané par tout le 
corps, tiqueté de noir; il a plufieurs filets, fur- 
tout autour de la mâchoire inférieure, & quelques- 
uns à la mâchoire füupérieure ; les angles de la cou- 
verture de fes ouïes font garnis d’aiguillons. Cette 
efpece , de même que la précédente , fe trouve dans 
Ja Méditerranée, ’ 


280e Pleuronedtes limanda. Pleuronetes oculis dextris , 


H iv 
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fquamis ciltatis , : fpinulis ad tradicemspintiaram dorf "aniqne 3 

dentibus obrufis. Liun. Syf. mat, ediritX IL 457814: , 000 lu 
La Limande, Voyez cet.article-dans ce Diétion« 

naire. | + 


281. Pléuronees folea, Pleuroñcétes oculis dextris ,'cor= 
pore afpero oblongo , maxilla fûpériore longiore. Linn. Spfe 
nat. edit. XIIe 457 SON - de) SSE 

Ljpuboless ti: 5e fx | * 

C'eft un -poiffon de mer à näâgeoires molles ; il 
eft plus long plus plat & moins large que la plie; 
il devient grand dans l’Ocean: la partie de deilous 
eft blanche, &. celle de deflus eft noire; les yeux 
font placés fur la furface fupérieure de la: têre; la 
bouche efhde-travers, & fes mâchoires font fans 
dents ; ika quatre ouïes & le cœur applatt ,: des 
‘écailles petites, & un trait.qui va droit de la tête 
jufqu’à la queue; le corps eft environné d’aîlerons 
ou de nageoires étroites , qui ont la:même couleur 
que. la partie du corps où elles fe trouvent. 


282, Plearonefes rhombus. Pleuronedes oculis finiftris,. 
corpore glabro, Linns Syff. nat. edit XILs 458e ; 

Le Türbat."" | AE al Nr dp 

Ceft un poiffon de mer: à nageoires molles, 
large, plat, de figure rhomboïde ou en lofange:, 
fort cannu dans les Poiflonnertes. | - 


F] 


283. Pleurone&tes pafler. Pleuroneâes oculis finiftris , Linea 
laterali finiftra aculeata, Linn. Syfl, mat. edit. XIL. 459e 


La Plie. 

C'eft un poiffon de mer plat à nageoires molles: 
elle eft d’une figure femblable à celle du Turbot,, 
mais plus étroite & plus large que la Sole ; fes 
yeux font fur la partie de deflus qui eft brune; 
fes nageoires font le tour de fon corps ; fa queue 
eft large; depuis la tête jufqu’à la queue, on re- 
marque un trait un peu tortu par le milieu du 
corps ; fa bouche eft petite comme celle de la 
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Sole : elle eft fans dents & femblable intériénre- 
ment à celle du Turbot. 


264. Perca fluviatilis. Perca pinnis dorfalibus diftindiss 
fecunda radiis fexdecim. Linn. Syff. nat, édit. XH. 481. 

La Perche, Voyez ce qui concerne ce poiflon 
dans l’art, du Diionnaire qui lui eft particulier. 


.285. Perca lucio perca. Perca pinnis dorfalibus diftince 
ts  fecunda sadiis XXIII. Linme Syfi. nat dise XI. 

La Perche brochet. Voyez fon art. dans ce, Dic= 
tionnaire, Visé 


286. Scomber fcomber. Scomber pinnulis quinque. Lirre 
Syf}. nat. edit. XII. 402. 
Le Magnereau. Voyez dans ce Diétionnaire, 


Part. qui le concerne, 


« 287. Mullus barbatus, Mullus cirris geminis\, corpore 
rubro. Linn, Syfe nat, edit, X\X, 495 > ? Îg 
+ Le Surmulet barbu, | 

. Ce, poifion a un pied de longueur ; il eft orné 
de lignes dorées depuis la tête jufqu’à la queue: 
on remarque au travers de fes écailles une cou- 
leur pourprée ; ces écailles font grandes , décou- 
pées à l’entour , & placées de travers : elles torn- 
bent aifément..Le dos & la tête de ce poifion 
font voûtés, les yeux rouges, la bouche petite & 
fans dents; au bout de la mâchoire inférieure pen- 
dent deux filets blancs & mous ; ce poiffon a deux 
nageoires dorées près des ouïes, & deux autres 
blanches au-deflous;: il s’en trouve une autre près 
de l’anus & deux au dos ; fa queue eft rouge; le 
paflage de fon gofier eft petit, & fes ouïes font 
au nombre de quatre de chaque côté. 


288. Salmo falar, Salmo roftro ultrà inferiorem maxiliam 
prominente, Linn, Syff. nat, edit. XII, 509. 
Le Saumon. Voyez dans ce Diétionnaire, l’art, 


qui le concerne. 
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Bite : “5 
289, Salmo tutta. Salmo ocellisnigris iridibus brunneis; 
pinna pectorali punétis. 6- ras ‘ 
La Truite. Voyez Vart, qui la concerne dans ce 
Dictionnaire. ei | | } 

290. Salmo eperlanus. Salmo capite diaphano , radiis pinnæ 
ADI-I 7e 21 “ + AN | 

L’Eperlan, Voyez Vart, qui le concerne dans ce 
Didisnnaire. Tao - 

* 291. Salmo lavaretus. Salmo maxilla- fuperiore Jongiore, 
radiis pinnæ dorfali, Lirme Syff, nat. edit. KI, $12e | 

Le Lavaret. : 

C’eft un poiflon de riviere à nageoires molles, 
qui tient un peu du Saumon & de l’Alofe; il eft long 
d'environ un pied, gros comme le poing , & couvere 
d’écailles blanches , argentines , tendres, fans taches, 
mais- toujours trés-propres. Sa tête: eft oblongue; 
il eft camus & fans dents ; il a deux nageoires près 
des ouïes ; fa queue eft fourchue & noire au bout. 
Ce poiflon eft très-connu däns les Poiflonneries 
de Lyon. : | us 


+ 


292, Cyprinus barbus. Cyprinus pinna ani radis 9 , cirris # s 
pinoz dorfi radio fecundo utrinque ferrato. £rnne Syfl. aate 
euit. XII 535: TE Ur 3 | 


Le Barbeau., Voyez fon art. dans ce Didtion- 
naire, | 2 À 


293» Cyprinus-carpio. Cvprinus pinna ani radis 7, Cirris 4» 
pinnæ dorfalis radio fecundo poftice ferrato. Linn. Syff. nat. 
edit. XII. 525e | 4, ; 

La Carpe. Voyez fon art. dans ce Diétionnaire, 

294. Cyprinus gobio. Cyprinus pinna ani radiis 12, cirris,2e 
Linn. Syft. nat, edit. XI]. 526e et 

Le Goujon. Voyez fon article dans ce Diétion=" 
naire, 0 ve | | 
295. Cyprinus trinca. Cyprinus pinna ani radiis 25, caudà M 
integra corpore mucofo , cirris 2. d% À 

La Tanche, Voyez fon article dans ce Diétion« 
naire, ‘4 
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296. Cyprinus aphia Cyprinus -pinna ani radiis 9, iridibus 


rubris corpore pellucido. Linn. Syfl. nat, QUE XII. 528 
La Locke. Voyez fon art. dans ce Didionnaire, 


297. Cyprinus alburnus. Cyprinus pinna ani radiis 20 y 
Linn, Syfl. nat. edit, XII. 537. A 
LAblette: Voyez ce Diionnaire. 


298. Cyprinus brama. Cyprinus pinna'ani radis 27 ; pinnis 
fufcis, Linn, Syf. nat, edit.XUX, 531. ; 
La Breme. Voyez dans ce Diétionnaire. 


DPACPA AISNE SU 
Des Infetes 


299. LE PE Tes typhæus, Scarabæns fcutellatus , thorace 
tricorni : interfedio minore , lateralibus porredis longitu- 
dine capitis, capire murico, Lin. Syf?, nat. edit. XIE. 543. 

Le Phalangifte, , 

Le Scarabée a huit lignes de longueur fur quatre 
lignes & demi de largeur; la forme de cet infeite 
- eft tout-à-fait finguliere ; fon corps eft aflez large 
& court, fes étuis ont des ftries longitudinales 
. qui s’effacent peu à peu fur les côtés ; fa tête avance 
aflez , & fes antennes font très-apparentes ; tout 
le corps de l'infée eft noir, excepté quelques 
poils bruns qui fe trouvent au-deflous du .corps ; 
mais ce.qui rend cet animal fingulier , c’eft la forme 
de fon corcelet , dont les deux pointes latérales 
S'avancent & .débordent la tête, ayant une petite 
éminence fur le côté, tandis que la pointe du mi- 
lieu eft plus courte, & s'élève un peu ; ces lon- 
gues cornes avancées femblent avoir été données à 
cer infeéte comme une arme offenfive , quoiqu’elles 
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ne puiffent faire aucun mal : on trouve fa larve 
dans les boufes de Vache. ù | 


300. Scarabæus lunaris. Scarabæus exfentellatus , thorace 
bicorni , intermedio obtufo bifido , capitis cornu eretto, 
clypeo emarginato.. Linn.Syfl. nat. edit. XIL, 543e 
" Le Bourfier Capucin. TA NS 

Cet infeite a huit lignes de longueur fur quatre 
lignes deux tiers de largeur ; il a un rebord con- 
fidérable à fa tête, fous lequel font cachées fes 
antennes & fa’ bouche ; fur cette efpece de cha- 
peau s'étend une corne , à la bafe de laquelle on 
voit une petite dent , qui femble être le principe 
d’une autre corne. Dans la femelle, le chaperon de 
la tête eft plus petit, & la corne petite, courte, 
tronquée , & fouvent comme échancrée; le corce- 
let eft large ; irrégulier. en devant & comme tron- 
qué, formant au rhilieu une avance confidérable , &c 
deux autres moindres fur les côtés ; ces éminen- 
ces paroiflent beaucoup moins dans: la femelle : 
on voit dans ces dernieres, comme dans les mâ- 
les , ane ligne longitudinale qui divife le corcelet 
en deux : les étuis font larges, courts, luifans &c 
fillonnés chacun de huit raies longitudinales ; tout 
linfeîte eft d'un brun foncé & luifant, il a feu- 
RSR en deffous quelques poils d’un brun plus | 
clair. 


3o1. Scarabæus naficornis, Scarabæus fcutellatus ; thorace 
prominentia triplici, capitis cornu incurvato'; antennis hepta= 
phyllis. Linn, Syff. nat. edit. XII. 544s 

Le Moine. 

Cet infefte a quinze lignes de longueur fur neuf 
lignes de largeur. On reconnoit aifément cette 
efpece de Scarabée par la corne qu’elle porte far 
fa tête, & qui la fait nommer par plufieurs Aus 
teurs Rhinoceros. Son corcelet n’eft pas moins fin= 
gulier & irrégulier ; il s’éleve fur le derriere Co 


forme une éminence tranfverfe à trois angles a 
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tette éminence eft bien moins confidérable dans 
la femelle, qui n’a point non plus la corne de 1a 
tête. Tout le corps de Panimal eft d’un brun chà- 
tain ; fes étuis font lifles & fon ventre un peu 
velu ; la larve de ce Scarabée reflemble tout-à-fait 
à celle du Hanneton. On trouve cet infe@te en 
grande quantité dans les couches des jardins po- 
tagers & dans le bois pourri. 


302. Scarabæus nucicornis. Scarabzus exfcutellatus ; tho- 
race inermi rotundato , occipite fpina erééta armato. Lim, 
Syff. nat, edit. XIT, 547e 


Le petit Boufier noir cornu. 

Cet infecte a de longueur 3 +, 27 lignes, & de 
largeur 2, 1 + lignes. Sa tête & fon corcelet font 
d’un noir opaque; fes étuis font cendrés d’un noir 
nébuleux. 


303. Scarabæus vacca, Scarabæus exfcutellatus, thorace 
inermi retufo ,-occipité fpina gemina ereta, Linn, Syff. nat, 
edit. XII. 547. 


Le Boufier Vache. On le trouve dans la Pro 
vence. 


304, Scarabæus taurus. Scarabæus exfcutellatus , thorace 
antice mucronato, vertice capitis cornibus binis lunaribus. 
Linn. Syff, nat. edit. X1I. 547.5 


Le Boufier Taureau. On le voit dans la Provence 
& dans le Languedoc. 


305, Scarabæus fimetarius. Scarabæus fcutellatus , thorace 


inermi , capite tuberculato , elytris rubris, corpore nigro, Linne 
Syff. nat. edit, XIT, 548. 

Le Scarabéè Bedeau. 

Cet infette à trois lignes de longueur fur une 
ligne deux tiers de largeur. Sa tête eft noire & 
formée en chaperon avancé, fur lequel on remar- 
que trois points ou élévations rangés tranfverfa- 
lement. Les antennes qui font fous ce chaperon 
font rouges ; le corcelet , qui eft arrondi, eft d’un 
noir Juifant ; il a feulement fur les côtés , vers la 
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partie antérieure une marque rouge; enfin tout 
le refte du corps eft noir, excepté les étuis, qui 
font d’un beau rouge: ces étuis. ont des ftries lon- 
gitudinales; on en peut compter neuf fur chacun ; 
vues à la loupe , elles paroïfient compofées &c for- 
mées de points rangés fur une même ligne : on 
trouve la larve de ce Scarabée dans la fiente & les 
bouies de Vaches. | 


{ 


306. Scarabæus foffa, Scarabæus fcutellatus ; thorace iner- 
mi fubretufo , capite tuberculis tribus, medio fub cornutos 
Liu. Syfi. nat. edit. XIX, 548. 

La Tête armée. 

Cet infette a de longueur deux, trois, quatre 
& cinq lignes , & de largeur une ligne , deux lignes 
€: deux lignes & demie ; il refemble beaucou 
au Scarabée Bedeau, à la couleur près, & fe 
trouve de même que lui dans les boufes; il eft 
tout noir & fort luifant ; la tête porte trois perites 
pointes pofées tranfverfalement ; fes étuis font 
noirs & chargés de neuf ftries longitudinales. 


307. Scarabæus ftercararius. Scarabæus fcutellatus muticus 
ater glaber, elytris fulcatis, capire rhombeo, vertice pro- 
miuulo, Linn. Syft. nat. edit XIIe $ 50e 

Le grand Pillulaire. . | / 

Cet infecte a dix lignes de longueur, & cinq 
lignes de largeur. Il eft noir & life en deflus, 
quelquefois un peu verdâtre ; en deflous il a quel- 
ques poils clairs femés, Sa têre reffemble à un cha- 
peron formé en lofange, dont le milieu eft élevé 
& les bords faillans ; {es mâchoires débordent fa 
tête ; fon corcelet eft très-liffe , arrondi , bordé dans 
fon contour, ayant dans fon milieu une légere | 
rainute ; fes étuis font rayés d'un grand nombre 
de ftries longitudinales : en deflous tout l’animal 
eft fort brillant, tantôt bleu & tantôt verd, & les 
çouleurs pénétrent quelquefois jufqu’aux bords di 
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corcelet, & dés’ étuis en defflus. On remarque fur 
les cuifles antérieures une tache formée par des 
poils roux, qui cependant manque quelquefois ; 
les tarfes de toutes les parties paroiflent foibles & 
bien grêles par rapport aux cuifles, ' 


308. Scarabæus. vernalis, Scarabæus feutellatus muticus i 
elytris glabris Iæviffimis, capitis clypeo rhombeo, vertice 
prominulo. Linne Syfl. nat, edit, XII, $$te 

Le petit Pillulaire, 

Cet infecte reffemble extrêmement au grand ; il 
n'en paroît différer d’abord que par fa grandeur & fa 
couleur , qui eft par-tout d’un bleu foncé & brillant, 
tant en deflus qu’en deflous; mais fi on compare 
ces deux infeétes, on voit que celui-ci a les étuis 
Liffes fans aucune ftrie, ce qui le diftingue du pré- 
cédent ; tout le refte eft de même ; ils ont l’un & 
l’autre le chaperon en lofange , qui forme le deflus 
de la tête, & cette tache de poils bruns fur la pre 
miere paire des cuifles ; on rencontre cet in{ette 
au Printems dans les boufes , la fente &r les imimon— 
dices. 


309. Scarabæus fullo. Scarabæus fcutellatus muticus, an- 
tennis heptaphyllis, corpore nigro, pilis albis, fcurello ma= 
cula duplici alba. Linn. Syff. nat, edit. XII, 

Le Foulon. 5° 

Cet infeéte à dix-fept lignes de longueur fur 
fept lignes de largeur ; c’eft un des plus beaux & 
des plus gros de ce genre ; il! a la têté & le corcelet 
noirs, &c les étuis un peu moins foncés & bruns ; 
mais ce qui le rend plus agréable À la vue, c’eft 
la couleur blanche qui tranche fur ce fond & forme 
des taches irréculierés ; fi on confidere ces taches 

lanches à la loupe, elles repréfentent un fpe@ta- 
cle fort joli : elles font compofées & formées par 
quantité de petites écailles blanches , qui s’implan= 
cent dans les cavités des étuis & du corcelet, & 
qui reflemblent à ces écailles qui fe trouvent fur les 


) 
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aîles des Papillons. Une autre particularité du Fous 
lon, ce font les feuillets de fes antennes, qui font 
très-longs, & qui égalent la longueur de la téte 
& du corcelet réunis enfemble , du moins dans les 
mâles , car ils font plus courts dans les femelles ; 
le refte de l'antenne eft fort court , &c compofé 
feulement de trois articles ; le deflous de l'animal 
eft velu. 


gro. Scarabæus horticola. Scarabeus fcutellatus muticus , 
capice thoraceque cœruleo fub pillofo , elytris grifeis , pedi- 
bus nigris. Lion. Syff, nat. edit. XIE, S54e 

Le petit Hanneïon a corcelet verd. 

1! a quatre lignes de longueur fur deux lignes 
deux tiers de largeur ; fa tête & fon corcelet font 
d’un verd luifanr & un peu velu; le corps en def- 
fous eft noir , mêlé d'un peu de verd; fes étuis 
font d’un canelle clair, & fes pieds font noiïrs ; il 
eft plus petit de moitié que le petit Hanneton 
d'Automne. On le trouve communément dans les 
boufes de Vaches. | 


ut. Scarabæus folflicialis. Scarabzus fcutellatus mutieus 
eftaceus, thorace villofo , elytris luteo pallidis , lineis tribus 
albis parallelis. Linr. Syff. nat. edit, XI, 554 

Le petit Hanneton d° Automne. 

Il eft long de fept lignes, & large de trois lignes 
& demi; il refflemble beaucoup au grand , mais 
il eft plus petit de moitié ; de plus, fon corcelet 
& tout fon corps font d’un brun plus clair, & fes 
étuis font d’un jaune ambré & un peu tranfparent; 
il eft auffi pluselu que le grand ; les poils qui font 
fur les côtés du ventre font un peu blanchâtres ; 
ce qui femble au premier coup d'œil former des 
marques approchantes de ces taches triangulaires* 
qui fe trouvent fur le grand Hanneton ; mais la M 
A différence fpécifique de ces infectes, con- « 
fifte dans la forme de la queue, qui, dans cette 
efpece, n’a point de prolongement comme dans, 

l'autre, 
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Pautre, Ce petit Hanneton paroît fur la fin de 


Eté, 

312. Scarabæus hemipterus, Scarabæus fcutellatus muticus, 
thorace tomentofo rugis duabus longitudinalibus marginato , 
elytris abbreviatis.: Linn. Sff nat. edit. XIL, 555. 

Le Scarabée à tariere. 

Ce Scarabée eft plat, & quand on le prend , 1l 
retire fes pattes fous fon corps, & refte fi parfai- 
tement immobile, qu'on le croiroit mort. Tout 
fon corps eft d’un fond noir & couvert de petites 
écailles partout. Ces écailles font noires dans beau- 
coup d'endroits, & blanches dans d’autres’: ce qui 
produit de jolies taches. La tête de l'animal eft 
petite & allongée ; fon corcelet left auffi, & pa- 
roît avoir cinq angles ; les étuis font courts & ne 
couvrent gueres plus de la moitié du ventre; tout 
le corps de l’animal eft applati: on voit de plus à 
lextrémité du ventre de la femelle, une pointe ou 
tariere longue d’une ligne, qui ne fe trouve point 
dans les mâles, fans doute que Pr de cette 
partie eft de fervir à loger & dépofer les œufs de 
cet infeéte dans le bois pourri , où il fe trouve 


ordinairement, 


\ 


313. Scarabæus fafciatus. Scarabæus fcutellatus muticus 
niger tomentofo flavus, elytris fafciis duabus luteis coadu= 
natis. Linn., Syff. nat. edit, XII, 556. 

La Livrée. d'ancre, | 

Tout le-corps de ce Scarabée , fa tête & fon 
corcelet font noirs, mais couverts de petits poils 
jaunes en grande quantité; fes étuis, qui ne font 


_ point velus, font d’un jaune plus pâle, ayant cha- 


cun trois bandes tranfverfales noires , qui commen- 
cent au côté extérieur, mais qui ne vont pas Juf- 


qu’au milieu; ils ont auffi un rebord noir un peu 


relevé. Le bout du ventre de l’infeéte n’eft pas 


, . A 
recouvert par les étuis : ce qui eft commun à beau- 
coup de Scarabées, | | 


Did, Vétér, Tome VI, | og à 
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314 Scarabæus nobilis. Scarabæus fcutellatus "muticug, 


Izvis , auratus, abdomine poñtice albo punétato. Linn. Sylla 
nat. edit. XIL. 558 


Le Verdet. 

Cet infete reffemble beaucoup à l’'Emeraudine , 
dont il eft parlé dans le premier volume de M. 
Geoffroi, page 74. La feule différence qu’on apper- 
çoive d’abord, eft celle de fa couleur , qui eft 


verte , fans mélange de rouge cuivreux 3 fa forme : 


eft la même, fi ce n’eft qu'il eft un peu moins 
grand , & il a, de même que l’'Emerandine, 
quelques petites taches blanches fur les étuis : ce 
qui le différencie néanmoins de l’Emeraudine , c’eft 
cette avance à la partie inférieure du corcelet qui 


fe trouve dans l’Emeraudine, & qui manque dans 
le Verdet. 


315. Lucanus cervus, Scarabæus maxillis lunatis promi- 
nentibus dentatis , thorace inermi. Linn. Syfl.! nat. edit. 
XII. 560. 


Le Foulon. 

Ce Scarabée a dix-fept lignes de long fur fept 
lignes de large; c’eft un des plus beaux & des 
plus gros de ce genre ; il a la tête & le corcelec 
noirs , & les étuis un peu moins foncés & bruns ; 
mais ce qui le rend plus agréable à la vue, c’eft la 
couleur blanche qui tranche fur ce fond & forme 
des taches irrégulieres ; ces taches blanches con- 
fidérées à la loupe , repréfentent un fpeétacle fort 
joli. Elles font compofées & formées par quantité 
de petites écailles blanches, qui s’impiantent dans 
des cavités des étuis & du corcelet ; & qui reffem- 
blent à ces écailles qui fe trouvent fur les aîles 


des Papillons. Une autre particularité du Foulon , 


ce font les feuillets de fes antennes, qui font très 
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longs , & qui égalent la ne Nom de la tête & du 


corcelet réunis enfemble, 


u moins dans les mâ-" 
les , car ils font plus courts dans les femelles ; 1e 


” 
. 
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tefte de l'antenne eft fort cours , & compofé feu« 
lement de trois articles ; le deffous de l'animal eft 
velu. On trouve cet infeéte dans le Languedoc. 


316. Lucanus parallelipipedus. Lucanus fcutellatus depref= 
fus niger , maxillis dente laterali elevato. Lin. S)fE, nat, edite 
HIT ET. | 


Le Moine. ie 

« Cet infee a quinze lignes de longueur fur neuf 
lignes’ de larceur. 11 fe reconnoît aïfément par la 
corne qu'il re fur la tête, & qui l’a fait nom- 
mer par plufieurs Auteurs, Rhinoceros, Son corcelet 
n'eft pas moins fingulier & irrégulier ; il s’éleve 
fur le derriere , & forme une éminence tranfverfe 
à trois angles ; cette éminence eft bien moins con- 
fidérable dans la femelle, qui n’a point non, plus la 
corne de latête. pa 


317. Lucanus caraboïdes: Lucanus fcutellatus cærulefeens, 
maxillis lunulatis , thoçace marginato. Linne Syf, nat, édite 
Ps à ait 24 ON 


La Chevrette bleue. scanner ur te 
Ce joli Cerf-volant eft tout bleu, tirant un peu 
fur le violer. Ses antennes font les mêmes en petit 
que celles de Ia grande & petite Biche ; fés mà- 
choires avancent & débordent la tête, ‘& leur côté 
intérieur eft dentelé ; fon corcelet a un rebord bien 
marqué ; fes étuis font allongés ‘&c de la même 
forme que ceux du,grand Cerf-volant ; ils font cha- 
grinés , & le corcelet vu à la loupe paroît pontué, 
318. Dermeftes domefticus. Dermeftes niger, elytris gri- 
fes," margine nigris, thorace villofo. Linn. Sjff, nat. edit. 
XIL, 563 PU en Sa 

La Vrillette des tables. Dur sn) 

7" Cet infeéte "varie beaucoup de grandeur”& de 

couleur ; on en trouve qui font d’un Brun foncé , 

‘& d’autres d’une Couleur beaucoup plus:claäire ; fa 

forme eft oblonvuë &'prefque cylindrique ; fes 

étuis font ftriés; fon-corceler éft HE un peu 
ij 


% 
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en boffé, Quand on touche ce petit animal, 1} 
retire fa tête fous fon corcelet, & fes pieds fous 
fon ventre, & refte tellement immobile , qu'on le 
croiroit mort ; il eft très-commun dans les maifons. 


319. Dérmeftès famatus. Dermeftes oblongus glaber tefta- 

ceus ; oculis migris. Linn. Syff. nat. edit, XIV. 564. * 
Le Derméefle du fumier... 

Cet infeéte a une demi-ligne de longueur, & 
quelquefois même encore moins ; tout fon corps 
eft d’ün brun clair , excepté fes yeux, qui font 
noirs ; fa couleur eft cependant quelquefois plus 
ou moins foncée ; fon corcelet eft bordé, & cet 
infete a tout le port d'un Scarabée; mais fes an- 
tennes ont le caractere de celles des Dermeftes : 
on le trouve dans le fumier. - | 


320. Prinus pe@inicornis. Prinus fufcus, antennis luteis 
petinatis, Linn, Syf. nat, edit, XII. 565. 
Le Panache brun. Ne D 

Cet infette a deux lignes de longueur fur une 
ligne de largeur al eft oblong, noirâtre , à J’ex- 
ception des pattes & des antennes., qui font pâles; 
fes antennes font fort jolies, branchues & comme 
en peigne, mais d’un feul côté; fon corcelet eft 
en bofle , & cet animal retire fa tête fous fon corce- 
let, & fes pieds fous fon ventre; dés qu’on le touche, 
il refte, tellément immobile, qu'on le croiroit 
mort, Il fait fa demeure dans les vieux troncs de 
re FOUT SON SSI ICS SI re ES 

321. Ptinus pertinax. Prinus fufcus unicolor. Zinn. Syfk 
gat, cdit. XIT, 565. 

La Vrillette Savoyarde. "1. ,1. . 
+ Elle.;a deux lignes & demie de longueur fur 
une. de largeur; fa forme, eft précifément.la même 
que.celle de, toutes les -efpeces de. Vrillettes ; fon 
corceler.fait-une boffe , fous laquelle l'animal retire 
fa,tête lorfquil contrefait le mort; les étuis font 


. 
[A 
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Tongs & ferrés. Tout l'infedte eft d'une couleur 
brune, matte, chfcure & prefque noire ; mais en 
deflus il a des taches irrégulieres d’un jaune fale j 
qui, vues à la loupe , paroiffent formées par de pe- 
tits poils courts. 


322. Ptinus fur. Prinus teflaceus fubaprerus , thorace qua= 
tuor dentato , elycris fafciis duabus albis, £imm, SP nat, edits 
XII. 566. 


La Bruche à bandes, 
Cet infeéte a une ligne & demie de longueur fur 
deux tiers de ligne de largeur ; fes antennes font 
plus longues que fon corps ; fa tête eft large , un 
peu applatie, avec les yeux faillans. Son corcelet 
eft globuleux , aflez petit, plein de tuberofités irré- 
guheres, cependant fans pointes fur les côtés, quoi 
uen dife Linnæus : ce qui fembleroit en former , 
ce font de petites touffes de poils qui font fur les 
côtés & un peu fur le deflus du corcelet. Ces poils 
font blanchâtres ; l’écuffon eft pareillement cou- 
vert de poils blancs. Les étuis font convexes , avec 
des fries formées par des points, & ils font char- 
gés de deux bandes tranfverfales de poils blancs 
l’une proche le corcelet, l’autre plus bas, toutes 
deux interrompues dans leur milieu, fouvent l'in- 
feéte retire fatête & fes pattes en deffous , & con< 
trefait le mort, principalement quand. on le tou- 
che. La couleur de cet animal eft brune, mais elle 
varie pour la nuance, qui eft tantôt plus & tantôt 


moins claire. 


323. Hifter unicolor. Hifter totus ater , elÿtris fubftriatis. 
Linn. Syff. nat. edit. XII. 567. : 

L’'Efcarbot noir. | à 

Le corps de cet infeéte eft noir, poli & fort lui- 
fant ; il a une forme prefque quarrée ; fon corcelet 
eft grand , très-poli, avec un petit rebord qui le 
termine à l'entour. Ce corcelet en RÉ R échan- 

3} 
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cré, & dans cette échancrure eft logée Ia tête , 
dont on ‘n’appercoit fouvent la poñition, que par 
les mâchoires qui avancent ; car cette tête fe retire 
tellement la plupart du temps fous le corcelet, 
qu’il femble que l’Efcarbot n’en ait point. Les étuis 
font larges, courts, coupés prefque quarrément 
vers le bout, & ne couvrent pas l'extrémité du 
ventre ; ils font très-polis , & n’ont que quelques 
ftries imperceptibles, pofées principalement vers 
leur côté extérieur ; enfin la partie poftérieure du 
ventre qui déborde les étuis, eft arrondie & moufle, 
On trouve cet infette dans les boufes & fouvent 
fur le fable. 


324. Byrrhus ferophulariz. Byrrhus niger , elytris albis 
maculatis futurâ fanguineà. Linn. Syft. nar. edit, XII, 568. 


L’Anthréne à broderie. 

Cet infette a üne ligne de longueur fur trois quarts 
de ligne de largeur ; fon corps eft prefqu’oval; le 
fond de fa couleur eft noir ; mais le deffous du 
ventre paroît prefque tout blanc, à caufe d’une 
infinité de petites écailles de cette couleur si 
le couvrent. Les antennes font courtes , en mafie , 
terminées par une palette applatie qui ne fe di- 
vife point en feuillets; la tête eft petite & fou- 
vent renfoncée fous le corcelet; celui-ci eft lar- 
ge, couvert d’écailles blanches & rougeûtres , 

ui laiflent paroïître par endroit le fond noir. Les 
étuis font recourbés & enveloppent même un peu 
les côtés & le deffous du corps : ils font noirs, avec 
des écailles blanches & rougeñtres , qui forment 
une efpece de broderie ; on voit d’abord une bande 
tranfverfe blanche aflez large au haut des étuis : 
au bas des mêmes étuis , il y a deux points blancs 
diftin@s près la future , un fur chaque étui. La 
couleur rougeûtre occupe principälement le bas de 
la future des étuis, & le haut de cette même par- 
tie près de leur jonétion avec le corcelet, Cet in 
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fefle eft très» commun dans les jardins fur les 
fleurs. | 


325. Byrrhus verbafei} Byrrhus fufcus , elytris fafciis tribus 


undulatis pallidis, Linni Syff. nat. edit. XIIe 568% 

L’Amourette, 

Cet infette a deux tiers de ligne de longueur 
fur une demi-ligne de largeur ; il a beaucoup de 
rapport avec le précédent , mais il eft bien plus 
petit ; au furplus, fa figure & fa forme font les 
mêmes ; il eft pareïllement tout couvert d'écailles, 
& il fe trouve communément avec lui fur les fleurs; 
feulement les écailles, qui recouvrent fes étuis, 
font plus nombreufes & plus ferrées, enforte que 
la couleur noire qui fait le fond des étuis , ne pa- 
roit pas; ces écailles forment trois bandes blan- 
ches tranfverfales & ondées, entre lefquelles il y 
a des bandes rougeûtres brunes de même forme. 


326. Silpha germanica. Silpha oblonga atra, clypeo obro- 
tundo inzquali marginato, elytris obtufiffimis margine late- 
rali fanguineis. Linn. Syf. Plant. 569. 

Le grand Dermefle noir. 

_ Ce Dermefte a quatorze lignes de longueur fur 
fix lignes de largeur; il eft tout-à-fait femblable . 
à celui du numéro fuivant ; la forme du corcelet, 
des étuis & de tout le corps eft la même; il a aufft 
cette épine aux cuifles poftérieures que l’on remar- 
que dans le Dermefte à points d'Hongrie ; il n’en 
différe que par fa couleur, qui eft toute noire, 
fans mélange d'aucune autre, & par fa grandeur 
qui furpañle d’un tiers celle de linfecte fuivant. 


327. Silpha vefpillo. Silpha oblonga atra , clypee orbicu- 


. 


lato inxquali , elytris fafcià duplici ferruginea, Lin. Syf. nat. 
edit. XII. 569. 


Le Dermeffe à points d’Hongrie. 

Ce Dermefte a neuf lignes de longueur fur qua- 
tre de largeur ; fa tête reffemble un peu , pour fa 
forme & fes mâchoires avancées , AL d'une 

| iv 
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Guëpe ; fes antennes font fort différentes de celles 
des Scarabées ; elles ont à leur extrémité une mafle 
rougeûtre formée par quatre petites plaques enfi- 
lées lune fur l’autre par leur milieu | & dont la 
derniere plus épaifle forme un petit bouton irré- 

ulier & pointu ; fa tête, fon corcelet & fon corps 
ie noirs , chargés de quelques poils jaunâtres.; 
la forme de fon corcelet mérite attention, il eft 
afiez rond, forme quelques éminences, fur-tout 
une au milieu , qui eft divifée en deux par une 
rainufe longitudinale, & tout fon contour eft ter- 
miné par un bord large & plat. Ses étuis font courts 
comme coupés tranfverfalement au bout, @& laif- 
fant un tiers du corps à découvert; ils font noirs L 
avec deux bandes jaunes tranfverfales , dont les 
bords font terminés irréoulierement, à peu près 
comme ceux des points d'Hongrie. à £ 


328. Silpha bipuftulata. Silpha oblonga nigra, elytris 
fingulis punto unico rubro4 Li. Syffe nat. edit. XE, 570. © 

Le Dermefle à deux points rouges. 

Cet infefte à deux lignes de longueur fur une 
ligne de largeur; fes antennes font longues & min- 
ces, terminées par une mafle longue & perfoliée ; 
fon corcelet eft large & bordé ; fes étuis font auffi 
aflez larges; tout le corps de l'infeéte eft noir, à 
l'exception de deux points ronds de couleur rou- 
ge, fcavoir.un au milieu de chaque étui, Ce Der- 
mefte fe rencontre dans les charognes. 


329. Silpha atrata, Silpha atra, elytris fub pun&tatis , lineis 
elevaris tribus lævibus, clypeo antice integro. Einn. Syfl 
gat. edis. XIL 571. 


Le Bouclier noir à trois raies & corcelet liffe. 

Cet infeéte eft aflez grand ; le. mâle a quatre 
ou cinq lignes de long, & fa femelle en a environ 
fix ; Pun & l’autre font tout noirs ; mais ce noir 
eft plus matte dans la femelle & plus brillant dans 
le mâle ; leurs antennes font compofées d’'onze 
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articles , qui vont en grofliffant vers l'extrémité de. 
l'antenne, & dont les derniers plus larges que les 
autres , font perfoliés & enfilés par leur milieu. Le. 
corcelet eft large , applati & bordé ; la tête avance &c 
déborde quand l’infette marche ; mais quand on le 
touche, illareplieen deflous & la cache. Lesétuis ont 
un rebord grand & relevé en gouttiere ; on voit fur 
chacun d'eux. trois lignes élevées, longitudinales & 
lifles , & l’efpace qui eft entre ces lignes eft chargé 
d’une infinité de petits points, enforte qu'il pa- 
roît comme chagriné. | 

_330. Silpha thoracica. Sylpha nigra, elytris obfcuris .. 


linei elcvatÂ anicà , clypeo retufo ceftacco. Linr. Syfh mate 
edit. XII. 571. L 


Le Bouclier à corcelet jaune. 

Les antennes de ce bouclier font noires ; leur 
derniere articulation forme un bouton allongé, & 
les trois d’enfuite font aflez larges & enfilés par 
leur milieu. Le corcelet eft d’un jaune couleur de 
rouille , & avec le fecours de la loupe ; cette cou- 
leur paroît due à beaucoup de petits poils jaunà- 
tres fort courts ; ce corcelet eft large , bordé, ra- 
boteux, un peu échancré en devant pour laïfler 
paroître la tête ; les étuis fonc noirs, bordés à l’ex- 
térieur par une gouttiere ; & ont au milieu trois 
lignes longitudinales élevées , principalement l’ex- 
térieure, qui paroît interrompue vers la fin. Tout 


Panimal eft oval , oblong & applati. 


331. Silpha quadripun@ata. Silpha nigra, elytris pallidis 
punéto bafeos medioque nigro , thorace emarginato., Linn. Syft. 
nat. edits XI. 5717. 


Le Bouclier jaune à taches noires. 

Ce Bouclier eft une des plus jolies efpeces de 
fon genre ; fa tête, fes antennes, fon corps & fes 
pattes font noirs ; le corcelet eft large, bordé, noir 
au milieu, jaune-pâle fur Les bords; en devant il 
a une échancrure qui laifle {a tête à découvert ; 


k 
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les étuis font du même jaune, & portent chacun 


deux points ronds, noirs, luifans, & tellement 

lacés , que ces quatre points forment un quarré 
Er les étuis font fermés : de plus, l’écuffon eft 
noir , ainfi que les bords des étuis qui lui font con- 
tigus : ce qui forme en tout cinq taches noires. 
Ces étuis font bordés d’une gouttiere & ont chacun 
dans leur milieu trois lignes longitudinales peu 
faillantes. 


332, Silpha fabulofa. Silpha fufca, elytris lineis elevatis 
tribus utrinque dentatis , thorace fubemarginato. Lin. Syffe 
aat. edit, XII. 572. 


Le Tenebrion à ffries dentelées. 
Cet infeéte eft noir ; fa tête eft courte & bor- 
dée ; il la retire en partie fous fon corcelet; les 
yeux font petits & placés poftérieurement. Les an- 
tennes font comoblée d'articles globuleux , plus 
Se vers l'extrémité ; elles font courtes & n’éga- 
ent que la moitié de la longueur du corcelet : celui- 
ci eft large , uni & bordé ; les étuis , qui font aflez 
courts ont cinq ftries longitudinales , élevées, dont 
il n'y en a que trois qui foient bien marquées. 
Des deux côtés de ces ftries font des points élevés 
qui fe confondent avec elles , & les rendent dente- 
ées. Sous les étuis font des aîles courtes , dont il 
ne paroît pas que l’infecte fafle ufage. 


333. Silpha aquatica. Silpha cinerea , elytris fubftriatis, 
thorace emarginato longitudinalirer rugofo virefcente. Lin, 
Syf. rat, edit. XII. 573. 


Le Dermefle bronzé. 

Cette efpece de Dermefte varie beaucoup pour 
la grandeur , depuis une ligne & demie jufqu’à trois 
lignes de long ; fa forme eft alongée ; fa couleur 
eft brune, bronzée & un peu brillante; fon cor- 
celet eft fort peu bordé, & les étuis le fontencore 
moins. On remarque fur le corcelet cinq enfon- 
cemens finueux fuivant fa longueur , entre lefquels 
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s’élevent quatre côtes. Il y a fur chacun des étnis 
dix ftries longitudinales ferrées , formées par des 
raies de points ; enfin les antennes font en mañle 
& perfoliées au bout. 


. 3344 Silpha pulicaria. Silpha nigra obionga , elytris abbre= 
Viaus , abdomine acuto. Linn. Syff. nat, edit. XIE, 574. 

L’Antribe des fleurs. 

Cette efpece a une ligne de long fur une demi- 
ligne de large : elle eft noire partout ; fa forme eft 
ovale , un peu quarrée. Ce qui la rend très-aifée à 
reconnoitre , C'eff que fes étuis font plus courts 
que fon ventre, & n’en recouvrent que les deux 
qe On trouve cet infeéte fur les plantes à onv- 

elles, 


335. CafMida viridis. Inn. Syff. nat. edit. XII. 574. Caffida 
viridis , corpore nigro, A@.upf, 1736. 

La Caffide verte. 

La grandeur de cet infeéte varie ; fon corcelet 
eft large, un peu applati & a des rebords plats, fort 
faillans , enforte que la tête de l'animal eft tout- 
à-fait cachée ; les étuis ont des ffries de points, 
& débordent pareillement de beaucoup le corps ; 
cette conformation donne à linfefte l'air d’une 
petite Tortue. Tout le deflus du corps eft uni & 
de couleur verte; en deflous,, on voit le corps de 
animal plus petit & plus étroit que fes étuis , & 
tout noir , à l'exception des pattes , qui font d’une 
couleur pâle. La Caffide verte fe trouve fur les 
plantes verticillées & les chardons. 


336. Caffida nobilis. -Caffida grifea, elytris lineâ cæraleä 
nitidiffima. Linn. Syf. nat.edit. XII, 575e 
La Caffide à bandes d’or. 


La couleur de cet infeéte eft pâle, d’un jaune 
terne tirant un peu fur le fauve, fes étuis ont des 
ftries longitudinales de points ; mais la troifieme 
ftrie, en commencant à compter de la future, eft 
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écartée des deux premieres , & le long de cet énx 
droit eft une belle raie longitudinale d’un verd 
doré, mais qui ne fe voit que fur l’infecte vivant ; 
car lorfque l’animal eft mort , elle difparoït à mefure 
qu'il fe deffeche. | 


337. Caffida maculata. Caffida viridis ; elytris rariuss 
futura dotfali confertius nigro maculatis. L'an. Syf nat. 
edit. XII 575. (à 


La Caffide panachée. 224 

Il y en a deux variétés : l’une a le corcelet & 
les étuis rouges, l’autre les a d’un beau verd; tou- 
tes deux ont les pattes, les antennes & le deffous 
. du corps noirs ; toutes deux ont fur leurs étuis 
des ftries longitudinales formées par des points en- 
foncés ; toutes deux enfin ont les mêmes taches 
noires fur les étuis. Ces taches font d'abord au 
nombre de cinq ou fix le long de la future longi- 
tudinale qu’elles touchent , fe joignant fouvent avec 
les correfpondantes de l’autre étui, ce qui fait pour 
lors une bande lonoue, noire, dentelée &c fefton- 
née ; 11 y a enfuite deux grandes & longues taches 
vers l'angle extérieur du haut des étuis , & enfin 
deux ou trois petits points noirs fur le milieu de 
Pétui. On trouve ces deux infeêtes enfemble, en 
grande quantité au bord des étangs, fur l’aunée 
des prés ; leurs larves reffemblent à celle de la Caf- 
fide verte; elles font applaties , épineufes, fur-tout 
fur les côtés , & ont une queue fourchue avec 
laquelle elles foutiennent leurs excréments : elles 
rongent les feuilles de l’aunée. 


338. Coccinella 24-punétata. Coccinella coleoptris rubris 
punis nigris vieinti quatuor, Linn. Syff, nat, edi:e XL, 1, 5858 

La Coccinelle rayée. 

Cette Coccinelle eft une des plus petites de la 
France : elle eft même aflez rare aux environs de 
Paris ; fa couleur eft rouge ; fes yeux & fes mà- 
choires font feulement noirs ; il y a aufli une petite 
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tèche de même couleur fur fon corcelets quant à 
Tes étuis ,ils font rouges, & on voit fur chacun 
douze points noirs, fcavoir trois en haut féparés 
& diftinéts, enfuite quatre autres dont les deux 
du milieu tiennent enfemblé; plus bas, trois au- 
tres qui font joints & forment une efpece de 
raie, & enfin deux au bas plus petits & féparés 
l’un de l’autre, 


330. Coccinella 6-puftulata. Coccinella coleoptris nigris, 
punétis rubris fex. Lin. Syff. nat. edit. XI. 585. 

La Coccinelle à puflules. 

M. Geoffroi. rapporte quatre variétés de .cette 
efpece à fix points, à quatre & à deux rouges, & 
à deux points jaunes. La tête, dans toutes fes va- 
riétés eft noire avec deux points jaunes. Le corce- 
let eft de même noir , avec un peu de jaune’ fur 
les côtés ; quant aux étuis, ils font oblongs & noirs 
dans toutes |, mais leurs taches font différentes. 
Dans la premiere, il y a fix taches rouges, trois 
fur chaque étui ; fcavoir une en haut à l'angle exté- 
rieur, une moindre ‘au milieu plus proche du bord 
intérieur , & une en bas vers la pointe de l’étur. 
‘Dans celle à quatre points , c’eft la tache d'en 
bas qui manque ; dans celle à deux points, il n’y 
a que la tache d’en haut qui fe trouve, les deux 
dernieres n’y font point ; enfin celle à deux points 
jaunes ne différe, que par «a couleur des taches, 
de celle à deux ‘points rouges. 


340. Chryfomela tanaceti. Chryfomela ovata atra punc- 
tata ,//antennis pedibufque nigris. Zinn. Sy}, nat. edit. 
XII30 1587 

La Galeruque brunette. | 
Cet infeûte a quatre lignes de longueur fur trois 
de. largeur ; il eft par-tout d’un brun noir, tantôt 
-plus, tantôt moins foncé; fes antennes font com- 
pe d’onze articulations , comme celles de tons 


des infectes de ce genre, égalant environ la moitié 
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de fon corps; fa tête eft prefque quarrée , avec les 
yeux faillans; fon corceler eft anfli quarré avec des 
bords faillans, une impreffion ou finuofité au mi- 
lieu , & des enfoncemens fur les côtés, ce qui rend 
le corcelet inégal & raboteux ; il eft de plus chargé 
de beaucoup de points. Les étuis un peu alongés 
en font pareillement chargés, & ont chacun qua- 
tre lignes longitudinales élevées , dont les deux qui 
font les plus proches de la future font plus mar- 
quées & plus apparentes, 


3at. Chryfomela graminis. Chryfomela ovata viridi cærulea 
nitida, antennis pedibufque concoloribus. Linn. Syffer nat. 
edit, XII. 587. 

Le Grand Vertubleu. 

Ce bel infeéte eft ovale & fort convexe ; fa cou 
leur eft par-tout d’un beau verd glacé d’un peu.de 
bleu, ce qui produit de très-beaux reflets; 4l n'y 
a en tout que fes yeux qui foient jaunâtres ; fon 
corcelet eft échancré en devant à l'endroit dela 
tête ; il eft parfemé, ainfi que.les étuis, de petits 
points qui ne fe touchent pas, & qui font quelques 
ftries , mais peu régulieres. à rs 
. Ce Chryfomele fe rencontre fur le. galeopfis:, 
le lamium , la menthe & les autres plantes labiées. 


342. Chryfomela ænea. Chryfomela ovata viridis nitida, 
abdomine poitice ferrugineo. Lin. Syff, nat. edit, XII, 587 

Le petit Vertubleu. JP 

Cet infecte eft par-tout d’un beau vert doré, 
entrecoupé par une bande d’un beau bleu qui fe 
trouve le long de chaque étui au milieu, outrela 
fature longitudinale de ces étuis, qui eft de la 
même couleur , ce qui divife tout le deflus du'corps 
en fept bandes ou raies longitudinales , dont quatre 
font d’un verd doré, & trois bleues aufli un peu 
dorées; ces mêmes étüis font parfemés de points 
de même que le corcelet , qui éft ‘aflez échancré 


_ 
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ên devant. Les aîles de cette Chryfomele font 
rouges. On la rencontre fur les plantes labiées. 


443. Chryfomela alni. Chryfomela ovata violacea , elytris 
punétis excavatis fparfis , antennis pedibufque nigris. Zinn. 
S)f1. A4t. edit. XII, 537. 


Le Gribouri bleu de l’aune. 

Ce Gribouri à quatre lignes de longueur fur trois 
de largeur, ceft le plus grand de tous les Gri- 
bouris; il eft d’un beau violet, tant en deflus qu’en 
deflous ; fes étuis vus à la loupe , paroïflent par- 
femés de très-petits points irréguliers. La forme 
de fon corcelet , fous lequel rentre fatête, le range 
parmi les infeêtes de ce genre. Cet infecte fe voit 
fur l'aune, 


L Fée Chryfomela betulæ. Chryfomela ovata violacea , 
elytris puni; excavato-ftriatis. Lin. Syff, nat. edit. XII, 507. 

La Chryfomele bleue du faule. 

La larve qui produit cet infe@e reffemble beau- 
coup à celle des Coccinelles. Sur chacun de fes 
anneaux, 1l y a une bande de petites pointes qui 
font paroître cette larve comme hériflée ; lorfqu’on 

“examine ces pointes à la loupe , on voit qu’elles 
font un peu velues à leur extrémité, & il en fuinte 
un peu d'humeur : on trouve fouvent les feuilles 
du faule & celles du bouleau toutes chargées en 
deflous de ces petites larves, qui rongent le pa- 
renchyme des feuilles fans toucher à la nervure & 
à la pellicule fupérieure ; lorfqu’elles veulent fe mé- 
tâmorphofer , elles s’attachent fortement à la feuille 

ar l’extrémité poftérieure de leur corps & reftent 
immobiles & comme arrondis pendant une quin- 
zaine de jours ; au bout de ce tems, la peau de 
cette efpece de Chryfalide fe fend vers le corce- 
let , & on en voit fortir l’infeéte parfait, ou la Chry- 
fomele. Celle-ci eft aflez arrondie, de couleur 
pourpre imitant la couleur violette , quelque- 
fois blanc ou verdâtre , rarement noir, car fa cou- 
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leur varie beaucoup. Sa tête, fon corcelet & fes 
étuis font chargés d'une infinité de petits points, 
qui , regardés à la loupe, paroiflent former fur les 
étuis des ftries affez régulieres. 


345. Chryfomela hæmoptera. Chryfomela ovata vioiacea, 
alis rubris. Linn. Syff. nat. edit. XII, $87. 

La Chryfomele violette. 

Cette efpece eft grande, bien ronde, & par- 
tout d’un beau violet ; elle eft life & polie en 
deffus ; fes aîles, qui font cachées fous fes étuis, 
font lifles. | 


345. Chryfomela cerealis. Chryfomela ovata aurata, tho- 
“race lineis tribus, coléoptrifque quinque cæruleis. Lin. Syfle 
pat. edit. XII. 588. | 

L'Arlequin doré. | 

Cet infete a depuis trois lignes jufqu’à trois 
lignes & demie de longueur , & depuis deux lignes 
juiqu'à deux lignes & un quart de largeur ; chacun 
de fes étuis a quatre belles. bandes longitudinales 
d’un rouge cuivreux, entrecoupées par autant de 
bandes bleues, & fur les bords des unes & des 
autres font d’autres bandes d’un verd jaune & bril- 
tant, fort étroites ; cet aflemblage produit les plus 
belles couleurs. Le corcelet eft pareillement cou- 
vert de trois bandes cuivreufes, entrecoupées par 
quatre bandes bleues bordées aufli de jaune un peu 
vert; la tête eft ornée des mêmes couleurs; le 
deflous de l’infeéte , fes antennes & fes pattes font 
de couleur violette ; les étuis font chargés de points 
irréguliers, & les aîles font rouges. 
"347. Chryfomela polygoni, Chryfomela ovata cærulea, 
femoribus anoque tufis. Linn. Syfl. nat. edit. XII. 589. 

La Châtaigne morte. 

Cette jolie & finguliere efpece de Criocere eft 
toute -noire ,.& fa couleur eft matte & foncée: 
tout fon corps eft couvert en deflus de longues & 
fortes épines , €+ qui la rend hériflée comme une 

| | coque 
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£oque de châtaigne ; il. y a même une épine à la bafe 
des antennes ; le corcelet en a un rang pofé tranf- 
verfalement: ces. dernieres font fourchues ; ‘enfin 
les étuis en ont une très-grande quantité qui font 
fimples; ces pointes font dures & roides. On trou- 
ve ce petit infeéte fur le haut des tiges du gramen, 


348. Chyfomela polita. Chryfomela ovata, thorace aurato, 
<lytris rufis. Lin. Syff. mate edit. XII. 590. 


La Chryfomele rouge à corcelet doré. 
+. Cette Chryfomele en deffous eft d'un verd bron- 
ZÉ5 fa tête & fon corcelet font d’une couleur bril- 
lante, cuivreufe & dorée ; fes étuis font d’un rouge 
terne de couleur de brique, chargés de points dif 
tribués irréguliérement ; les aîles qui font fous ces 
étuis font rouges ;-les antennes feules font noires. 


349, Chryfomela populi. Chryfomela ovata, thorace cæ- 
rulefcente, elytris rubris, apice nigris. Lénn, Syfl. rats edit, 
XI, soc | 


La grande Chryÿfomele ronge à corcelet bleu, 
*. Cet infecte a cinq ou fix lignes de longueur fur 
quatre lignes de largeur ; il eft in des plus grands 
de fon genre, La forme de fon corps eft ovale & 
“arrondie ; fa tête & fon corcelet font d’un bleu un 
peu verdâtre ; tout le deflus du corps eft de la 
.même couleur, ainfi que les pattes ; fes antennes 
font .noires , compofées de onze articles-qui vont 
fenfiblement en groffiffant ; il y a fur le corcelet 
deux foflettes ou impreffions oblongues pofées fur 
es côtés; les étuis font rouges avec un peu de 
noir à leur pointe‘inférieure ; leur bord eft élargi 
& embrafle le corps. On trouve cet infeéte fur le 
peuplier , dont fa larve ronge & mange les feuilles, 


350. Chryfomela boleti. Chryfomela ovara nigra, elytris 
fafciis tribus flavis rependis, Linn. Syfl. nat, edit. XIL+ 591: 
La Diapere. | | 

Cet inféfle a trois lignes de longreur fur une 


Di, Vétér, Tome VI, K 
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ligné trois quafts de largeur ; il reffemble beancoup 
à une Chryfomele , au nombre de laquelle Linnæus 
le place; mais il en différe, felon M. Geoffroi , 
par le nombre des pieces de fes tarfes & par fes 
antennes , qui font tout-à-fait fingulieres. Elles 
font couftes , de la longueur du corcelet tout au 
plus, & compofées d’anneaux lenticulaires ,appla- 
tis & enfilés à peu près comme on voit des an- 
ciens ifs taillés dans quelques jardins; il nya ce- 
-pendant que les huit dernieres pieces des antennes 
qui ont cette forme ; les trois premieres font cour 
tes &:fphériques , ce qui donne à l’antenne la for- 
m> d'une maflue allongée. Tout l'infeéte eft très 
life, brillant, noir , à l'exception des étuis, qüiont 
chacun huit ftries longitudinales formées par des 
points, & trois bandes tranfverfales jaunes. La pre- 
imiere de ces bandes placée a haut de l'étui, ‘eft 
large & terminée par un bord ondé. La feconde,, 
qui eft au milieu de l'étui , eft plus étroite, & fes 
bords. tant en haut qu’en bas , font pareïllement 
ondulés ; enfin la troifieme eft à l'extrémité de 
l'étui & ne forme gueres qu'une large tache à l'ex- 
trémité de chaque étui. On a trouvé cet infeéte à 
Fontainebleau dans le cœur pourri d’un chêne. 


351. Chryfomela fanguinolenta. Chryfomela ovatæ nigra ; 
elytris margine ferratis. Linn. Syfl. ut. edit XTI, 59e #aot 

La Chryfomele noire à bordure rouge. fo 

Cet infeéte a cinq lignes de longueur fur quatre 
de largeur ; il eft ovale & affez large; fa tête & fon 
corcelet font bleus , ainfi que le deffous de fon 
corps : on remarque une impreflion fur les côtés 
du corcelet, qui le rend comme bordé; les étuis 
font d'un noir foncé, chargés de points, qui les 
font paroître chagrinés. Ils font bordés fur les côtés 
jufqu'en bas d’une bande aflez large d'un ronge 
clair ; les aîles font rouges, Ce joli infeéte habite 
les bois, A 
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352. Chryfomela hyofciami. Chryfomela faltatoria viref= 
Cenri-cærulea , pedibus teftaccis, femoribus pofticis violaceise 
Linns Syfe. nat. edit. XX 1e 594 

L’Alrife du choux, 

… Ce petit infette a une ligne de longueur fur une 
ligne & demie de largeur ; il eit en deflus d’un beau 
bleu brillant avec des ftries de points fur fes étuis. 
Ses pattes font de couleur de rouille, à l'exception 
des cuifles poftérieures ; la bafe des antennes eft 
de la même couleur, | 


353e Chiyfomela exfolera. Chryfomela faltatoria livida 
pedibus teftaceis , abdomine capiteque fufco. Lin, Sy rats 
edit. XII. 1. 594. | 


LAltife jaune. | | 
- Tout le corps de cet infeéte eft jaune ; cette cou 
leur eft plus pâle fur le corcelet , la tête & les 
étuis, & plus fauve aux pattes, aux antennes & 
fur le deflous du corps; les yeux feuls font bruns, 
On le rencontre dans les jardins. 


354. Chryfomela nitidula. Chryfomela faltatoria, elytris 
cæruleis ; capite thoracèque auréo, pedibus ferrugineis. Line 
Syffe rats edit, XI. 594 

L Altife rubis. | 

Cet infeéte a une ligne de longueur fur une demi 
ligne de largeur; il eft d’une belle couleur bron« 
Zée ;. fon corcelet eft d’un rouge doré, vif, écla- 
tant , & imitant la couleur du rubis ; il eft chargé 
de points irréguliers, &c fes étuis ont des ftries 
_régulieres ; les pattes & la bafe des antennes font 
de couleur fauve. 


355e Chryfomela nemorum, Chryfomela faltatoria , ely- 
tris Linea flava, pedibus pallidis. Linn. Syfh nat, edit. 
LH. | 

L’Altife à bandes jaunes. 147 

Cet infette eft des plus jolis & des plus petits 
de fon genre, fa grandeur varie cependant quel- 
quefois de moitié; tous ont tout le corps noir, à 


Ki} 
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l'exception de la bafe des antennes , qui eft ui 
peu fauve , ainfi qu’une partie’ des pattes poftérieu= 
res. Sur chaque étui regne une bande longitudi-= 
nale jaune que le noir borde de tous côtés : ces 
étuis font chargés de points noirs, mais irrégu- 
Lers & fans ftries, Cette Altife eft commune dans 
les jardins, 2 287 


356. Chryfomela 4-punétata. Chryfomela cylindrica , tho- 
race nigro » elytris rubris, punétis duobus nigris » antennis 
brevibus. Linn.e Syff. nat. edit. XI1s-595. 

La Melolonte quadrille a corcelet noir... 
© Cet infeéte a quatre lignes de longueur fur deux 
de largeur; en deffous , il eft noir & chargé de 


quelques petits points , qui, vus dans un certain 


jour , paroïflent foyeux & un peu blancs. Ses pat- 
tes , fes aîles, fatère, fes antennes , fon corcelet 
&- l’écuflon font noirs & un peu luifans ; les étuis 
feuls font d'un rouge un peu jaune, avec deux 
taches noires fur chacun , lune. plus petite & plus 
ronde vers le haut de l’étni à fon angle extérieur , 
J'autre plus grande & comme ras Pre tie pref- 
qu’au milieu de l’étui, tirant un peu vers le bas. 
Les antennes formées en fcie font aflez courtes , 
& n’égalent gueres que le-corcelet en longueur. 


357. Chryfomela 2-pundatas Chryfomela cylindrica , tho- 


race nigro viridi, elytris rubtis ; punétis duobus nigris, ans 
tennis longis, Linn Syfi. nat. edit. XII. 597« 74 


Le Gribouri rouge ffrié à points norrse | 
Ce Gribouri a deux dignes & un quart de lon 
ueur fur une ligne & demie de largeur ; le def= 
fous de fon corps, fes pattes, fes antennes , fa tête 
& fon corcelet font noirs, & luifans, fans qu’en 
appercoive aucun point fur le corcelet ; les étuis 
feuls font rouges & ftriés longitudinalement ; leurs 
bords, tant extérieurs qu'intérieurs , font noirs , 


& de plus chaque étui a deux taches noires ; l’une # 
grande & ronde, placée inférieurement un pey " 
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- Plus bas que le milieu de l'étui, l’autre petite & 
allongée , placée vers fon angle fupérieur & exté- 
rieur ; les antennes égalent la longueur du corps 
de l’animal, | | 

358. Chryfomela n#ens. Chryfomela cylindrica, thorace 
cæruleo nitido, elytris cæruleis, pedibus teftaceis. Linn, Syfl 
æit. edit. XII, 598. 

La Melolonte bleue. | 

Le deffous de fon corps & fa tête font d’un bleu 
noir ; les étuis font d’un bleu plus clair ; les pieds 
& le corcelet font d’un rouge brun : les antennes 
font noïres , un peu brunes à leurs bafes ; les étuis 
font parfemés de points irréguliers. 


359. Chryfomela merdigera. Chryfomela oblonga rubra, 
therace cylindrico utrinque impreflo. Lisn. Syff nat. edite 
XII, 509. : 

Le Criocere rouge du lys. 

Cet infette a trois lignes de longueur far une 
ligne & demie de largeur ; il varie pour la gran- 
deur, Le deflous du corps, les pattes, la tête & les 
antennes font noirs ; le corcelet & les étuis font 
d’un beau rouge vermillon , & fur ces derniers 
on voit des ftries formées par des rangées longi- 
tudinales de petits points. La larve qui donne cet 
infette eft mollafle, aflez groffe, de couleur de 
chaïf, avec fix pattes au-devant de fon corps : on 
la trouve fur les plantes liliacées qu'elle ronge & 
détruit ; elle eft toujours couverte de fes ordures, 
qu’elle fait remonter fur fon dos, & fous lefquelles 
elle eft à l'abri; fouvent les lys font tous mangés 
par ces efpeces de larves. L'infeéte auffi beau & 
auffi propre que fa larve eft fale 8 dégoltante , fe 
trouve pareillement fur Îe lys. Lorfqu’on le prend, 
il fait une efpece de cri produit par le frottement 
des jointures du corcelet avec la tête & le corps. La 

_Nympbhe tient pour ainfi dire le milieu entre Îa 
darve & Pinfee parfait : on y voit she dite” 
ii; 
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ment toutes les parties de l'animal qui en doit 
fortir. L’accouplement de ces Crioceres eft long, 
il dure plufieurs heures. La femelle après avoir êté 
fécondée, dépofe fes œufs irréguliérement les uns 
auprès des autres fur la partie inférieure de quel- 
ques feuilles de lys; ces œufs font difpofés par tas 
de huit ou dix, & font enduits d’une liqueur qui 
les colle à la feuille ; ils font oblongs, de couleur 
rouveâtre lorfqu'ils font nouvellement dépofés, 
mais en fe féchant ils deviennent bruns ; au bout 
de quinze jours on en voit fortir les petites larves, 
qui fe répandent fur les feuilles’ de lys. | 


360 Chryfomela 12-pun@ata. Chryfomela oblonga rufa , 


el tris punétis fex , pettore pedumque geniculis nigris. Linn. 


Sf. nat. edis, XA, 601. 


Le Criocere rouge à points noirs. ÿ 


Il y a beaucoup de reffemblance entre cet infecte 


& le précédent pour la forme , la grandeur & même 
la couleur ; fa tête eft ronge, avec les yeux & les 


antennes noirs ; le corcelet eft rouge en deflus, 


noir en deflous; fes étuis font rouges , ftriés & 
chargés chacun de fix points ow marques noires, 
qui forment deux efpeces de triangles, l’un fupé- 
rieur , dont la bafe regarde l’intérieur , l’autre infé- 
rieur, dont la bafe eft tournée vers le bord exté- 
rieur de l’étui: outre ces douze points des étuis, 
il y en a un troifieme én haut à la jon@tion des 
deux étuis, pofé fur l’écufflon. Les pattes de l’ani- 
mal font rouges avec les jointures & les pieds ou 
tarfes noirs: enfin les anneaux du ventre font ravés 
tranfverfalement de rouge & de noir. Cet infe“te 
fe rencontre fur les afperges. | 


861: Chryfomela afparagi. Chryfomela oblonga, thorace 
rubro : punétis duobus nigris, elytris avis , crace punéifque 
quatuor migris. Linm. Syff, nat. edit. XII. 601. 

Le Criocere ‘porte-croix de l'afperge. 


Cetinfe&te eft un des plus joliment habillés quon 


é les RL 
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puifle voir ; il eft aflez allongé ; tout le deflous de 
fon corps , ainfi que fes pattes & fatète, font d'un 
noir bleuâtre ; les antennes font noires ; lé corcelec 
eft rouge, ayant fur fon milieu deux points noirs 
ordinairement affez marqués, mais fi petits dans 
quelques-uns , qu’à peine les voit-on ; les étuis 
font longs, ftriés, d’une couleur fauve vers le 
rebord extérieur , & variés diverfement pour la 
couleur ; le jaune paroît faire le fond ; fur ce fond 
eft une efpece de croix de couleur noire blenâtre, 
dort la branche du milieu aflez large , eft fur le 
bord intérieur de l’un & de l’autre étui & com- 
mune à tous les deux; les bras de la croix font au 
milieu ; ils font larges & courts &.ne vont point 
jufqu’au bord extérieur des étuis. Au haut de ce 
bord extérieur eft une marque où tache bleue, 
qui, pour l'ordinaire, eft féparée de la croix, & 
quelquefois y eft jointe : vers le bas des étuis, font 
deux femblables taches rondes qui tiennent au pied 
de la croix; quelquefois ces taches & ces cou- 
leurs varient. La larve de cet infete €f d'un 
brun gris & de forme allongée : on la trouve fur 


l'afperge. 
362. Hifpa atra. Hifpa corpore toto atro. Linns Syfl. nats 
cdite XII, 605. 7 

La Châtaigne noire. : 

Cet üifecte eft tout noir, & fa couleur eft matte 
& foncée ; tout fon corps eft couvert en deffus de 
longues-& fortes épines , ce qui le rend hérifié 
comme une coque de châtaigne ; 11 y a même une 
‘épine à la bafe des antennes ; le corcelet en à un 
rang pofé tranfverfalement. Ces dernieres font 
fourchués.: enfin fes étuis en ont une très-prande 
quantité qui font fimples : ces pointes font dures &c 
roides Nous avons déjà parlé plus haut de cet 
infeéte, dont M. Linnæus a fans doute fait deux 
efpeces, S etr lt 
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363. Bruchus pif. Bruchus elytris grifeis albo pundatis 3 


podice albo maculis binis nigris. Linn, Syff. nat. edit, 
XII. 604: — 


Le Mylabre à croix blanche. 

Cet infeéte a deux lignes de longueur fur une 
ligne de largeur ; fes antennes font de la longueur 
du tiers de fon corps ; leurs fept derniers anneaux 
vont en groflflant ; elles font placées devant les 
yeux fur une efpece de petite avance où trompe 
plate & courte, au bout de laquelle font les an- 
tennules. Ses yeux font affez faillans; le corcelet eft 
large & unit fans rebords ; les étuis ont des ftries 
longitudinalés aflez ferrées ; ils font courts , & laif- 
fent au moins le quart du ventre à découvert. Fout 
linfeéte eft brun, mais chargé par endroits d'un 
duvet cendré qui forme fur le corcelet & les étuis 
des taches nébuleufes: l’écuffon & le bout du cor- 
celet qui y touche font ordinairement plus blancs. 
Le bout du ventre qui déborde les étuis eft d’un 
gris-blanc, avec deux taches noires, une de cha- 
que côté : ce qui partage le blanc en trois raies 
qui fe coupent & forment une efpece de croix d’au- 
tant plus remarquable, que l'extrémité des étuis 
eft brune, Les cuiffes de l’infeéte ont chacune une 
petite appendice en forme de dent ou d’épine. 


364. Curculio granarius. Curculiolongiroftris piceus oblon- 
gus, thorace punétato longitudine elytrorum. Linn. Spe 
Plant, 603. 


Le Charanfon brun du bled Voyez art. Cha= 
ranfon dans ce Didtionnaire, 


LA 02 LA L2 LA j ». 
365. Curculio alni, Curculio longiroftris, pedibus falta- 


toriis, elytris lividis maculis duabus obfcuris. Linn, Sjfle 
nat, edit. XII, Grr. 


Le Charanfon fauteur à taches notres. | 
Ce Charanfon a une ligne & demie de longueur 
fur deux tiers de largeur ; il a la tête , la trompe 
& le deflous de fon corps noir , & le deffus de cou= 


dti te tie 
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leur fauve. Les pattes font de cette derniere coù- 
leur , excepté feulement les cuiffes qui font noires ; 
les étuis font ftriés ; leurs cuifles poftérieures font 
fort grofles & leur fervent à fauter ; 11 y a des taches 
noires fur chaque étui , l'une plus petite à la bafe, 
l’autre plus large un peu plus bas que le milieu de 
l'étui, Cet infeéte eft commun fur les buiflons. 


366. Curculio falieis, Curculio longiroftris , pedibus falta= 
toriis, elytris atris, fafciis duobus albis. Linn. Syff. nat, edit. 
XII. 617. 


L'alufe bleu, 

Cet infecte eft bleu en deffus & en deflous, 
& quelquefois un peu verdâtre; fa tête eft aflez 
quarrée , fes yeux font faillans, & fes antennes de 
la moitié de la longueur de fon corps. Le corcelet 
eft quarré un peu large , life, avec un enfonce- 
ment tranfverfal à fa partie poftérieure. Ses étuis 
font lifles , & vus à la loupe, ils paroïffent parfe- 
més de petits points irréguliers ; cet infeête faute 
très-bien , & a les cuiffes poftérieures groffes com 
me tous ceux de fon genre. 


367. Curculio nucum. Curculio longiroftris , femoribus 
dentatis, corpore grifeo longitudine roûri. &nn. Spff, nafe 
edlit, NULT: 613 4 


Le Charanfon trompette. 

Cet infeéte a fon écuflon blanc, & fa trompe 
allongée en alène ; cette trompe varie pour la gran- 
deur ; ordinairement elle égale la longueur du corps 
de l'animal, fouvent elle le furpafle d’un bon tiers 3 
elle eft finé, mince & déliée; pour ce qui eft de 
la grandeur de l'infe@e, elle varie beaucoup ; fa 
couleur eft d'un roux foncé; fon corps fe termine 
en pointe ; fes étuis font légérement ftriés &c char- 
gés d’un duvet roux fort court , mais diftribué par 
plaques , ce qui rend le corps bariolé & comme 
marbré; les pattes font grandes'& longues pour 
le corps, Cet infeéte mange les noix. | 
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368. Curculio fcrophulariæ. Curculio longiroftris fubglo- 
bofus , coleoptris maculis duabus atris dorfalibus. Lins. 53f8.' 
. mat, edit. XII. 614. 


Le Charanfon à lofange de la férophulaire. 

La forme du corps de cet infecte eft arrondie; 
fa trompe eft noire & luifante, aflez fine & plus 
longue que Île corcelet ; lorfqu'il fent qu’on veut 
le prendre , il la retire fous lui , ainfi que fes pat- 
tes, & il contrefait lemort. Son corcelé:, plûs 
étroit que fes étuis , eft couvert de petits poils d’un 
bleu jaunâtre ; les étuis font d'un brun aoirätre , 
chargés chacun de cinq ftris, entre lefquelles font 
des lignes moins élevées , entrecoupées de points 
blancs formés par des poils, ce qui rend l'animal 
aflez joli; mais ce qui conftitue fon caraftere fpé- 
cifique , c’eft une tache noire affez confidérable 
au miliey du dos, fur la future même des étuis, 
moitié fur l’un & moitié fur l'autre , dont la figure 
imite une lofange , & quieft formée par ieheurte- 
ment que fouffrent en cet endroit les ftries les plus 
proches de la future ; derriere cette tache noire 
fe trouve une tache blanche affez marquée, & 
une autre pareillement blanche à quelque diftance, 
plus près des extrémités des étuis ; les pattes font 
noires & les tarfes de couleur fauve. 


369. Curculio argentatus. Cureulio brevi roftris, femo- 


pre entatis , corpors viridi argenteo. Linie Syfl. mat. elite 
EPS 6 s5 


Le Charanfon à écailles vertes. " | 

Ce Charanfon eft d’une couleur brun npirûtre, 
tout couvert d’écailles qui le font paroître d’une 
couleur verte bronzée; fes antennes & fes pattes 
font plus brunes; fa trompe eft à peu pres de Îa 
Logan de fon corcelet ; ce dernier eft chagriné, 
ainfi que la tête ,"& les étuis font chacun chargés 


de dix ftries formées par des rangées de points. 
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370. Curculio incanus. Curculio brevi rofiris cinereus 
oblongus, elytris obtufiufculis. Linn. Syfl. nat. edite XI, 616. 


Le Charanfon gris, ffrié & fans aîles. 
La trompe de ce Charanfon eft très-courte, & 
| n’égale pas la longueur du corcelet; fon corps eft 
aflez renflé, rond & obtus par le bout; fes étuis 
_ font larges & fe recourbent en enveloppart une 
partie du ventre; le corps de l’infeéte eft brun, 
mais 11 eft tout couvert d’écailles grifes plus ou 
moins foncées , qui donnent à cet animal une cou- 
Jeur grife comme marbrée ; la tête & le corcelet 
font chagrinés ; & les étuis ont chacun dix firies 
formées par des rangées de points. 


271. Curculio nebulofus, Curculio brevi roftris oblongus 
canus , elytris fafciis obliquis nigris. L'un. Syf. nat. vdite 
AT OÙ 


Le Charanfon à trompe fillonnée, 

La trompete ce Charanfon eft sroffe , de la lon- 
gueur du corcelet, portant un filion creux en def- 
fus dans taute fa longueur ; elle eft de couleur noire 
avec des bandes longitudinales orifes. Le corcelet 
eft chagriné & parfemé de points noirs élevés. Le 
fond de fa couleur eft noir, mais il eft convert de 
petits poils qui le font paroître gris; de plus, on 
voit fur le corcelet cinq bandes grifes longitudina- 
les plus claires que le refte , une au milieu 67 deux 
de chaque côté ; les'étuis font pareillement noirs 
& chagrinés , mais ils paroïffent gris 8: comme né- 
buleux, à caufe des petits poils de cette couleur 
‘qui les recouvrent ; les pattes font grifes, ainf que 
le deflous de Panimal, . 


372. Attelabus coryli. Attelabus siger , elytris rubris. 
Linn, SyR nat. edis. X1I, 619. 

La Tête écorchée. 

Sa longueur eft de trois lignes, & fa largeur eft 
dune ligne & demie, La trompe de cette écorce, 


{ 
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qui eft groffe & courte , n’égale pas la moitié de Ia 
longueur de fa tête ; les antennes pofées fur le mi- 
lieu de cette trompe, font aufli aflez courtes & ne 
furpaflent gueres la longueur de la tête : celle-ci 
eft-longue & prefque d’une forme triangulaite allon- 
gée, dont la pointe tient droit au corcelet, & dont 
la bafe donneroit naïflance à la trompe , ayant à fes 
deux angles les deux yeux. Cette forme de tête, 
dont l'articulation avec le corcelet paroit étranglée, 
& qui va enfuite en s’élarsiffant, la fait reflem- 
bler à un fquelette, ou à une tête écorchée,; le 
deflous du corps eft noir , ainfi que la tête, les an- 
tennes , le devant du corcelet , l’écuffon & les jam- 
bes. Les cuifles , les étuis & les deux tiers pofté- 
rieurs du corcelet font d’un beau rouge: on voit 
fur les étuis des ftries formées par des points. 


373. Atrelabus apiarius. Attelabus cærulefcens, elytris 
rubris, fafciis tribus nigris. Linn. Syff, nat. edits XIL 

Le Clairon à bandes rouges. 

Cet infecte a fix lignes de longueur fur deux 
de largeur ; il eft oblong : c’eft le plus beau de tous 
ceux de fon genre ; fon cercelet eft de forme un 
peu cylindrique , il eft d’un beau bleu brillant &c 
chargé de poils; fes étnis font de même couleur 
& chargés chacun de trois bandes d’un beau rouge 
de lacque, ou pour migux dire, on en peut comp- 
ter quatre , fcavoir une en haut qui defcend un 
peu obliquement en partant de l'angle fupérieur & 
extérieur des étuis; une plus bas plus droite & 
plus large ; enfin une troifieme plus étroite, qui, 


fe prolongeant au côté extérieur , en forme unequa- 
trieme. | 


374. Cerambyx coriarius. Cerambyx thorace marginato tri- 


dentato » Corpore piceo, elytris mucronatis , antennis brevio= 
ribus. Linn. Syff. naï. edit, XII, 622. 


Le Prione. 
H a quince lignes de longueur fur fix de largeur 3 


4 
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il eft un des plus finguliers pour la forme; tout fon 
corps eft aflez luifant & une couleur brune tirant 
fur le noir; fa tête a des mâchoires fortes , au- 
deflous defquelles on voit quatre antennules, deux 
plus grandes , compofées de quatre pieces, & deux 
plus petites qui n’en ont que trois. Les antennes 
font compofées d’onze articles, dont les neuf der- 
niers font prefque triangulaires , ayant cependant 
leur angle extérieur plus allongé & plus pointu : 
ce qui donne à l'antenne la figure d’une fcie. Ces 
antennes égalent prefque la moitié de la longueur 
du corps ; leur pofition a quelque chofe de parti- 
culier , c’eft que leur bafe, à endroit de fon in- 
fertion avecla tête, eft environnée par l'œil, au 
moins en païtie, enforte que l'œil fe trouve par-là 
rétréci dans fon milieu, & prend la figure d’un 
rein ; le corcelet eft large , affez applati, fes côtés 
font aigus & garnis chacun de trois pointes aiguës, 
Les étuis ont des rebords bien marqués ; ils font 
_luifans & comme chagrinés fans aucune ftrie, 


375. Cerambyx hifpidus. Cerambyx thorace fpinofo , elytris 
fubpremorfis, punétifque tribus hifpidis , antennis hirtis log 
gioribus. Linm: Syff. nat. edit, XII, 627. | 

Le Capricorne à étuis denteles. - 

La couleur de ce Capricorne eft brune , plus où 
moins foncée en différens endroits. Ses antennes 
furpaflent d'un bon tiers la longueur de fon corps ; 
elles font compofées d’anneaux moitié bruns , moi: 
tié gris, avec un anneau tout-à-fait blanc vers le 
milieu. Le corcelet, outre les épines latérales, a 
deux tubercules confidérables en deflus , un de 
chaque côté, Les étuis font bruns , ornés d’uné 
large bande grife tranfverfale proche leur bafe. 
Cette bande eft formée par de petits poils cendrés’, 
& elle n’eft pas par-tout du même blanc, -mais elle 
paroît comme panachée de différentes nuances : on 
voit fur les étuis deux ou trois ftries longitudinales 


ra 


élevées, chargées de quelques poils gris ; 8 de plu 
feurs touffes de poils bruns. L'extrémité de cha+ 
cun des deux étuis a deux pointes aiguës, une 
extérieure plus longue , & une intérieure plus 
Courtes 
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376 Cerambyx mofchatus. Cerambyx thorace fpinofo , ely- 
£is obtufis viridibus nicentibus, femoribus muticis, anten- 
pis mediocribus. Linn. Syff. mat. edit. X\L. 627e 

Le Capricorne verd à odeur de rofe. … | 

Tout le corps de ce beau capricorne-eft d’un verd 
tirant fur le bleu, luifant , brillant & doré, quel- 
quefois il eft d’un bleu doré & azuré; fon ventre 
eft bleu en deflus, dit Linnæus; les aîles font 
_ noires, les jambes bleues , ainfi que les tarfes qui 
font velues en deflous. Le corcelet a de chaque côté 
une pointe, &entre ces pointes , fur le bas du cor- 
celet proche les étuis, fe trouvent trois tubercu- 
les & quelques autres plus petits fur le devant du 
corcelet, ce qui le fait paroître raboteux. Les étuis 
font longs, un.peu mols &.flexibles ; & finement 
_chagrinés ; ils ont chacun deux raies longitudina- 
les un peu élevées. Les antennes font précifément 
les mêmes que celles des autres Capricornes, fi ce 
n'eft que l'extrémité des articles ou anneaux eft un : 
peu moins renflée; ces antennes font au moins de 
la longuenr du corps. > es 


377. Cerambyx alpinus, Cerambyx thorace fpinofo, co= 
leoptris obtufis fafcia maculifque quatuor atris , antennis lon- 
gis. Lin. Syft. nat. edit, XIX. 628, 

La Rofale. | M 

Get infeéte a quinze lignes de longueur fur qua 
tre de largeur ; c'eft un des plus beaux du pays. 
Sa tête eft d’un bleu cendré , avec les mächoires 
plus noires; fes antennes font grandes, elles ont 
une fois & demie la longueur de tout le: corps : 
elles font du même bleu , ayant à l'extrémité de 
chaque article une touffe de duvet brun, .ce quien- 
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trecoupe la couleur-bleue & rend ces antennes très- 
belles. Le cofcelet eft bleu, avec une tache brune 
de couleur’ de fuie fur le devant; les étuis font de 
la même couleur cendrée bleuâtre, chargés cha- 
cun de trois taches , une en bas plus petite, une 
au milieu fort grande , tenant toute {a largeur de 
l’étui, &'une moyenne en haut. Ces taches font 
brunes, de couleur matte & comme veloutées; elles 
font entourées, ainfi que celles du corcelet, pat 
une raie de couleur plus claire que le refte du 
“corps. Tout le deflous de l'animal eft d’un beau 
bieu ; les jointures des pattes font feuiement plus 


brunes. 


375. Ccrambyx laméd, Cerambÿx thorace fpinofo pubef. 
sente, elytris fafMigiatis lividis , tænia obfcura longitudinali 
fipuata, antennis brevioribus. Linn. Syff, nat: edit. XII, 6304 
«Le: Stencore: Bedeau. t 
des! antennes font de la longueur du corps , pref- 
qu'aufh proffes à: leur extrémité qu’à leur bafes 
Je corcelet eft-en cône, arrondi & fans pointes ni 
æübercules latéraux. Tout le corps eft noir, à l'ex 
ception des étuis , qui font d’un rouge brun, fiice 
n’eft à leur extrémité, où 1ls font noirs, & furla 
moitié poftérieure & un peu plus de la future; qui 
a‘une bandé noire aflez large, Cette bande eft 
plus large en haut, & va en fe rétréciflant à me- 
fure qu’elle defcend , jufqu’à ce qu’elle fe joigne 

à la partie noire qui termine les étuis. er” 
+ 1370. Cerembyx ifquifitor. Cerambyx thorace fpinofo ; 
.elyris -nebülofis fufco fubfafciatis , antennis brevibus, Linma 

.Syft.. nat. edis. XIL:630e ren: | 
 Stencore noir velouté de jaune. : ; 

Ce Stencore, qui a fix lignes &. demie de Jon. 
gueur fur deux de largeur, eft tout noir , chargé 
de points & couvert de petits poils jaunes, qui, 
fouvent forment différentes plaques fur les étuis $ 
fa tête eft allongée ; les antennules font bien mar-' 
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quées, & les antennes placées devant Îles yeux & 
courtes, n'égalent que le tiers de la longueur du 
corps. Derriere les yeux il y a une tache noire oblon- 
gue, & entr'eux un fillon aflez profond ; le cor- 
celet eft affez cylindrique, avec une pointe aigué 
de chaque côté. Les étuis ont chacun deux lignes 
longitudinales élevées, & en regardant de près, 11 
femble qu’on appercoive le commencement d'une 
troifieme. 


380. Cerambyx carcharias. Cerambyx thorace mutico cyline 
drico , corpore grifeo nigro punétato , anténnis médiocribus. 
Linn. Syf}. nat: ledit. XI 631e | 

La Lepture chagrinée. FRA 

Elle a un pouce de longueur fur quatre lignes 
de largeur ; elle eft toute couverte de petits poils 
qui la font paroître d’un gris cendré un peu jau- 
nâtre ; à travers cette couleur ; on voit des points 
noirs, lifles ; élevés ; les antennes font de la lon- 
gueur du corps, compofées d’onze articles, dont 
da bafe eft grife & le fommet noir ; le corcelet 
eft cylindrique , avec un petit fillon élevé dans fon 


milieu. . 


381. Cerambyx teftaceus. Cerambyx rhorace mutico fubra- 
£undo’ glabro , corpore teftaceo , antennis mediocribus.  Lina. 
Syf?. rat. edit. XII. 655. , ip lit ne ji ( 


La Lepture livide à corcelet liffe. Nc SEE 

-- Elle eft longue de quatre lignes troïs quarts, 
& elle eft large d’une ligne ‘& demié ; fes anten- . 
nes font de la longueur de fon corps à peu de chofe 
près; fon corcelet eft raboteux & inégal: fes étuis 
font pointillés finement, fans raies ni ftries ; quäfit 
à la couleur, les’ antennes, la tête , le corcelet & 
es pattes font d’une efpece de rouge fade ou de 
couleur fauve brune ; les ÿeux feulement font 
noirs, & dans quelques-uns les jointures des cuif-- 
fes ; ces dernieres font les mâles, Les étuis font 
"a d'une 
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d’une couleur fauve plus claire ; le deffous du 
corps eft jaune , un peu livide & mêlé de noir, 


382. Cerambyx fanguineus. Cerambyx thorace mutico fub- 
rocundo, elytrifque fanguineis, corpote nigro , antennig 
mediocribus. Linn. Syfl. nat, edir. XII, 636. 

La Lepture veloutée couleur de feu. | 

Cette Lepture a cinq lignes de longueur fur une 
ligne trois quarts de largeur ; fes antennes font de 
la longueur des deux tiers du corps; elles font 
noires, ainfi que la tête & tout l’animal,, à Pex- 
ception du corcelet & des étuis, qui font d’un beau 
rouge couleur de feu, & qui paroiflent foyeux à 
caufe des petits poils dont l'infeéte eft couvert à 
on voît auffi un peu de rouge au dernier anneau 
du ventre en deffous. Le corcelet eft très-raboteux, 
& on feroit tenté de le croire épineux, & de faire 
de cet infeéte un Capricorne ; mais lorfqu’on regar- 
de de près, on voit que ces efpeces de pointes, 
qu'on appercoit dans quelques-uns , ne font que 
des touffes du petit poil que couvre le corcelet. 


383. Leptura melanura. Leptura nigra, elytris rubefcen« 
tibus lividifque futura apiceque nigris. Linne Syffe nate edit 


XI. 637. 

Le Stencore noir à étuis rougeâtres. 

Tout le corps de cet infecte eft noir , excepté 
les étuis, qui font tantôt rouges, ( ceux-là fonc 
les femelles, } tantôt rougeñtres vers le bout noir, 
& quelquefois les bords inférieurs des étuis, & 
ceux-là font les mâles; les étuis font rétrécis vers 
le bout, & vus à la loupe, ils paroiffent ponétués 
& couverts de poils; il y a auffi des poils fur le 
corcelet & le ventre, qui à un certain jour luifent, 
& paroiffent blanchâtres ou un peu jaunes. On 
trouve cet infecte fur les ronces. 


334. Leprura arcuata, Leptura thorace globofo nigra, ely« 
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eis fafcis linearibus : tribus retrorfum arcuatis , pedibus fer 

rugineis. Linn. Syfi. nat, edit. XII, 640. 
La Lepture aux (Croiffjans dorés, 


Cet infeéte varie beaucoup pour la grandeur; le 
fond de fa couleur eft d’un brun noirâtre , matte 
& comme velouté ; fes pattes & fes antennes font 
d'une couleur fauve claire; ces dernieres font à 
peu-près de la longueur du corps. Sur la mâchoire 
fupérieure , il y a une raie tranfverfale d’un jaune 
citron, une autre pareille fur la tête entre les an- 
tennes , & enfin la bafe de la tête eft entourée d’une 
raie on bande de même couleur ; le corcelet, qui 
eft rond & large, eft de même terminé en haut 
& en bas par une femblable ligne qui ne fe voit 
qu’en deffus & non en deflous, & de plus au mi- 
lieu du corcelet il y a encore une bande jaune 
tranfverfe, mais fouventinterrompue dans fon mi- 
lieu, L'écuffon qui eft entre les étuis vers leur bafe , 
eft jaune ; fur chaque étui, aux deux côtés de l'é- 
cuflon , il y a une tache ou point jaune; fur la 
future , plus bas que l’écuffon , fe trouve une grande 
tache ronde , jaune , commune aux deux étuis ; 
enfuite en defcendant on voit fur chaque étui trois 
bandes tranfverfales en arc, ou croiflant dont les 
pointes regardent le bas de l’infeéte, La premiere 
de ces bandes ne va pas tout-à-fait jufqu’à la fu= 
ture, les deux autres y vont & fe joignent aux 
correfpondantes de l’autre étui; enfin l’étui eft ter= 
miné par une quatrieme & derniere bande ou tache 
longue qui part de l'angle extérieur ; remonte vers 
Ja future. Toutes ces taches & raies font formées 
par de petits poils d'un beau jaune doré; en def- 
fous l'animal eft noir, avec quelques poils jaunes 


& quatre raies tranfverfales jaunes fur les anneaux“ 
du ventre, ait 4 


L 


325. Leptura arietis, Leptura thorace gibbofo nigro , clyd 
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£ris nigris, fafciis flavis, fecunda antrerfum arcuata , pedibus 
férrugineis. Linn. Syfi. nat. edit. XII, 640, 

La Lepture à trois bandes dorées. 

Cet infecte a trois lignes de longueur fur une 
de largeur ; fa couleur eft d’un noir brun velouté; 
fur la tête on ne voit point de taches jaunes, Le 
corcelet eft bordé de jaune en haut & en bas, mais 
fans raie tranfverfale au milieu ; l’écuflon eft jau- 
ne ; à fes côtés font deux raies oblongues, une fur 
chaque étui, qui ne vont point jufqu'’à la future; 
enfuite viennent deux autres raies fur chaque étui; 
la premiere en arc, dont les extrémités regardent 
la tête de l'animal ; la feconde tout-à-fait tranf- 
verfe, joignant fa correfpondante ; l’étui eft ter- 
miné par une derniere tache ou raie oblongue en 
arc qui fuit le bord de cette partie. L'animal en 
deflous eft noir , avec deux points jaunes de cha- 
que çôté de la poitrine, & quatre bandes fembla- 
bies fur les anneaux du ventre, Les pattes & les 
antennes font fauves; celles-ci égalent la moitié 
de la longueur du corps, & font quelquefois plus 
brunes à l'extrémité : on trouve communément cet 
infee fur les fleurs. 


386. Leptura præufta. Leptura thorace fubglobofo fufco, 
elytris flavis , apice nigris, pedibus 4 pallidis. Line Sff. nat. 
edit. XIX. 641. 

La Lepture noire à étuis jaunes, 

Cet infecte a deux lignes de longueur fur une 
demi-ligne de largeur. Sa couleur eft noire ; il 
n’y a que fes étuis qui font jaunes avec l'extrémité 
noire , & les pattes de devant qui font auffi jaunes. 
Les antennes ES un peu plus courtes que le corps ; 
les étuis font pointillés irréguliérement & plus 
mols que ceux des autres efpeces de çe genre. 
Tout l’animal, vu à la loupe, paroït couvert d'un 


etit duvet de poils, 
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387. Lampyris no@tiluca. Lampyris oblonga, fufca, clyped 
cinereo, Linn. Syft. nat, edit. X11. 643e 

Le Ver-luifant à femelle fans aîles. 

Le Ver-luifant femelle varie beaucoup pour la 
grandeur ; fa couleur eft brune ; on n’appercoit 
point d’abord fa tête; la plaque du corcelet, qui 
eft large, applatie, demi-circulaire , & qui déborde 
beaucoup , le couvre entierement; mais fi on regar- 
de en deflous , on voit une efpece de fourreau évafé 
dans lequel fe retire cette tête qui eft fort petite, 
Les antennes, qui font filiformes, aflez unies , 
font à peine de la longueur du corcelet, & lorf- 
que la tête eft retirée, elles font cachées en par- 
tie ; le refte du corps de l’infe&te eft nud,, fans 
aîles ni étuis, & compofé de dix anneaux unis 
en deffus ; mais qui en deffous ont fur leurs bords , 
‘de chaque côté, un repli molaffle. Lorfque lani- 
mal eft en vie, les trois derniers anneaux font jau- 
nâtres, & dans l’obfcurité, ïils répandent une 
lumiere affez vive pour pouvoir lire, fur-tout fi 
Ton a trois ou quatre de ces vers. Cette lumiere 
S’appercoit fouvent le foir pendant l'été dans les jar- 
dins &c les campagnes. 

Le mâle eft plus petit que la femelle; fa tête 
€ft figurée précifément de même & recouverte pa= 
reillement par la plaque du corcelet , feulement elle 
paroït un peu plus groffe que celle de la femelle: 
elle eft noire , ainfi que les antennes. Le ventre de 
ce mâle, moins gros & moins long que celui des 
femelles > à les plis & les papilles des côtés bien 
moins marqués ; mais la plus grande différence qui 
fe trouve entre les deux fexes, c’eft que le mâle 
eft couvert d'étuis bruns chagrinés, chargés de 
deux lignes longitudinales relevées, plus longs que 
Je ventre, & fous lefquels font les aîles. Les der- 
niers anneaux du ventre ne font pas aufli lumi- 
neux que ceux de la femelle : on voit feulement 
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uatre points de lumiere , deux fur chacun des 
deux derniers anneaux. 


388. Lampyris fanguinea, Lampyris nigra, thoracis late= 
ribus elytris fangaineis Linn, Syffe nat. edit, XII, 646. - 


Le Ver-lufant rouge. | 

Cet infecte a quatre lignes & demie de longueur 
fur une ligne trois quarts de largeur ; fes anten- 
nes, fes pattes & tout fon corps font noirs , à l’ex- 
ception de fon corcelet & de fes étuis, qui font 
d’un beau rouge ; fur le milieu de fon:corcelet eft 
une tache longitudinale noire qui en occupe plus 
d'un tiers, & qui s'étend jufqu’au petit écuflon , 
qui eft pareillement noir. Ses étuis ont.des ftries 
fines &c légeres ; la tête eft toute cachée fous le 
corcelet, dont les rebords font grands & larges ; 
les antennes font de la longueur dela moitié de 
l'infeéte , & fes étuis débordent fon corps. 

389. Cantharis fufca. Cantharis thorace marginato rubro 
macula nigra., elytris fufcis. Linne Syff. nat. edit. XIL. 647e 

La Cicindele noire à corcelet maculé, 

Cet infecte a cinq lignes de longueur fur une 
ligne deux tiers de largeur ; fa tête eff noire , mais 
fes mâchoires font rouges ; fes antennes , qui font 
un peu applaties , vont en diminuant par le bout, 
& ont une longueur égale à celle de a moitié du 
corps; elles font noires & leur bafe eft rougeûtre. 
Le corcelet élevé dans fon milieu avec des rebords 
larges & plats, eft d'un rouge fauve , & a fur le 
devant une tache noire prefque ronde. Les étuis 
fontaflez larges ; leur couleur eft noire , &ils font 
mols , flexibles , un peu chagrinés & comme foyeux. 
Les cuifles font rouges, mais leurs extrémités , 
ainfi que les jamb:s & les tarfes, font noires, Le 
deflous de l'animal eft tout noir , à l’exception 
des derniers articles du ventre qui font d’un jaune 
rouge; les côtés font aufli de la même couleuf 
jaune, & forment des replis FAIRE 

ii} 
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390, Cantharis livida, Cantharis thorace marginato ; t0t4 
_teftacea. Linne Syff, nat. edit. XITe 647: 

La Cicindéle à corcelet rouge. 4 | | 

Cet infeéte varie pour là couleur des étuis , qui 
font tantôt noirs & tantôt de couleur jaunâtre ; 
on en trouvé de noirs qui font accouplés avéc des 
jaunes, & d’autres fois des noirs accouplés enfem- 
ble, ce qui prouve très-cértainement que ce ne 
font que des variétés ; d’ailleurs les uns & les au- 
tres , à la couleur près de leurs étuis, fe refflem- 
blent parfaitement. Les antennes noires, applaties 
& jaunâtres à la bafe , font de la longueur de la 
toitié du corps ; la tête eft toute d’un jaune rouge 
ävec les yeux noirs ; le corcelet eft entiéremient 
d'un rouge fauve fans taches noires; les étuis flexi- 
bles & foyeux font ou noirs ou d’un jaune pâle ; 
les pattes font de cette derniere couleur , à l’ex- 
ception des genoux & des jambes des pattes. pof- 
térieures & quelquefois de celles du milieu, qui 
font noirs. Le deflous de l’animal eft noirâtre , mais 
lés côtés & les dertiiers anneaux du ventre font 
jaunes. M À: agcnl 

3915 Cantharis ænea, Cañtharis thorace marginato, cors 
pore viridi æneo , elytris extrorfum undique rubris. Linn, Syffe 

nat. edit, XII. 648. 
_‘ La Cicindele Bedeau ; la Cicindele à tocarde: 
Cet infeéte à trois lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur ; fa tête eft verte & fes 
mâchoires font d’un jaune citron , ainft que les 
trois ou quatre premiers anneaux de fes antennes ; 
cellés-ci font verdâtres à leur extrémité , elles font 
prefqu’auffi longues que la moitié du corps , & elles 
ont une particularité remarquable, c’eft que leur 
fecond anneau a une appendice formée en pointe, 
& le troifieme , une autre qui fait le crochet. Le 
corcelet life & prefqu'applati avec les rebotds ; ft 
verd ; il a feulement un peu dé rouge fur lés côtés 


|  Éauna Gallicusi 16% 
Îe ventre & les pattes font verds ; les étuis le font 
aufli à leur bafe & le long du côté intérieut qui 
forme la future , fans cependant que cette couleuf 
aille jufqu’au bas de la future. Tout le refte de 
létui, qui en fait plus des deux tiers, fcavoir le 
côté extérieur & le bas , font rouges. Quand l'in 
feéte eft en vie, on voit eux véficules rouges 
comme charnues terminées par deux points, pla 
cées aux deux côtés du corcelet ; qui s’enflent & 
fe défenflent alternativernent ; il y a deux fembla= 
bles véficules aux deux côtés du ventre : ces véfi= 
cules reflemblent à des cocardes, 


392. Cantharis bipuftulatä: Cantharis thorace marginato ; 
corpore æneo-vitidi , elytris apice tubriss Linn. Syfls nat, edita 
XII. 648. LÉ TS 

La Cicindele verté à points rouges. 

Cet infecte a trois lignes de longueur fur üne 
ligne & demie de largeur; fes antennes font un 
peu moins longues que la moitié de fon corps ; il 
a dés crochets aux premiéfs anneaux de fes ans 
tennes , ce qui eft commun aux Cicindeles à co 
cardes ; aufli cette Cicindele a-t-elle dés véficules 
rouges tricufpidales aux côtés du corcelet & du ven< 
tre ; quant à la couleur , elle eft par-tout d’un verd 
bronzé , feulément le bout de fes étuis fe termine 
par une tache ponceau. Le deffus du ventre caché 
par les aîles & les étuis ; eft auffi rouge, 


393. Cantharis fafciata. Cantharis thorace fubrotundo vi« 
“refcente , elytris nigris, fafciis duabus rubris, Linns Syff, nats 
édit. XII, 643. 


La Cicindele à bandes rouges, 

Cette efpece a une ligne & demie de longueur 
fur une demi-ligne de largeur ; fes antennes & fes 
pattes font noires ; fes pieds feulement font un 
peu pôles. Sa tête & fon corcelet font d’un verd un 
peu bleuâtre : fes étuis font noirs , chargés de deux 
bandes tranfverfes d'un beau rouge, ons au haut 

| 1 
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ou à la bafe de l’étui , quelquefois interrompue dans 
fon milieu , l’autre placée à la pointe, où elle 
termine létui fans être interrompue ; la largeur de 
ces bandes varie , enforte que tantôt le noir, tantôt 
le rouge domine fur les étuis; le deffous de Pin- 


fete eft noir. 


394 Cantharis biguttata. Cantharis thorace marginato , 
medio atro, elytris abbreviatis nigris, apice flavis. Lire 
SYfFe nat, edits XIE, 643 ) 2 

La Cicindele noire à points jaunes & corcelet noir. 


La grandeur de cette Cicindele ne différe pas 
de celle de l’efpece précédente; quant à la couleur, 
elle eft par-tout d’un brun noirâtre, un peu vert, 
fans aucune couleur rouge fur le corcelet ; feule- 
ment fes étuis font terminés par deux points jau= 
nes un peu rougeûtres, & fes jambes font jaunes. 


395. Cantharis minima. Cantharis thorace marginato rufo 
macula nigra, corpore fufco, elytris apice flavis, Linm. Syfle 
at. edit. XII. 649. 

La Cicindele noire à points jaunes & corcelec 

rouge, 
Cette efpece a la tête & les antennes noires ; 
Ton corcelet eft rougeñtre, avec une tache noire 
au milieu. Les étuis font d’un brun foncé, liffes, 
avec un point jaune à l’extrémité de chacun ; les 
pattes font ailez longues & noirâtres , ainfi que le 
deffous de l’animal. É 
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396. Elater bipufulatus, Elater niger nitidus , elytris 
utrifque punéto bafeos rubro. Lin, Syfl. nat. edit, XII. 652. 


Le T'aupin noir à taches rouges. 
Il eft tout noir, mais fes pattes font fauves ; fon 
corcelet eft lifle & fes étuis font ftriés; on voit 
Ld « “ . 
fur chacun des étuis à leur bafe , du côté extérieur, 
une tache d’un rouge brun. | 


397. Elater ruficollis, Elater thorace rubro nitido', antice 
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higro ; elytris corporèque nigris. Linne S3f. nat, edir. 
XII, 653» 

Le Taupin noir à corcelet rouge. 

Cette efpece eft toute noire, à l'exception du. 
corcelet ,. qui eff rouge ; les étuis tirent cependant 
un peu fur le bleu : on voit fur chacun d’eux huit 
firies formées par des rangées de points. Quant 
au corcelet , M. Linnæus dit qu'ila les bords an- 
térieurs & poftérieurs noirs, ce qui formeroit com 
me une bande rouge au milieu. | R 


498. Elater caftaneus. Elater thorace teftaceo pubefcente , 
elycris flavis , apice nigris, corpore atro, Lin. Spff. nat. 
edit, XII, 654. à 

Le Taupin à corcelet velouté. 

_ Le corcelet de cet infeéte, qui eft noir, paroïît 
jaune à caufe des poils jaunes un peu bruns dont 
1l eft chargé. Ses étuis ftriés ont une pointe noire 
& varient pour la couleur , qui eft tantôt d’un jaune 
clair, tantôt d’un brun rougeûtre. 


399. Elater fanguineus. Elater thorace atro, elytris rubris, 
corpore migro. Linn. Syff. nat, edit, XIL, 654 

Le Taupin à étuis rouges. 

Cet infette varie pour la grandeur, cependant 
1l a pour l’ordinaifé cinq lignes de longueur fur 
une ligne & demie de largeur. Tout linfeéte eff 
noir, à l’exception des étuis, qui font rouges ; ces 
étuis ont quelquefois la pointe un peu noire & un 
point noir chacun vers le haut , ce qui n’eft pas 
toujours conftant. Les antennes font en fcie, fur- 
tout dans les mâles ; le corcelet eft luifant, poli, 
& vu à la loupe, il paroît chargé de quelques poils 
noirs, Les étuis ont chacun dix ftries ferrées , for 
mées par autant de rangées de petits points. 


400, Elater pe&inicornis, Elater thorace elytrifque æneis, 
antennis maris petinatis, Lire Syff. nat. edit. XI, 655$ 

Le a aupin brun cuivreux. | 

Cet infeéte eff d’une couieur brune tirant fur 


Pi 
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le vert & un peu cuivreufe. Ses étuis ont chacurt 
neuf ftries, & font chargés de petits points, du‘ 
fond defquels partent des poils courts que l’on dé: 
couvre ävec la loupe : ces étuis font un peu bor- 
dés ; fur-tout vers le bas , ce qui ne fe rencontre 
que très-raremient dans les efpeces de ce genre; 
les äntennes formées en fcie font plus courtes que 
le corcelet ; les dents de la fcie font beaucoup plus 
marquées dans les mâles ; ceux-ci font plus ver- 
dâtres, & les femelles plus noires & plus cui- 
vreufes. 


4or. Elateï niger. Elater thorace Iævi , elytris, pedibus 
corporeque nigris. Linn. Syf. nat. edit XII, 6566 

Le Taupin brun nébuleux. 

Cette efpece, qui a cinq lignes de longueur fur 
deux de largéur , eft une des grandes de fon genre; 
elle eft plus large & moins allongée que les au- 
tres : elle eft toute d’un brun noir, couverte de 
Le gris très-courts , qui la rendent -nébuleufe ; 
a quantité plus où moins confidérable de ces poils 
fait varier fa couleur ; fous ces mêmes poils, les 
étuis ont des ftries, mais difficiles à voir, parce 
qu’elles font cachées, Les antenges brunes font plus 
courtes que le corcelet & En formées 
en fcie. Cette efpece a uné particularité très-remar- 
quable , ce font deux véficules qui paroiflent aux 
deux côtés de l'anus, pour peu qu'on prefle le 
ventre. 


_402. Cicindela campeftris, Cicindela viridis ; elytris puncæ 
tis s albis. Linn. Syff. nat, edit, XIL. 657e 
Le Velours noir à douze points blancs. | 

… Cet infetté a cinq lignes de longueur fur deux 
& demie de largeur. Le deffus de fon corps eff 
d’une belle couleur verte, matte , un peu bleuâtre ; 
le deffous , ainfi que les pattes & les antennes, font 
d'une couleur dorée rouge un pci cuivreufe, Les 


| 
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jéux font très-faillans & fonc paroître {a tête large : 
e cofcelet eft anguleux & plus étroit que la tête ; 
il eft chagriné & d’uh ÿerd ün peu doré, ainfi que 
la tête; le étuis font finement & irrésuliérement 
pointillés ; chacun d’eux a fix taches blanches , fca+ 
voir une au haut de l’étui à fon angle extérieur, 
trois autres le long du bord extérieur , dont celle 
du milieu forme une efpece de lunule ; une cin= 
quieme fur le milieu des étuis vis-à-vis cette lu- 
nule, celle-là eft plus large & aflez ronde; enfin 
ime fixieme & derniere au bout des étuis, On voit 
auffi quelquefois un point noir fur le milieu de 
chaque étui, vis-à-vis la feconde täche blanche ; 
la levre fupérieute eft pareïllement blanche, ainfi 
qué lé deflus des mâchoires , qui font très-fail- 
lantes & aiguës. Cet infe@te court fort vite & vols 
aifément : on trouvé fa larve dans les endroits fecs 
& fablonneux ; elle reffemble à un ver long, mol, 
blanchâtre , armé de fix pattes & d’une tête brune 
écailleufe, qui fait un trou perpendiculaire & rond 
dans la têrre , & tient fa tête au bord de ce trou 
pour attraper les infectes qui y tombent, 

403, Cicindela germanica. Cicindela viridis , efytris ;pundo 
lunulaque apicum albis. Lin. Syffs nat. edit. XII. 657. 

Le Buprefle vert à fix points blancs. 

Cette efpece a quatre lignes de longueur fur uñé 
ligne de largeur; elle eft dorée & cuivreufe , mais 
le deflous de fon corps eft d’un verd doré brun 
& foncé ; fur chaque étui il y a trois points blancs , 
un en haut à l'angle extérieur de l’étui, un vers le 
milieu du bord extérieur, &:un dernier plus long 
& oblique vers la poiñtedes étuis. On trouve 
cet infeéte dans les terreins fablonneux près des 
rivieres & des ruifleaux, 

40# Cicindela füparia. Cicindela viridi ænea, elytriss 
punis ; latis excavaris. Linn. Sy. nat, edit. XIE 658 

Le Buprefle à mamelons 
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La tête de cet infecte , fon corcelet , fon ventre; 
fes cuifles & fes pieds font d’un verd doré matte 
& un peu brun , les jambes feules font brunes ; les 
yeux font noirs & fallans ; le corcelet plus étroit 
que latêre , eft anguleux & inégal; les étuis font. 
couverts de larges points ronds & enfoncés , du 
milieu defquels s’éleve un petit mamelon : comme 
ces étuis font d’un verd matte & pointillés , &c 
que les mamelons font d’un rouge cuivreux, ce 
mélange forme une couleur finguliere. Ces larges 
points font rangés longitudinalement & joints en- 
femble par une raie élevée de couleur plus foncée, 


4os. Cicindela aquatica. Cicindela ænea nitida, capite 


Le Buprefle à tête cannelée. 

La couleur de ce Buprefte eft d’un noir bronzé ; 
fes yeux font faillans, & entre les yeux on voit 
fur la tête des ftries longitudinales ou cannelures 
profondes ; les antennes font fines, & les mâchoi- 
res avancent & forment une efpece.de.bec. Le 
corcelet eft large, marginé , un peu taillé en cœur, 
plus étroit cependant que la tête ; il eft chargé de 
petits points. Les étuis ont des ftries formées par 
des rangées de points fort petits. La premiere de 
ces ftries eft proche la future des étuis, enfuite 
fe trouve un grand efpace liffe formant près de la 
moitié de la largeur de l’étui, puis la feconde 
ftrie & les autres qui font aflez ferrées ; fur la 


troifieme fe trouve un point enfoncé aflez profon- 
dément. | 


405. Bupreitis 8-guttata, Bupreftis elytris faftigiatis , mu= 
ne maculis 4 albis , cofpore czruleo, Linr, Syff nat. edit. 
Il. 659 | 


Le Richard à points blancs. 

Cette efpece a cinq lignes de longueur fur une 
ligne & un cinquieme de largeur; c’eft une des 
plus allongées, Tout fon corps eft d’un verd doré 
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ün peu bleuâtre en deflous ; mais ce qui la diftin 
gue, ce font quatre foflettes blanches ou quatre 
points blancs enfoncés qu’on voit fur fes étuis : 
deux fur chacun. Un de ces points eft fur le bord 
extérieur de l'étui ; fur le milieu proche Île ventre 
 Ceft le plus grand ; l’autre fe trouve au bord inté- 
rieur attenant la future. Vers les trois quarts de 
cette future en defcendant & tout vis-à-vis fon 
pareil fitué fur l’autre étui, ce dernier eft le plus 
petit ; tout le deflus de Pinfeête, vu à la loupe , pa- 
roit finement pointillé, 


.407* Bupreltis chryfoftigma. Bupreftis elytris ferratis lon= 
. Situdinaliter fulcatis , maculis duabus aureis imprefñs, tho- 
 sace pundato. L'an. Syfl nats edit, XII, 660, 


Le Richard à foffettes. 

Cet infeéte a cinq lignes de longueur fur deux 
de largeur ; il eft d’une couleur dorée un peu brune 
& foncée ; fes antennes font un peu plus courtes 
que fon corcelet ; fes yeux font gros comme ceux 
de toutes les efpeces de ce genre , & s’approchent 
beaucoup lun de l’autre par derriere; la tête eft 
large , courte & à moitié cachée & enfoncée fous 
le corcelet; celui-ci eft auffi large que les étuis ÿ 
a moitié moins de longueur que de largeur, & 
paroît bordé fur les côtés; les étuis allongés & 
un peu bordés fe terminent en pointe ; on obferve 
fur chacun d'eux trois lignes longitudinales éle- 
vées, dont les deux intérieures plus marquées que 
lextérieure , fe joignent vers le bas; chaque étui 
a de plus deux enfoncemens ou foffettes , une plus 
haut vers le tiers de l’étui, l’autre un peu plus bas. 
Ces foflettes répondent à celles de l’autre étui, & 
Îles quatre enfemble paroiffent difpofées en quarré ; 
elles font encore plus brillantes que le refte du 
corps , & femblent d'uné couleur d’or vif. Les 
pattes & le deffous du corps de l'infecte font d’un 
er plus brun, 
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403. Bupreftis ruftica. Bupreftis elycris firiatis faftigiatis » 
ghorace punétatos Linn. Syff, nat, edite XIe 660e \ SUN 

Le Richard doré à ffries, : 

Cet infette a fept lignes de longueur fur deux 
de largeur ; fa couleur eft par-tout fon corps d’un 
verd doré & très-brillant ; fa tête & fon corcelet 
font ponétués ; fes yeux font de couleur rouge un 
peu brune ; fur la partie inférieure de fon corcelet, 
immédiatement avant l’écuflon, il y a un enfon- 
cement arrondi bien marqué ; les étuis allongés, 
étroits, & qui n'ont point de rebords, font char- 
gés chacun de dix ftries longitudinales formées par 
autant de rangées de points, 


409. Dytifeus piceus. Dytifcus antennis perfoliatis , cor= 
porc levi, flerno carinato poftice fpinofo, Linn. Spft. nate 
edir. XI. 664. 

Le grand Hydrophile. | 

Cet infecte a dix-fept lignes de lorgueur fur 
neuf lignes de largeur ; il eft tout noir &e aflez lui- 
fant ; fa tête eft un peu applatie, munie de gran- 
des mâchoires, & les yeux {ont placés fur fes côtés 
poftérieurement ; les antennes pofées en deffous & 
immédiatement devant les yeux, font brunes & 
compofées de neuf articles , fçavoir un long , cour- 
be & applati qui tient à la tête; un fecond plus 
court & rond ; trois autres très- courts , enfuite 
quatre qui forment la mañle ou le gros de l'anten- 
ne, comme dans les Dermeftes. Le premier de ces 
quatre eft évafé en entonnoir; les deux d’enfuité 
font applatis & enfilés par leur milieu , ce qu’on 
appelle perfoliés ; le dernier qui termine l’antenne 
forme une efpece de cône qui finit en pointe ; ces 
antennes font de la longueur de la tête ; les quatre 
antennules font de la même couleur que les anten- 
nes, mais deux des quatre furpaffent les antennes 
en longueur ; le corcelet eft uni & poli, les étuis 
le font auffi : on y apperçoit feulement quelques 
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fillons fuperficiels , dont trois font plus apparens. 
Sous le corcelet de l’infeéte eft une élévation lon 
gitudinale confidérable , qui, formant une efpece 
de fternum, pañle entre fes pattes & fe termine 
du côté-du ventre par une pointe forte & aiguë aflez 
faillante. Le bout des jambes a deux épines aiguës , 
&c les tarfes de l’infeéte font applatis avec des bar 
bes de poils du côté intérieur , ce qui les fait ref- 
fembler à des nageoires , aufli l’infeéte nage-t-il 
très-bien ; les pieces des tarfes qui font au nombre 
de cinq, font difficiles à diftinguer ; enfin le pied 
fe termine par des onglets courbes ou efpeces de 
griffes au nombre de quatre ; c’eft à l’aide de ces 
crochets, que l'animal marche fur terre & hors de 
Veau ; quoique fa démarche foit irréguliere , fes 
pattes n'ayant pas le mouvement de rotation ou 
de genoux, mais feulement celui de charniere, 


410. Dytifcus caraboides. Dytifcus antennis perfoliatis ; 
corpore glabro , ftriis aliquot recurvis, Lin, SpA. nat, edis. 
XII. 664 


L’Hydrophile noir picoté, 

Cet infeéte a fept lignes de longueur fur trois 
de largeur ; il eft d’un noir luifant moins allongé 
& plus arrondi poftérieurement que celui du nu- 
méro précédent, qui le furpañle nine pour la 
grandeur ; un de fes principaux caraéteres diftinc- 
tifs fe tire de la forme des étuis, qui au lieu d’être 
fillonnés comme dans le numéro précédent, ont 
feulement des points rangés en ftries fur leur milieu 
& pofés irréguliérement fur leur bord extérieur. La 
pointe du corcelet ou du ffernum en deflous eft un 
peu faillante ; enfin les antennes & antennules font 
noires, | 


411. Dytifcus fufcipes, Dytifcus antennis perfoliaris , elytris 
ftriatis, margine lividis, pedibus fufcis. Linn. Syf, nat, edit 
XII. 6640 


L'Hydrophile noir ffrié, 
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Cet infedte a trois lignes & demie de longueur 
fur une ligne deux tiers de largeur ; il eft noir; 
fes pattes & {es antennules font brunes ; les anten- 
nes font noires ; le corcelet eft ponétué 6 les étuis 
ont des ftries formées par des points ferrés. 


412, Ditifcus marginatus. Dytifcus niger, thorace elytro- 
rumque margine flavis. Linn. Syff. nat. edit, XII. 665. 

Le Ditique noir à bordures. 

Cet infeéte a un pouce de longueur fur deux 
lignes de largeur ; fa couleur en deflus eft très- 
noire , à l’exception du bord extérieur du corcelet 
& des étuis, & d'une raie fauve tranfverfe placée 
fur la ievre fupérieure au-devant de la tête. Le 
deflous du corps eft mêlé de jaune &cde brun ; les 
étuis font très-lifles , & n’ont que quelques points 
enfoncés , éloignés les uns des autres , formant deux 
bandes longitudinales fur chaque étui. Le fternum 
en deflous fe termine par une fourche moufle ; 
les pattes n’ont que l'articulation de charniere ; les 
quatre antérieures font figurées finguliérement dans 
les mâles. Les quatre premieres pieces de leurs 
tarfes font très-courtes , larges , avec des brofles 
en deffous, ce qui forme une palette ronde dont 
cet infecte ‘fe fert pour accrocher fa femelle. La 
derniere piece de ces mêmes tarfes eft longue &c 
foutient les onglets. Les pattes poftérieures ont 
leurs tarfes applatis, barbus , formés en nageoires ; 
& les onglets de ces pattes, droits & nullement 
crochus. Les antennes & les antennules font de 
couleur fauve. Cette efpece vit dans l'eau. 


413. Dytifcus cinereus. Dytifcus cinereus , elytrorum 
margine theracifque mediatate flavis. Lin. SyfA mat. edige 
XII. 666. 

Le Ditique à corcelet à bandes. 

Cet infeête a fept lignes de longueur fur quatre 
de largeur; le fond de la couleur de fa tête eft 
noir , mais la partie antérieure eft jaune , & il y à 
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<e plus cinq tâches jaunes, fcavoir une en devant 
en équerre, dont l’angle regarde la partie pofté- 
rieure ; deux autres aux côtés de celle-là, oblon- 
vues , obliques, & fe réuniflant avec le jaune du 
devant de la tête ; & enfin deux poftérieures à côté 
l'une de l’autre , figurées en lunules , dont les poin- 
tes regardent le corcelet ; celui-ci eft noir , mais 
tous fes bords, tant en devant qu’en arriere, que 
ur les côtés, font jaunes ; il y a de plus dans fon 
milieu une large bande tranfverfe de la même cou- 
leur , qui fe termine à chaque bout par une tache 
ronde fans fe réunir à la bordure jaune. Les étuis 
font d’une couleur cendrée formée par le mélan- 
ge de jaune & de noir dont ils font pointillés ; 
leurs bords font jaunes. Le deflous de l'infette eft 
noir , à l'exception du côté des anneaux du ventre, 
qui ont des taches jaunes. Les pattes de devant 
font variées de jaune & dé noir, & celles de der- 
riere font noires , à l'exception des cuifles , qui font 
jaunes. 


414 Dytifcus fulcatus. Dytifcus elytris fulcis decem lon< 
gitudinaitbus. Linn. Syff nat, edit. XII. 666. 

Le Ditique fillonné. | | 

Ce Ditique paroît être la femelle de l’efpece du 
numéro précédent ; la têre & le corcelet font très- 
femblables, mais les étuis ne le font nullement ; 
les étuis de l’efpece dont il s’agit dans ce numéro 
font noirs, avec quatre fillons enfoncés fur chacun, 
& cinq élévations entre les fillons ; le creux des 
fillons eft garni de poils grisärres un peu fauves ; 
le deffous de l'animal eft précifément de même que 
celui du numéro précédent : toutes ces reflem- 
blances femblent prouver que ces deux infectes né 
différent que par le fexe ; le dernier n’a point à fes 
pattes de devant les brofles, qui ne fe trouvent . 
que dans les mâles , & que nous avons oublié de 


Di, Vétér, Tome VI, | M 
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donner comme un caractere dans la defcription prés 
-cédente, a. 


C4 


ais. Carabus coriaceus. Carabus apterus ater opacus, ely= 
tris punis intricatis fubrugofis. Lin. Syff. nat cdite 
XII. 665. 


Le Buprefle noir chagriné. 

Cette efpece d’infeéte à quatorze lignes de lon= 
“gueur fur fix de largeur. Sa couleur eft toute noire, 
lifle & luifante* en deflous , opaque & terne en 
deffus. Sa tête & fon corcelet font pointillés irré- 

uliérement ; les étuis le font aufli , maïs les points 
font plus gros & fe confondént les uns dans les 
autres, ce qui rend ces étuis comme chagrinés. 
Le corceler eft en cœur, plus étroit du côté des 
étuis, avec des bords faillans & relevés, & un 
filon longitudinal dans fon milieu; les étuis ont 
auffi des rebords, mais moïns faillans. Les qua- 


tre antennulés font grandes , les mâchoïres avan- 


cées &cles yeux éminens. Cet infeéte , ainfi que 


plufieurs autres. Bupreftes, n’a point d’aîles fous’ 


fes étuis ; en récompenfe il court forc vite. 


416. Carabus granulatus. Caräbus apterus elytris longi+ 

Æudinaliter /convexè pun@acis. Linn, Syft. nat. edit. XII, 663e 
Le Buprefle galonné. | 

Ce Buprefte a onze lignes de longueur fur cinq 
Tignes. de largeur, Sa tête, fon corceler & fes étuis 
font. d’un werd cuivreux; les étuis ont trois ran- 
gées longitudinales de points oblongs élevés, & 
entre ces ranpées des lignes longitudinales élevées, 
accompagnées chacune de deux autres petites lignes 
femblables fur les côtés, Tout le deflus de lin 
feête eft noir; il n’a prefque point d’aîles fous fes 
étuis, & court fort vite. 


417. Carabus leucophthalmus. Carabus elytris levibus 4 
Ætriis obfolétis o@o. Lis. Sp. Plant, 668. ù 


Le: Buprefle tout noir, 
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Cet infeête a quatre ou cinq lignes de longueur 
fur deux de largeur ; fa couleur eff noire par-tout , 
tant en deflus qu'en deflous ; chacuh de fes étuis 
a huit ftries bien marquées formées par des points 
petits & ferrés ; fon corcelet eft en cœur , fes pat- 
tes font rougeûtres. | 


418, Carabus fycophanta. Carabus aureo-nitens , thorace 
cæruleo , elytris aureo-viridibus ftriatis, abdomine ferrato, 


Linn, Sp. Plant. 670... 

Le Buprefle quarré couleur d'or. 

Cet infeête a fept lignes de longueur fur trois 
de largeur ; fes étuis fort larges à proportion de 
la grandeur. L’infette à des äîles fous ces étuis 3 
la tête, le corcelet, les antennes, les pattes & le 
deflous du corps font d’un noir violet, tirant en 
quelques endroits fur le vert. Le corcelet eft court, 
avec des rebords faillans & bronzés , & il eft très= 
étranglé à fa partie poftérieure. Les étuis font 
d’une belle couleur dorée , verte du côté intérieur, 
rougeûtre du côté extérieur. Ils ont chacun feize 
ftries fines qui font formées par des points ferrés ; 
les bandes élevées de ces ftries font lifles, ex- 
cepté la quatrieme ; la huitieme & la douzieme, 
qui font interrompues par des points pofés fur leur 
longueur de diftance en diftance. 


419. Carabus crepitans, Carabus vhorace, capite , pedix 
bufque ferrugineis , elytris nigris. Linre Syff. nat. cdite 
XIR A 677. 

- Le Buprefle à tête, corcelet & pattes rouges, & 
étuis bleus. f 

Cet infecte eft long de trois lignes fur une ligne 
& demie de larges fa tête, fes antennes , fon cor- 
celet & fes pattes font d’un rouge brun; fes yeux 
font noirs, & le ventre & les étuis font d’un bleu 
noirâtre ; ces étuis ont des ftries larges, mais peu 
profondes, se * 

M ij ; 
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420, Carabus melanocephalus, Carabus thorace pedibufs 
que ferrugineis , elytris capiteque atris. Linn. Sjf,.nats 
edit. XII. 

Le Bupreffe noir à corcelet rouge. 

Ce Buprefte a trois lignes de longueur fur une 
ligne & un quart de largeur ; le deflous de fon 
corps, fa tête & fes étuis font noirs; les anten- 
nes , les pattes & le corcelet font d’un rouge brun; 
fes étuis font rafes, avec huit ftries lifles & unies 
fur chacune. 


421. Carabus 6-pun&tatus. Carabus fabæneus ; elytris punc- 
tis longitudinaliter fex imprefhis. Lin. Syfl mate édite 
XIL 672. 

Le Buprefle à étuis cuivreux. p 

Cet infecte a quatre lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur : fa tête & fon corcelet 
font d’un beau verd brillant ; fes étuis font d’un 
rouge éclatant cuivreux , chargés de ftries peu en- 
foncées & peu apparentes. Entre la feconde & la 
troifieme ftrie , en commencant à compter de la 
future, on voit fur chaque étui fix points rangés 
longitudinalement ; les bords extérieurs des étuis 
font verts ; le deffous de l’infeéte & fes. pates font 
d'un brun cuivreux. 


422, Carabus uftulatus, Carabus thorace nigricante , elys 
cris obfcuris ferrugineo bifafciatis. Linn. Syf. nat. edit. 
XI. 673e 


Le Bupreffe quadrille à corcelet rond & étuis ffriése 

La grandeur de cet infeéte varie confidérable= 
ment ; fa tête & fon corcelet font noirs; ce cor- 
_ celer eft arrondi & prefqu’hémifphérique. Les pieds 
& la bafe des antennes font bruns; les étuis ont 
huit ftries formées par des petits points ; ils font 
noirâtres , avec quatre taches fauves , une à la bafe 
de chaque étui affez ronde , & une oblongue vers 
le bas, Ces deux dernieres fe touchent.& fe joi= 


A 
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gnent quelquefois, ce qui forme une efpece de 
ande, 


423, Caräbus erux major. Cärabus thorace capiteque nigro- 
rubefcente ; coleoptris ferrugineis ; cruce nigra. Lin. Syfle 
nat, edit. XI. 873: éfrol 


, Le Chevalier rouge. $ 

, Cet infeéte a trois lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur ; il porte fur fes étuis 
une efpece de croix formée par une bande tranf- 
verfe noire, qui coupe la future des étuis, qui 
eft de couleur noire; fon corcelet & fes pattes font 
d'un fauve rougeître; il eft entiérement life, & 
fa tête, ainfi que le deffous du corps, font noirs, 


424. Carabus 4-maculatus. Carabus thorace favo, elytris 
PES fufcis , maculis duabus albis. Einn. Syfl. nat, edit. 
XIF, 673. 


Le Buprefle quadrille, à corcelet plat & noir & 
étuis ffriés. 

Cet infecte eft brun ; fon. corcelet eft noir, & 
fes étuis ftriés. | 

425. Tenebrio molitor; Tenebrio  alatus niger totus , fes 
moribus anticis crafioribus..Linn:. Syf, nat. edit. XII 

Le Tenebrion ridé, | 

Cet infecte à cinq lignes. de longueur fur trois 
de largeur ; il eft par-tout d’une couleur matte, 
noire Ë nullement Juifante : fes étuis ont quelques 
rides élevées , longitudinales , tortueufes , & ils 
fe terminent par une pointe où un prolongement ; 
fa tête & fon corcelet , vus à la loupe , paroiffent 
très-joliment chagrinés. 

426. Meloë monoceros. Meloë alatus, thorace in cornu 
fuprà caput protenfo. Linn, Syfs nat, edit, XII, 681. 

La Cuculle, 

Cet infete a deux lignes de longueur fur deux 
tiers de ligne de largeur ; fa forme finguliere le 
rend très-remarquable ; fa couleur eft jaunâtre ; fes 
yeux font noirs & fort gros; fes RURes font de 

iij 
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Ha lonigüéur” de la moitié de Ton: corps & filifotines, 
Le corcelet a en deflus une grofle pointe qui re< 
vient en devant & recouvre la.tête dans fon thilieu, 
s’avançant.jufqu'à fa partie antérieure ; cette pointe 
forme une efpece de cuculle ou RS Nu et 04 
extrémité eft un peu noire,; fe refte du corcelet 
eft d'un jaune fauve. Les étuis font de a même 
couleur , jaunes, avec quatre taches noires, deux 
fur chaque étui, une en’haut, l'autre en bas,'un 
pe avant l'extrémité de l'étui ; outre cela, 1a 


uture dés étuis éft noire & formé une bande, qui, 
commencant à l'écuffon par üne tache affez fa ë, 
devient plus étroite & defcénd pour fe confondre 
avec les deux taches inférieures, qui, par cette 
jonétion , forment une large: bande.tranfverfäle far 
les étuis, au lieu que les taches fapérieures font 
ifolées ; les pattes & ‘tout le deflous de linfee 


font d’un jaune fauve. MER nn ee 
417. Mordella aculeata. Mordella atra , 2n0 fpina termis 
nato. Finne Syf?. nat, edit, XII. 682, y 
La Mordelle noirerà pointes 4842 T 


Elle 4 detrx lignes dé fonguëtr fur dénx tiérs 
de ligne de largeur; elle eft toùré noire; fa’/téce 
eft liffe ; fes antennés , placées devant les yeux, 
font compofées d'onze articles, dont les quatre 
bremiérs font ronds & globaleux , & les fept der- 
hiers font triantulaires & forment un peu la fcie: 
tes antennès font de l4 fonguear du corcelet ; 
celui-ci eft convexe , uñi ; fans que fes bords foient 
relevés. Les étuis font auffi très-liifes &'tnoïns 
longs que le ventre , qui fe termine en. pointe affez 
aiguë & longue, mais qui ne pique point ;les pat= 
tes font longues, ainfi que Îles tarfes ; 


; dornit les 
ärticles lont allongés & vont en décroïffänt , en- 
forte que le premier eft lé plus gros, & Le der- 
fer , qui termine la patte ; le plus petite 2° 

423. Sraphylinus maxillofus Stafhylinus pubefcens nigers 
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Bifeïis éinereis, maxillis longitudine éapitiss Linm, Syf, maté 
edit, XII, 633. | 

Le grand Staphylin noir life. 

Il à onze lignes de longueur fur deux lignes 
trois quarts de largeur ; 11 eft tout noir, tant en 
deflus qu’en deflous ; fa tête, fon corcelet & fes 
étuis font d’un noir- matte ; fes mâchoïres font 
aivués, dures & de la longueur de la tête pour le 
moins. Ses antennes implantées fur le deffus de la 
tête, font compofées d'onze anneaux , dont le pre- 
mier elt long , droit & double des autres, ce qui 
eft commun à tous les infe@tes de ce genre & fait 
paroître leurs antennes comme coudées; dans cétte 
efpece elles vont en diminuant, fe terminant en 
pointe , & leur dernier article eft échancré & com= 
me taillé en croiflant, dont un des côtés eft plus 
Iong.Ces antennes font d’un tiers plus longues que la 
tête ; le corcelet eft uni, convexe & un peu bordé; 
les étuis couvrent 12 tiers du ventre ; celui-ci eft 
un peu velu fur les côtés & eft fouvent terminé 
par deux touffes de poils ; les pattes font aflez lon 
gues, @c leurs pieds ou tarfes font compofés de 
cinq articles qui vont en diminuant également , 
tous en général aflez courts &c chargés de broffes 
ou de pelottes en deflous, 


429. Staphylinus érytropterus, Staphylinus ater, elytris 
pedibufque rufis. Jim. Syf?. nat. edit. XII. 682, 

Le Staphylin à étuis couleur de rouille, 

Cet infecte à fix lignes & demie de longueur 
fur une ligne & demie de largeur ; fa tête & fon 
corcelet font d’un noir matte; le ventre eft pa- 
reillement noir, &c a fur chaque anneau deux 
taches triangulaires , une de chaque côté , for- 
mées par quelques poils dorés ; on voit quel- 
ques poils femblables fous le ventre ; les étuis font 
d'une couleur roufle , matte, ainfi ae les pattes , 

1V 
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les antennules:@& les antennes , fur-tout à feür 
bafe ; l’écufflon eft tout noir. | # L 


430. Staphyfnus rufus. Staphylinus rufus , capite elytrorum 
abdominis pofticis nigris, femoribus bafi nigris. Linn. Syÿfts 
at. edit. XIe 684 nf 2f 


Le Staphylin jaune à tête, étuis & anus mors. 

Cet infeéte a trois lignes de longueur fur une 
ligne de largeur; fes antennes font très-jolies , 
elles vont en grofliflant vers le bout & font dé- 
coupées en ifs; leur couleur eft jaune ; la tête eft 
noire & munie de longues mâchoires. Le corcelet 
eft jaune, ainfi que le haut des étuis, mais leur 
partie poftérieure eft noire, & cette couleur noire 
en couvre les deux tiers. Ces étuis ont dans leur 
milieu deux bandes longitudinales pointillées .& 
enfoncées , qui font pofées à côté l’une de l’autre ; 
le refte eft irréguliérement pointillé, Le ventre eft 
jaune , mais l’anus, ou fon extrémité , eft noire; 
enfin les pattes font jaunes. . ee 


ast. Staphylinus riparius: Staphylinus rufus , elytris cæru- 
leis capite abdominifque apice nigrise Linn. Syff. nat. edis. 
XII, 684. é 

Le Staphylin rouge à téte noire & à étuis bleus. 

Cet infecte a trois lignes de longueur fur une 
demi-ligne de largeur , le fond de fa couleur eft 
d’un rouge tirant fur le brun; la tête & les deux . 
derniers anneaux de fon ventre font noirs &.fes 
étuis font bleus; ces étuis, vus à la loupe, font 
finement pointillés; les articulations des pattes, 
ainfi que les antennes , font noires. Ces antennes 
font à peu-près d’épale groffeur par-rout , mais les 
antennules fe terminent en mafle ; le corcelet a 
quelques points enfoncés , qui, par leur arrange- 
ment , forment quatre ftries longitudinales. 


432, Staphylinus chryfomelinus, Staphylinus niger, tho“ 
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nee elytris : pedibufque ; fubreftaceis. Lion. Saff. nat. edite, 

+ 6385. 

Le Staphylin couleur de paille. 

Cet infecté :a une ligne de longueur fur deux 
tiers de ligne de largeur. Il eft court & ovale ; 
fa tête eft noire, & fes antennes, qui vont en 
grofliffant , font de couleur ‘brune & de la lon- 
Sueur du Corcélet; celui-ci eft large, lifle , bril- 
ant , de couleur jaune , claire, un peu fauve. Les 
étuis font de la-même couleur, il fe trouve feu- 
lement un peu dé noir fur le devant ; le ventre eft 
large, court, de coùléur noire & convert de quel- 
ques poils. Son Corcelet eft pour le moins auffi- 
large que les étuis , qui; eux-mêmes, ont beau- 
coup de largeur ; ce qui donne à l'infecte une for- 
mé ovale, es A LE | 
€ f ; j 2 

433, Forficula auriculata, Forficula elytris apice albis, Linne 
Syf. nat. edit, XI. 686. 
. Le grand: Perce-oreille. EE 

La grandeur de cet. infeéte varie beaucoup. Sa: 
tête eft de couleur brune , ainfi que fes antennes, 
qui égalert la moitié de: là longueur du corps & 
qui font compofées de quatorze anneaux, Le cor- 
celet eft plat, noir, avec des rebords élevés de 
couleur pâle. Les étuis font d’un gris un peu fauve, 
ainfi que le bout des aîles qui déborde les étuis : 
on voit fur les bouts d'ailes une tache blanche arron- 
dié, quelquefois peu marquée. Le ventre eft brun 
& fon dernier anneau eft large, avec quatre émi- 
nences , une fur chaque côté &. deux au milieu, 
Ce dernier anneau foutient deux longues pinces 
dures formées en arc , dont les pointes fe tou- 
chent , & qui font de couleur jaunâtre , mais plus 
brunes à leur extrémité. Ces pinces font applaties 
à. leur bafe, & ont à cet endroit, dans leur côté 
intérieur, plufieurs dents , dont deux font plus 
inférieures & plus faillantes que les autres ; dans 
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duelques ‘individus ces dents ne fe rencontrent 
point, à 1e 

234: Porfeuls minor. Forficeula elytris teftaceis maculatiss 
Linr, Syfl. nat, ;edits XII. 686. à 

Le petit Perce-oreilles 7 0 

Cette efpece eft beaucoup plus petite que fa 
précédente; elle eft par-tout de couleur jaune un 
peu fauve, plus claire en deffous ,,plus brune en, 
deffus, Ses. antènnes n'ont qu'onze, articles, dont 
la bafe mince eft pâle ,.ce qui:les fait paroître joh- 
ment. éntrecoupées &. panachées;, les aîles font .de: 
la couleur des étuis, &.n'ont pas la tache blanche 
que l’on voit dans f'efpece précédente ; fes pinces 
font aflez .courtes:&. formées -par .deux. crochets, 
réunis ; fans aucune appendice ni dent à leur côté, 
En lPanimal releve fouvent fes pinces en 
laut, | E JA, 


435. Blatta Americana. Blatta ferrugines, thoracis clype® 
poflice ex 21bidn. Lirn. (Sÿff, nat, edit XH 687 4, 54 
. La grande: Blatreit d ua sf Àe g1ÿ 
Cer infefte’a quinze lignes de longueur far cinq 
de largeur: Sa couleur eft brune, maïs d’un brun 
Fe jaune que dans l'efpece fuivante ; fur-tout fur 
s'pattes & le corcelet 3 l’animal-eft-4ufft beau 
coup plus grand, durefté, fa forme eff la même ; 
feulement les appendices de la queué font plus on- 
gues & recourbées en dehors, &:les aîles 6 let 
. étuis débordent le.corps , au lieu quedans l'efpecé 
fuivante ils ne le couvrent pas én entier. | 


436. PBlatta orienralis, Blatta ferrugineo fufca', elytris 


abbreviatis fulco obfongo impreflo. Linn. Spfl. nat. édite 
XII. 688. | 


La Blaite des Cuifines. ; 

Cet infeéte a neuf lignes de fongueur fur qua- 
tre lignes & demie de largeur ; il eft par-tout de 
gouleur brune comme brûlée. Ses antennes lon= 
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gues & unies furpaflent d’un tiers la longueur du 
Corps ;1elles: font compofées d’un nombre infini 
d’anneaux courts. La tête eft petite & prefqu’en- 
tiérement cachée fous .la platine du corcelet,, qui 
eft large &c ovale ; les étuis de la même couleur 
que le refte du corps, font tranfparens, membra- 
neux & plus courts d’un tiers que le ventre, Du 
haut de chacun partent troïs ftries principales pref- 
que toutes'trois du même point; celle du milieu 
eft élevée dans une partie:de fa longueur ; & va en 
férpentant jufqu'au bout de l’étui vers l'angle exté- 
rieur ; lextérieure eft enfoncée } tire fur le côté, 
& après un'chémin fort court, fe termine vers le 
bord extérieur'de létui ; l'intérieure pareillement 
enfoncée | férmé une courbure &cva prendre fin au 
bord intérieur de lécut; un peu plus bas que le 
milieu, vis-à-vis fa correfpondante far l'autre étui. 
Les efpaces que renferment 'entr’elles ces d'ux 

ftries | femblables fur les deux étuis ; forment une 
éfpece: d’ovale : on voit outre cela fur lés étuis 
beaucoup de firies ferrées & diverfement arran- 
gées qui fuivent la direétion de ces trois princi- 
pales. La femelle n’a n.étuis ni aîles, mais feu 
lement deux moignons où commencemeris des uns 
&c des autres : aux deux côtés du dernier anneau 
du ventre font des 4ppéndices véficulaires pointues 
débordant le ventre ;; longués d’une ligne ; qui pa- 
roiflent ftriées tranfverfalement ; Añcaufe des an 
neaux dont elles font compofées, Les jambes font 
très-épineufés, à ai : 
437. Blatta lapponica. Blatta flavefcens , elytris nigro 
maculatis Jin, Sy}. nat. edit. XII. 6858, 
La Blatté jaune. | | A 

Cet infe&te à depuis trois lignes & demie jufqu’à 
quatre lignes & demie de longueur fur deux lignes 
de largeur ; fes änténnes font de la longueur du 
corps au plus; fes yeux font nojts ; fon corceler eft 
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large , membraneux & diaphane ; fes étuis font pas 
reillement: tranfpärens , d’une couleur: jaune pâle 
avec une feule fie longitudinale élevée dans leur 
milieu, de laquelle partent, comme d’une arrête, 
nombre de ftries obliques qui vont en defcendant 

fe terminer aux deux côtés de l’étui, : Ces ftries 
obliques, qui partent de la ftrie du milieu , repré- 
fentent à peu près les barbes d'une plume , qui naif- 
‘fent de fon tuyau; on voit quelquefois“différens 
points noirs irréguliérement femés fur les étuis 
fouvent aufli il n'y en a pas. Quant à la couleur, 
les femelles , à l'exception des yeux, font d’une 
couleur jaunâtre ; les.mâles au contraire. ont leur 
corcelet noir bordé. de june, les étuis plus bruns, 
les pattes & le ventre noirs. Une autre diftinétion ;: 
c’eft que les étuis débordent le ventre d’un bon 
tiers dans les mâles, & ne le débordent point du 
tout dans les femelles; les aîles font tranfparentes 
& membraneufes, les jambes épineufes, & cette 
Blatte a deux appendices aux côtés de l'anus, qui 
ne débordent que, de moitié le dernier anneau. 


438. Mantis oratoria. Mantis thorace lævi, elÿtris viri- 
dibus, alis macula nigra, antice rufefcentibus. Linme Syf- 
#at. edit. XII. 690. 


La Mante. 

Cet infette a deux lignes de longueur fur cinq 
à fix lignes de largeur ; fa figure eft finguliere ; 
il eft étroit & allongé ; fa tête eft petite ; applatie . 
avec deux antennes filiformes aflez courtes. Aux 
deux côtés de la tête , font deux gros yeux à réfeau , 
& en deflus, deux petits veux lifles, ce qui fait 
quatre en total. Le corcelet eft long , étroit, bor- 
dé, avec une élévation longitudinale dans fon mi- 
lieu & une impreflfion tranfverfe au tiers de fa 
longueur. Les étuis qui couvrent le refte de lin- 
fete font veinés, réticulés , croifés l’un fur l’au- 
tre , & couvrent des aîles tranfparentes & vyeinées. 
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Les pattes de derriere font très-longues, celles du 
milieu le font un peu moins, & celles de devant font 
fort larges & plus courtes ; l’infeête s'appuie aflez 
fouvent fur fes quatre pattes de derriere feulement, 
& tenant les deux de devant élevées , il les joint 
June contre Pautre: ce qui l’a fait appeller par les 
babitans du Languedoc , où il eft très-commun, 
Pregadiou , comme s’il prioit Dieu, Sa couleur eft 
par-tout d’un vert un peu brun; les jeunes font 
plus verts & les vieux plus bruns. Il dépofe fes 
œufs ramaflés en paquets hémifphériques, plats d’un 
côté ; il y a dans ces paquets deux rangs d'œufs 
oblongs pofés tranfverfalement, avec une rangée 
longitudinale d’écailles pofées en toit les unes fur 
les autres, qui couvrent la jonétion des deux rangs 
d'œufs : tout ce paquet eft léger & comme com 
pofé de parchemin très-mince, 


439. Gryllus bulla pun@atus. Gryllus bulla thoracis fcus 
icllo abdomiris longitudine. Linn. Syfl. nat, edite XII, 693% 
Le Criquet à Capuchon. | 
Cet infeëte a quatre lignes de longueur fur une 
ligne & demie de largeur ; fes antennes font cour 
tes & n'égalent pas le quart de la longueur de fon 
corps ; fa couleur eft brune & obfcure, fembla- 
ble à la couleur de Capucin ; quelquefois cepen- 
dant linfeéte eft parfemé de taches plus claires ; 
mais ce qui rend cette efpece très-aifée à diftin- 
uer , c'eft la forme de fon corcelet qui fe pro- 
pe , Couvre tout fon corps & va en diminuant 
jufqu’au bout du ventre. Ce prolongement du cor- 
celet tient lieu des étuis qui manquent à cet ani- 
mal ; il a feulement des aîles fous certe avance du 
corcelet, à hd 


ÿ 440, Gryllus bulla fubulatus. Gryllus bulla choracis fcu= 
cello abdomine longiore Lirn. Syfl mat, edit. XII, 693, 


# 


Le Criquet à corcelec allongé, 
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ii a cinq lignes de longueur farsune ligne & 
demie de largeur ; fes antennes font à peu-près 
de la longueur du quart de fon corps; elles font 
compoiées de douze ou treize articles ; fa couleur 
eit noirâtre & obfcure, quelquefois 1ly a un peu 
de clair far le deflus du corps, avec. des taches 
rhomboïdales fur les côtés, mais ces taches ne font 
pas conftantes. Ce qui caraétérife principalement 
cetinfedte , c'eft fon corcelet qui fe prolonge , & 
tenant lieu d’étuis dont cet animal manque , cou- 
vre les ailes qui font deffous, Ce prolongement du 
corcelet eft plus long que le corps de l'infeéte de 
près d’un quart, & cet allongement du corcelet en 
forme d'étui eft plus étroit que dans le Criquer 
à Capuchon. 


441. Gryllus acheta gryllotalpa. Gryllus acheta thorace 
rotundato , alis caudatis elytro Jongioribus ; pedibus anticis 
paimatis. Lin. Syfl. nat. edir. XII. 693: 

La Courtilliere ou Taupegrillon. Voyez dans ce 


Didionnaire, art. T'aupegrillon. 


442. Gryllus acheta domefticus. Gryllus acheta thorace 
rotundato , alis caudatis elytro longioribus , pedibus fims 
plicibus , corpore glavco. Linn. Syfl. nat. edit. XIT, 694 

Le Grillon. Voyez dans ce Diétionnaire , article 


Grillon. 


443. Gryllus tettifonia viridiffimus. Grillus tettifonia tho- 
race rotundaro alis viridibus immaculatis, antennis fetaceis 
Jonsiflimis. Linn. Syfl. nat. édit. XIL, 698e 

La Sauterelle à fabre, Voyez dans ce Diétionnaire, 
art. Sauterelle, 


444. Gryllus tettifonia verrucivorus. Gryllus tettifonia 
thorace fubquadrato lævi , alis viridibus fufco maculatis, an- 
tennis fetaceis longitudine corporis. Linn. Syfl. mate edite 
XII. 693. } 

La Sauterelle à Coutelas. Voyez dans ce Diétion= 
naire , art, Sauterelle. 


445. Gryllus locufta cærulefcens, Gryllus locufta chorace 


L à 
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Fubearinato , alis virefcenti cxrulcis > fafcia higra. Lin, Sjfr. 
nat, edit. XII 700, 


Le Criquet à afles bleues & noires. 

Ileft long d’un pouce & large de trois lignes ; 
fes antennes font à peine aufli longues que la moi- 
tié de fon corps, un peu renflées dans leur milieu, 
noirâtres à l'extrémité, & dans tout.le refte , de 
couleur de rouille matte, ainfi que le corcelet & 
le corps de l'infete, Ce corcelet eft raboteux, avec 
une élévation aiguë, longitudinale dans le milieu, 
& deux autres fur les côtés , qui, poftérieurement, 
s’éloignent l’une de l'autre ; les étuis font de cou- 
leur de rouille ; avectrois larges bandes tranfverfes 
irrépulieres plus obfcures; ils font plus longs que 
le corps & fort étroits ; les aîles ployées fous les 
étuis Cie bleues du côté intérieur , noires du côté 
extérieur, avec la pointe prefque fans couleur ; les 
pattes! poftérieures font longues , & l'animal s’en 
fert pour fauter. Leurs cuifles font larges, fauves, 
avec quelques taches noires du côté intérieur , & 
leurs jambes , garnies d’un double rang de pointes 
comme une double fcie, font un peu bleues ; les 
pattes de devant font plus noires, 


N 


446. Gryllus locufta ftridulus, Gryllus locufta thorace 
fubcarinato , alis rubris extimo nigris nebulofis. Linn, Syfe 
eat, edit. XII. 7o1. ; 


Le Criquet enfanglanté. 

I a cinq, dix, onzelignes de lonoueur fur une 
& demie, trois de largeur. Ses antennes font cy- 
lindriques , compofées d’environ vingt-quatre arti- 
cles , & elles ne font pas plus longues que le quart 
du corps. Pour la couleur , :lés petits individus font 
prefque tous rouges tachés de noir , avec le def- 
fous du corps fenlement d’un jauns verdâtre. Les 
grands ont tout le corps verdâtre & le deffous plus 
jaune , feulement:le dedans des cuities poférieures 
€ft rouge, Ce qui caradérife fpécialément cette 

À . 
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efpece , c’eft la forme du corcelet, qui a en deffus 
une élévation longitudinale, & deux autres, une 
de chaque côté, dont le milieu s’approchant de la 


‘premiere forme une efpece d'x ; de plus , entre 


les griffes qui terminent les pattes , il y a de petites 
éponges beaucoup plus grofles que dans aucune 


“efpece de ce genre. 


447. Cicada cornuta. Cicada thorace bicorni pofticè fubu- 
Aato longitudine abdominis, alis nudis. Linn. Syft. nat. edit. 
XHe 705$e | | ii 
« Le petit Diable. | 

11 a quatre lignes de Iongueur fur une ligne & 
demie de largeur ; fa couleur eft brune, noirâtre 
& obfcure; fa tête eft écrafée , peu faillante & 
‘comme recourbée en deflous; fon corcelet , qui 
eft aflez large , a deux cornes aiguës qui fe termi- 
nent en pointes aflez longues fur les côtés. Sur 
le milieu du corcelet eft une crête qui, fe prolon- 
géant en une efpece de corne finuée & tortue, 
va fe terminer en pointe fort aiguë un quart avant 
lextrémité des étuis : fous cette corne eft l'écuf- 
fon; les étuis font obfcurs, veinés de brun, éc les 
aîles, plus courtes que les étuis , font aflez tranf- 
parentes. 


448. Cicada aurita. Cicada thorace biaurito , capitis clypeo 
antrorfum dilatato, rotundato. Linn. Syfle nat. edit. XII. 7064 
Le grand Diable, | EU. 
Cet infeéte a fept lignes de longueur far deux 
de largeur ; il a une figure finguliere & hidenfe ; 
fa couleur eft brune verdâtre, pointillée de noir & 


munie d’un peu de rouge ; les nervures des étuis 


fur-tout font pointillées d’un peu de rouge brun. 
Sa tête eft applatie , faillante en devant , en pointe 
moufle avec trois élévations , une au milieu & deux 
fur les côtés. Son corcelet, qui eft finguliérement 


A 


éonformé , a deux efpeces de cornes ou aîles lar- M 


{ 


Ce 


ges qui, s’élevant de chaque côté, fe portent un à 


peu 
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peu obliquement en dehors & fe terminent par 
une crête arrondie. Les pattes font verdâtres & les 
yeux font noirs, 


449. Cicada fpumaria. Cicada fufca, elytris maculis binis 
albis laceralibus', fafcia duplici interrupta &ibida. Linse Syffe 
rate edite XII. 708. ; : 

La Cigale Bedeaude, 

Cette Cigale à quatre lignes de longueur fur 
une ligne & demie de largeur : c’eft la plus grande 
de fon genre. Elle eft d’une couleur brune, fou 
vent un peu verdâtre; fa tête, fon corcelet & fes 
étuis font finement pointillés. Sur. ces derniers, 
on voit deux taches blanches, oblongues & tranf- 
verfes, qui partent du bord extérieur des étuis, 
lune plus haut , Pautre plus bas, maïs qui ne vont 

Pas tout-à-fait jufqu'au bord intérieur, enforte que 
les bandes qu’elles forment fur les étuis font inter- 
rompues dans Ieur milieu : le deflous de l’infede 
eft d’un brun clair; avant qu'il ait fubi fa méta- 
morphofe , # larve qui le doit produire Habite fur 
les plantes, mais on ne la voit point, à moins 
qu'on ne fache où elle eft ; elle rend par. l'anus & 
par tout fon corps des bulles écumeufes qui pro 
duifent une écume femblable à la falive qu’on voit 
fouvent dans les prés fur les plantes, & qu'on n'i- 
magineroït jamais être le féjour d’un infeéte : fi 
Ton écarte cette écume , on voit au milieu la larve 
de couleur verte , qui bientôt fe recouvre d’une 
nouvelle écume. 


4so. Cicada nervofa. Cicada fufca, alis hyalinis fufco ma- 
culatis,,nervis pundatis. Linn. Syff nat, edit, XII: 709. 
f BP e \fT0A ; ! Ke 

La Cigale à aîles tranfparentes, : 


Elle a trois lignes de longueur fur une ligne & 
“un quart de largeur ; fa couleur eft brune; fa tête 
"&ft jaunâtre avec deux points noirs {ur le haut ; elle 
“eft large & fort courte, un per fallante en devant 
yers fon milieu. Le corcelet auf jaunâtré eft fi 


Did, Vétér, Tome VI, 
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court , qu'il femble n'être qu'une petite écaille 
tranfverfale pofée derriere la tête ; mais l’écuflon 
eft large & tient la place du corcelet ; il eft d’un 
brun noirâtre avec une raie ou ligne longitudinale 
élevée, formant une crêre aiguë fur le milieu de 
cet écuflon. Aux deux côtés de cette crête ,on en 
voit deux autres un peu cbliques qui s’éloignent 
‘en defcendant, ce qui fait trois en tout. Les étuis 
font blanés , tranfparens , avec des points fur toutes 
les nervures ,: & de plus quelques taches brunes 
qui forment deux bandes tranfverfales, une à la 
bafe , l’autre’ vers le milieu de l’étui, maïs ces ban- 
dés ne font pas conftantes ; il en eft de même des 
pattes ; dans certaines elles font blanchâtres, däns 
d’autres brunes, Le ventre eft brun & les aîles font 
tranfparentes & veinées ; ces aîles font plus cour- 
. tes. que les étuis. ; 


Syfle rate edits XIIe 709e 

La Cigale a tét& bordure jaune. 

La rête de,cette efpece eft d’un jaune fale , ainfi 
que le dévant de fon corcelet, La partie poftérieure 
de ce même corcelet & l’écuffon font d’un brun 
finement panaché de jaune ; les étuis font de cette 
même couleur brune, maïs leurs bords ont une 


aflez large bordure jaune ; le deflous de l’infeéte 
eft jaunâtre. 


451. Cicada leucocephala. Cicada nigra, capite albo, Linne 


452 Cicada lateralis, Cicada nigra, elytris latere albis4 
Linn. Syff. nat, edit. XII, 700. l 


La Cigale à bordure, 

. Cet infeëte a trois lignes de longueur fur une 
ligne cinq quarts de largeur. Il eff tout noir en 
deffus , à l’exception du bord extérieur des étuis, 
qui a une bordure blanche affez large ; les yeux 

ont auffi un peu -blanchâtres ; prefque tout le def- 
fous du corps eft blanc; il n’y a que le milieu du 
ventre qui foit noir, pe 
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453. Cicada ftriata. Cicada elytris albido nigroque ad an- 
Stium acutum futuræ dorfalis friatis. Lun, Syf. nat, edit, 
XII. 7os. 

La Cigale rayée. 

Elle eft d’une ligne & demie de longueur fur 
deux tiers de ligne de largeur ; fa tête eft d’un 
verd pâle, avec deux points noirs tout à la pointe 
fur le devant , & quatre autres plus én arriere. Le 
corcelet eft de la même couleur que la tête, avec 
quelques points noïfs fouvent peu marqués ; maïs 
fur Pécuflon , on en voit deux très-diftinäs, en- 
foncés, entourés d’un cercle pâle, ce qui forme 
comme deux yeux féparés l’un de l’autre par une 
ligne noire longitudinale qui fe dilate aux deux 
bours; fur les étuis, on appercoît des raies alter- 
nativement noirâtres & blanchâtres , qui defcen- 
dent obliquement de dehors en dedans & vont fe 
terminer au bord intérieur des étuis ; le deffous 
de Pinfette eft brun, & fes pattes font tantôt noi- 
res , tantôt pâles. 


454. Cicada interrupta. Cicada elytris flavis, linea nigra 
duplici interrupta longitudinali, Linn. Syff nat. edit, XII, 710e 

La Cigale jaune à raies noires obliques, 

Cet infecte a deux lignes de longueur fur une 
ligne de largeur ; fa têre eft noire , avec quelques 
taches jaunes , & le bord poftérieur de même cou- 
leur, Le corcelet eft aufli noir , terminé poftérieu- 
rement par une raie Jaune dont le milieu un peu 
plus large forme une tache. L’écuffon jaune au 
milieu eft noir fur les côtés; les étuis font jaunes ; 
du haut de chacun part une raie noire qui, en def. 
cendant obliquement, s’étrécit & finit en pointe 
vers les deux tiers de l’étui près la future. Du 
bas de l’étui part une autre raie noire qui fe rétré- 
cit en montant, & s’approchant du bord exté- 
rieur, fe termine en pointe vers la moitié de 
fétni, enforte qu'entre ces deux raies noires, le 
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fond forme une raie jaune oblique. Le deffous dé 
d'infette eft jaune , feulement le ventre a un peu 
de noir au milieu. 


455. Notoneéta glauca. Notoneéta grifea, elytris grifeis 
margine fufco punétatis apice bifidis, Linn. Syfl nat. edir. 
XII, 7r2. 


- La grande Punaife a avirons. 

Cet infeéte a fix lignes de longueur fur deux 
de largeur ; fa tête eft aflez arrondie & paroît for- 
mée pour la plus grande partie par les yeux ; ceux- 
ci font bruns & fort gros , & le refte de fa têteeft 
jaune ; au devant elle a une trompe pointue qui 
defcend & fe recourbe entre les premieres jambes. 
Sur les côtés, on apperçoit les antennes qui font 
fort petites, jaunâtres & qui partent du deflous de 
la tête, Le corcelet, qui eft large, aflez court & 
lifle, eft jaune antérieurement & noir à fa par- 
tie poñtérieure ; l'écuflon eft grand , d’un noir 
matte & comme velouté. Les étuis aflez grands 
& croifés font mêlés de couleur brune & jaune, 
femblable à la rouille, ce qui les rend nébuleux. 
Le deflous du corps ‘ft brun, & au bout du ven- 
tre on voit quelques poils ; les pattes, au nombre 
de fix, font d’un brun clair; les deux poftérieures 
ont à la jambe & au tarfe ces poils qui leur don- 
nent la forme de nageoires, & elles n’ont point 
d’onglets au bout; les quatre antérieures font un 
peu applaties & fervent à l’animal pour nâger , 
mais elles ont au bout des onglets & n’ont point 
de poils, Cet infeête nâge fur le dos dans les eaux 
tranquilles ; fes deux pattes de derriere , plus lon= 
gues que les autres , Jui fervent d’avirons. 


456. Noroneéta ftriata. Notone&Ga elytris pallidis, li 


neolis tranfverfis undulatis ftriatis, Linn, Syf, nat. edit 
“XII, 712 à 


La Corife, 
Let infeéte a cinq lignes & demie de longueur 
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Far deux lignes de largeur. Son corps eft affez 
applatis fa tête eft large & courte , & elle eft 

e couleur jaune , à l'exception des yeux qui 

font bruns; fa trompe eft aiguë & recourbée en 
deflous. Son corcelet eft noir & luifant, chargé 
de beaucoup de raies tranfverfales d’un jaune pâle, 
Ses étuis font fléxibles, lifles & finement travail 
lés pour la couleur, Lorfqu’on les regarde de près, 
on voit des raies noires & jaunes un peu pâles, 
ondulées, & la plus grande partie tranfverfales , 
qui les recouvrent. Les pattes font jaunes & le def- 
fous du ventre eft d’un brun jaunâtre ; ces pattes 
font très-fingulieres. Les premieres font très-cour 
tes 6 compofées de trois parties, une plate qui 
fert de cuiffle, une feconde gris & longuette, 
-qui eft la jambe, & une troifieme courte & glo- 
buleufe qui repréfente le tarfe. Cette derniere fou 
tient deux onglets longs pofés l’un fur l’antre, 
gdentelés du côté par lequel ils fe regardent, & 
pointus par le bout , comme les pinces des crabes, 
Les fecondes pattes plus longues n’ont rien de fin- 
gulier, fi ce n’eft que leurs onglets font déliés, 
longs & paralleles ; mais les dernieres pattes font 
larges & plus longues que les autres ; teur derniere 
pince ou tarfe, & l'onglet Iui-même , font barbus 
des deux côtés & repréfentent une nageoire large, 


457. Notoneéta minutiffima. Noroneäa elytris cinereis , 
maculis fufcis longitudinalibus. Linn. Syff nat, edit. XIL 7130 


La petite Punaife à avirens. 

Cet infeéte a une ligne de longueur fur nne 
demi-ligne de largeur; il eft fi petit, qu’il ne paroît 
. dans l’eau que comme un point gris. Ses yeux font 
bruns, le deffus de fon corps l’eft auffi un peu, 
tout le refte eft d’un gris cendré ; ce qu'il y a de … 
fingulier , c’eft qu’on trouve toujours cet infe&e 
fans étuis & fans aîles, de forte quil reflemble 
plutôt à une Nymphe qu’à un infeéte parfait, 
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458. Népa cifierea. Nepa cinérea thorace inequali ,.cor< 
pore oblongo cvata. Linn. Syf. nat. edite XII. 714 : 

Le Scorpion aquatique à corps ovale. | 

Ce Scorpion a depuis huit jufqu’à neuf lignes 
de longueur & cinq lignes de largeur. Sa couleur 
eft brune, noirâtre, quelquefois un peu jaunâtre ; 
fa tête eff petite, comme enfoncée dans les épau- 
les & placée dans une échancrure du corcelet; 
celui-ci eft large , prefque quarré, un peu plus 
étroit cependant antérieurement. À cette partie 
antérieure font comme deux gros moignons qui 
s’avancent, débordent la tête & foutiennent des 
antennes applaties, larges, qui fe terminent par 
un crochet replié, comme dans Îles pattes des Cra- 
bes ; l’écufflon eft grand & brun, Les étuis larges 
fe croifent & couvrent prefque tout le ventre , à 
lexception d'une petite partie ; dans Îes femelles 
feulement , le ventre eft terminé par deux appen- 
dices qui égalent les trois quarts de fa longueurs 
Les pattes, au nombre de quatre, font groffes &e 
longues. 


459. Nepa cimicoides. Nepa abdominis margine ferrato. 
Einn. Sy. nat. edit, XII, 715e 

La Naucore, Fa 

Cet infeéte a quatre à cinq lignes de longueur, 
fur trois lignes de largeur ; il eft ovale & fon dos 
cft arrondi ; fa couleur eft verte, panachée de brun ; 
fa tête eft large, applatie, avec une efpece de bec 
pointu recourbé en deflous. Aux deux côtés de 
cette pointe font les antennes placées en deffous 
proche les yeux; elles font très-courtes, difficiles 
+ voir, & paroiffent compofées de trois pieces ; le 
corcelet eft large, avec quatre ou cinq bandes bru-- 
nes longitudinales ; l'écuffon eft affez grand. Les 
étuis font larges , fléxibles & croifés l’un fur lau- 
tre; le ventre eft applati & forme prefque le rond, 
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Ses bords qui débordent les étuis , comme. dans 
les Punaïfes , font entrecoupés de vert & de brun, 
& paroiffent figurés en fcie, parce que les anneaux 
debordent & avancent les uns fur les autres ; les 
pattes font au nombre de fix; les premieres naif- 
fent du corceler au-deflous , & font finguliérement 
figurées. Il y a d’abord un gros moignon court qui 
tient lieu de cuifle , enfuite une AE AAL RE appla= 
tie & aflez courte qui tient la place de la jambe, 
& enfin une troifieme compofée de deux articles 
minces, crochus & pointus, femblable aux pinces 
des Crabes , qui eftletarfe, Les quatre autrés pat= 
tes font plus minces, plus longues , de couleur 
verte , & elles n’ont rien de fingulier. 


460. Nepa linearis, Nepa linearis, manibus fpina faterali 
pollicatis. Linn. Syffe nat. edit. XI. 714 


Le Scorpion aquatique à corps allongé. Voyez dans 
ce Dictionnaire art. Scorpion, 


461. Cimex le@ularius, Cimex apterus. Lin. Syff, nat, 
edit, XII 715. 


La Punaife des lits. Voyez dans ce Difionnaire 
art. Punaife. 


462. Cimex lineatus. Cimex fcutellaris niger , thorace 
lineis quinque , fcutello tribus luteis, abdomine flavo , punâis 
nigris. Linn. Syff. nat. edit. XII. 716. | 


Punaife rayée, Voyez art. Punaife dans ce Dic- 
tionnaire, | 


463. Cimex clavicornis. Cimex coleoptratus , elytris ner- 
vofo carinatis reticulato panétatis , antennis clavatis. Linn. 
Syf. nat, edit. XII. 717. 


La Punaife Tigre. | ÿ 
La tête & le deflous du corps de cette Punaife 
font noirs & fes pattes font brunes. Le corcelet 
eft noir au milieu & blanc fur les côtés :-on voit 
en outre fur la longueur de ce corcelet trois fil- 
Jons élevés, mais les deux des côtés de vont pas 
SD : 
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jufqu’à la tête. Les étuis font blancs, diaphanes 
imitant le réféeau , avec leurs bords ponétués de 
hoirs; les antennes ont leurs deux premiers afti= 
cles courts , le troifième très-long , & le quatrie- 
me court & fort gros, ce qui donne à l’antenne 
. Ja figuré d’uné mañlue. ; 


464 Cimex baccarum. Cimex ovatus grifeus abdominis ; 
targine nigro maculato Linn. Syfh nat, edit, XIT 72r. 

La Punaife brune à antennes & bords panachés. 

La couleur & la grandeur de cet infeéte varient ; 
ileft cependant pour l'ordinaire brun ; quelque- 
fois ce brun eît un peu jaunître & uniforme ; d’au- 
tres fois l’infeéte paroît d’un brun nébuleux par un 
mélange de taches jaunes & brunes. Les aîles 6e 
la partie membraneufe des étuis varient auffi, tan- 
tôt elles font tranfparentes & nullement colorées, 
tantôt elles font parfemées de taches noires ; mais 
ce qui eft conftant dans toutes, c’eft que les anten= 


nes, ainf que les bords du ventre , qui pañlent les: 


étuis, font variés & pänachés alternativément de 
deux couleurs, noire & jaune fauve. Le bout du 
corcelet, qui eft aflez long , eft auffi ordinaire 
ment un peu jaunâtre ; le deflous de l'infeéte eft 
pâle, fouvent tacheté dé noir. Le corcelet eft lar- 
pe, quelquefois ün peu bronzé ,. & fe termine far 
les côtés, par des ongles moufles ; fes pattes font 


brunes, & on voit fur fa tête deux petits yeux 


liffes, 


465 Cimex juniperinus. Cimex fubrotundatus viridis , mar= 
gine undique fcutelloque apice flavo. Lion. Syff. nat. edit, 


AIT gra. 

La Punaife verte. 
Elle a cinq lignes & demie de longueur fur trois 
lignes & demie.de largeur. Sa forme eft ovale ; 
quant à fa couleur , elle eft toute verte, mais le 
deflus de fon corps eft d’un beau vert, & le def- 
fous d’un vert jaunâtre, Ses antennes font compo- 


= 


dde 
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_ fées dé cinq articles, dont le premier eff très-couft 
& les quatré autres font aflez longs. Le dernier 
article eft d’une couleur un peu fauve , les autres 
font d'un vert pâle. La trompe affilée & pointue 
eft couchée fous le ventre entre les pattes, & 
va jufqu’à la derniere paire ; elle eft formée de 
deux filets compofés chacun de quatre pieces, & 
entre ces deux filets vers le haut fe trouve la lan- 
gue de lanimal, plus courte des deux tiérs que 
la trompe. La tête eft plate, plus longue que lar- 
ge, avec les deux yeux à réfeau fur les.côrés & 
poftérieurement deux petits yeux lifles. Le cor- 
celet eft large , avec és angles obtus qui avan 
cent fur les côtés. L'écuffon eft grand , & fa pointe 
déborde le côté intérieur de la partie écailleufe des 
étuis, La tête , le corceler, l'écuflon & les étuis 
font finement & irréguliérement pointillés, & le 
fond de ces points eft noirâtre. La partie mem- 
braneufe des étuis eft tranfparente & fans couleur. 
Les aîles font plus brunes, fur-tout au côté exté- 
rieur ; le deffus du ventre fous les aîles eft brun. 
Tout le deflous , ainfi que les pattes , eft d’un vert 
jaunâtre: on appercoit auffi un peu de cette même 
couleur fur les bords du corcelet & à la pointe 
de lécuffon. : 

466: Cimex oleraceus. Cimex ovatus éæruleo æneus, tho- 
face lineola fcutelli apice elytrifque punéto albo rubroves 
Linn. Sjff, nat. edit. XII. 722. 

La Punaife verte à raies & taches rouges ou 
blanches. 

Cette Punaife à trois lignes de longueur fur deux 
lignes de largeur ; tout fon deflus eft d'un noir 
bleuâtre ou vérdâtre un peu cuivreux , avec diffé 
rentés taches ou raies tantôt blanches , tantôt rou- 
ges. Il y a d’abord une raie longitudinale fur le 
milieu du corcelet, une tache fur la pointe de l'é- 
cuffon & une fur chaque étui à cûré de la pré 
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cédente ; enfin une petite bande fur les bords ex 
iérieurs du corcelet & des étuis. Le corps en 
deflous eft noir , ainfi que les pattes & {es anten- 
nes, M. Linnæus prétend que la différence de la 
couleur des taches vient du fexe, que les mâles 
portent ces taches blanches, tandis qu’elles font 
rouges dans les femelles, 


467. Cimex bicolor. Cimex ovatus niger , elgtris nigro 
alboque variis alis albis. Zinn. Syff, nat, edit, XIX. 722. 

La Punaile verte à quatre taches blanches. 

Cet infeête à trois lignes de longueur fur deux 
lignes de largeur ; fa couleur eft d’un noir bleuà- 
tre ; les bords de fon corcelet font tèrminés fur 
les côtés par une bande blanche, Les étuis ont. 
chacun deux taches de même couleur , l’une oblon: 
gue & irréguliere placée en haut, l'autre plus bas 
à la pointe de la partie écailleufe , moins longue , 
mais aufli peu réguliere que l’autre ; la partiemem- 
braneufe des étuis eft brune ; le deffous du corps 
eft tout noir; les pattes le font auffi avec un peu 
de blanc aux articulations. 


#58. Cimex ornatus, Cimex rotundato-ovatus nigrorubro- - 


que varius, capite alifque nigris. Linr. Sy nat. edit 
AH 7230: 


La Punaife rouge du choux. 

Elle à quatre lignes & demie de longueur fur 
trois de largeur. Ses antennes font noires , ainff 
que fa tête, qui a quelquefois un peu de rouge 
devant les yeux ; le corcelet ef rouge, avec qua- 
tre taches noires prefque quarrées pofées l’une à 
côté de l’autre vers le milieu de fa longueur ; ces 
quatre taches s’avancent fur le devant , fe réunif- 
fent fouvent en deux proche Ia tête. L'écuflon eft 
noir , avec une tache rouge, longue, fourchue du 
côté du corcelet, & il eft terminé par une tache 
plus large du côté de la pointe, Les étuis font rou= 
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ges, avec trois taches ou plaques noires fur cha- 
cun , fcavoir une petite & ronde fur la pointe 
des étuis, une plus grande & ovale vers le bord 
extérieur , & une troifieme quarrée plus grande 
que les deux autres, placée fur le bord intérieur 
de l’étui ; s’avançant entre les deux autres taches, 
& repréfentant avec celle de lautre étui une large 
bande tranfverfe placée fur le milieu de l’infeûte : 
Outre cela, les bords de l’étui qui touchent l'é- 
cuflon font noirs. La partie membraneufe des étuis 
eft noire, de même que le deffous de l’infette & 
les pattes. Les bords du ventre font panachés alter- 
nètivement de noir & de rouge. 


469, Cimex acuminatus, Cimex ovalis antice attenuatus 
cinereo exalbidus , antennis incarnatis, Linn. Soff, nat, edit. 
ZAR FES. 

La Punaife à tête allongée. 

Cette efpece n’a rien de bien fingulier pour fa 
couleur , qui eft d’un jaune pâle & blanchôtre, 
mais fa forme eft extraordinaire ; fa tête eft allon- 
gée & finit en pointe comme un coin ou comme 

L 
la trompe d’une des groffes efpeces de Charanfons. 
Le corcelet eft large & fait une fuite continue avec 
la tête , allant en s’élargifflant vers fa partie pofté- 
P ? 1 27 
rieure ; le refte du corps eft ovale. L’écuflon eft 
A # , 

affez grand ; la tête , le corcelet , les étuis font cou- 
verts de petits points noirs. Du fommet de la tête 
partent deux raies brunes qui parcourent Îe corce- 
let dans fon milieu, & qui ne font féparées l’une 
de l’autre que par une petite raie jaunâtre. Ces mé- 
mes raies vont jufques fur l’écuflon , fur le milieu 
duquel elles difparoiflent, Les antennes font com- 
pofées de cinq articles , dont les deux premiers 
font fort courts ; les deux derniers font les plus 
longs, & leur couleur eft d’un rouge brun. 


470. Cimex perfonatus, Cimex roftro arcuato ; antennis 
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apice capillaceïs, corpore oblongo fubvillofo fufco. Lin 
Syf. nat. edir. XII. 724. : 
. La Punaife Mouche. | 
Elle a fept à huit lignes de longueur fur deux 
de largeur. Sa tête eft petite , occupée pour la plus 
grande partie par deux yeux gros & ronds ; fur 
le devant fe voit une trompe orofle , courbée en 
arc & réfléchie en deflous, avec laquelle cet ani- 
‘mal pique très-fort. Devant les yeux font les an- 
tennes , compofées de quatre articles , tous les qua- 
tre aflez longs, Le premier eft le plus gros; le 
fecond eft plus mince; & les deux derniers font 
comme des filets très-déliés dont on a même peine 
À reconnoiître l’articulation. Sur le derriere de la 
tête , un peu après les gros yeux réticulés, font 
deux yeux lifles très-apparens. Le corcelet , inégal 
& prefque triangulaire, a fur le devant deux gros tu- 
bercules , & va en s’élargiflant poftérieurement; les 
étuis tout-à-fait membraneux font fort croifés l’un 
fur l’autre & recouvrent les aîles. Le ventre dé- 
borde un peu fur les côtés comme dans la plupart 
des Punaifes. Les pattes font longues , & les pre- 
mieres font plus courtes que les autres; tout lin- 
feête eft life & noir par-tout, La larve de cetinfeéte 
reflemble à une araignée mal-propre, ou à une 
petite motte de terre qui marcheroit ; elle eft tou- 
jours couverte de poufliere & d'ordure; cependant 
fes antennes & fa trompe femblables à celles de 
linfe&te parfait, aident à la reconnoître ; fi on la 


touche enfunite avec une plume , la pouffiere & les. 


ordures tombent aifément , & on reconnoît toute 
la forme & les parties de la Punaife , aux aîles près; 
les pattes font aufli plus groffes que dans l’infeéte 
parfait, 

471, Cimex annulatus, Cimex roftro arcuato , antennis 


apice capillaribus, corpore oblongo, fubtus fanguineo macu= 
lato. Linn, Sp. Plant, 725. 


La Punaife Mouche a pattes rouges. 


= 
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Il n’y a de différence entre cette efpece & la 
précédente que dans la couleur & les antennes ; ces 
antennes ont les deux derniers articles moins fins 
& moins déliés ; quant à la couleur , cette efpece 
eft noire comme la précédente , mais fon ventre eft 
varié de rouge & de noir, fur-tout aux côtés qui 
débordent les étuis. I1 en eft de même des pattes, 
où le ronge & le noir font diftribués alternative 
ment par anneaux , fur-tout fur les cuifles , car les 
jambes font toutes rouges , à l’exception de leurs 
extrémités ; les pieds ou tarfes font noirs, 


472. Cimex gorthicus, Cimex antennis apice capillaribus., 
corpore obiongo nigro , fcurello elytrorumque apicibus coc= 
cineis. Linx, Syffe nat. edit. XII. 726. 


La Punaife rougeâtre à antennes incarnattes. 

En deflus cette Punaife eft d’un rouge brun , 
feulement le bout de fes étuis a une tache d'un 
rouge fanguin ; le deflous de l'infete & les pattes 
font d’un jaune un peu verdâtre ; mais ce qui le 


caratérife, ce font les antennes, dont la premiere 


piece plus grofle eft d’un rouge brun, & ia fecon- 
de fort longue, qui , à elle feule , fait les deux tiers 
de antenne, eft d'un rouge inçarnat, excepté vers 
Je. bout , où elle.eft noire ; la troifieme & la qua 
trieme plus courtes de beaucoup, font jaunes vers 
leur origine, & noires vers le bout, 


473. Cimex hyofci-mi, Cimex oblongus rubro nigroque 
varius , alis fufcis immaculatis. Zimn. Syff. hat. edit. XII. 726« 
Q 4 s ” 

La Punaife rouge à croix de Chevalier. 


Cette Punaife a la tête rouge avec les yeux noirs 


& deux taches noires derriere les yeux, fur lef= 


quelles font placés les petits veux liffes. Ses anten- 
nes & fes pattes font noires ; fon corcelet eft rouge, 
avec une bande tranfverfe noire fur le devant, 
& deux taches noires aflez grandes & quarrées fur 
le derriere, une de chaque côté; l’écuffon anté 
rigurement eft noir, mais fa pointe poftérieure-eft 
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rouge ; les étuis font rouges, avec une grande 
tache ovale quelquefois un peu angulaire far leur 
milieu, & deux petits points noirs en haut proche 
Pécuflon. Les aîles font toutes brunes : les raches 
des deux étuis réunis femblent former une croix 
de Chevalier ; le deffous de l'infeéte eft rouge, 
avec un peu de noir vers l'origine des pattes , & 
trois points noirs fur chaque anneau du ventre. 


174. Cimex equeftris. Cimex oblongus rubro nigroque 
varius ; alis fufcis albo maculatis. Linn, Syfl. nats elite 
XII. 726. 


La Punaife rouge à bandes noires & à taches 
blanches. 

Cet infeéte a cinq lignes de longueur fur une 
ligne trois quarts de largeur. Sa tête eft rouge , les 
yeux feulement font noirs, avec quelque peu de noir 
derriere ces yeux. Les antennes &c les pattes font 
auffi noires; les corcelet eft rouge , fice n'eft fur 
le devant , où il a une aflez large bande noire tranf- 
verfe terminée poftérieurement par deux appendi- 
ces de même couleur. Les étuis font rouges , avec 
une bande noire tranfverfe & finuée dans leur 
milieu. Cette bande eft d’un noir plus foncé vers 
le bord extérieur de l’étui, & fe prolonge vers le 
bord intérieur jufqu’à une tache noire qui eft un 
peu plus haut vers l'écuffon. La partie membra- 
neufe des étuis eft chargée de plufieurs taches blan- 
ches , fcavoir une ronde vers le milieu , &cplufieurs 
oblongues vers le haut, qui partent de la jonc+ 
tion de cette membrane avec la partie écailleufe : 
en deflous l'infeête eft noir vers le-hauts fon ven- 
tre feul eft ronge, avec quatre -pointstnoirs fur 
chaque anneau. ic 9 | 


© 475 Cimex apterus, Cimex oblongus rubro | nigroque 
varius ; elytris rubris punétis duobus nigris, Linf Sfr. nas 
edit. XII. 727. | Wte 


La Punaife rouge des jardins. NAT 


=. 
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Cette efpece fe trouve en quantité & par tas 
dans les jardins aux pieds des arbres; & parmi le 
grand nombre qui s’en trouve » il eft rare d’en voir 
qui aient des aîles, Cette partie manque à pref- 
que toutes , ainfi que la portion membraneufe des 
_ étuis ; elles ont feulement la partie écaïlleufe, Mal- 
gré cette défettuofité » elles font parfaites pour la 
forme & la grandeur, puifqu’elles s’accouplent; fa 
tête eft noire, ainfi que les antennes, les pattes 
& l’écuflon. Le corcelet eft rouge dans tout fon 
Contour & noir au milieu par le moyen d’une gran- 
de tache de cette couleur » Qui, dans fa partie inté- 
rieure, eft à moitié divifée en deux par un trait 
rouge. Les étuis font rouges avec une tache noire : 
grande & très-ronde dans leur milieu, & un point 
noir vers le haut; les aîles , quand elles fe rencon- 
trent, font noires. Le deflous de l’infedte eft noir : 
bordé de rouge, outre un peu de rouge qui fe 
trouve à l’origine des pattes & à l'anus. 


476. Cimex pratenfis. Cimex oblongus grifeus, feutello 


Macula cordata viridi, elytris macula ferruginea. Linn, Syfle 
fée edit. XII 7280 


La Punaife gris-fauve porte-cœur. \ 

La tête de cette Punaife & fon corcelet font 
gris , entremêlés de couleur fauve & verdâtre, Sur 
le derriere de fa tête, on voit une petite raie tranf- 
verfe noire. L'écuflon a une tache d’un jaune citron 
bien formée en cœur , & entourée de noir. Les 
étuis font de la même couleur que le corcelet, 
mais ils ont un peu plus bas que leur milieu » CA 
ürant vers le bout , une tache fauve plus ou moins 
grande & plus ou moins, marquée , après laquelle 
eft une tache jaunâtre & enfuite la pointe de l’étui 
qui eft brune; les aîles font auffi un peu brunes ; 
le deflous de l’infeéte eft jaunâtre, avec un peu 
de fauve : fes pattes & fes antennes font de la 
même couleur. 
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+97. Cimex eampeñtris. Cimex oblongus viridis , fcutello 
macula cordita viridi , elytris macula ferruginea. Linn. Spfe . 
nat. vdits XII. 728e : 
La Punaife verte porte-cœur. 4 
Le verd jaunâtre domine dans cette efpece. Sa « ! 
tête & fon corcelet font de cette couleur , avec un. 
peu de brun, fur-tout vers la partie poftérieure ! 
du corceler. L'écuffon a une tache d’un jaune vert : 
figurée en cœur, & bien terminée par un peu de 
brun, qui eft fur les bords des étuis qui touchent 
cet écuflon. Ces étuis font verdätres , avec une. 
tache brune bien marquée, un peu plus bas que 
jeur milieu, tirant vers la pointe. Les antennes font , 
un peu brunes ; les pattes & le deflous de l'in- 
feéte font jaunes, Dont à 


479%. Cimex vagabundus. Cimex linearis variegatus ; pe- 
dibus anticis breviffimis craffis inflexis, Linn. Spff, nat. edit. 
Xi. 732. 

La Punaife culiciforme. HAT) | 

Cette Punaife a l'air d’un Coufin ou d'unepe- : 
tite Tipule; fon corps eft long & très-étroits fa 
tête eft aflez grande, avec une trompe un peu 
en arc recourbée en deflous. Son corcelet eft dE 
gé & cylindrique. Les étuis, qui font fort larges, | 
ont leur partie écailleufe fort petite & la partie 
membraneufe très- grande. Les pattes de devant 
font courtes & plus groffes que les autres ; les 
quatre de derriere & les antennes font plus fines 
qu'un fil de foie & très-longues ; ayant deux fois 
la longueur du corps. Tout l’infeéteeft entrecoupé 
& panaché de blanc & de brun. 


edir: XII. ; 
Le Puceron du Sureau, | 
Cette efpece eft toute d’un noir matte bleuâtre ; 
fouvent les rigés du fureau en font couvertes, : Ç 


479. Aphis fambuci, Aphis fambuci nigra, Linne Syfl. hate 


Éd 
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“480. Aphis tiliz, Aphistilie Europe, Linn. Syf, nat, edit. 
XII. 734. | 30 299 | 5 PAS 

Le Puceron du tilleul, PLROS 

.…. Le corps de cette efpece eft allongé; fa cous 
. Jeur.eft verdâtre, mais des deux côtés de fon cor- 
.."célét on voit des raies noires ; le deflous du ventre 
.. & auffi quatre raies longitudinales de points noirs, 
Les antennes &:- les) pattes {ont entrecoupées de 
- “blanc & de noir, & les ailes, bordées de noir, ont 
. outre cela vers le bordextérieur fept ou buit taches 

481. Aphis betule. Aphis betulz alba. Linn, Syfh nats 
edit. XII. 735. 

Le Puceron du bouleau. | 

Ce Puceron eft un des plus petits ; fa couleur 

- €ft verdâtre : on voit fur les bords des anneaux de 
fon, ventre des points noirs ; la loupe peut à peing 
découvrir les appendices de fa queue, \ 

482. Aphis gercus, Aphis qercus probofcide longiffimàs 
Linn. Syft. nar. edit, XIL. 535, | 

Le: Puceron des écorces" a longues trompes. 

Sa couleur brune approche de celle du caffé : on 
n’apperçoit point les appendices de fon ventre ; 
mais ce qu'il y à de fingulier , f’eft la longueur de 
fa trompe, qui eft trois fois au moins plus Jon- 
gne que fon corps; l'infeûte Ia fait pañler entre fes 
jambes , & elle déborde de beaucoup par derriere ; 
il peut cependant la racourcir & la retirer quand 
il veut, ” 1 TC 

483. Aphis aceris platenoides, Ljuns Syffs nat. pdite 
XII. 736. 

Le Puceron de l’érable, os 
” Ce Puceron eft grand &e large; fa couleur eft 
verte, maïs le milieu de fa crête & fon corcelet 
font noirs; le deffous du ventre a quelques tubé- 
rofités , & fur fa partie poftérieure, on voit une 


Dig, Vé, Tome VI, - 8 
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tache brune formée en cœur., divifée en deux anté< 
rieurement ; les appendices de fon ventre font fort 
courts, ce ne font que deux-boutons; les:antennes 
font déliées. seplaesies. ù dep 

434. Chérmes abietis, Chermes pini abietis. Lion, Syf?, nati 
edit. XIE. 738. re ; 

La Pfjlle du fepin,s Sa | 

Sa couleur eft jaunâtre; fes yeux font bruns, 
& entre les deux yeux on voit un-petit point noir ; 
fes antennes font longues: & cétacées ; fes aîles , 
vues à un certain jour , paroiflent de couleur bleuà= 
tre plombée, Pr 


485. Coccus hefperidum. Coccus hybernaculorum. Linns 
Sff, nat. edir. XII. 739e so 

Le’ Kermiès des orangers. HE: . 

On: trouve fouvent les orangers tout couverts 
de cet infeéte, que quelques-uns ont appellé la 
Punaife des orangers. Il eftovale, oblong ; de cou- 
leur brune, & couvert d’une efpece de vernis qui 
le rend luifant ; il a fix pattes ‘en deflous. & une 
échancrure à fa partie poftérieure ; c’eft un peu 
avant cette échancrure que font :les filets au nom- 
bre de quatre , qui fortent pour peu que l’on prefle 
linfeéte : ces filets font blancs. Celui que nous 
venons de décrire eft la femelle , te mâle doit être 
aîlé. Lorfque la femelle eft jeune , elle court fur 
l'oranger , mais bientôt elle fe fixe à une place où 
elle s'attache, & elle groffit.en fucant le fuc de la 
feuille par le moyen de fa trompe qui eft en def 
fous ; enfin à mefure que fon corps augmente, 
elle perd tout mouvement & même la forme d'in 
feête ; fes anneaux s’effacent : ce n’eft plus qu'une 
efpece de pellicule feche formée en calotte atta- 
chée fur la feuille, fous laquelle eft renfermé un 
nombre infini d'œufs. Le corps de la mere leur fait 
une enveloppe de defflous laquelle fortent les pe- 
tits lorfqu'ils éclofent, | 
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496: Coccus adonidums Coccus rufa farinacéa pilofa, Linre 
Syf, Pal e edit. XI1, 7T4QOe ‘ J 


La Cockenille des ferres. BAL £ 

Le mâle de cet infecte eft petit: fes antennes 
font longues pour fa grandeur ; fes pattes & fon 
corps font rougeâtres , prefque de couleur de rofe 
.& couverts d’un peu de farine blanche; fes deux 
ailes & les quatre filets de fa queue font d'un blano 
de neige ; de ces quatre filets, deux font plus longs, 
“&c les deux autres un peu plus courts, La femelle 
m'a point d'aîles & reflemble pour la forme à un 
petit Cloporte ; elle eft ovale, oblongue, toute 
couverte d’une farine blanché ; elle a des antennes 
un peu moins grandes que celles du mâle; en def. 
fous elle a fix pieds ; fon corps eft compofé de 
quatorze anneaux qui ont fur les côtés des appen= 
dices, dont les, deux dernieres qui terminent la 
queue font plus longues que les autres, enforte 
que cette queue paroît comme bifurquée ; ç’eft 
entre ces deux appendices plus longues que font 
les quatre filets de la femelle, plus courts que ceux 
du mâle, peu apparens, & que l’on ne voit gueres 
fans prefler le corps de l’animal, 


- 487. Coceus ulmi, Coecus ulmi compeftris. Linn, Syft. nati 
“edit. XII. 740: | | 

. La Cochenille de orme. D | 
: Elle eft brune, ovale & fe termine en pointe 
par les deux bouts; elle fe fixe de bonne heure 
fur Parbre , & forme en defflous & fur les côtés 
un, duvet blanc &, cotonneux dans lequel elle pa- 
roit enfoncée ; elle conferve jufqu’à la fin fa forme 
d'infette , & l’on diftingue toujours les anneaux de 
fon corps, quoiqu’elle meure fur la place, 


488, Coccus polonicus, Coccus radiçis feleranthi perennis, 
JLinre Sy. nat, edit. XII. 
: Le Kermes des raçines. 
0 i 
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Cet infedte fe trouve à la raçine d’une efpece 
de polygonum , appellé Knawel, où il forme un 
grain rond. de couleur brun rougeâtre. Voyez dans 


% Didionnaire des Plantes, Arbres & Arbufles de 
la France. 


489. Coccus phaleridise Coccus radicum phaleridis. Linni 
Syhe nat. edit. Nlk-7a2 tr À Q- 
La Cochenille du chiendent, sh 
Elle reflemble beaucoup à la Cochenille des 
ferres, La femelle eft blanchâtre , un peu couleur 
de chair , couverte d'une poufliere farineufe , avec 
deux antennes çourtes & fix pattes en deflons. 


490. Thrips phyfapus. Thrips elytris glaucis, corpore atros 
Linn. Syft. nat. edit. XII. 743. 

Le Trips noir des fleurs. 

Cet infecte eft noir ; fes étuis font bleuîtres où 
couleur de gorge de Pigeon. Voyez pour fa forme 
la defcription de linfecte fuivant, | 


4ot. Thrips juniperina, Thrips elytris piveis. Linme Syfh 
auat. edit, XIL. 743 : 
Le Trips à pointe. em ct 
Cette efpece, la plus grande de fon genre CE 
moire & luifante; fes antennes font jaunâtres & 
compofées de fept articles, trois plus longs & d’une 
couleur plus claire, & les quitre derniers plus 
courts & plus foncés ; fa tête eft allongée ; on voit 
en deflous une petite fente longitudinale qui for= 
me la bouche ; le corcelet eft noir, ainfi que le 
ventre qui eft allongé & qui fe termine par une 
ointe aflez vifible. Les aîles & les étuis font blan- « 
châtres, étroits, un peu croifés vers le bout & 
chargés vers la pointe de quelques petits poils. Le | 
ventre des deux côtés déborde les aîles & les s 
étuis. Les pattes ont leurs cuifles & leurs jambeg 
noires , & leurs tarfes jaunâtres comme les anten= M 
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nés; ces tarfes ont deux afticles , un long ; l’autre 
gros , formant une véficule. 


492. Thrips fafciata, Thrips elytris albis nigrifque fafcia= 
tis , corpore fufco. Linn. Syfl, nat, edit. XIX, 743. 

Le Trips à bandes. 

Les étuis de cet infele ont trois bandes blan+ 
ches tranfverfes fur un fond noir , une au miliew 
& une au bas de l’étui, 


493» Papiliô eques macheon, Papilio èques alis caudatis 
eoncoloribus flavis limbo fufco lunulis flavis , anguflo ant 
fulvo. Linn, Syfl, nat, edit. X1I. 750. s 

Le grand Papillon à queue de fenouil, 

CE Papillon eft un dés plus grands & des plus 
beaux de ce pays; il eft panaché de jaune & de 
noir ; fes yeux , fes antennes & fa trompe font 
noirs ; fon corps eft jaune fur les côtés & en def- 
fous, & noir en deflus, Les aîles fupérieures aflez 
arrondiès ou du moins terminées par un anglé ex 
térieur moufle, font noires, à l'exception de ce 
qui fuit : 1°. elles ont trois grandes taches jaunes 
irrégulieres & inégales le long dun bord fupérieur 
de l’aïle ; 29, huit petites taches demi-circulaires 
prefqu'égales le long du bord poftérieur, & fur le 
milieu de Paîle, huit autres taches jaunes longues 
rangées en bande tranfvérfe, inégales, & qui vont 
en grandifflant à mefure qu’elles approchent du 
bord inférieur ; le refte de l’aîle eft noir, mais com- 
me parfemé d’une poufliére jaune , lé deflus & le 
deffous font de même ; les aîles inférieures font 
comme dentelées à leur bord, & une des dents, 
fcavoir la troifieme en commencant, à compter du 
corps, eft allongée en pointe ou ftilet , & forme 
une affez longue queue. Ces sîles ont leur partie 
fupérieure & leur milieu jaunes, avec LE de 
traits noirs feulement : vient enfuite une large 
bande tranfverfale noire ,mais couverte d’une pouf- 

O it} 


214 Fauñnàa Gallicuss 
fiéte bleué où azurée, & enfin l’aîle eft términéé 
à fon bord par fix taches jaunes formées en croif= 
fant, outre une feptieme de couleur fauve rou- 
geûtre entourée de bleu, qui eff la plus proche du. 
ventre & qui forme une efpece d'œil. La Chenille 
qui donne ce Papillon eft grande & life : elle a 
feize pattes; fa couleur,eft, d'un beau vert clair, 
avec une bande tranfverfale d'un noir foncé fur 
chaque anneau ; fur cette bande noire font des 
taches fauves. Cette Chenille eft fort belle : elle 
fe trouve fur le fenouil , la ferule , &c. 

494. Papilio eques podalirius. Papilio eques alis caudatis 
fubconcoloribus flavefcentibus , fafciis nigricantibus g=mi- 


natis, pofticis fubtus linea fanguinca. Linn, Syfl. nat, edis. 
XII, Si l ÿ $ 


Le Flambé. eu 

La forme de ce Papillon eft précifément la même 
que celle du précédent. Il eft de couleur jaurie un 
peu pâle ; fes aîles fupérieures colorées en deflous 
comme en deffus ont leur bord extérieur noir, & 
de plus fix bandes noires tranfverfes qui partent 
du bord fupérieur de l'aîle, & vontien fe rétré- 
Ciffant vers le bord intérieur, Ces bandes font 
alternativement grandes & petites ; les grandes 
traverfent toute l'aile, & les petites ne vont pas 
jufqu’à la moitié. Les aîles inférieures font jaunes , 
avec une feule bande noire qui traverfe toute l’aîle 
en defcendant obliquement ; elles font dentelées 
à leur bord & ont une longue appendice ou queue 
encore plus fine & plus longue que celle du Pa- 
pillon du fenouil ; leur bord a une bande noire 
aflez large, après laquelle font fix taches jaunes; 
la bande noire eft chargée de quatre où cinq lunu- 
les bleues, & à fon extrémité du côté intérieur 
eft une tache fauve bordée de bleu par en bas ; 


le deffous de ces aîles inférieures eft femblable au 
deffus, 
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"4o$. Papilig heliconii cratægi. Papilio alis inregerrimis 
fotundatis albis, venis nigris. Linn. Syf. nat..edir, XII, 758 
. Le Gajë, | 

Cet infeéte a treize lignes de longueur fur deux 
pouces & demi de largeur ; il eft blanc tant en 
deffus qu’en deflous ; les nervures feules font noires 
& s’élargiffent un peu aux bords des aîles fupé- 
rieures ;, ces nervures noires fur un fond blanc, 
font reflembler ce Papillon à une gafe, Sa Che- 
nille eft velne , noire , chargée de poils courts qui 
partent immédiatement de fon corps : ces poils 
blancs & jaunes forment de chaque côté du corps 
une efpece de bande de la même couleur. 


4964 Papilio danai braffice. Papilio danai alis integerrimis 
rotundatis albis , primoribus maculis duabus apicibufque 
Migis,, major. Linn. Syft. nat, edit. XII, 759. 

Le grand Papillon blanc du choux. 

Ce Papillon eft un des plus communs & des plus 
connus : on le voit volriger par-tout dans les jar- 
dins ; il eft de couleur blanche, avec quelques dif- 
férences fuivant [e fexe. Le mâle en deflus eft 
blanc , avec le bout des aîles fupérieures noir , & 
deux taches noires fur ces mêmes aîles , outre une 
troifieme petite tache au bord intérieur de la même 
aile, & une autre au bord fupérieur & correfpon- 
dant de Paîle inférieure. La femelle en deffous eft 
toute blanche fans aucuns poils noirs, & a feule- 
ment le bout des aîles noir. En deflous le mâle 
& la femelle font tout-à-fait femblables ; ils font 
blancs avec deux taches noires fur les aîles fupé- 
rieures & le bout de ces aîles , ainfi que toutes 
les aîles de deflous , lavées d’un peu de jaune 
pâle ou couleur de foufre, La Chenille de ce Pa- 
puise eft panachée de couleur jaune , noire & 

leue. 


#97 Papilio danai rapæ, Papilio danai ds 
1V 
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rotundatis, ptimoribus macu‘is duabus apicibufque nigris 3 
minor, Linn. Syff. nat. edit. XII. 759. à , 

Lé petit Papillon bläné du chouts | té 

11 à onzé lignes de longuëur fur vingt-trois lignes 
de largeur; 1l ne différe du précédent quëé parce 
qu'il eft plus petit ; il eft blanc avec les deux points 
noirs ; & le bout des aïîlés fupérieures noir ; le 
deflous reffemble aufli tont-à-fait à celui du grand 
Papillon blanc, mais fa Chenille eft différente 
de celle du précédent ; elle eft d’un aflez beau 
vert ; avec une bande d’un blanc jaunâtre de cha 
qué côté, 


. 499: Papilio danai cardamines, Päpilio dariai alis iñtéger- 
timis rotundatis albis , primoribus medio fulvis; pofticis fub= 
tus viridi nebulofis, Lin. Syfonat. edit, XI]: 7616 \ 

L’ Aürvre; 

CE Papillon a huit lignes de longueur fur dix: 
héuf lignes de largeur. La femelle Sn roues blan= 
che en deffus, avec très-peu de brun âu bout des 
ailes fupérieures , & une tache noire en croiffant 
dans leur milieu ; la bafe des aîles eft auffi un peu 
noiré, En deflous les aîles fupérientes ont la tâche 
noire en croiflant dans léur milieu & le botit pa-" 
nâché d'un jaune verdâtre ; mais les aîles inférieu- 
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tés oht En deflous dés raies & dés taches vertes 
qui panachent toute l'aile En fuivant les nér- 
vures: Le mâle eft tout-à-fait fetnblable à la fes 
imellé ;.fi ce n’eft que la moitié extérieure des äîles 
de deffus, depuis le croiffant noir jufqu’au bout, 
‘eft teinte d’une belle couleur jaune aurore: 

soo. Papili danai hyales Papilio danat alis integerritnis Fô< 
tondatis flavis, poflicis macula fulva, fubtus punéto fefqui 
altero argenteo. Linm, Spfl, nat, edit, XIL: 764: 

Le Souëi. Œ ; j 

Il y a trois variétés de ce Papillon. La prefnieré 
eft en deflus de couleur de fouci, avec une large 
bordure noire, plus étroite cependant aux äîles 
inférieures ; de plus, les aîles fupérieures ont dans 
leur milieu une tache noire ronde qui tranche far 
la couleur de fouci ; & les inférieures ont dans le 
haut une tache de couleur fauve aflez vive, 

La feconde variété différe de la premiere ef €ë 
que la bordure de fes aîles eft moins noire & plus 
large , & qu'elle eft panachée de taches citronées 
au nombre de trois ou quatre fur chaque aîle , tant 
fupérieure qu'inférieure. . | 

La troifiené variété eff dè éouleut dé citro 
pâle ; fes aîles fupérieures ont une bordure noire, 
étroite , panachée d’une bande pareillement de cou- 
leur de citron qui la coupe dans fon milieu ; les 
inférieures hont point de bordure noire, mais feu- 
lement quelques points à leur bord ; du refte, on 
voit fur les aîles fupérieures la tache noire, 8e fur 
les inférieures la tache fauve: | ; 

En deflous tous ces Papillons font d'un jaune 
pâle , fur-tout aux aîles fapérieures , avec le point 
noir {ur ces aîles & le point fauve, mais blanchà- 
tre au miliéu fur les inférieures. Ils n'ont, point 
de bordure foire de ce côté; tout le tour de leurs 
aîles eft terminé par un trait fauve rougeñtre ; les 
battés font de la même couleur fauve ainfi que les 
antennes; | 
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soie Papilio danai rhamni. Papilio danai alis integerrimis 
engulatis flavis, fingulis punto flavo, fubrus ferrugineos 
Linn S5f. nat. edit, XII, 765 , 

. Le Citron, , 

Les antennes de ce Papillon figurées en mañfe 
allongée font de couleur fauve ; fes aîles , tant fupé- 
rieures qu'inférieures, ont chacun un angle bien 
marqué, Leur couleur eft d'un jaune citron, quel- 
quefois verdâtre des deux côtés, avec une tache 
ronde de couleur de fouci fur le milieu.de chaque 
aile ; le bord des fupérieures a auffi quelques points 
de: même conleur ; le corps du Papillon eft noir, 
avec de lonss poils blancs ; les pattes font blanches. 
Le mâ'e eft d’un citron plus foncé, & la femelle 
eff plus pâle ; fa Chenille eft rafe, dé couleur verte, 
&t a de chaque côté du corps une ligne blanche : 
elle eft garnie de.petites pointes coniques, noires 
& écailleufes ; fes jambes font au nombre de feize, 
comme celles de toutes les Chenilles de fon genre , 
& elles font garnies d’une demi-couronne de cro= 
chets; fa chryfalide , attachée tranfverfalement , a 
une particularité , c’eft d’avoir fous le ventre une 
efpece de fac très-renflé qui fert de fourreau pour 
loger les aîles du Papillon qui en doit fortir. 


$02. Papilio danai hyperantus. Papilio danai alis inte- 
SerinNS fufcis, fubtus primoribus ocellis tribus, pofticis 
duobus tribufque 


Le Triflan. | 

Ce Papillon a fix lignes de longueur fur dix-huit 
de largeur ; il eft tout brun en deflus ; en deflous 
il eft auffi de couleur brune > mais un peu plus 
claire , avec troïs yeux fur chacune des aîlés fupé- 
rieures, & cinq fur les inférieures. Ces yeux font 
formés par un point où prunelle blanche entou-. 
rée d’un cercle noir, qui, lui-même, eft enfermé 
dans un autre cercle jaune ; les yeux des aîles fupé- 
nieures font plus petits , & leur prunelle paroît peu; 


Fauna Gallicus. 219 
ceux des inférieures font plus marqués. Les deux 
qui font placés proche le bord extérieur fe tou- 
chent, & les trois autres difpofés en bande tranf- 
verfale & prefqu'à égale diftance , font près du 
bord intérieur, 

s03- Papilio nymphalis jo. Papilio nymphalis alis angulato 
dentacis fuülvis nigro-maculatis, fingulis fubtus ocello cæru= 
lo Linn. Syf. nat. edit, XII. 769. 

Le Paon du jour, ou l'Œil de Paon. ae 

Ce Papillon eft très-aifé à reconnoiître par Îles 
yeux de Paon qu'il porte en deffus au nombre de 
quatre, un fur chaque aîle : ce qui lui fait donner 
le nom qu'il porte. Ses aîles fort anguleufes font 
noires en deflous , en deflus elies font d’une cou- 
leur fauve rougeñtre ; les fupérieures ont à leur 
bord d’en haut deux taches noires allongées , avec 
une tache jaune entr’elles ; à leur extrémité fe trouve 
l'œil grand , rougetre au milieu, entouré d’un cer- 
cle jaune , accompagné d’un peu de bleu vers le 
côté extérieur; de ce même côté, en fuivant la 
diretion du bord, font cinq ou fix taches blan- 
ches rangées par ordre 3 les aîles inférieures font 
plus brunes, & ont chacune un grand œil d’un 
bleu noirâtre au milieu, entouré d’un cercle gris. 
La Chenille de ce Papillon eft d'un noir foncé 
piqué d’un peu de blanc. 

504. Papilio nymphalis mæra; Papilio nymphalis alis fub- 
dentatis fufcis, utrinque primoribus fefqui ocello , pofticis 
ocellis fuprà tribus. Linn. Syft, nat. edit. XII, 771. 

Le Satyre. 

Ce Papillon varie infiniment : non-feulement 
les mâles différent des femelles, mais parmi ceux 
du même fexe , on en trouve qui ont des diffé- 
rences très-fenfibles ; en général, tous ont les aîles 
en deffus variées & comme nébuleufes par un mé- 
lange de brun & de fauve ; les mâles ont ordi- 
nairement plus dé brun : fouvent toutes leurs ailes 
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font brunes en deflus, avec une bande fauve fes 
lement fur les bords ; Qui eft entrecoupée par des 
nervures brunes ; d’autres fois ; outre cette bande 
11 y a fur lé refte des aîles des taches fauves. Les 
femelles ont leurs aïîles fauves en deflus ; il y a 
feulemént quelques raies brunes ondées. Les aîles 
fupérieures ont en! deflus, vers l'angle, un œil 
noir avec la pupille blanché ; fouvent cet œil eft 
allonpé & a deux prunelles blanches ; enfin quel- 
quefois à côté de cet œil il y en a un très-petit 
comme un point du côté extérieur , qui cependant, 
malgré fa petitefle, a une prunelle blanche bien 
diftin@e, Les ailes inférienres ont ordinairement 
en deflus trois yeux, dont un placé da côté du” 
ventre, eft très-petit & quelquefois manque, en- 
forte qu’alors il n’y en a que deux ; d’antres fois 
au contraire il y en a quatre au lieu de trois ; 
en deflous les aîles fupérieures font fauves, avec 
des raiés ondées, brunes, plus membraneufes & 
plus noirés dans les mâles que dans les femelles; 
ces aîles ont en deflous lès mêmes yeux qu’en 
deflus, Les aîles inférieures font en deffous bru- 
nes , ondées de bandés tranfverfales finuées , de 
couleui cendrée plus claire dans les femelles que 
dans les mâles: ces aîles ont conftamment en def- 
fous fept yeux fort jolis; leur milieu eft formé 
par un point blanc entouré d’un cercle noir , au 
tour eft un cercle fauve entouré d'un autre brun ; 
celui-ci eft lui-même enfermé paf un fecond cer- 
cle fauve, & un dernier cércle brun términe le 
tout ; tous Ces cercles droits & bien marqués font 
un effet très-joli ; il fant rerarquer que des fept 
yeux dont nous parlons , les vé plus proches 
du ventre s’uniflent & fouvent fe confondent en- 
femble par leurs bords, 


. 505+ Papilio nymphalis ægeria, Papilio nymphalis alis dens | 
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Æaris fufcis luteo maculatis, utrinque primoribus ocello, 
poficis fuprà tribus. Lion, Syffe nat edin. XII. 751, | 
Le Türcis. pts qui A4 R 
Ses aîles font arrondies , mais un peu dentelées à 
leurs bords ; elles font en deflus de couleur brune, 
avec des taches d’un jaune fauve, aflez grandes, 
1folées &c féparées les unes des autres, de forme diffé 
rente!, la plupart rondes ou quarrées, au nombre de 
dix ou douze fur les aîles fupérieures , & de deux ou 
trois fur les inférieures. Les aîles fupérieures ont vers 
l’ongle du bout.un œil formé par un point blanc en- 
touré d’un cercle noir. Les inférieures ont une ran- 
gee de quatre yeux , dont le dernier , placé près du 
bord extérieur , eft petit & fouvent manque, enforte 
qu'il n’y en a que trois. Ces yeux ont un cercle ex- 
térieur jaune de plus que ceux des aîles fupérieurés ; 
en deflous les. aîles fupérieures font à peu près 
comme en deflus , fi ce n’eft qu’elles font plus clai- 
res, parce que leurs taches jaunes font bien plus 
grandes & fe touchent en plufieuts endroits; les 
inférieures font d’un brun gris marbré & nuancé 
fans yeux , on appercoit feulement quelques vefti- 
ges des yeux :qui font en deflus, Les antennesr de 
ce Papillon ont la mafle du bout un peu allongée; 
& fa Chenille n’eft point épineufe, A: dE 


506, Papilio nymphalis galathea, Papilio nymphalis alis 
dentatis albo nigroque variis, fubtus primoribus ocello unico , 
pofticis quingué obfoletis, Lin, Sp, Plant, 774. 

“Le Demi-dewl, | RL A 
Ce Papillon a dix lignes de longueur fur vinet- 
deux de largeur; fes aîles font arrondies , de cou- 
leur blanche un peu jaune en deflus , avec les ner- 
vures : & des taches prefque quarrées aflez grandes 
& de couleur noire, placées entre les nervures. Le 
deffous des aîles eff de même d’un blanc jaunûtre, 
avec des taches & des nervures noires, mais moins 
larges & moins grandes qu'en deflus ; parmi çes 
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taches du deflous, il y en a une fur les aîles fupés 
rieures, & cinq fur chacune des inférieures , qui 
forment de petits yeux. 
s07. Papilio nymphalis femele. Papilio nymphalis als den- 
tatis fuivo nigroque nebulofis , primoribus utrinque ocellis 
duobus, pofticis fuprà unico, Linn, Syff. mar. edit, XII, 7725 
Le Silene. Se 
C’eft un des grands Papillons du pays : en deffüs , 
fes aîles font d’un nsir brun , avec une large bande 
tranfverfale blanche proche le bord extérieur; fur 
certe bande font aux aîles fupérieures deux efpeces 
d’yeux bleus entourés d’un cercle noir, lun pro- 
che l'angle extérieur , l’autre très-pertit vers le mi- 
lien de la bande blanche. Sur les aîles inférieures 
il n’y a qu'un œil vers le bas de la bande blanche, 
Le deflous du Papillon eft femblable au deflus , fi 
ce n’eft que le noir des aîlesinférieures eft panaché 
d'ondes blanches, - AA AC ER É 
508. Papilio nymphalis dejanira.  Papilio nymphalis alis 
déntacis fufcis, primoribus utrinque ocellis quinque, pofticis 
fox fafciäque albâ rependà Linn. Syf. nat: edit. XIT. 774. 
La Baccante. FA RRPA SE ARE PNE 
La Bacçante eft toute brune en déflus ; en def- 
fous, elle eff à peu près de la même couleur, maïs 
la moitié inférieure de fes aîles ‘eft plus pâle & 
même blanche dans les aîles de deffous. Sur cette 
artie blanche , font cinq petits yeux. fur chaque 
aile, & le bord de l’aîle eft terminé par trois raies 
brunes parallèles. Ces yeux des aîles-font formés 
per un point ou prunelle blanche entourée ‘d'un 
cercle noir , autour duquel eft un fecond! cercle 
jaune , & le tout eft enfermé par un troifieme cer- 
cle brun ; mais les yeux des aîles fusérieures n'ont 
point de points blancs au milieu ,: & des cinq que 
lon compte fur ces aîles , les trois d'en haut font 
beaucoup plus petits, & les deux d'en: bas plus 
grands ; ils fe touchent tous & forment une bande; 
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les yeux des aîles inférieures ont tous la prunelle 
blanche ; deux d’entr’enx fe touchent & font placés 
près le bord extérieur ; ceux-là font d’une gran- 
deur moyenne; les trois autres font éloignés des 
premiers , & dés trois , il y en a deux grands & 
un très-petit proche le bord extérieur, | 

$09. Papilio nymphalis jurtina. Papilio nymphalis alis fub= 
déntatis fufcis, primoribus fuprà litura Haya ocello utrinque 
unico. Lin. Syft, nat. edit, XII, 774 


Le, Corydon, avé 
Les quatre aîles font en defflus de couleur brune 
un peu cendrée, & celles de deffous ont chacune 
une tache longue tranfverfe plus foncée , qui , par 
tant du corps ou de la bafe de l’aîle , s’avance juf- 
qu'à la moitié environ. En deflous, les aîles fupé- 
rieures font jaunes , avec un bord brun, large en 
viron d’une ligne & demie vers le côté extérieur ; 
de plus , elles ont chacune à leur angle extérieur 
un petit œil noir, avec un point blanc dans fon 
miheu. Lès-aîles inférieures font brunes, un peu 
plus claires cependant qu’en deflus, & elles ont 
chacun quatre petits points noirs, dont deux font: 
plus grands & deux plus petits ;ces derniers man: 
quent aflez/fouvent, 
sito. Papilio Rrmphas cardui. Papilio nymphalis alis 
dentatis. fulvis albo nigroque variegatis, pofticis utrinque 
ocellis quatuor fæpiùs cæcis. Linn. Syffe nat, edir. XII, ÎT4s 
La Belle-dame. o 
Ce Papillon eff élégant ; il a les aîles dentelées, 
eu anguleufes; les fupérisures en deffus font mê- 
ées de taches fauves, un peu couleur de cerife 
vers le bord intérieur, & de taches blanches au 
bord extérieur vers le bout de l’aîle, le tout fur 
un fond noir peu foncé; les. inférieures font de 
couleur fauve rougeûtre , avec plufieurs taches noi- 
res, dont il y a une rangée de forme ronde qui 
borde l'aile, En deflous, les aîles fupérieures font 
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_prefque toutes de couleur de cerife:, avee quelques 
taches noires, blanches & jaunes ;, les inférieures 
font marbrées de gris, de jaune & de brun, avec 
cinq taches en forme d’yeux , rangées.en bandes a8 
bordent l'aile au mème endroit où. font en deilus 
les taches rondes & noires ; l’élégance de.ce Papil- 
lon lui a fait donner le nom de Belle-dame. Sa Che- 
nille eft de couleur grife & épineufe , & fe trouve 
fur les chardons, Le: | 
sir. Papilio nymphalis antiopa. Papilio nymphalis alis an- 
gulatis nigris limbo albido, Linn. Syff nat, edir, KIT 776« 
. Le Morio. Tree MU : 
Ce grand & beau Papillon eft un des plus rares 
de ce pays. Ses aîles ont des poinres & des ongles 
à leurs bords, elles font noires rant en deflus qu'en 
deflous, avec un bord large de deux lignes envi- 
ron, & d’un blanc fouvent un peut jaunâtres le 
bord fupérieur de l’aîle n’a point certe bande , mais 
en deflus il a deux taches blanches allongées. Le 
bord inférieur de laîle avant la bande-blanche ; a 
fouvent une rangée de lunules violettes ou bleuà- 
tres peu marquées. Le corps & les antennes de 
J'infecte font noirs, < PRE: TE | 
La Chenille eft chargée d'épines qui font fim- 
les & fans branches ; elle eft nojre., avec de gran- 
des taches roufsâtres fur le dos, & fes huit jam- 
bes intermédiaires, de même couleur roufle, Les 
crochets des jambes membraneufes forment pref- 
qu'une couronne complette. Sachryfalide ef noire , 
avec quelques taches rougeâtres. :* 1 : 


s12, Papilio nymphalis polychloros. Papilio nymphalis alis 
angulatis fulvis nigro maculatis , primoribus fuprä punétis qua 
tuor mgris. Linn. Syffenat. edit. X\I. 777 137 2) 

La grande Tortue, | 

Les ailes anguleufes de ce Papilion font de cou- 
eur fauve en deffous ; celles de deffus ont à leur 
bord fupérieur quatre taches noires un peu allon- 

| gées 
RES» 
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gées , entre lefquelles l’aîle eft plus jaune & plus 
claire qu'ailleurs. Dans le milieu de l’aîle, il y a 
“Quatre autres taches plus petites , ifolées & pareil- 
lement de couleur. noire ; les aîles inférieures ont 
leur moitié d’enhaut noire, & le refte de la mé- 
me couleur que les fupérieures. Le bord extérieur 
des unes & des autres eft noir , avec une raie jaune 
dans le milieu de cette bande noire; en deflous , 
‘les aîles font d'un brun noirâtre. Sa Chenille eft 
entremélée de brun & de jaune; elle fe trouve fur 
Torme; fa chryfalide eft remarquable par quatre 
ou fix points argentés, pofés en deux bandes lon- 
gitudinales, dont elle eft ornée, 


$13. Papilio nymphalis urticæ. Papilio nymphalis alis an- 
gulatis fulvis nigro-maculatis, primoribus fuprà punis cri- 
bus nigris. Einn. Syfh, nat. cdit, X1I. 777e 

La petite Tortue. 

Il y a beaucoup de reflemblance entre ce Papil- 
lon & le précédent : celui-ci eft plus petit; il a 
au bord extérieur des aîles de deflus, vers l'angle 
‘extérieur entre les taches noires , une tache blan- 
che qui n’eft point dans le précédent; de plus, 
fur le milieu des aîles de deflus , il y a trois taches 
ou points noirs ifolés, au lieu de quatre qui fe 
voient dans la grande Tortue. Enfin les bords exté- 
rieurs ‘des aîles de deflus & de deffous font noirs, 
avec une raie jaune, mais ils ont de plus fur la 
bande noire, des lunules ou croiffans bleus : en 
deflous, les aîles font d’un brun ondé par nuan- 
ces, & celles de deflus ont dans leur milieu une 
grande tache jaune pâle. 

$14. Papilio nymphalis C album, Papilio nymphalis lis 
angulatis fulcis nigro-maculatis , polticis fubtus C albo no- 
tatis. Zinns Syf. nat. edit. XII. 778. 

Le Gamma, ou Robert-le-diable. 

Les aîles de cette efpece font très-anguleufes 
& comme déchiquetées à leurs bords: en deflus, 

Dig, Vétér, T vmne VI,  : 
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elles font fauves, avec plufieurs taches noires, dont 
quelques-unes , au nombre de quatre ou cinq, font 
ifolées , & les autres tiennent enfemble; en def- 
fous, elles font plus ou moins brunes, ondées de 
différentes nuances, & quelquefois d’un peu de 
bleu, & de plus, les aîles inférieures ont cha- 
cune dans leur milieu en deflous une tache blan- 
che de la forme d’un g 3 fes pattes font blanches 
dans leur milieu. Sa Chenille épineufe eft brune 
fur les côtés, & a fur le dos une large bande lon- 
gitudinale blanche qui ne va pas Pr ET quatre 
premiers anneaux : ce qui Ja fait refflembler à l’ha- 
billement d’un Bedeau. 


sts. Papilio nymphalis atalantz. Papilio nymphalis alis 
dentatis albo maculatis, fafcia communi purpurea, primo 
ribus utrinque pofticis marginali, Linr, Syff, nat, édite 
XII, 779. | 
- Le Vulcain. | 

Il a les aîles dentelées, un peu anguleufes ; elles 
font en deflus de couleur noire, avec une large 
bande rouge fur chacune , outre quelques petites 
taches blanches au bout des aîles {upérieures , ce 
qui le fait aifément reconnoître. En deflous, les 
aîles fupérieures ont les mêmes taches rouges & 
blanches qu’en deflus , & de plus quelques ondes 
bleues fur un fond noir entre ces taches. Les aîles 
inférieures en deflous font marbrées de différentes 
nuances de brun ; les antennes font compoñfées 
d’anneaux alternativement blancs & noirs ; fa Che- 
nille épineufe eft noire ; elle a de chaque côté du 
corps une fuite de traits couleur de citron. 


* sré: Papilio nymphalis cinxias Papilio nymphalis alis den« 
tatis fulvis nigro-maculatis ; fubtus fafciis tribus exalbido 
favis, Linn. SA. nat. edit. XII. 784, 
Le Darnier. : 
H y a plufieurs variétés de ce Papillon ; la pres 
syere eft fauve en deflus, parfemée de taches noi w 
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res, rondes & de points ifolés, comme le petit 
Nacré : en deflous, elle à des petits points {em 
blables , & fa couleur eft la même, à l'exception: 
du bord des aîles fupérieures, qui eft d’un Jaune 
citron, & de trois bandes tranfverfes fur les aîles 
inférieures, iLai iv 

La feconde variété reffemble à la premiere pour 
la couleur, mais au lieu de points noirs folés , 
elle a , tant en defflus qu’en deflous, des nervures 
noires longitudinales & tranfverfes qui fe croifent 
& forment des mailles ou quarrés , à peu près com— 
me fur un damier ou un échiquier. : 

La troifieme variété, plus grande que les au- 
tres , leur reflemble pour la couleur , & outre les 
mailles de fes aîles , femblables à celles qui fe 
voyent fur la feconde ; elle a une rangée de points 
noirs pofés chacun fur le milieu d’un quarré, le 
long du bord des aîles inférieures , tant en deffüs 
qu’en deffous. ; ; 
- Enfin une quatrième qui a les mailles de la fez 
conde & les points de la troifieme, & en outre 
trois bandes jaunes tranfverfes fur les quatre aîles, 
tant en deflus qu’en deflous ; le refte de fes aîles 
eft fauve. | 


s17. Papilio nymphalis paphia. Papilio nymphalis alis den- 
tatis luteis nigro-maculatis , fubtus lineis argenteis tranfverfise 
Linn. Syfi. nat, edit, XII, 785. 


: Le Tabac d'Efpagne. 

Les aîles de certe grande & belle efpece font 
en geflus de couleur fauve ou de tabac d'Efpa- 
gne , avec quelques raies longitudinales & plufieurs 
rangées de taches nojres rondes , qui fuivent la 
direction du contour de laîle: en deflous , les aîles 
_ fupérieures font comme en deffus ; mais les infé- 
rieures ont des bandes tranfverfes un peu obli= 
ques & comme ondées , de couleur d'argent ou de 
nacre, & de plus elles font lavées d’une petite 
teinte de verd, Pij 
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sus. Papilio nymphalis aglaja. Papilio nymphalis alis dens 
tatis avis nigro-maculatis, fubtüs: maculis XXI argenteis, 
Lan. Syfle nat. edir. XI, 785 | 

- Le grand Nacrë 
Ses aîles arrondies & peu dentelées, font fau- 
ves en deflus, avec des taches & des raies noires. 
En deflous, les aîles fupérieures font d’une cou- 
leur fauve plus pâle , avec des taches fembla- 
bles, &c quelquefois un peu de nacre vers l'an- 
gle extérieur ; mais les inférieures, prefque jau- 
nes , ont de grandes plaques argentées ou-nacrées 
au nombre de vingt, vingt-une, ou vingt-quatre 
fur chacune, fçavoi une bande qui borde laile, 
erdinairement -compofée de fept taches en forme 
de croiflant ; une au milieu pofée tranfverfalement, 
compofée de fept , huit & quelquefois dix taches , 
les unes plus grandes, les autres plus petites ; & 
enfin cinq ou fix taches affez grandes pofées irré- 
guliérement proche la bafe de laîle , ou vers l’en« 
droit où elle s'attache au corps de l'infeéte. Sa Che- 
nille eft épineufe., de couleur noire , avec une 
bande de taches fauves.de chaquecôté,,  & unebande 
plus pâle fur le dos. | 

519. Papilio nymphelis lathonia, Papilio nymphalis alis 
dentaris luteis nigro maculatis, fübtus maculis XXXVIL 
argenteis. Linn, Syf}. nat. edit, XIL 786. 

Le petit Nacré. 

Ce Papillon varie pour a grandeur ; il yen a 
d'un tiers plus petits les uns que les autres. Ses 
aîles font en deflus de couleur fauve avec des taçhes 
ou gros points noirs diftinéts & féparés les uns des 
autres; les fupérieures font, en deflus jaunes , avec 
des points noirs femblables | &fept ou huit taches 
nacrées bien marquées vers l'angle extérieur de 
Paîle, fcavoir quatre plus grandes vers le bord ran= 

ées de front, deux ou trois petites plus haut que 
es précédentes, & une encore plus haut en for= 
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me de croiffant, plus grande, mais moins appa- 
rente, Les aîles inférieures en deffous font jaunes , 
avec une trentaine de taches argentées fur cha- 
cune, fcavoir fept grandes le long du bord, fept 
pétites plus haut entre les premieres , huit autres. 

randes de diverfe forme dans le refte de l’aîle 
fix ou huit petites entre ces grandes. 


9 


520 Papilio nymphalis euphrofine. Papilio nymphalis alis 
dentatis fulvis nigro-maculatis, fubtus maculis 1x argenteise 
Linn. Syff, nat. edit, XII 786. 

Le Collier argenté. onu R | 

Les aîles de cette efpece font en deflus de cou- 
leur jaune , avec des nervures, des bandes tranf- 
verfes noires, & une double rangée de points de 
même couleur diftinéts & ifolés , qui parcourent 
les bords des aîles. Le deffous des aîles fupérieu.… 
res eft femblable au defflus, fi ce n’eft que la cou- 
leur jaune eft encore plus pâle, & que les taches. 
noires font moins marquées. Les aîlés inférieures- 
pareillement jaunes, ont, chacune en. deffous neuf 
taches argentées , fcavoir fept triangulaires' qui par- 
courent le bord inférieur de l’aîle, & forment comme: 
un collier argenté ; une huitieme plus grande fituée 
dans le milreu de Paîle, &une neuvieme plus petite 
vers fon bord extérieur. Souvent ces’ aîles ont‘en 
deffous , dans leur milien, une bande tranfverfe plus: 
Jaune que le refte & prefque de couleur citron. 

sz1. Papilio piebeius betulz. Papilio plebeius alis fub- 
caudatis fufcis , primoribus macula raniformi fulva , fabtus 
duteis fafcia fulva. Linn Syff. mat, edit HE 787, Fe 

Le Porte-queue fauve à deux bandes blanches, 

La. couleur des aîles.de ce Papillon.en deffns eft 
brune , affez foncée avec une grande tache oblon- 
gue de couleur fauve fur les aîles fupérieures. », & 
quelques petites taches femblables au bord des infé- 
rieures. En-deflous , les aïîles font fauves & pref- 
que jaunes, Les fupérieures ont milieu une 

iij 
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tache brune oblongue bordée de blanc en-haut.& 
en-bas : après cette tache font deux lignes tranf- 
‘verfes blanchâtres , dont la fupérieure eft peu appa- 
rente , l’inférieure plus fenfible eft bordée de-brun 
en haut, Ces deux lignes s’uniflent vers les deux 
tiers de Paile, & ne vont pas plus loin; les aîles 
‘inférieures ont en deflous deux lignes blanches, 
tranfverfes , ondées, très-apparentes, bordées de 
brun du côté par où elles fe regardent. Le bord 
de ces aîles eft plus rouge que le refte, & leur 
extrémité a une petite bande noire ; elles font den- 
telées à leur bord du côté du ventre, & ellesiont 
une petite queue un peu plus longue, | 
$22. Papilio plebeius quereus. Papilio plebeïus alis fecun- 
datis fuprà cærulcis ; fubtus cinereis lineâ albâ , pun@to ant 
gemino fulvo, Linns Syfla mat edit. XIL, 788. | 
. Le Porte+queue bleu .à une bande blanches. 

Le deflus de ce.petit Papillon eft d’un bleu-ver- 
dâtre aflez brillant; le deffous eft d’une:couleur : 
brune grife , avec une bande blanche .tranfverfe 
& ondulée fur.chaque aîle; de plus, les aîles-infé- 
rieures ont châcune en deflous., vers le bout, près 
du bord intérieur, deux,taches rondes d'un jaune 
fauve , entourées d’un, cercle noir, avecun petit 
point, noïr dans leur milieu, & au-deffous de ces 
taches, le bord de Paile eft une petite. pointe ou 
queue courte & aiguë. 

5234 Papilio plebeius pamphilus. Papilio plebeius alis iñire- 
gerrimis flavis, fubtus primoribus ocello, pofticis cinereis 


fafcia ocellis duobus, fubtus unico. Linne :Syf. nat. edite 
XIL. 790. , 


Le Procris. ee 

Ce Pins Papillon eft en deffus de couleur fauve, 
avec le bord des aîles brun; ce bord eft étroit: 
le deflous des aîles fupérieures eft de ta même: 
coleur , avec un petit œil à l'angle extérieur qui, 
quelquefois , paroît un peu en deflus. Les ailes 


L 
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fnférieures font en deflous de couleur brune cen- 
drée | avec une bande tranfverfe blanches ondée : 
élles n’ont point d’'yeux ni en deffus ni en deflous.. 
Sa Chenille eft noire | avec une tête rouge,.& fon 
Qu) eft chargé de tubercules.ornés de quelques 
poils. ‘ 


524 Papilio plébeius argus. Papilio plebeius alis e-cau- 
datis cæruleis pofticis fubtus limbo f:rrugineo, ocellis cæru- 
leo-argenteis, Linn. Syff. nat. edit, X1I. 789 

L'Arous bleu. md 

Tout le deflus de ce Papillon eft d’un beau bleu; 
le-deflous eft d'un gris blanc , parfemé de petits 
yeux noirs bordés de blanc ; avec une rangée de 
taches fauves triangulaires qui termine ces aîles. 
Ces taches font peu rapparentes fur les aîles fupé- 
rieures, mais fur les inférieures , elles font smar- 
quées & plus vives: Le bord des ailes a une belle 
frange blanche. 


525. Papilio plebeïus virgaurez. Papiho plebeius alis fub- 
ahgulatis fulvis margine fufco, punétis acris fparfis, Linn. SfFe 
nat, édite XII, 793 

. Le Brongé. 

Ce petit Papillon ales aîles, tant en deflus qu’en 
deffous, de couleur fauve bronzée &c bordées de” 
brun. Sur la couleur fauve , on voit une douzaine 
de points noirs qui paroiflent des deux côtés, & 
dont plufieurs fe touchent. Ees aîles inférieures 
font brunes terminées par une bordure fauve, avec 

uelques points noirs fur la partie brune. Au bas” 
& ces aîles inférieures , font de petites appendi-" 
ces qui approchent de celles des Papillons Porte- 
queues. Le corps du Papillon eff brun en: deffus ; 
gris en deffous ; fes pattes font grifes. Les antennes: 

ont compofées d’anneaux alternativement noirs & 
blancs, & les yeux font noirs, bordés en haut & 
en bas d’une ligne blanche, LE 

rs 
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526. Papilio plebeius hero, Papilio plebeius alis integer< 


rimis fufcis , fubtus primoribus ocellis duobus ; pofticis fenis. 


Linn. Syff. rat. edit. XII, 793. 
Le Céphale. 


Ses aîles fupérieures font fauves, entourées d'un 


bord brun : elles ont en deflous vers l'angle extérieur 
un petit œil. Les aîles inférieures font entiérement 
brunes en deflus ; en deflous, elles font d’un brun 
cendré, avec une large bande tranfverfe blanche. & 
un bord orné d’une bande ou raie fouvent argen- 
tée. Sur la bande blanche font quâtre yeux rangés 
en ligne, dont les deux les plus proches du bord! 
intérieur font les plus grands, & les deuxautres 


plus petits, fur-tout celui qui eft proche le bord: 


extérieur , qui quelquefois manque tout-à-fait ; 


entre ces quatre yeux, 1l y en a un cinquieme: 
plus grand & plus marqué vers le milieu du bord: 


extérieur ; celui-ci eft éloigné des autres. 


s27* Papilio plebeius comma. Papilio-plebeius alis inte- 


gerrimis divaricatis fulvis, pun&is aïbis lincolâque nigra. 


Linn. Sp. Plant. 793. 
La Bande noire. | 
Le port d’aîles de ce Papillon eft fingulier ; Jorf- 


qu'il.eft en repos, fes aîles inférieures font pref- 
que paralleles au plan de pofition , pendant que: 
les fupérieures font relevées , fans cependant fe 


toucher. & être tout-à-fait perpendiculaires. ‘La 
couleur de ces aîles eft fauve , mais elles font bor- 
dées de brun ou de noir , & elles ont des nervu- 


res de la même couleur ; les fupérieures ont de 


plus une,tache longue tranfverfe dans leur milieu, 
qui eft pareillement de couleur noire ; en deflous 


les aîles font toutes fauves , mais d’une teinte plus. 


pâle. 


do 1! 


528. Papilio plebeius malvæ. Papilio plebeius alis denti: 
culatis divaricatis nigris albo-maculatis, Limn, Syfltnat, édit. 


XL. voc, 
Le Plein=chant. 


. aire mins 
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Cette efpece porte fes aîles à peu-près comme 
l’efpece du numéro précédent; fon corps & fes 
aîles font en deflus d’un brun noir, & les aîles 
font parfemées de points blancs quarrés, dont plu- 
fieurs fe touchent, Ces points reflemblent par leur 
forme & leur pofition à des notes de plein-chant, 
Les aîles font bordées d’une frange noire & blan- 
che , ce qui les fait paroître dentelées ; les aîles & 
le corps font en deflous d’un gris-brun , & l’on 
voit fur le deffous des aîles des taches blanches ,mais 
moins régulieres qu’en deflus. Ce petit Papillon fe 
trouve dans les prés dès le printemps. Sa Chenille 
a le corps gris, la tête noire & quelques taches 
jaunes autour du col : elle a quelques points courts.. 

529. Papilio plebeius tages. Papilio plebeïus alis denticu- 
latis divaricatis fufcis obfolece albo punéatis. Linr. Syfl nats 
edit. XII, 795. 

Le Papillon grifette. 

Cette,efpece peut fort bien n'être qu’une va- 
riété de l’efpece précédente, à laquelle elle reffem- 
ble beaucoup pour fa forme, fon port d’aîles , fa 
grandeur & même fa couleur. Les aîles de celle-ci 
font d’un gris un peu brun, tant en defflus qu’en 
deflous, avec deux bandes tranfverfes de points 
blancs, dont une eft aux deux tiers de l’aîle & 
l'autre la termine, Les quatre aîles ont des points 
blancs tant en deffus qu’en deflous. 

s3e. Sphinx :ocellata. Sphinx alis repandis, pofticis ocel- 
latis. Linn. Syfl., nat, edit. XII. 706. 

Le. demi-Paon. 

Ce beau Sphinx a les aîles fupérieures brunes 
en deflus , & marbrées de différentes nuances; les 
inférieures font d’un rouge de Jacque , avec un 
grand. œil fur chacune vers le bas du côté intérieur. 
Le fond de cet œil eft noir , & il eft chargé d’un 
large cercle bleuâtre; en deflous , les aîles fupé- 
rieures font rouges vers leur bafe & brunes dans 
tout le refte , & les inférieures font toutes brunes, 
€ 
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mais nuancées. Ce Sphinx a le corps fort gros ; for 
ventre eft brun en deflus, orné de bandes rou- 
geàtres en deffous. Ses antennes. & fes pattes font, 
jaunes , & fa tête eft grife, ainfi que le corcelet. 
Sa Chenille eft rafe, verte, a feize pattes, cha- 
rinée de points élevés , avec. une corne bieuâtre 
Ét la queue. Les œufs font de couleur verte. 
531. Sphinx populi. Sphinx alis dentatis reverfis , pofticis 


bañi ferrugineis, anticis punéto aibo. Linn, SyfF. nat, edit. 
XFI, 797. | 


Le Sphinx à afles dentelées. . 
Ses aîles font dentelées d’une maniere:saffez fine 


f 


à leur bord : elles font grandes ; les fupérieures ont 


environ feize lignes de long ; elles font dun gris 
un peu brun avec des bandes tranfverfes de nuan- 
ces plus ou moins brunes ; les inférieures font de 
la même couleur ; mais elles ont vers leur bafe 
une grande tache brune un peu fauve. Ea Che- 
nille de cette efpece eft rafe, verte &chagrinée , 
avec des taches jaunes obliques & une corne fur la 
queue. LATE 

532. Sphinx tilie. Sphinx alis angulatis virefcenti-nebu- 
lofis faturatius fub fafciatis , pofticis fuprà lureo ceftaceise 
Lirm :Syff. nat, edite XINe:797. AT | 

Le Sphinx du tilleul. TASER AU 

Ses antennes font blanches en deflus , fauves en 
deflous ; fes premieres pattes font fauves & les’ 
poftérieures font blanches ; le corcelet couvert de 
poils eft gris, avec trois bandes longitudinales ver 
dâtres, une au. milieu & une fur chäqué côté. Ces: 
bandes font plus larges du côté de la tête & fe 
terminent en pointe du côté du Ventres celui-ci 


eft gris, Les ailes fupérieures font aufi grifes , avec 


quelques nuances vertes , fur-tout vers le bout 
de laîle, qui eft tout verdätre ; & de plus, fur le 
milieu de laîle il y a une bande trréguhiere d’un 
vert brun qui traverfe l'aile, & qui fouvent ef 
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coupée dans‘ fon milieu & partagée en deux taches. 
Les aîles inférieures font un peu fauves ; toutes 
les quatre font découpées à leurs bords & termi- 
DÉES par une tranche fauve ; en deflous, elles font 
d’un gris plus clair, mais toujours un peu verd. 
Le Papillon mâle eft d’une couleur plus claire que 
fa femelle ; celui-ci pond des œufs ovales de cou 
leur verte. La Chenille eft rafe y à feize pieds, 
verte , chagrinée , avec une corne fur la queue. 

533. Sphinx convolvuli, Sphinx alis integris , pofticis nigro 
fafciatis marginé poflicè 2lbo ‘put@atis, abdomine rubro 
cinpulis atris. Linn. Syf. nat. edir. XII. 798. 

Le Sphinx à cornes de bœuf! | 

Ses antennes font grofles, longues de dix on douze 
lignes , & femblables à dés cornes de bœuf; fa 
trompe eft auffi monftrueufe pour la groffeur ; fes 
aîles fupérieures ont plus de deux pouces de long : 
elles font brunes; plus -claires'en quelques en- 
droits ;: plus foncées en d’autres, avec des bandes 
noires tranfverfes formées en zigzags ; les inférieu- 
res font'brunes., avec quelques-bandes tranfverfes 
plus foncées. Le ventre, qui- eft fort gros, eft 
rayé de bandes tranfverfales alternativement noi- 
res & rouges :-ce. qui fait aifément reconnoître 
cette efpece, 1h +59 2 | 

534: Sphinx liguftri. Sphinx alis integris. poflicis incar- 
bats fafciis nigris ; abdomine rubro cingulis Digtiss Linie 
Syff. nat. edit XIF: 790, | 

Le Sphinx: du-troëfne, : 5 1... 

Ce beau Sphinx a les antennes groffes , longues 
&. brunes ; fon. corcelet-eft brun, ainfi que fes 
aîles fupérieures ;; qui font cependant nuancées de 
plufieurs; teintes de brun, avec quelques raies roi- 
res Iongitudinales , & quelques bandes tranfverfes 
vers le bout de Vaîle; ces aîles fupérieures font 

ez étroites ; mais longues de deux pouces les 
ailes inférieures beauconp plus courtes, ont le fond 
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de leur couleur d’une teinte rouge couleur derofe, 
avec une bande tranfverfe noire étroite dans le 
haut, & deux larges bandes femblables vers le 
bout de l’aîle ; le ventre de l’infeéte, qui eft aflez 
gros , a des bandes alternativement noires & rou- 
. ges par anneaux. La Chenille de ce Sphinx eft 
rafe , a feize pattes d’un beau vert , avec des ban- 
des obliques comme des boutonnieres placées de 
chaque côté , nuées du gris de lin au blanc ; elle 
porte une belle pointe fouvent bleue fur fa queue; 
elle tient volontiers fa tête relevée &c fon corps 
Ha comme on repréfente le Sphinx de la 
Fable. | | 


535. Sphinx atropos. Sphinx alis integris , pofticis luteis 
fafciis fufcis , abdomine luteo , cingulis nigris. Linn. Syft. 
nat. edit. XIIe 7094 

Le Sphinx à tête de mort. 

Cette grande efpece , qui a deux poucés’& demi 
de longueur fur neuf lignes de largeur , a les an- 
tennes moins longues que fon corcelet ; également 
grofles , excepté vers le commencement & le bout, 


noires en deflus, blanches en déffous. Sa tête eft 


noire , & fes yeux font fort gros ; fes aîles fupé- 


rieures font d’une couleur brune , noiïrâtre , finuées 
en haut & en bas par des bandes irrégulieres plus 
claires variées de brun & de gris: & fur le milieu 
de Paîle il y a un point blanc bien marqué. Les 
aîles de deffous ont deux bandes noires , une fupé- 
rieure plus étroite, & l’inférieurer plüs large; le 
refte de l’aîle eft d’un beau jaune. Le ventre a pa- 
reillement cinq ou fix bandes jaunes & ‘autant de 
noires tranfverfes placées alternativement , & fur 
fon milieu, une longue. bande longitudinale noi- 
râtre; mais ce qu'il y a de plus fingulier ; c’eft le 
corcelet de cet animal, Il eft noir , maïs én deflus 
il a une tache grife irréguliere fur laquelle font 
deux points noirs : ce qui repréfente très-bien Ja 
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figure d’une tête de mort, Sa Chenille eft du nom 
. bre de celles qui ont une pointe fauve fur la queue, 


536. Sphinx elpenor. Sphinx alis integris virefcentibus, 
fafciis purpureis variis, pofticis rubris bañ atris, Linn. Syffe 
nat, edit. XII. 807. 

Le Sphinx de la vigne. 

Son Corcelet & fon corps font mélés de vert & 
de rouge, de facon cependant que le vert domine 
en deflus. Ses antennes font jaunâtres ; fes aîles 
fnpérieures ont des bandes tranfverfes alternative- 
ment rouges & vertes ; les inférieures font noires 
à leur bafe & rouges vers le bout. Sa Chenille eft 
rafe , noire, veloutée & a une corne fur l’onzieme 
anneau, Le devant de fon corps eft gros & comme 
renflé, & fa tête imite le grouin d’un Cochon. 


5 37- Sphinx porcellus, Sphinx alis integris margine rubris, 
pofticis bafi fufcis. Linn. Syft. nat. cdi, XII. 8c1. 

Le Sphinx à bandes ronges dentelées. 

Son corcelet & fon corps font d'un vert olive 
& bordés de pourpre ; le milieu des aîles eft du 
même vert , avec quelques bandes tranfverfales 
brunes, mais leur bord fupérieur eft rouge, & 
l'inférieur a aufli une grande bordure rouge den- 
telée, 


538 Sphinx ftellatarum, Sphinx abdomine barbato , late= 
nibus albo nigroque variis , alis pofticis ferrugineis, Lin, Syffe 
sat, edit. XII 803. 

Le Moro-Sphinx. 

Cette efpece a les antennes groffes, brunes en 
deflus , blanchtres en deffous. Son corps eft gros, 
brun & velu; fes aîles font courtes pour fa grof- 
feur ; les fupérieures ont dix lignes de long : elles 
font brunes , avec quelques bandes tranfverfes on-- 
dées & nébuleufes plus brunes & plus foncées ; 
les inférieures fort courtes font d’un jaune couleur 
de rouille ; l'extrémité du corps a de longs poils 
bruns, La Chenille eft rafe, chagrinée , a feize pat- 
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tes, & porte fur fa queue une corne où pointé 
bleue terminée de rouge. 5 3% 


539. Sphinx fuciformis, Sphinx abdomine barbato nigro , 
fafcia flavefcente , alis feneftratis margine nigro atro-purpu- 
rafcente. Linn. Syf}. nat. edit. XII. 803. 

Le Sphinx-Mouche. 

Ce petit Sphinx reflemble pour fa forme , fa 
grandeur & fes ailes, à une Mouche ou à une 
Abeille. Ses aîles inférieures font-tranfparentes 
comme du verre, & ont feulement leurs nervures 
& leurs bords noirs. Les fupérieures , prefqu’auflt 
tranfparentes, font étroites ; elles ont au milieu 
une tache noire bien marquée. Leur extrémité 
eft pareillement noire, mais d’une teinte moins 
foncée , & elles font parfemées de quelques écailles 
fauves qui les rendent nébuleufes. Le dos ou cor- 
celet eft noir, mais il ÿ a une bande jaunâtre de 
chaque côté, & le ventre pareillement noir , eft 
bordé de jaune. Le bout du ventre a quelques 
poils plus longs de couleur fauve. Les antennes 
prifmatiques font noires en deffus , blanches en 
deffous , & les pattes ont leurs articulations épi- 
neufes, 


s40. Sphinx filipendulæ. Sphinx alis fuperioribus cyaneis ; 
pun&is fex rubris, inferioribus rubris immaculatis. Linn. 
Se nat. 'edit XII. 805. 


® Le Sphinx Belier. 

Ses pattes, fes antennes, fa tête & fon corps 
font noirs & un peu velus. Ses antennes font figu- 
rées en fufeau, plus groffes au milieu qu’aux bouts. 
Les ailes fupérieures font d’un vert bleuâtre bril- 
lant avec fix taches d’un beau rouge fur chacune 
rangées deux à deux. Dans les femelles cependant 
il n’y a que cinq taches rouges , les deux. taches 
de la bafe de l’aile fe joignant enfemble , enforte 
qu'elles n’en forment qu’une feule grande ; les aîles 
inférieures font toutes d'un beau rouge, bordées 
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dun peu de vert. La Chenille de ce Sphinx eft 
Jaune, life , a feize pattes chargées de taches noi= 
res : elle n’a point de corne fur la queue, 


$4r. Phalzna bombyx quercifolia. Phalæna bombyx elins 
Buis, alis reverfis, femite@tis, denratis . ferrugineis margine 
pofticè nigris. Linn. SyfE. nat. edit. Xil, 812. 

La Fexille-morte. 

Sa tête eft grande, grofle & avance en pointe. 
Tout fon corps & fes aîles font d’une couleur 
brune rougeâtre ; les bords des aîles font dente- 
lés. Quand cette Phalene eft en repos , elle tient 
fes aîles fupérieures paralleles au plan de pofition , 
& les inférieures relevées & prefque perpendi- 
culaires; en même-tems fes antennes font cou 
chées le long de fon corps, enforte que cette figure 
finguliere , jointe à fa couleur tannée & à la den 
telure de fes aîles, la fait tout-à-fait reflembler 
à un paquet de feuilles mortes & féches. Sa Che- 
nille eft grande, longue; elle a feize pattes ; fa 
couleur eft d’un gris de fouris, & ellea des appen= 
dices charnues LA chaque côté au bas de chaque 
anneau; elle eft un peu velue, Les œufs de l'in- 
fete font fort jolis, ils font d’un bleu d'émail 
entourés de cercles & de bandes brunes ; comme 
des petits barils. 


$42e Phalæna bembyx quercus, Pkalæna bombyx elinguis ÿ 
alis reverfis ferrugineis , fafcià flavâ punétoque albo. Linne 
Syf. nat. edit, XII, 814. 

Le Minime à bande. 

Le mâle de cette Phalene a les antennes larges > 
très-pelinées & de, couleur brune rougeâtre, En- 
deffus , fon corps eft de la même couleur , ainft 
que la moitié fupérieure de fes aîles ; fur cetre 
moitié , dans les aîles de deffus, fe trouve un point 
blanc de forme ronde. La moitié inférieure des 
aîles eft d’une couleur claire jaune ; mais fur les 
füpérieures le bord eft encore brun, enfbrte que 


| 
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le jaune ne forme qu'une bande. Le 'deflous de 
Y'infeête eft femblable au defflus, fi ce n’eft qu'en 
deffous le corps eft jaune , ainfi que les pattes. La 
femelle, de près d'un tiers plus grande que le mâle, 
a les antennes moins pettinées. Elle eft toute de 
couleur jaune, avec le point blanc fur les ailes 
fupérieures, & une bande un peu plus claire à 
l'endroit où fe trouve la bande jaune dans le mâle. 


543. Phalena bombyx vinula. Phalzna bombyx elinguis 
albida nigro- punéata , alis fub reverfis fufco venofis , ftria- 
tifque. Linn. Syff. nat. edit, XII, 815 


La Queue-fourchue. 
Cette Phalene eft d’une couleur cendrée , avec 


: es nervures de fes aîles noires, & fon corcelet 
pointillé de noir. Sa Chenille eft fort remarqua- 
ble ; elle eft grande, rafe, de couleur verte , a qua- 
torze pattes; elle retire fa rête fous une efpece 
d'angle que forment fes premiers anneaux ; on 
voit fur fon dos deux grandes taches brunes ter- 
minées par des lignes qui fe croifent, &e enfin fa 
queue eft terminée par deux longues appendices 
ou efpeces de fouers. Cette Chenille feringue une 
liqueur par une ouverture particuliere qu’elle a 
en deffous du corps entre la tête & la premiere 
paire de pattes : cette liqueur, qui fort d’une vef- 
ie ovale , eft claire, tranfparente & d’une odeur 
orte, 


44 Phalena bombyx bucephala. Phalæna bombyx fub 
elinguis, alis fubreverfis cinereis, flrigis duobus ferrugi- 
neis, maculâque terminali magnà flavâ. Linn. Syff. nat. edit. 
XII, 816. | 

La Lunule. 

Ses antennes font de couleur fauve ; fon corce- 
celet eft jaune, entouré d’une bande .de couleur 
rougeâtre brune qui eft double, Ses aîles font d’un 

. LA 
gris de perle cendré, avec une bande de couleur 


rougeätre à la bafe , une autre tranfverfe un peu 


plus 
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Plus haut que le milieu de l’aîle ,; &une troifie- 
me plus bas, dont le bord eft courbé én arc pour 
€nyelopper une grande tache jaune marbrée , ovale, 
en, forme, de lunule , qui termine le bout de l’aîle, 
Toutes ces bandes font doubles, ainfi qu’une dernic-e 
femblable qui eft à l'extrémité de l’aîle, Les aîles 
inférieures font jaunâtres ; le defous des aîles eft de 
À même couleur, avec une bande brune qui tra 
verfe le milieu des quatre aîles. La Chenille de 
cette Phalene a feize pattes ; elle eft prefque rafe, 
de couleur un peu jaune , marbrée & variée de 


taches noires irrégulieres. 


545: Phalæna bombyx mori. Phalena bombyx elinguis-; 
alis reverfis pallidis, ftrigis tribus obfoletis fufcis, maculâque 
lunari. Lion, Syf. nat. edir, XUI. 817, 

. Le Ver-ä-foie, Voyez fon article dans ce Dic- 
tionnaire, | 


546. Phalæna bombyx nerftria. Phalena bombyx elinguis, 
alis reverfis, fafcià fefqui alterä , fubtus unicà. Lien SPP. 
Hätoredits XI. 818. 

La Livrée. | | | | 

Sa couleur eft d’un blanc jaunâtré térne , avec 
une bande tranfverfe plus brune fur le milieu de 
fes aîlés , terminées en haut & en bas par deux 
raies brunes, Sa Chenille eft très-belle, longue, 
prefque rafe, & a feize pattes; elle eft couverte 
de bandes longitudinales bleues & jaunes , ce qui 
refflemble aux couleurs d’un habit de livrée : elle 

vient par troupes, & fouvent mange & détruit 
tout. 


ra 


547. Phalena bombyx caja, Phalæna bombyx elinguis, alis 
deflexis fufcis, rivulis albis, inferioribus purpureis nigro= 
punétatis. Linn. Syfh nat. edir. XII. 819, 

L’Ecaille morte où hériffonne. 

Son corcelet eft brun avec un collier rouge fur 
le devant; fes aîles fupérieures font brunes , COU« 
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vertes de bandes finuées blanches qui forment coms 
ime des ruifleaux ; ces bandes font bien plus lar= 
ges dans les mâles que dans les femelles, Le ven- 
tre & les aîles inférieures font:d’un rouge un peu 
oranger. Sur Île milieu du ventre en deflus font 
quatre ou cinq taches noires affez larges rangées 
Æn bandes longitudinales ; une fut chaque anneau. 
Les aîles inférieures font chargées chacune de fix 
taches , tant grandes que petites ; d’un noïr bleuà- 
tre. Le deffous de linfeéte'eit femblable au deflus’, 
fi ce n’eft que le bord extérieur des aîles fupé- 
rieures eft un peu rouge. : | ; 


La Chenille de cette Phalene eft très-velue !, 


chargée de tubercules , & fes poils font fort longs: 
c’eft ce qui l’a fait appeller la Martre ou la. Hérif- 
fonne : elle a feize pattes; fes poils font de-:cou- 
leur fauve, & fur les côtés de chaque anneau de 
fon corps , il y a un point blanc; fes œufs font de 
couleur verte. 7. | 


s48. Phalena bombyx hebe. Phalena bombyx elinguis, 
elis deflexis atris , fafciis atris , fafciis albis, inferioribus 
rubris, rivulis nigris. Linn. Syfhs nat.edite XI]. 820. 

L’Ecaille. couleur de rofe. 

Ses aîles fupérieures font blanches , avec des 
bandes noires bordées d’un peu de jaune aurore. 
‘Ces bandes font tranfverfes & au nombre de“cinq; 
mais la quatrieme eft divifée. en deux par le mt- 
lieu , & la cinquieme borde l’aile. Les ailes infé- 
rieures font d’une belle couleur de rofe, bordées 
en bas d’un peu de noir, avéc trois taches lon- 
gues ou bandes noires , dont une eft beaucoup plus 
petite que les deux autres, Le corps de la Phalene 
eft noir , lavé d'un peu de rcuge. | | 


549. Phalæna bombyx villica. Phalæna bombyx fpirilifi= 
œuis alis defléxis-atris, maculis o@to 2ibidis, inferioribug 
flavis nigro-maculatis. Linn, Sjff. nat, edit. XH, 820% + 
_ TL'Ecaille marbrée, a 
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Sa tête & fes antennes font d’un noir matre & 
velouté ; fon corcelet eft de la même couleur, avec 
des taches triangulaires d’un blanc jaunâtre au 
nombre de huit; fcavoir, une longue triangulaire 
à la bafe, enfuite deux à côté l’une de l'autre de 
forme ovale, puis deux petites, l’une longue & 
l'autre ronde , enfuite deux fort larges, & enfin 
üne prefque quarrée tout en bas : en deffous ces 
aîles font pareillement noires , avec les mêmes 
taches , & de plus, un peu de rouge couleur de 
feu vers le bord extérieur de l’aîle, Les aîles infé- 
rieures font jaunes en deflus , avec plufieurs taches 
noires , dont quatre font plus grandes que les autres 
& de forme allongée ; en deffous elles font fem- 
blables au deffus , excepté tout le bord extérieur, 
qui eft de couleur de feu. Le corps de l’infeéte eft 
noir en deflous, rouge vif en-deflus & fur les cô- 
tés , avec une bande longitudinale de points noirs 
far le deflous du ventre, & une autre’ de chaque 
côté; la bafe des cuifles eft de même couleur 
de feu. 
$50. Phalena bombyx plantaginis, Phalene bombyx elin- 
guis , alis deflexis atris, rivulis avis , inferioribus rubro ma- 
culatis. Linn. Syf. nat. edis, XII. 820. 
_ La Phalene chinée. À 
Les antennes de cette Phalene font longues : 
fines , noirâtres & en filets ; fon col eft jaune; ainfi 
que fon corcelet, qui a feulement un peu de noir 
fur les épaules. Le ventre eft jaune & a en def- 
fous trois bandes longitudinales de points noirs ; 
les aîles fupérieures font noires en deffus, avec” 
de longues bandes jaunes au nombre de quatre 
ou cinq obliques & tranfverfes , ce qui fait parof- 
tre ces aîles flambées ou chinées : en deflous , elles 
font jaunes, avec des bandes noires bordées de 
roupe & quelques taches blanches vers le bas, Les 
aîles inférieures font en deffus d’un Qi rouge, 
1 


244 Fauna Gallicus. 

avec trois ou quatre taches noïres oblongues; en 
deffous elles font d’un rouge plus pâle & terne, 
avec une feule tache noire vers l'angle intérieur. . 


ssr. Phakena bombyx difpar. Phalena bombyx elinguis, 
alis deflexis, maculis grifeo fufcoque nebulofis ; femimeis 
albidis litturis nigris, Linn. S)ff. nat, edit. XII, 827. 


Le Zigzag. p\ | 2 Al 

Ses antennes font noires & très-peétinées , fur- 
tont celles du mâle. Son corps & fes aîles font 
d’un blanc gris. Sur les aîles font quatre bandes 
‘tranfverfes noires ondulées en angles ou zigzags, 
& de plus, quelques marques noires tranfveries 
à la bafe de l'aîle, formant une cinquieme petite 
bande. Le bord inférieur de l’aîle eft ponétué de 
noir, & il y a un point pareillement noir au mi- 
lieu de l'aîle entre la troifieme bande tranfverfe 
& la quatrieme en remontant. Les aîles inférieures 
& le deffous des aîles font tout gris. La femelle 
a fouvent un très-gros ventre chargé à l'extré- 
mité de beaucoup de duvet de couleur châtain qui, 
lui fert à couvrir les œufs qu’elle pond. Sa Che= 
nille eft velue & a auprès de la tête des aigrettes 
de poils qui lui forment comme des oreilles ; fon 
corps eft couvert de tubercules ronds élevés de cou- 
leur fauve. 


552. Phalena bombyx chryforrhæa, Phalena bombyx elin« 
guis, alis deflexis albidis, abdominis apice barbato, Lime. 
Syf. nat. edit, XII. 822. 

La Phalene blanche à cul brun. 

Ses antennes font un peu jaunâtres ; tout le refte 
de fon corps eft velu & très-blanc, La femelle a 
l'extrémité de fon ventre groffe & garnie de poils 
longs, bruns & fauves , qui lui fervent à couvrir les 
œufs qu’elle pond. 


553» Phalæna bombyx falicis, Phalæna bombvyx elingnis 
alis.deflexis aibis ; pedibus nigris albo maculatis.. Linr. Syffatn 
naïs edit XAT, 822, J 


L'Apparen. | 
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”_ Ses antennes font noires & peétinées ; fes pattes 
font blanches, avec plufieurs anneaux noirs ; fon 
corps eff prisâtre , & fes aîles font toutes blanches, 
. Sa Chenille a feize pattes & eft velue, avec des 
efpeces de boutons bruns élevés , plus garnis de 
poils que le refte de fon corps ; des deux côtés elle 
a des taches jaunes allongées, | 

54. Phalena bombyx pudibunda. Phalena bombyx elin< 
guis criftata , alis cinerafcentibus., fafciis tribus fufcis linea= 
ribus andulatis, Linn. Syfh nat. edits XIE, 824. 

La Patte étendue: 

Le mâle a fes antennes très-peétinées ; celles de 
la femelle le font moins: dans l’un &z dans l’autre 
elles font brunes. Les aîles du mâle foñt de cou- 
leur cendrée, avec plufieurs bandes tranfverfes lar- 
ges , ondulées , peu diftinétes & de couleur noir 
tre. Celles de la femelle font d’un gris plus clair, 
avec plufieurs bandes ondées & tranfverfes, dont 
trois font plus noires & plns marquées que les au-- 
tres : en deflous, les aîles font d’un sris-blanc, 
avec une feule bande tranfverfe noire &'un point 
de même couleur dans leur milieu ; elle porte fes 
pattes antérieures étendues devant fes antennes, 
ayant la tête entre les cuifles de fes pattes. Sa 
Chenille eft. une de celles qu'on appelle: Chenilles 
& broffes : elle eft velne, d'un jaune verdätre!, avec 
quatre brofles ou aigrettes coupées ‘tranfverfale- 
ment de couleur jaune blañchâtre rangées le tong dw 
dos ; elle à de plus un‘long pinceau de poils de 
Couleur roûge pofé fur la queue; fes pattes font 
au nombre de feize.®: °° ©: a 
2555. Phalena bombyx antiqua. Phalena bombyx elinguis, 
alis planiufculis | fuperioribus ferrugineis, lunulà albà anguli 
pOfci, feminà apterà. Lien, Syff, rat, edit. XII, 8254 
— Linnæus confond dans cette efpece denx Pha- 
Ienies dont M. Geofftoi a fait dechacune une efpece. 
Ea premiere, felon M, Geoffroi, fe nomme de 
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même qüe lefpece générale de Linnæus,,c’eft PE- 
toilée, Le mâle. de l'Etoilée a fes antennes gran- 
des , noïres & pectinées. Ses aîles font arrondies, 
& il les porte un peu étendues ; les fupérieures font 
en deflus d’un fauve nébuleux taché & ondé de 
brun , avec une tache blanche arrondie & appa- 
rente vers l’angle de l'aile qui touche lanns. Le 
deflous des aîles, ainfi que les aîles inférieures, 
eft d’un jaune un peu roux. La femelle a fes an- 
tennes pectinées & eft de couleur cendrée ; elle 
n’a point d’aîles , maïs feulement des moignons 
d’ailes attachés à un corps gros & court ,enforte 
qu'on ne la prendroit jamais pour une Phalene. La 
Chenille eft à brofle & reflemble beaucoup à celle 
de la Patte étendue : elle.a feize pattes, eft velue, 
& à le long du dos des broches blanches, outre 
deux longues aigrettes, aux deux côtés de la tête 
& une-fur la queue de couleur noire. Les poils de 
ces aigrettes font longs & fe terminent en bouton 
par le bout. | 

La feconde efpece, fuivant M. Geoffroi ; fenom- 

me Phalæna pe&inicornis elinguis , alis exterioribus 
Jufèis, venis plurimis, fafcié circulart, & marginis 
interioris appendice nigricantibus., inferioribus, albi- 
dis | linbo lineari fufco. Géoff. 2. 124. 

Le bois veiné, | + Mod 
Ses antennes peétinées font-affez longues & de 
couleur brune ; fon corps eft de là même couleur, 
ainfi que fes aîles fupérieures , qui ont des veines 
plus brunes , ce qui les fait reflembler à un. bois 
veiné ; il y a une de ces raies qui eft prefque cir- 
culaire vers le bord inférieur de l’aîle; de plus, 
ces aîles, Vers le haut de leur bord intérieur, ont 
une appendice très-remarquable; les aîles inférieu- 
res font d’une couleur d’agathe claire, avec. leur 
bord inférieur brun. Sa Chenille à feize pattes ; 


elle eft d’une couleur blanchâtre, avec les der+ M 
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fiers anneaux de fon corps rougetrés für Je fixie: 
me& feptieme anneau , on voit en deflus des bof 
fes pointues dont la: pointe regarde le derriere: de 
linfeéte : cesboffes , & l'habitude finauiliere que 
prend quelquefois cette Chenille, qui releve fa 
partie poftérieure en.haut , rendent cet animal très- 
remarquable... | 


556 Phalæna bombyx cæruleo-cephalas Phalena bombyx 
elinguis criftata’, alis deflexis prifeis , figmatibus Albidis co 
dunatis. Lim. Sp Plant, 8:26. BATORE 

Le double Omega. hé: 

Tout fon corps & fes aîles font de couleur brune, 
avec quelques bandes plus où moins brunes, dont 
elles paroiffent marbrées. De plus, il:y a fur les 
aîles fupérieures une tache d’un jaune verdâtre qui 
paroit compofée de deux o doublesy où de-quatre 
petits o qui fe touchent & fe confondent, La Che- 
nille de cette Phalene a feize patres; elle eft un 
peu velue ; fa couieur eft d'un bleu ardoifé, avec 
trois: bandes longitudinales jaunes , une fur le mi- 
lieu du dos , &z une autre de chaque côté plus étroite 

que celle du milieu ; de plus , fon corps eft chargé 
de petits tubercules noirs | d'où partent ‘des poils 
courts & aflez' gros, * 1 | | 
557: Phalzna bombyx :coffus. Phalera bombyx elinguis, 
alis deflexis nebnlofis, thôr.cé pofticè fafcia atra’, antennig. 
lamellatis. Linns Spe Planti” 827 FT T 
Le Coffus. LATE | 
Cette grande Phalene eft tonte de couleur Blan- 
châtre cendrée ; les anneaux de fon ventre char- 
gés dé la même couleur, forment des bandes tran{— 
wérfes ; les aîles fupérieures , dont te fond'eft plus 
blanc par endroits | font comme ftriés d'uñe quan- 
tité de pctites lignes noires tranfverfexirrépuliez 
res qui fe joignent fouvent & fe confondent en- 
femble. La Chenille de cette Phalene eft de fa 
longueur du doigt, rougeâtre, nue, fémblable à 
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un ver, avec-la tête & les mâchoires écailleufes 2 
elle a feizé pattes & très-peu de poils éloignésies 
uns des autres ; elle vit dans l’intérieur des faules , 


qu’elle perce & dont elle ronge le bois. 


558. Phalæna bombyx purpurea. Phalæna bombyx elin- 
guis, alis deflexis , fuperioribus flavis fufco pun@atis, infe- 


rioribus rubris nigre-maculatis. Linn. Syf. nat, edit, XII 828» 
L’Ecaille mouçhetée. LA | 
” Cette belle Phalene a le corps jaune, affez gros, 
tacheté d’une rangée longitudinale. de points noîrs 
fur le milieu du ventre. Les aîles fupérieures en 
deffus font jaunes, avec un grand nombre de pe- 
tites taches brunes, on en a compté jufqu’à vingts 
deux de différentes grandeurs. Les aîles inférieu- 
res font en deflus d’un beau rouge couleur de 
cerife, avec cinq ou: fix grandes taches d’un noir 
foncé. En deflous, les aîles fupérieures font jau+ 
nes , bordées en haut d’un peu de rouge, & char- 
gées à la diftance d’environ une ligne du bord , 
d’une large raie rouge qui forme un fecond bord. 
Sur cette bande les taches font noires , & fur le 
refte de l'aile, elles font-brunes comme en deflus, 
Les aîlés inférieures en deflous font jaunes , lavées 
d’un peu de rouge , avec une bande noire vers leur 
bafe, & dans le refte elles ont cinq taches noires 
un peu allongées ; la Chenille de cette Phalene,a 
feize pattes ; elle eft velue. | | | 


. 559 Phalena bombyx lubricipeda. Phalzna bombyx fpirie 
linguis , alis deflexis albidis , punétis nigris » abdomineque. 
quinquefariam nigro-punéato. Lign, Syf. nat. edit. XIE. 829% 

La Phalene Tigre. | E 

Ses antennes font noires, ainfi que fes yeux; 
fon corps eft jaunâtre , avec cinq rangs longitudis 
naux de points noirs placés fur le ventre & pofés 
réguliérement. Les aîles font blanches, chargées 
de points noirs, ce qui lui a fait: donner le nom 
de Tigre; ces points font en moindre nombre-fuf 
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les-aïles des femelles; quelquefois la couleur du 
mâle varie. Sa Chenille eft velue, brune , a feize 
pattes , chargée de dix tubercules & courtaffez vite. 


“560. Phalæna bombyx ruflula, Phalæna bombyx fhirilin- 
guis , alis deflexis luteis margine fanguineo lunulaque fufca; 
inferioribus fubtus immaculatis. Linn. Syf. nat. edir. X1L 830. 

. La bordure enfanglantée. 

Les antennes, deicet infefte font peétinées plus 
dans les mâles que dans les femelles; leur nervure 
dæ milieuteft d’un beau rouge , & les barbes des 
côtés font brunes; le corps eft jaune, fi ce n’eft 
en deflous où il y a du rouge entre les pattes. Les 
ailes font jaunes; bordées de rouge couleur de 
rofe ; celles de deffus ont au milieu une tache bru- 
ne, à côté de laquelle eft une tache rouge qui Iui 
eft jointe ; les aîles inférieures ont deux bandes 
tranfverfes & en arc de couleur brune ; le deffous 
des aîles: fupérieures a de pareïlles bandes, & les: 
inférieures ont  feulement une tache obfcure au 
milieu. | 


$61. Phalæna bombyx grammica. Phalæna bombyx fpiri- 
linguis , alis deflexis luteis , fuperioribus flavis nigro Hirea- 
fs, inferioribus fafcia terminali nigra Lin. Syff. nat. edir. 
XL Sak, | 

La Phalene. Chouette. : 

Ses antennes font noires & bien pettinées ; fon 
corps eft pareillement noir avec un peu de jaune. 
Ses aîles fupérieures font d’un gris jaunâtre, cou- 
vertes de fept ou huit raies longitudinales noi- 
res ferrées l’une contre l’autre. Vers le bout, 
une partie. de ces raies fe courbe & forme une 
efpece de lunule. Les aîles inférieures font d’un 
beau jaune, bordées du côté extérieur, & en bas 
par une large bande noire , après laquelle eft une 
petite bande jaune qui termine j'aîle ; de plus, fur 
le milieu, de l'aile il y a une efpece de croiflant 
noir qui part de {a bande du bord extérieur. L'in- 
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fecte porte fes aîles roulées autour de fon corpsis: 
il vient d’une Chenille à feize pattes , un peu ve- 
lue , dont la couleur ef noire, avec'une farge bande: 
longitudinale jaune & quelques poils de même 
couleur. | 


562. Phalæna bombyx libatrix. Phalæna bombyx fpirilin- 
guis criftata, alis incumbentibus dentato-erofis rufo grifeis, 
punto albo. Linn. Syff. nat. edit. XII, 83r. 


La Découpure. 

Les antennes de cet infete font pewpeétinées ; 
elles font jaunâtres , avec un peu de blanc en de- 
vant à leur bafe. Les pattes de la même couleur 
ont aufli les anneaux blancs, fur-tout aux tarfes. 
La tête & le corcelet font jaunes ; les aîles font 
fort découpées à leur bord poftérieur:: elles font: 
jaunâtres, fauves, mêlées de brun & de couleur 
cendrée ; vers leur bafe elles ont une tache blan- 
che ; plus bas, vers le tiers de Paîle, fe trouve une 
raie tranfverfe cendrée, & une autre aux deux: 
tiers de l’aîle : cette derniere eft double, Entre ces: 
deux raies, vers le milieu de l'aile , eft un point 
blanc, & un peu plus bas deux petits points noirs. 
En deflous, les aîles font d’un brun nébuleux. L'in-. 
fette les porte couchées fur fon corps un peu er 
toit. Sa Chenille eft verte , avec une raie blanche 
en deflus le long du dos. sv 


563. Phalæna no@ua glyphica. Phalzna no@ua fpirilinæ 
guis lævis, alis patulis fucecentibus maculis hierogly- 
phicis nigris .fubtus fafcia atra. Linn. Syf. nat. edit. XII. 838, 

: La Doublure jaune. | 

Son corps eft noirâtre ; fes aîles font en deflus 
d’une couleur brune obfcure, marbrées de taches 
& de raies plus noires, principalement vers le bord 
extérieur; & jaunâtres vers le bord inférieur : en 
deflous , les aîles font jaunes, avec quelques ban- 
des tranfverfes brunes mal terminées & une tache 
au milieu des aîles fnpérieures, 


. 
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564. Phalena no@ua jacobzæ. Phalæna no@ua fpirilinguis 
lævis , alis fufcis, linea pundifque duobus, inferioribufque 
rubris nigro marginatis, Linn. Syfl, nat. edit. XII. 839 

La Phalene Carmin du Senecon. | 

Les antennes de cette Phalene & tout fon corps 
font d’un noir matte ; fes aîles fupérieures font 
d’un noir un peu brun, avec une longue bande 
rouge près du bord extérieur , & deux taches ron- 
des de même couleur , l’une vers l'angle extérieur, 

3 0 0 A 
l'autre proche l'angle intérieur du bas de l’aîle. 

» A . . . 
L'aile inférieure eft rouge , avec fon bord extérieur 
noirâtre. Cette Phalené a les mêmes couleurs def- 
fus & deflous. Sa Chenille eft à feize pattes , elle 
a des anneaux alternativement noires & jaunes un 
peu fafranés, 


S65. Phalæna no@ua rubricollis. Phalena noQua fpirilin- 
guis lævis nigra, collari purpureo, abdomine flavo. Lien. Syffs 
nat. edit. XII. 840, 

La Veuve. 

Les aîles de cette Phalene font longues & cou- 
chées le long de fon corps; elles font noires , ainfi 
que tout l’infete, à l'exception d’un petit collie 
jaune au-deflous de-la tête & du ventre, qui eft 
aufli de couleur jaune. Le port d’aîles les fait ref- 
fembler à un manteau dont la couleur noire imite 
le deuil; c'eft ce qui a fait appeller cette Phalene 
la Veuve. 


565. Phalæna no@ua nupta. Phalena no@ua fpirilinguis 
criftata, alis cinerafcentibus, inferioribus rubris, fafciis ni- 
gris, abdomine caro fubtus albo. Linn. Syff. nat. edit. 
XII, #41. 

La Likenée rouge. 

Tout le corps de cette Phalene eft de couleur 
cendrée ; fes aîles fupérieures font de la même cou- 
leur, avec des bandes brunes ondées; les infé- 
rieures. fpnt d’un beau rouge, fur-tout proche le 
ventre , avec deux bandes tranfverfes noires, lar- 
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ges & en arc. Les aîles en deflous font toutes les 
quatre blanchâtres , avec de pareïlles bandes tranf- 
verfes noires; il y a feulement un peu de rouge 
aux aîles infériecres près du ventre. La Chenille 
de cette Phalene eft une arpenteufe à feize pattes, 
qui vient fur le chène & qui eff de couleur grife 
cendrée, comme les Lichens qui viennent fur les 
arbres, 

567° Phalæna no@ua pronuba. Phalæna no@ua fpirilinguis 
criftata , alis incumbentibus grifeis, inferioribus luteis, fafcia 
atra fub marginali. Linn. Syff. nat. edit. XII. 842, . 

” La Phalene Hibou. 

Le corcelet, [a tête , les antennes, les patres & 
les aîles extérieures de cette Phalene font d’une 
couleur brune plus ou moins claire ,; quelquefois 
foncée & prefque noire, fouvent bleuâtre. Les 
aîles extérieures font de plus un peu nuancées & 
nébuleufes, & ont deux taches noires, l’une au 
milieu , l’autre vers l'angle extérieur dn bäs de 
l'aile, Les aîles inférieures font d’un beau jaune 
doré , avec une large bande noire proche le bord 
inférieur de l’aîle, dont elle fuit la direétion. La 
Chenille de cette Phalene eft lifle &'a feize pattes; 
on voit quelques variétés de couleurs parmi ces 
Chenilles ; les unes font vertes, les autres font 
brunes ; celles-ci donnent les mâles, & les autres 
des femelles, Ç 


568. Phalæna noQua chryfitis. Phalena noëua fpirilinguis 
criftata , alis deflexis, fuperioribus orichalceis fafcia’grifeas 
Linr. Syf, mat. edit, XIT 843, | 

Le Volant doré, 

.. Sa tête, fes antennes & le devant de fon cor- 
celet, font d’un jaune pâle; fes aîles fupérieures 
font brunes, maïs très-marbrées ; leur bord infé- 
rieur eft plus pâle & plus clair : en deflus fe trou- 
ve une bande ondulée un peu pâle , dorée & char- 
géé d’une légere teinte de vert ; plus haut, elles 


a pre 
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font nébulenfes , avec une légere teinture dorce 
qui forme. comme une feconde bande ; leur bafe 
eft plus matte pour la couleur. De plus, elles ont 
vers le milieu , proche le bord intérieur, une tache 
pâle aflez large ; en deflous ces aîles fént brunes, 
avec le bord inférieur de couleur plus claire, Les 
aîles de deflous font brunes en deflus , & inférieu- 
rement grisâtres, avec un point noir & une raie 
tranfverfe en arc de même couleur. Sa Chenille 
eft rafe, a feize pattes, elle eft d’une couleur jau- 
se rougcätre ‘avec quelques rangées de points 

ancs. 


S69. Phalena no@ua gamma. Phalena noQua fpirilinguis 
criftata , alis deflexis, fuperioribus fufcis à aureo infignitis. 
Linn. Sy, nat. edit. XII, 843. 

Le Lambda. 

Cet infecte eft tout brun'en deflus & en deflous: 
Ses aîles fupérieures font variées & marbrées de 
différentes nuances de brun plus ou moins claires 
ou foncées. Sur le milieu de chacune de ces aîles 
éft une-grande tache , tantôt jaune, tantôt blanche, 
repréfentant un lambda ou un gamma Grec couché 
de côté, | 

La Chenille de cette Phalene eft uns arpen- 
teufe à douze pattes de couleur verte : elle fait fa 
coque en terre. La Phalene mâle a une fingularité 
remarquable ; en preflant le bout de fon ventre 
pour en faire fortir les parties du fexe, il fort en 
même temps deux belles honppes rondes de poils 
qui difparoiflent &c rentrent lorfque la preflion 
ceffe. 


s70+ Phalena no@ua meticulofa. Phalæna no@ua fpirilin« 
guis criftata, alis erofis pallidis , fuperioribus bafi incarnata 
intra triangulum fufcum, Linn, Syf. nat. edit. XII, 8454 

La Meticuleufe. 

La couleur de cette Phalene ef orife, marbrée 
d'un peu de brun. Ses aîles fupérieures ont en def« 
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fus à la bafe une teinte un peu rougeûtre , & vers 
le milieu du bord extérieur , une petite tache trian- 
gulaire brune enfermée dans un triangle rougeûtre 
qui lui-même eft entouré d’un aûtre triangle brun. 
| Après ces taches , le bas de l'aîle eft plus clair ; 
les bords inférieurs des quatre ailes font décou- 
pés & comme rongés ; en deffous les aîles font 
rifes ; toutes les quatre ont près du bord infé- 
eur une bande brune tranfverfe , & celles de def- 
fous ont au milieu un point noir. 
La Chenille de cette Phalene eft life, a feize 
pattes. Sa couleur eft verte, un peu claire, avec 
des bandes longitudinales blanches fur le dos. 


re Phalena no@ua abfynthii. Phalæna noétua fpirilin- 
guis criftata, alis erofis pallidis , fuperioribus bafi incarnata 
intrà triengulum fufcum. Linn. Syfl, nats edit. XII. 845e 


L Jota. 

Sa couleur eft par-tout grife ; fes aîles fupérieu- 
res ont quelques lignes fines & longues de couleur 
noire, qui imitent des 7, ce qui l’a fait appeiler 
Tota. Sa Chenille a feize pattes; fa coulenr eft 
blanchâtre , avec des taches jaunes & noires. 


572. Phalæena no@ua pf. Phalæna no@ua fpirilinguis crif- 
tata , alis deflexis canis, fuperioribus caraéteribus pi nigrise 
Linn. Syfi. nat, edit. XII, 846 

Le Pfi. 

Tout le corps de l’infecte eft gris ; fes yeux feuls 
font noirs. Ses aîles fupérieures ont trois ou qua- 
tre taches noires qui repréfentent chacune la figure 
renverfée de la lettre grecque pi. Celle de ces 
taches qui eft vers la bafe de l’aîle prend fa naïf- 
fance d’une longue ligne noire qui, partant de 
l'œil, defcend le long du corcelet. Proche le mi- 
lieu du bord extérieur de l’aîle, une de ces taches 
a un petit cercle noir qui lui eft attache , & qui 
paroit plus dans la femelle que dans le mâle, fur 
lequel les pfis font plus noirs & plus marqués, Les 
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alles inférieures ont en deflous dans leur milieu 
ün point noir, La Chenille eft noire & a peu de 
poils : elle a feize pattes, & fur le milieu de fon 
dos on voit une efpece de corne ou d’élévation 
noire ; fur le long de fon dos regne une bande 
citron , & fur les côtés plufieurs taches rougeâtres, 


573. Phalæna no@ua perficariz. Phalzna no@ua foirilin- 
guis criftata, alis fufco-nebulofis ftigmare uniformi 2lbo pu- 
Piila lineari flavefcente. Linn. SyfP, nat, edit. XII. 847 

L'Onicron geographique. ne | 

Le deflous du corps de cette Phalene eft d’un 
brun clair & cendré ; fes aîles inférieures ont en 
deflous dans leur milieu un point noir ; les fupé- 
rieures font brunes, avec des raies blanchtres 
tirées en divers fens , & deux taches blanches, une 
en rond formant un O, & une oblongue prefque 
quarrée; les traits blancs dont cette Phalene eft 
couverte la font un peu reffembler à une carte de 
géographie. Ÿ 

$74e Phalæna no@ua verbafci, Phalena noûua fpirilinguis 
criflata , alis deflexis obfoletis fub pun@aris, margine exte- 


riore fufco adjeéta macula fubocellari. Linn. Syfe nat, edit. 
XII, 8so. 


La Striée buune du Verbafcum. 

Elle eft en deffous d'un brun un peu gris. Ses 
ailes fupérieures font d’un brun foncé, plus noir 
près du bord extérieur , & chargé de raies longi- 
tudinales plus obfcures, ce qui fait paroître l'aile 
ftriée. Vers le bord intérieur de l’aîle font deux 
petites lunules blanches à côté l’une de l’autre. La 
Chenille de cette.Phalene à feize pattes ; elle eft 


de couleur jaune, avec des points & des taches 
noires, 


575. Phalena no@ua criplucia, Phalæena noë@ua fpirilin- 
guis , alis deflexis , fuperioribus areu duplici contrario mact- 
lifque tribus glaucis intermedis. Linn. Syf?. nat, edit. XI1,854, 


L’Aîle brune à bafe fauve. 
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Cette Phalene eft en deflous de couleur cents 
drée ; en deflus fes aîles font plus brunes, de cou= 
leur d’agathe , avec des bandes rougeûtres tranf- 
verfes 1rrégulieres qui paroiffent bordées en quel- 
ques endroits de taches plus claires. La bafe des 
aîles fupérieures, ainfi qu'une partie du corcelet, 
eft d'une couleur jaune pâle un peu rougeûtre , 
ce qui forme une grande tache terminée en bas 
par une bande femi-circulaire rougeître & brune, 
femblable à celles qui font fur le refte de Faïle, 
mais mieux marquée, & comme compofée de deux 
lignes, dont l’extérieure eft plus foncée que l’au+ 
tre. Les aîles ont chacune en deflous un point brun 
au milieu. 


576. Phalena no@ua leucomelas. Phalæna no@ua fpirilin- 
ruis criftata, alis nigricante,nebulofis maculà albâ , inferio- 
nbüus antice niveis. Linn. Syff, rat. edite XIE 856 

1” Alchymifte. | | | 

Scs antennes fines & noires égalent la moitié de 
la longueur de fon corps. Tout le deffus de l'in- 
fefte eft d'un noir foncé ; fes aîles fupérieures ont 
cependant quelques ondes plus claires, fur-tout 
vers leur bord inférieur. Les ailes, de deflous ont 
leur tiers fupérieur du côté de leur bafe de cou- 
leur blanche, avec un point noir au milieu du 
blanc , enfuite une large bande tranfverfe &c 
noire ; puis un peu avant leur bord , une autre pe- 
tite bande blanche , étroite &' interrompue! par du 
noir en plufeurs endroits. Le deffous de l’infecte 
eft moins noir que le deflus, Sa trompe eft brune, 
ainfi que fes pattes poftérieures. | 


577. Phalæna geometra fambucaria. Phalena geometra fub- 
feticornis, alis caudato-angulatis flavefcentibus lineis dua- 
bus, polticis apicibus bipunétatis. Liyn. Syff. nat. cdit. 
XII. 860. 

La Souffrée à queue. | 

Cette Phalene eft par-tout d’une couleur jaune 

pâle ‘y 
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bâle imitant la couleur de foufre; fes yeux feuls 
font noirs, Ses quatre aîles ont en deflus deux 
lignes tranfverfes un peu bfunes ; entre lefquelies 
la couleur n’eft pas plus foncée que dans le refte de 
laile; de plus, près du bord extérieur , entre les 
deux raies, il y a un commencement d’une troi- 
fieme femblable, mis fort court, A l'extrémité des. 
_ aîles inférieures, il y a des efpeces d’appendices 

‘Où petites queues, avec deux taches noires fou- 
vent un peu dorées vers la bafe de ces queues. 
La Chenille eft une arpenteufe à dix pattes, de 
couleur brune, & qui reflemble pour la forme & 
la couleur à un Raton. 

. 578. Phalæna geometra fyringariàs Phalænä geoïmetra pec= 
Cinicorñis , alis fuberofis, omnibus grifeo favefcentibus , 
ftrigis repandis pun&@ifque duobus fufcis, Linn, Syf. nat. edit, 


» 


XIE, 860. 

La Phalene jafpée, EN 

Ses antennes font peétinées & jaunâtres ; fes 
âiles vont en s’évafant un peu circulairement vers 
le bas, & leur bord inférieur eft finué; leur cou< 
leur eft marbrée & compofée d’un mélange de. 
nuances Jaunâtrés , brunes & rougeûtres. Ces cou- 
leurs, vers le bord extérieur , font plus marquées 
que vers l’intérieur, Le deffous des aîles eft fem- 
bläble mais plus obfcur, & chaque aîle a en def- 
fous , dans fon milieu , un point noir. La Chenille 
de cetre Phalene eft une arpenteufe rafe à dix 

attes ; fes couleurs reflemblent un peu à celles dé 
Finfede parfait , mais fa forme eft très-finguliere : 
elle 4 fur le dos quatre gros tubercules élevés outre 
plufieurs petits, & une longue corne für lé hui= 
tiemé anneäu. | 

579. Phalæna geotmetra clathratä. Phalena geometra feri- 
cornis, alis omnibus flavefcenti-albis , lineis nigris decuffatisa 
Linn. Syfl. nat. edit, XIL,:867 

Les Barreaux: | 
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La couleur de la tête de cette Phalené , de fon 
corps & de fes antennes, eft noirâtre. Le fond de 
la couleur des aîles eft brun , avec des taches nom- 
breufes, la plûpart quarrées, de couleur blanche, 
ou, fi l’on veut, les aîles font blanches, avec des 
bandes brunes longitudinales & tranfverfes qui fe 
croifent & forment comme des grillages ou bar= 
reaux fur les aîles. 


580. Phalæna geometra groflulata. Phalæna geometra feti- 
cornis ; alis albidis maculis rotundatis nipris, ancicis ftrigis 
luttis. Linn. Syfl nat, edit. XII. 867. | 

La Mouchetée, | 

Cette belle Phalene a la tête noire , les anten= 
nes & les pattes brunes. Son corcelet eft jaune, 
avec quelques taches noires en deflus; fon ventre 
pareillement jaune a cinq bandes longitudinales de 
taches noires, trois en deflus , fcavoir une au mi 
lieu & une de chaque côté, & deux en deflous ; 
fes aîles font blanches, avec plufieurs taches noires, 
la plupart rondes comme d£s mouchetures, dont 
plufieurs forment des rangées tranfverfales ; vers la 
bafe de l’aîle , entre deux de ces rangées, eft une 
petite bande d’un jaune aurore , & vers le milieu, 
entre deux autres rangées femblables ,fe trouve une 
pareille bande bien plus grande. Ces bandes aurores 
ne font que fur les aîles fupérienres , & feulement 
en deffus. La Chenille de cette Phalene eft auf fort 
belle ; c’eft une arpenteufe à dix pattes , de cou- 
leur blanche , tachetée de rouge & de noir. 


s8r. Phalæna geometra cratægatas Phalæna geometra feti. 
cornis , alis Aaviffimis , anterioribus maculis coftalibus ; Trie 
bus ferrugincis, media fubargentea, Linn, Sff. nat. edit. 
XII. 86e. 


La Citronelle rouillée. 
. Les antennes de cette Phalene , fa trompe , fon 
corps & fes pattes font d’une couleur fafranée, & 
fes yeux font noirs ; fes ailes fort arrondies font 


épée 
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d'un jaune citronné, avec deux bandes tranfverfes 
de points ou de petites taches cendrées fur cha- 
cune, & de plus, lés aîles dé deflus ont leur bord 
extérieur d’un jaune couleur de rouille , avec deux 


Le Fa femblables qui vont fe confondre avec ce 
ord. 


582. Phälæena geometra marginatä, Phaléna geometra fetiz 
vormis, alis omnibus albis , margine exteriore limbo fufco 
anterrupto, Linn. Syff. nat, edir. XII, 870, 


La Bürdérè entrécoupée, | $ 

Les pattes, Îles antennés & tout le corps de 
cette Phalene font bruns ; à l’éxception des yeux 
qui font noirs; fes aîles font blanches, bordées 
de bändes brünes entrecoupéès. Dans les aîles de 
deflus , le bord inférieuf a une largé bande inégale 
pour la largeur ; au bord extérieur, il ÿ a d'abord 
une affez longue bande qui part de la bafe ; enfuite, 
après un intervalle vuidé, eft une feconde bandé 
coufte irrégulière, & énfin après un autfe inter- 
valle, fe trouve l'extrémité de là bande du bord 
inférieur, Les aîles de déffous n’ont que deux ban- 
des où taches au bord inférieur ; le deflous dé 
l'infeéte eft femblablé au déffus, fi cé n’eft que le 


brun eft plus clair, 


533. Phalæna geometïa immutata. Phälænà geormetrà feti- 
tornis, alis albis concoloribus , ftrigis pallidis pun@o mar: 
gineque poltico nigro-punatis, Lin, Syf. rar, edit. XII, 871% 

Les iômes à une bande, MES 

_Les yeux de cette Phalene font noirs ; fon corps 
eft jaunâtre & fon ventré brun, Ses aîles font blan- 
châtres , toutés piquées de points cendrés , avec 
une bande tranfverfé de couleur de rouille au 
milieu :en deffous, à l’endroit de cette bande, eft 
une bande de points noirs plus gros qué ceux du 
refte des aîles, 


584. Phalæena geometra fratiorata. Phalëna reometra fecis 


R i] 
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cornis,-alis pallidis fub fafciatis, anterioribus pundis tribus 
nigris. Linn. Syff, nat. edit. XII. 873 
La Phalene grife à lignes brunes & points noirs. 
Cette Phalene eft toute grife ; fes aîles ont des 
raies brunes tranfverfes ondulées, fouvent mal ter- 
minées, avec un point noir bien marqué au milieu 
de chacune. Sa Chenille vit fur le ftatriote & le 
potamogeton. 


585. Phalæena pyralis forficalis. Phalæna pyralis alis gla- 
bris pallidis , frigis ferrugineis retrorfum obliquatis , litturæ- 
que anterioris. Linn. Syfl. nat, edit. XII. 882. 


La Bande éfquiffée. a@ 

Sa couleur eft jaunâtre en deflus ; fes aîles font: 
couchées fur fon corps, un peu en toit, & forment, 
én bas la figure d’une queue d’hyrondelle. Les fupé- 
rieures ont en defflus trois bandes tranfverfes un 
peu obliques, de couleur fanve pâle, dont une, 
fcavoir celle du milieu, fe divife en deux ; les 
aîles inférieures n’ont que deux de ces bandes : en 
deflous ces mêmes bandes, fur-tout les inférieu- 
res , paroïflent , mais bien plus brunes & noirâtres » 
en forte qu'il femble que celles de deffus ne foient 
ane l’efquifle de celles de deffous. Le deffous du 
ventre & des pattes eft auffi brun, tandis que le 
deflus eft jaunâtre. Les pattes ont aux articulations 
de longues épines. La Chenille de cette Phalene 
a feize pattes ; elle eft de couleur jaune , un peu 
verte, avec fix rangées longitudinales de petits 
points noirs , & quelques points clair-femés. 


586..Phalæna tinea evonymella, Phalæna tinea alis fupe- 
rioribus albis, punis 50 nigris, inferioribus fufcis. Linne 
Spft. nat. edit. XII. 885. | 

La Teigne blanche à points noirs. | 

Tout le deflus de cette Teigne eft d’un blane 
argenté. Ses aîles fupérieures ont en deflus trois 
ou quatre rangées longitudinales de petits points: M 
noirs : on apperçoit aufli de pareils points fur la 


! Fauna Gallicus: \ 21267 
tête & le corcelet, Le deflous des aîles fupérieures 
& les deux faces des inférieures font de couleur 
plombée. Le ventre eft noir en deflus & d’un blanc 
“un peu brillant en deflous. La Chenille de cette 
l'eigne eft d’un blanc jaunâtre & chargée de quel- 
ques poils ; fa tête & le premier anneau de fon corps 
font noirs, & on voit une rangée de dix points 
noirs de chaque côté de fon corps ; fes pattes font 
au nombre de feïze. Ces Chenilles n’ont point , 

comme la plupart des autres Teignes , de fourreaw 
particulier , maïs elles vivent en fociété & par 
troupes fur les arbres fruitiers , enveloppées toutes 
dans des toiles grandes & fortes qu’elles filent. 


$87. Phalæna tinea veftianella. Phalæna tinea alis cinereig 
cofta albis , apicibus adfcendentibus plumofis, palpis recur< 
“vatis. Linn. Syffe nat. edit. XII, 888. 
"_ La Teigne des habits. Voyez fon art. dans ce 


Didtionnaire, 


588. Phalæna tinea tapetzella. Phalzna tinea alis nigrig 
: poRicè albidis , capite niveo. Linn. Syfl: nat. edit. XII, 8884 


Autre/efpece de Teigne qui ronge les peaux & les 
habits , de même que les deux fuivantes. Voyez pour 
toutes les Teignes l’art. qui les concerne, 


589. Phalæna tinea pellionella. Phalæna tinea alis canis 
medio punéto nigro, capite fubgrifeo, Linn. Syft, nat, edita 
XII. 8388. 


s90. Phalæna tinea farcicella. Phalæena tinea alis cinereis ; 
‘thorace utrinque punto albo, Linn. Syffs nats edir, XII, 8894 


$91« Phalæna tinea granella. Phalæna tinea alis albo nigro= 
que maculatis, capite albo. Linn. Syfl. nat. edit, XII, 8894 


-. La Teigne brune à tête blanchätre. 
Sa couleur eft brune par-tout ; fes aîles fupé= 
. rieures ont beaucoup de taches noirâtres plus fon- 
cées que le refte, & deux petites taches jaunes, 
l'une vers le milieu , l'autre vers le RARE 5 
#æ 1} L 
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ce qui rend ces aîles nébuleufes. La tête eft d’ug 
blanc jaunâtre en deflus , avec les yeux noirs. 


592. Phalæna tinea de geerella. Phalæna tinea antennis 
longiffimis, alis atris , fafcià argenteà. Linn. Syft. nat. edira 
XII, 805. 

La Coguille dor. 

Cette Teigne eft noire, un peu bronzée, avec 
une large bande tranfverfe dorée fur le milieu des 
aîles fupérieures. Au-deflus de cette bande font 
‘des lignes longitudinales dorées , & au-deflous 
d’autres lignes, qui, allant en s’écartant les unes 

des autres, forment une efpece de figure de co- 
quille. Les antennes en filets très-fins font quatre 
fois de la longueur du corps dans plufieurs indi- 
vidus , & trois fois feulement dans d’autres. 


593. Phalæna tinea merianella. Phalæna tinea alis nigris ; 
fafciis tribus argenteis tranfversè divaricatis- Linn. Syff. nate 
edit. XIT. 897. Pet 24 

La Teigne dorée à bandes d'argent. 

Sa tête & fes antennes font noires , mais le bout 
de celles-ci cft blanc ; fes aîles font d’un noir doré 
& bronzé, avec trois bandes tranfverfes argen- 
tées, pofées à diftances égales les unes des autres 
la derniere de ces bandes, fe courbe un peu en arc 
vers le devant. | 


94e Phalæena tinea wilkella, Phalæna tinea alis nigris.s 
fafciis 4 argenteis arcuatis. Linn. Syff. nat. edit. XIL, 897e 


- go$e Phalena tinea Hinnella. Phalzna-tinea alis fufcis » 
punéis tribus argenteis elevatis. Lisn. Syffnat. edit. XII, 898e 

La Teigne dorée à quatre points argentés. 

Son corps eft noir & bronzé ; fes aîles fupérieu- 
tes font d’un jaune bien doré, bordées d’une frange. 
noire un peu bronzée ; fur chaque aîle fe trou- 
vent, fur le fond jaune , deux taches noires, ron= 
‘des & couvertes d'argent, ce qui fait quatre taches: 


pour les deux aîles, dont les deux fupérieures font 


dre nf ne tu ts nt ce 


L ay ' 
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près du bord extérieur de l’aîle, & les deux infé- 
rieures touchent prefqu’au bord intérieur. Outre 
ces quatre taches, on en voit plus haut une cin= 
ES y mais peu marquée, pofée fur la jonttion 

es deux aîlés, & commune à toutes les. deux. 
Les antennes font à peu près de la longueur du 
corps ;-elles font noires, à l'exception de leur extré- 
mité , qui eft blanche. 


516, Phalæna alucita dida@ylas Phalæna alucita alis paten- 
tibus fiflis fufcis , ftrigis albis, anticis bifidis ; pofticis tri= 
partitis. Linn. Syfle hat, edir, XIL. 890, 

Le Prerophore brun. 

Cet infecté eft tout brun; fes antennes font de 
la longueur du tiers du corps, & fes pattes pof- 
térieures font très-longues & épineufes, comme 
celles des Teignes. Ees aîles fupérieures roides & 
étroites , fe divifent au bout en deux & font ve- 
lues fur leurs bords. Les inférieures fe divifent 
prefque dès leur naïiffance en troïs nerfs ou fils 
barbus des deux côtés. La Chenille de cet infecte 
eft à feize pattes ; elle eft velue & de couleur 
verte claire. Sa Chryfalide eft auffi velue. 


517: Phalæna alucita pentada@tyla. Phalæna alucita alis 
patentibus fiffis quinque partitis niveis , digito quinque dife 
tinéto. Linn. Syf. nat. edit. XII, 900. 

‘Le Pterophore blanc. 

Les yeux de cet infeéte font noirs ; & fon corps 
‘eft d’un jaune pâle; fes aîles font très-blanches & 
l'infeéte les tient étendues & écartées lorfqu'il eft- 
en repos. Les fupérieures font divifées en deux. 
ou plutôt paroifient comme compofées de deux 
bouts dé plumes d’oifean réunis par leur bafe, Les 
inférieures font de même divifées en trois fils où 
foiés qui oht de belles barbes fines des deux cô- 
tés. Sa Chryfalide eft fufpendue comme celle des 
Papillons à fix pieds, fcavoir par PO (4 

ob Liv | 
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par un anneau de fil qui lui foutenoit le milieu 
‘du corps. | 
- 598. Phalæna alncita hexada@yla. Phalæna alucita alis pas 
éentibus fffis, fingulis fexpartitis cinereis. Linn, Syfle nate 
edit. XII. 900, 
. Le Pterophore en éventail. 
‘ Ce Pterophore , le plus charmant de tous, a les 
aîles fupérieures divifées en huit nervures barbues, 
& les inférieures en quatre. Ces douze nervures 
s'attachent & fe collent enfemble par leurs bar- 
bes, enforte qu’elles femblent ne faire qu’une aîle 
continue qui fe plie & fe déploie , comme font les 
éventails des dames, moyennant les bâtons qui les 
foutiennent & qui refflemblent aux nervures de 
cet infecte; celui-ci en étendant fes aîles, rem 

lit & décrit un demi-cercle ; ces aîles font char- 
gées de bandes brunes fur un fond gris. un peu 
brun. eur. al at | 

599. Libellula 4-maculata. Libellula alis pofticis bafi om- 
nibufq. , medico antico maculà nigricante. Linme Syff. natà 
edit. XIT. 007. ARS : | | 

La Francoife. > sbifebyt ët 

La tête de cet infecte eft brune , &c le devant, 
au-deflus des mâchoires, eft d’un jaune verdâtre; 
le corcelet eft brun, mais couvert en deffus de 
poils gris ; le ventre eft large en haut, mais il va 
en diminuant par le. bas & il fe termine par deux 
appendices cylindriques ; fa couleur eft. brune en 
haut ; 1l eft un peu velu fur les côtés ; les quatre 
aîles font jaunes à leur bafe & le long d’une par- 
tie du-bord extérieur, & de plus, les inférieures 
ont au-deflous de cette couleur jaune une tache 
d’un brun noir; mais ce qui fait diftinguer aifé- 
ment cette efpece de toutes les autres , c'eft qu’elle 
a deux taches marginales au bord extérieur de.cha- 
que aîle , une vers le bout, à l'endroit où les au= 
ares efpeces en ont une , & une feconde prefqu'an 
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milieu du bord extérieur, qui, dans cet endroit, 
a un étranglement, Toutes deux font d’un brun 
noir. | 


600. Libellula Aaveola, Libellula alis bañt luteis, Lianà 
Syf. nat, edit, XII, 90€, 


L’'Eleonore. 

Les yeux de cette efpece d’infete font fort gros ; 
de couleur brune, & fe touchent vers le ne de 
la tête : c’eft au-devant de cette jonction des deux 
yeux, que fe trouvent les trois petits yeux lifles, 
qui, pour lordinaire, font à la partie poftérieure 
de la tête. Le corcelet large eft d’un brun noirà- 
tre & velu , avec deux plaques jaunes un peu ver- 
dâtres , une de chaque côté. Les pattes font noires 
& épineufes ; le ventre large, court, applati &. 

/Compofé de neuf anneaux , eft noir en deflous & 
jaune en deffus. Les aîles diaphanes & claires ont 
à leur pointe une tache oblongue noire placée au 
bout du bord extérieur , & à leur bafe il y a une 
aflez grande tache d'un jaune brun. LR 


6ot. Libellula depreffa. Libellula alis omnibus baft nigri= 
cahtibus, thorace Tineis duabus flavis, abdomine lanceolato 
lateribus flavefcente. Linn. Syfé. nat, edit. XIL. 902, 
© La Silyie, a: | 

Les yeux de cet infeûte font bruns; fa têté & 
fon corcelet font verdâtres , avec deux bandes jau- 
nes, mais un peu irrépulieres fur les côtés du cor 
celet. Ses pattes font d’un brun noir ; les aîles font 
tout-à-fait diaphanes , avec une petite rache brune 
oblongue au bord extérieur | & un peu jaunâtres, 
Le ventre cylindrique & gros eft jaune en defflous- 
& il AIN. en deffus ; mais couvert d’une pouf 
fiere grife , cendrée & bleuñtre. | 

602. Libellula vulgatiffima: Libellula thorace flavo.flrigié: 
octo nigris. Linn, Syff, nat, edit, XI: 902: 
_ La Jufline, see LS 
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Elle eft brune , mais fon front eft jaune, ainf 
que les côtés de fa poitrine & de fon ventre. Ses 
aîies font très-diaphanes ,- & n’ont que la petite 
tache du bord extérieur , qui e‘t oblongue , d’une 
couleur brune un peu cendrée, avec les bords noirs. 


603. Libellula ænea, Libellula thorace zneo viridi. Linne 
S5ff. nat. edit. XIL. go: 

L’Aminthe, 

Cette efpece eft par-tout d’un beau verd doré, 
à l'exception de fa levre inférieure, qui eft jaunà- 
tre, & des deux yeux qui font d'un verd brun. 


Le corcelet a quelques poils bruns. Les aîles font 


un peu jaunûtres, avec les taches marginales bru- 
nes au bord extérieur , & de plus, les aîles infé- 
rieures ont leur bafe lavée d’un peu de jaune clair. 
Le mâle a quatre pointes à la queue, dont les deux 
fupérieures font velues, & les inférieures four- 
chues. La femelle a les deux appendicesde fa queue 
femblables à des feuillets : ce qui eft commun à 
plufeurs efpeces de ce genre. | 


604. Libellula grandis. Libellula alis glaucefcentibus , tho= 
racis lineis quatuor flavis, Linn, Syf nat. edit. XII, 903. 

La Julie. | 

Cette efpece eft [a plus grande de toutes celles 
de ce pays-ci. Sa tête eft jaune, fur-tout. en de- 
vant, & fes yeux font bruns. Ces yeux, qui font 
fort gros, fe joignent au-deffous.de A tête, & font 
fouvent parfemés de points élevés. & luifans , ce 
qui feroit un caraétere bien diftinéif s’il étoit conf 
tant, mais quelquefois ces points manquent, ou. 
il n’y en a tout au plus qu'un ou deux. Le cor 
celet eft de couleur fauve, avec deux bandes oblia 
ques citronnées de chaque côté ; le ventre, quieft 
fort long , eft aufli de couleur fauve foncée, fou- 
vent tacheté de blanc au haut &au bas de chaque 
anneau. Les petits feuillets qui terminent le ven- 
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tre font fort longs dans cette efpece ; les aîles font 
plus ou moins jaunâtres, avec une tache brune au 
bord extérieur ; à la naiflance de chaque aîle ,il y 
a une petite éminence brune noirâtre. À 


605. Libellula forcipata. Libellula thorace nigro caraes 
ribus variis flavefcentibus, caudà unguiculatâ. Lin, Syffe 
aat, edit. XII. 903. | 

La Caroline. 

Sa tête eft jaune & a de gros yeux bruns. Son 
corcelet eft auffi d’un jaune tirant un peu fur le 
vert, avec trois lignes noires de chaque côté qui 
defcendent obliquement de l'extérieur vers l'inté- 
rieur, Le ventre, qui eft fort long & brun, eft 
compofé de neuf anneaux ; fur le dos du ventre, 
dans le milieu , eft une bande jaune, mais qui fe 
termine au fixième anneau , fans aller fur les trois 
derniers ; de plus, tous les anneaux ont fur les côtés 
deux tèches jaunes, une au haut de l'anneau plus 
petite & tranfverfe, l’autre plus bas, longitudi- 
nale, un peu courbe, & dont les pointes regärdent 
le deflous du corps. Les aîles font tranfparentes, 
fans couleur, & elles ont la tache oblongue & noire 
du bord extérieur. 


606. LibeHula virgo. Libellula alis ere@tis. coloratis. Linse 
Syf. nar, edir. XII, 904, Libellula corpore viridi-cærule® 
pitido , alis medio cærulefcentibus, bafi & apice aibidis , mat= 
gine immaculato. Geoff. 2, 221. 

La Louife. 

Cette belle demoifelle a fa tête grofle , les yeux 
réticulés , faillans & bruns, qui ne fe touchent 
point : dans l’efpace qui eft entre les deux yeux, 
on voit les trois petits yeux bruns pofés en trian- 
gle. Le col, fur lequel la tête eft appuyée, eft 
court & étroit ; Le corcelet eft plus gros, de cou 
leur brillante, verte & bleue. De la partie infé- 
rieure de ce corcelet partent les fix pattes longues 
& chargées d'une double rangée de petites épis 
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nes ou pointes, ce qui eft commun à ce genre ; de 
la partie fupérieure naiflent les quatre aîles, tou 
tes de même grandeur : ces aîles font fort réti- 
culées , & elles ont dans leur milieu une grande 
tache d'un brun bleuâtre qui en occupe plus de 
Ja moitié. La bafe & la poitrine font-les feules 
parties de Vaîle qui ne font point chargées de la 
même couleur ; elles font feulemenñt jaunâtres. Sur 
le bord extérieur de l’aîle il n’y a aucune tache, 
ce qui eft rare dans ce genre. Le ventre long, 
cylindrique & compofé de neuf ou dix anneaux, 
eft d’un bleu quelquefois un peu vert & brillant. 


© 607. Libellula puelia. Libellula alis ere@is hyalinis, Lin. 
Syft. nat. edit. XIL, 90$e Libellula corpore cinereo, cæru- 
leoque alterno , alis pun@o marginali nigro. Linn. Syf}. mar, 
edit. XII. 905$e 

LAmelie. 

Ses aîles font blanchâtres, finement veinées de 
noir, avec un point noir fur le bord extérieur 
vers le bout. Sa tête eft d’un bleu cendré , avec 
les yeux bruns. Le corcelet , qui eft bleu, eft 
orné de trois bandes longitudinales brunes , une au 
milieu, & deux plus étroites fur les côtés. Les 
fegmens du ventre. font bleus, avec un anneau 
noir vers le bout poftérieur. Ils font au nombre de 
neuf , & les deux derriers-font plus gros que les 
autrés & tout bruns. “#1: 47# 


608. Ephemera vulgata. Ephemera caudà triferà , alisne= 
bulofo-maculatis. Linn. Syff. nat. édit. XIL: 906. \ 


L’Ephémere à trois filets & aîles tachetées. 
Cette efpece d'Ephémere eft la plus grande que 
nous ayons dans ce pays; elle eft brune par-tout ; 


fes aîles font ornées de veines brunes qui for- 


ment un réfeau, & de plus elles ont cinq où fix 
taches de la même couleur. Elle porte à fa queue 


trois filets bruns à peu près de la longueur de fon M 


corps, 


Fauna Gallicus: 263 


609. Ephemera yefpertina. Ephemera caudà trifetä, alis 
Migfis , ihferioribus albis, Linm. $y/}. nat. edit. XIL 906. 


L’Ephémere noire à trois filets. 

Cette efpece eft la plus petite de fon genre, 
Sa tête, fon corcelet, fon ventre, fes pattes, en 
un mot, tout fon corps eft de couleur noire. Il:n°y 
a que fes aîles qui fotent claires & tranfparentes , à 
l'exception de leur bord extérieur qui eft noirà- 
tre. Les antennes & les filets de la queue font 
très - longs & égalent trois fois la longueur du 
Corps. 


610. Ephetnera horaria. Ephemera caudA bifetà , alis albis 
Margine crafliore nigricanribus. L'r#, Syfl. nat. edit, X11.907» 

L’Ephémere à deux filets & aîles marginées. 

La couleur de-cet infe&te eft brune ; fes pattes 
font blanchâtres ; les anneaux de fon ventre font’ 
auffi bordés de blanc , & les deux filets de fa queue 
font blancs, pondués de noir. Ses aîles font dia- 
phanes & blanches , mais leur bord extérieur eft 
plus épais & noirâtre. Ses pattes de devant font 
très-longues ; fur fa tête il y a deux gros tuber- 
cules pofés fur les yeux qui fe trouvent cachés; 
enforte qu’on ne le; voit que fur les côtés : en 
devant font les petits yeux lifles. Par cette con- 
formation , 1] femble que l’infeéte ait fept yeux, 
trois de Chaque côté & un au milieu, fcavoir les 
deux gros tubercules, les deux yeux réticulés & 
les trois yeux liffes, dont un eft au milieu & 
impair. 

611. Ephemera ftriata. Ephemera caudâ bifetä alis hyali- 
Nis ftriatis , thorace fufco , abdomine albo, Linr: Syff, nar, 
édit. XI1.007. 

L’Ephémere à deux filets & aîles brunes. | 

La couleur de cette efpece eft brune, mais fon 
ventre eft blanchâtre. Ses aîles font. un peu bru-. 
nes & chargées de veines qui ne forment point de 
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réfeau. Sa queue a deux filets de la longuéuf dé 
fon corps, de couleur pâle, & fa tête a deux tuber= 
cules aflez marqués pofés fur les yeux. 


612. Ephemera culiciformis. Ephemera caudà bifetà, alis 
albis , corpore fufco. Linn. Syff. nat. edit. XII. 907 

L’'Ephémere à deux filets & ailes blanches. 

Cette petite Ephémere eft toute brune, quel< 
quefois cependant fon ventre eft plus clair & fes 

attes font blanchîtres ; fes aîles n’ont aucune cou= 
ES & font très-tranfparentes. Les filets de fa 
dueue font blanchâtres & plus longs que fon corps, 
Elle a fur fa tête deux gros tubercules au-deflus 
des yeux, qu'ils couvrent en parties 


613. Phryganea bicaudata. Phryganea caudà biferâ, alis 
venofo-reticulatis, Linn. Syff. nat. edit, XII» 908. 

La Perlé brune à raies jaunés. | 
_ La couleur de cet infeéte eft toute d'un brun 
obfcur & foncé; il n’y a qu'une feule bande jaune 
longitudinale qui parcourt le milieu de fa tête 6 de 
fon corcelet. Ses antennes font longues, filiformes 
& brunes, ainfi que fes pattes. Son ventre fe ter- 
mine par deux filets bruns prefqu’aufli longs que 
les antennes ; fes aîles, plus longues d’un tiérs qué 
fon corps, font veinées de nervures brunes; elles 
font étroites par le haut, larges par le bas , appli= 
quées & collées fur le corps qu’elles enveloppent , 
& croifées les unes fur les autres. 


614. Phryganca nebulofa, Phrygänea caudà bifetä , alis 
fubcinereis. Linne SyfF. nat. edit, XII, 908. à 


La Perle brune à aîles pâles. 

Cette efpece eft toute brune & noirâtre ; fes 
A F4 e 
ailes font pâles, un peu cendrées & veinées fur- 
tout vers le bord intérieur. Les filets de la queue 
font très-courts & les antennes plus courtes que 
le corps. 1 
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rs. Phryganea ftriata. Phryganea nigta, alis teflaceis nera 
VOfo-ftriaris. Linn Syffe nat. edit, X1i, 908. 

La Frigane de couleur fauve. 

Cette efpece a onze lignes de longueur ; elle eft 
ais de couleur fauve , excepté fes yeux qui 
ont noifs : elle reffemble à une Phalene par fon 
port d’aîles; fes antennes font de la longueur de 
fon corps ; elle les porte droites en devant. Ses 
ailes font plus grandes d’un bon tiers que le refte 
de fon corps ; elles ont des veines dont la couleur eft 
un peu plus foncée que le refte. Ses pattes font 
grandes , longues & un peu épineufes, | 


516. Phryganea rhombica. Phryganea alis flavefcentibus 
deflexo-compreffis maculà rhombeà laterali albä, Zinn. Sfr 
mat. edit. XII, 000. 

La Frigane panachée, 

… Cette Frigane porte fes aîles de rtême que les 
Teignes ; fa couleur eft d’un jaune un peu brun, 
Sur laîle fupérieure it y à une large tache blan- 
che qui va obliquement en defcendant du côté cu 
bord extérieur ; derriere cette tache »1lyenaune 
_ féconde de même couleur , mais moins marquée , 

& entre ces deux taches il y a un peu de brun, 
La Larve qui produit cette Frigane eft une Tei- 
gne aquatique qui vit.dans un fourreau qu’elle fe 
file, & qui eft recouverte de petites pierres & 
de débris de coquilles : on y voit même quelque- 
fois des coquilles entieres > € dont lanimal eft 
encore vivant quoiqu’attaché à ce fourreau ; la Larve 
Porte par-tout avec elle ce fourreau, auquel elle 
tient par des crochets qui font à la partie pofté- 
rieure de fon corps ; elle fe nourrit de petits infec- 
tes : lorfqu’elle veut fubir fa métamorphofe , elle 
s'enfonce dans ce fourreau ,; dont elle bouche l’ou- 
verture avec les foies qu’elle y file, & elle fe change 
en Nymphe : au bout de quelques jours la Nym- 
phe devient une belle Frigane, & quittant fa dé- 
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pouille & fon fourreau , elle abandonne le féjout 
de l'eau, où elle a pañfé une partie de fa vie. 


617. Phryganea flavilatera, Phryganea alis reticulatis s 
caudi inermi , thorace lateribus flavis. Linn. Syfhe nats édite 
XII. 900. 

L’Hémerobe aquatique. | 

Ses antennes font plus couttes que fon corps au 
moins de moitié ; elles font noires , ainfi que tout 
linfecte ; il y a cependant fur le devant du cor- 
celet un peu de brun, mais obfcur &c peu appa- 
rent. Les aîles grandes ; brunes & comme pliflées, 
font ornées d'un réfeau brun de vaiffeaux bien 
marqués , & le bord extérieur de fes aîles de def- 
fus eft dilaté & comme élargi vers le haut. 


&is. Phryganea nigra. Phryganea alis cæruleo atris, añ- 
tennis corpore duplo longioribus. Linr, Syff nat. edit, 
XII. s09. | 

La Frigane à aîles ponduées. ae À 

Son corps eft d’un brun verdâtre un peu pana* 
ché; fes antennes fines & déliées font brunes & 
un peu plus courtes que le corps. Ses ailes plus 
grandes du double que fon corps & pofées en toit, 
font diaphanes, avec des nervures & des taches 
noires, & elles ont particulierement fix points 
noirs vers le bas de laîle placés chacun dans le 
milieu d'une maille de nervures, PA 1 


619, Phryganea longicotnis. Phryganea alis fuperioribus. 
nebulofis antennis corpore triplo longioribus. Linn. Syff. mat. 
edit. XU: 910. 

‘La Frigane à aîles tachetées & longues antennes. 

La couleur de cette Frigane eft cendrée & un 

eu brune; fes yeux font noirs, & l’on voit fur 
{es ailes fupérieures de petites taches noïres plus 
ou moins marquées ; fes pattes font bleuàtres; 
mais ce qui la diflingue de toutes les autres efpe-! 
ces de fon genre, c’eft la longueur de fes anten-. 

Lie nes,} 
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nes, qui font très-fines , & trois fois plus longues 
que le corps. À : 


620, Hemerobius perla. Hemerobius luteo viridis , alis 
byalinis , vañis viridibus. Linn. Soft. nat. edit. XII, o11. 

Le Lion des Pucerons. 

Ce bel infeéte eft d’un vert jaunâtre , avec des 
yeux dorés & fort brillans ; fes antennes font à 
filets & de la longueur de fon corps ; fur fon ven- 
tre on voit quelques points noirs ; fes aîles font 
grandes, pofées le long de fon corps, qu’elles fur- 
paflent de moitié pour la longueur : elles font dia- 
 phanes , avec des nervures vertes, enforte qu’elles 
reflemblent à un réfeau , ou à une gaze verte ; 
les œufs que dépofent cet Hémerobe font blancs, 
fort petits & portés fur un long pédicule plus fin 
qu'un cheveu. L'infeéte oularve qui en fort eft 
ovale, un peu allongée, & fe termine en pointe 
par derriere : elle a fix pieds & fa tête eft munie 
de deux pinces, avec lefquelles elle faifit les Pu- 
cerons qu'elle dévore & dont elle fait un grand 
dégât ; lorfqu’elle eft à fa groffeur , elle forme une 
petit’ coque blanche de la moitié de la groffeur 
d’un pois , dans laquelle elle fe métamorphofe : au 
bout de quelque temps fa coque s’onvre en deflus , 
& on en voit fortir l’infeéte parfait & aîlé que nous 
venons de décrire. | 


621. Hemerobius chryfops. Hemerobius viridi-nigroque 
varius ; alis hyalinis maculis reticulatis, Lin: Syff. nat, edit. 
> 4 1 DI2e L 

L’Hémerobe à aîles ponduées. 

Cette efpece reflemble beaucoup à la précédente 
pour fa figure, mais elle eft plus petite. Ses yeux 
font de même dorés & brillans ; fes antennes font 
de la longueur de fon corps, mais non pas de fes 
aîles. Tout l’animal eft jaune; fes aîles plus lon= 

gues prefque du double que le corps, font diaphas 


Dia, Vétér, Tome VI, S 
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nes , avec des nervures ponétuées de brun , en 
quoi cet infeéte cft très-aifé à diftinguer du pré- 
cédent ; fa larve eft plus courte & plus fphérique 
que celle de l’efpece précédente ; elle porte fur fon 
corps une couverture informe faite des débris des 
Pucerons qu’elle a mangés, & auxquels elle fait 
une chaffe perpétuelle. Pour fe transformer , elle 
fe file une coque ronde femblable à celle de la pre- 
miere efpece, 


622, Hemerobius fexpunétatus. Hemerobius alis aïbis , ma= 
culis fufcis pofticè punétis fex difiinétis , antennis fufcis. Liz 
Syff. nat. edit. XII. 913. 


a Frigane à aîles ponduées. 

Son corps eft d’un brun verdâtre un peu pana- 
ché ; fes antennes fines & déliées font brunes & 
- un peu plus courtes que le corps; fes ailes , plus 
grandes du double que fon corps & pofées en toit, 
{ont diaphanes, avec des nervures & des taches 
noires , & elles ont particulierement fix points noirs 
vers le bas de l’aîle placés chacun dans le milieu 

d’une maille de nervures. 1 


623. Myrmeleon formicarium. Myrmeleon alis maculà 
81bà marginali pofticà. Linn. Syff, nat, edit, X11. 914 

Le Fourmillon. 

L'infete parfait du Fourmillon eft allongé; fa 
tête eft large, brune , tachetée de jaune en deflus, 
avec de gros yeux fur les côtés, & en deflus deux 
antennes qui vont en groffiflant par le bout , & 
dont la longueur n’égale pas celle du corcelet. Après 
la tête vient le col de l’animal , qui eft affez long, 
cylindrique, plus étroit que la tête, & de même 
couleur qu’elle. Le corcelet femble compofé de 
deux parties, une antérieure, d’où partent les aîles 
fupérieures , & une poftérieure qui donne naïffance 
aux aîles de deflous. Ce corcelet eft pareillement 

brun & taché de jaune en deflus. Le ventre allongé 
& compofé de huit anneaux eft tout brun, à l'ex= 
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ception du bord des anneaux qui eft un peu jaune. 


. Les pattes font brunes; les aîles grandes, plus lon- 


gues que le corps & fouvent mal développées , font 
diaphanes, ornées d’un réfeau de nervures noires 
& chargées de plufeurs taches brunes noirâtres ‘ 
aflez grandes, principalement du côté de leur bord 
extérieur, 


624. Panorpa communis. Panorpa alis æqualibus nigro Ma 
culatis. Linn. Syfl nat. edit. X1L. 915. 

La Mouche Scorpion. 

Les antennes de ce fingulier infete {ont en filets 
menus environ de la longueur de fon corps , noires 
Ët compofées de petits anneaux au nombre d’en- 
viron trente-fix ; fa tête eft noire , avec les trois 
petits yeux lifles en deflus, & en devant elle: à 
une longue trompe dure, cylindrique , de couleur- 
brune , au bout de laquelle font quatre antennes N 
deux plus longues & deux plus courtes. Le corps 
de l'infeéte eft brun, noirâtre, jaune fur les côtés à 
avec quelques taches de même couleur en deflus. 
Sa queue, formée par les trois derniers anneaux 
du ventre , eft de couleur marron ; de ces trois an 
neaux le dernier eft plus gros, prefque rond, & il 
fe termine par deux crochets, ce qui forme une 
queue femblable à celle du Scorpion; il n'ya ce- 
pendant que les mâles dont la queue foit ainfi 
figurée. Les femelles n’ont pas cette pointe & ce 
dernier anneau avec des crochets. Les ailes, auffi 
longues que le corps, font diaphanes , réticulées, 
avec des nervures & des bandes de taches de cou= 
leur brune. 


625. Cynips glechomæ. Cynips glechomæ hederacez. Linne 
Syft. nat. edit, XI. 917. : 

Le Cinips de la galle du lierre terreftre. 

Sa couleur eft brune & noirâtre ; fon corcelet 
eft un peu velu ; il vient de galles dures & rondes 


Si 
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“que l’on trouve quelquefois dans la fubftance même 
de la feuille du lierre terreftre, 


626. Cynips quercus baccarum. Cynips nigra , bafi anten= 
marum pedibufque lavefcentibus. Linn. Syf, nat. edit. XI, 917% 

Le Cinips de la galle en chapeau de chêne. 

Ce Cinips eft noir , & fes pattes font d’une cou- 
eur fauve claire. 


627. Cinips quercus petioli, Cinips nigra, pedibus albi- 
dis, femoribus fufcis, Liyn. Syf?. nat. edit, XAI. 918. 

Le Cinips de la galle en. grappe du chéne. 

Sa tête eft noire, fon corps eft d’un brun bril- 
lanc, & le bont de fon ventre eft un peu vel. 
Ce Cinips vient de petites galles rondes, dures & 
difpofées en grappes fur l'extrémité des pédicules 
des feuilles de chêne. | 


“628. Cynips quercus gemmæ. Cynips gemmæ quercus r10= ; 


boris, Linn. Syf. nat edit. XII. o1v% 
Le Cinips de la galle en rofe du chéne. 

Ce Cinips eft d’un noir verdâtre un peu doré ; 
fes antennes & fes pattes font d'un couleur fauve 
un peu foncée. Il dépofe fes œufs dans les bour- 

ns du chêne , ce qui produit une de plus belles 
efpeces de galles, feuilée comme un bouton de 
rofe qui commence à s'épanouir : quand la galle eft 
petite , cette grande quantité de feuilles eft ferrée, 
& elles font rangées l’une fur l’autre comme les 
tuiles d’un toît. Au centre de la galle eft une 
efpece de noyau ligneux , au milieu duquel eft une 
cavité dans laquelle fe trouve la petite larve qui 
s'y nourrit, y -groflit, fubit fa métamorphofe & 
perce les parois de cette efpece de coque pour en 


fortir. Toute la galle a fouvent près d'un pouce « 


de diametre , quelquefois davantage lorfqu’eile eft 
feche & épanouie, & elle tient à la branche par 
un pédicule. 


-.62g. Tenthredo femorata. Tenthredo antennis clavatis. 
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luteis, corpore atro femoribus poiterioribus-maximisi Lime 
Sy, nat. edit XII, 920, | | 

Le Frelon noir à échancrure. | 

Ses antennes font jaunes , compofées de deux 
premiers articles courts ; velus & noirâtres, en- 
fuite de trois longs, jaunes & lifles , puis d’un 
fixieme & dernier jaune & plus gros qui forme 
Je bout de [a maflue : ce dernier , vu de près, pa: 
roit compofé de quatre parties peu diflinétes , en 
forte que toute l’antenne auroit neuf parties ow 
articles , comme celles des Mouches à fcie. Tout 
l'infede eft noir & un peu velu; fl n’y a que 
fes tarfes qui font d’un jaune fauve. Le premier 
anneau de fon ventre eft fingulter ; for bord infé- 
rieur eft profondément échancré en demi-cer- 
cle, enforte que dans fe milteu cet anneau man- 
que prefqne tout-à-fait, mais à fa place on voit 
une membrane jaune demi - circalaitre qui forme 
une tache à cet endroit. Les aîles font diaphanes, 
veinées , avec leur bord extérieur brun & fort 
épais. 

630. Tenthredo ruffica. Tenthredo antennis fubelevatis » 
æbdomine nigro , cingulis tribus flavis , pofticis duobus inter 
ruptis. Linn. Syf nat. cdi Xe 923. 

La Mouche a feie à deux bandes noires [ur le 
ventre. 

Ses antennes font noires , feulement les deux 
anneaux de la bafe font jaunes ; fa tête eft noire & 
fa levre fupérieure jaune. Son corcelet eff noir ,avee 
une tache jaune aflez grande de chaque côté devant 
Pattache des aîles faite en forme d’épaulette ; ya 
auffi à la pointe du corcelet une tache jaune , mais 
qui n’eft pas abfolument conftante. Le ventre eft 
noir , avec le bord des anneaux jaunes , à l'exception 
cependant du fecond , du troifieme & du cinquieme 
a neau qui font tont noirs ; ce qui forme deux ban- 
des noires fur le ventre, dont Îa TAGÉRIERES eff 

ii} 
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plus large. Les pattes font jaunes , avec Îes tar- 
fes noires , & la partie inférieure des cuiffles de 
la même couleur. Les aîles font un peu brunes , & 
Fl bord extérieur eft plus épais & de couleur 
fauve. 


531. Tenthredo fcrophulariæ.. Tenthredo antennis feprem= 
nodiis futeis , abdomine cingulis quinque flavis , primo remo- 
tiore. Linn. Syfi. nat. edit. XII. 023. 

La Mouche à [cie de la fcrophulaire. 

_ Le noir eft la couleur qui domine dans cette 
Mouche à fcie, mais fur la tête la levre fupérieure 
eft jaune, & il y a une petite raie de même cou- 
leur fous les yeux. Les antennes font de couleur 
fauve ; le corcelet à vers fa bafe deux raies pa- 
reillement jaunes qui vont fe terminer aux aîles ; 
de plus, il y a à là même bafe une tache jaune 
de chaque côté, & une autre plus bas fous l’infertion 
de l’aîle ; enfin en deflous il yen a une troifieme 
de même couleur , à l'endroit d’où les pattes pof- 
térieures prennent naïflance. Le EM fe ter- 
mine par deux petites taches jaunes , l’une au-def- 
fus de lautre. Le bord de tous les anneaux du 
ventre eft jaune ,, à l’exception du fecond & du: 
troifieme anneau , enforte qu'il y a une grande dif- 
tance noire entre la premiere bande jaune & les 
autres ; quelquefois cependant ces deux anneaux 
ont un peu de jaune à leur bord , au moins fur les 
côtés ; les jambes & les pieds font fauves ; les aîles 
font prefque de Ia même couleur, fur-tout au bord 
extérieur, dont le point marginal eft de couleur 
de rouille. Cet infeête reflemble beaucoup à une 
Guêpe , & on s’y trompe prefque toujours au pre- 
mier coup d'œil. La larve qui le produit eft une, 
fauffe Chenille à vingt-deux pattes, fcavoir fix 
écailleufes & feïze membranenfes ; elle eft groffe 
fa tête eft noire, & le refte de fon corps eft blanc, 
mais parfemé de points ‘noirs, 
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632. Tenthredo rofe. Tenrhredo antennis féptemnodiis , 
corpore flavo, cofta alarum fuperiorum-longitudinali nigra 
Linn, Syft. nat, edit. X1I. 025, 


La Mouche à [cie du rofier. 

Sa tête eft noire, ainf que. fes antennes; fon 
corcelet eft de même couleur, à exception d'une 
tache jaune de chaque côté au-deflus de l’attache 
des aîles ; fon ventre & fes pattes font d’un jaune 
couleur de fafran , mais les anneaux des tarfes 
font bordés de noir ; fes aîles font aufli:jaunâtres, 
avec le bord extérieur noir : on en trouve dont le 
deflus du corcelet n’eft pas noir entiérement , mais 
qui ont au haut & au bas des taches fafranées faites 
én lofange, & qui’fe touchent par leurs pointes 
dans le milieu du corcelet ; celles-là font les femel- 
les, dans lefquelles on voit diftinétement la petite 
fcie de l’aiguillon : elles ont encore une autre dif- 
férence ;. c'eft que dans les femelles les anneaux 
des antennes font très-diftinéts , au lieu que dans 
les autres il n'y a que les deux premiers anneaux 
les plus proches de ja tête qu’on puifle diftinguer, 
&c tout le refte de l’antenne ne femble être com- 
pofé que d’un feul anneau très-long.. 


633. Tenthredo cynosbati. Tenthredo antennis feraceis » 
corpore atre , pedibus ferrugineis , pofficis aibo nigroque an- 
nulatis. Zinn. S3f} mat. edit. XIX. 937 

La Mouche à fcie à jambes variées. 

+ Ses antennes font noires &c de la longueur des 
deux tiers du corps. Sa tête eft aufli noire , de même 
que le corcelet , mais fur celui-ci il ÿ a deux pe- 
tits points jaunes aux attaches des ailes. un de 
chaque côté, & une tache jaune.à fa pointe du 
corcelet. Le ventre eft noir & étroit. dans cette 
efpece , ce qui la fait un peu reflembler à un 

Ichneumon , quoiquele ventre ne foit point attaché 
au corcelet par un filet comme dans les ichneumons. 
Les pattes font toutes fauves, il nya que les: jam=- 

iv 
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bes de celles de derriere qui font blanches dans 
leur milieu & noires au haut & au bas. 


634 Tenthredo caprzæ. Tenthredo falicis. Linm Syfe 
fat. edit. XII 928. . 

La Bedeande du faule. 

Tout le deffous de fon corps eft jaune, aïnfi que 
fes pattes. Le deflus du ventre & le devant dé la 
tête font de la même couleur , mais le defflus de 
la tête eft noir ; le corcelet eft auffi noir en deflus, 
à l'exception du devant, où il y a fur les côtés du 
jauné qui forme des efpeces d’épaulettes. Les aîles 
ont leur bord extérieur épais & noir. La larve ou 
fauffe Chenille qui produit cet infeéte eft tres- 
belle , & la bigarrure de fes couleurs lui a fait don- 
ner le nom de Bedeaude, Sa tête eft noire & lille ; 
le devant de fon corps , c’'eft-à-dire les trois pre- 
miers anneaux , font de couleur fauve, ainfi que 
les trois anneaux poftérieurs. Tout le milieu eft 
d'un bleu fort beau tirant fur le verd; le corps, 
tant fur la portion bleue que fur les endroits fau- 
ves , à neuf rangs longitudinaux de points noirs. 
Cet animal à vingt pattes, fix écailleufes en de- 
vant & quatorze membranenfes. 


635. Sirex gigas. Sirex abdomine ferrugineo , fegmenris 
3: 4, 5, 6 nigtis, thorace villofo. Linn, Syff. nat. edir. 
XII 928. 

L'Urocere, | 

Les antennes de cet infeéte ont la moitié de {a 
fongueur de fon corps ; elles font jaunes &com- 
pofées de vingt-trois articles. Sa tête eft noire, 
avec une grande tache Bai derriere chaque œil, 
qui femble former un fecond œil. Son corcelet eft 
noir & velu ; fon ventre eft cylindrique & naît 
du corcelet par une bafe lake & continue ; il eft 
compofé de neuf anneaux ; le premier eft noir & 
bordé de jaune , le fecond eft tout jaune , les qua- 
tre fuivans font noirs ; des trois derniers, deux 
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font tout jaunes; & je dernier de tous eft jaune, 
avec un peu de noir dans fa partie fupérieure : ce 
dernier anneau fe prolonge en une pointe droite, 
cylindrique & aiguë par le bout. Sous le ventre, 
1l Y a une fente qui part prefque du milieu, & 
de laquelle fort, comme dans les Ichneumons , un 
long aiguillon qui déborde le ventre & la pointe, 
Cet aiguillon eft compofé de trois lames , deux 
aux côtés, qui fervent de fourreaux , &c une au 
milieu un peu en fcie, qui eft le véritable aiguil- 
lon, & qui, au bout, fe bifurque. Les aîles font 
grandes , jaunâtres & veinées ; les cuiffes font cour- 
tes & noires ; & les jambes, ainfi que les pieds, 
font jaunes. Le mâle eft plus petit d’un tiers que fa 
femelle, & il n’a ni point, ni aiguillon à l’extré- 
mité de fon ventre. 


636. Ichneumon Jaétatorius. Ichneumon fcurello flavican- 
te, thorace maculato , abdominis fegmento fecundo tertio- 
que luteis. Linn. Syff. nat. edit. XL, 927. 

Sa tête , fes antennes & fon corcelet font noirs. 
Sur fa tête, on voit la levre fupérieure & la bafe 
des antennes qui font d’un jaune citron. La pointe 
du corcelet a une tache de même couleur. Le pre- 
mier anneau du ventre, plus mince que les autres, 
eft noir ; le fecond & le troifieme font jaunes, & 
les derniers font noirs, mais le quatrieme a deux 
taches fauves, une de chaque côté. Les pattes font 
jaunes, à l’exceprion des cuifles poftérieures & de 
la partie inférieure des jambes. Les antennes font 
de la longueur des deux tiers du corps ; le ventre 
de cet infeéte eft applati. 


637. Ichneumon comitator. Ichneumon ater totus , anten< 
nis falciâ 21bâ, Linn. Sp. Plant. 933. 

L’Ichneumon noir à anneaux blancs aux ar- 
tennes. | 

Ses antennes font prefque de la longueur de {on 
corps : elles ont dans le-milieu trois ou quatre arti- 
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cles blancs l’un à côté de l’autre, ce qui fait que 
le milieu de l'antenne eft blanc & forme une efpece 
d’anneau ; tout le refte de l’infecte eft d’un noir 
matte ; fes aîles même font noirâtres : on voit feu 
lement à l’origine des cuifles poftérieures une pe- 
tite tache blanche ; le premier anneau du ventre 
qui tient au corcelet eft long & mince. 


638. Ichneumon peregrinator. Ichneumon niger, pedibus 
fubc avatis abdomineque ferrugineis , fegmentis ducbus ulti- 
mis nigris , ano albido. Linn, Syff. nat. edit, XII. 
© LIchneumeon à ventre fauve en devant, & a an- 
neaux blancs aux pattes & aux antannes. 

Sa tête & fon corcelet font tout noirs : fes an- 
tennes font de la même couleur , avec leur miliew 
blanc ; elles font de la longueur des trois quarts 
du corps. Le ventre , qui part du corcelet par un 
filet mince , a les quatre premiers anneaux fauves, 
& les derniers noirs. Les pattes font aufli fauves, 
mais la bafe des jambes du milieu & de derriere 
a un anneau blanc bien marqué, Les tarfes & les 
jambes poftérieures font noirs. Les aiguillons de 
la queue font pareillement noirs &c de la longueur 
du tiers du ventre, 7: 


639. Ichneumon incubitor. Ichneumon niger, abdomine 
ferrugineo , apice migro maculà albâ , alis hyalinis , antennis 
fafciatis. Linn. Syff. nat. edit, XII. 933. 

L'Ichneumon noir à ventre & pattes fauves , & 
arneau blanc aux antennes. 

Sa tête & fon corcelet font noirs ; fes antennes 
font brunes, avec quelques anneaux blancs dans 
leur milieu. Les pattes & le ventre font fauves, 
mais l'extrémité du ventre eft noire. Le ventre eft 
ailez gros , à l'exception des premiers anneaux qui 
pàrtent du corcelet & qui font minces; les filets 
de la queue font courts & noirätres. 


6404 Ichneumon manifeftor, Ichneumon corpore atro im=. 
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maculato, abdomine feflili cylindrico , pedibus rufiss Linn. 
Syft. nat. edit. XII. 034. 

L’Ichneumon à longue queue. 

Ce grand & fingulier Ichneumon eff tout noir, 
à l’exception de fes pattes, qui font d’un roux 
fauve. Ses antennes ont les trois quarts de la lon- 
gueur de fon corps, & les foies de fa queue en 
ont au moins le double. Cette efpece eft celle de 
ce genre qui a la plus longue queue. Des trois 
foies qui la compofent, deux font noires, grofles 
& velues : ce font celles des côtés qui fervent de 
gaines. Celle du milieu qu’elles enveloppent , & 
qui eft le véritable aiguillon , eft brune, life, plus 
mince & plus roide : elle part du deflous du ven- 
tre , au lieu que les autres naiflent de fa pointe. 
Les aîles, qui font grandes , ont un point margi- 
nal brun. Tout linfecte eft allongé , mais fon ven- 
tre fur-tout eft fort long & plus gros par le bout. 


641. Ichneumon inculcator. Ichneumon niger, abdomine 
falcato , toto ferruginen. Linn. $yff, rateedit. XIL. 936. 

L’Ichneumon noir à ventre & pattes fauves. 
. Cette petite efpece a la tête, les antennes & le 
corcelet noirs; fon ventre & fes pattes font de 
couleur fauve. Le pédicule qui tient fon ventre 
eft fort mince & long ; ce ventre eft gros vers le 
bout , un peu applati fur les côtés, comme un cou- 
telas, & les filets de l'aiguillon font très-courts. 
Sur les aîles il y a un point marginal fort gros 
pour leur grandeur. 


642. Ichneumon pugillator. Ichneumon niger abdomine 
falcato , fegmentis fécundo tertio quartoque rufis, pedibus 
tenuibus ferrugineis, Linn. Syff. nat. edit. XIE. 936. 

LIchneumon noir à pattes & milieu du ventre 

CIÉTOrL, , 

- Le ventre de cet infete eft fait en arc &c plat 
des côtés | enforte qu'il reffemble à un coutelas 
court, .ou à une faucille ; il tient au corceler par 
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un pédicule long, très-mince , & femblable à un 
filet qui eft compofé de fes premiers anneaux ; 
fes antennes font de la longueur de fon corps; 
tout l'infeéte eft noir, à l'exception du milieu de 
fon ventre, fcavoir le fecond , le troifieme & le 
quatrieme anneau, & des pattes , qui font de cou- 
leur citron, encore les cuifles poftérieures font- 
elles fouvent noires; les aïîles font brunes. 


643. Ichnéumon rufpator. Ichneumon niger , abdomine 
fubcylindr'co, pedibus ferrugineis , femoribus clavatis, pofti- 
cis dentatis. Linn. Sy. nat. edir. XII 937. 

L’Ichneumon noir à pattes brunes & groffes cuiffes 
dentelées. 

Cet infelte eft tout noir; fes pattes feules font 
d’un brun fauve ; fes antennes font de la longueur 
des trois quarts de fon corps. Ses cuiffes pofté- 
rieures font fingulieres ; ellés font grofles , pref- 
que rondes & armées intérieurement d’une pointe 
ou petite dent aiguë, ce qui fait le caractere prin- 
cipal de cette efpece. 


# 


64% Ichneumon jacuiator. Ichneumon niger , abdomine 
falcato, fegmento fecundo , tertio quartoque rufis , tibiis pof= 
ticis elevatis. Linn. Syff. nat. edit. XII. 937- 

L'Ichneumon tout noir à pattes pofiérieures très- 
longues & groffes. 

Cet Ichneumon eft noir, mince & Îong : on 
voit cependant un petit anneau blanc à l’origine de 
fes jambes, & des tarfes près de l'articulation. Les 
pattes poftérieures font plus longues que les au- 
tres, & ont fur-tout des jambes fort grofles. Le 
ventre , qui eft mince, applati, plus gros vers le 
bout & recourbé , eft terminé par trois aiguillons 
très-déliés & plus longs que le corps de l'animal; 
les deux latéraux font noirs & un pen blanchàä- 
tres vers le bout, & celui du milieu eft un peu 
fauve ; les aîles font blanches & diaphanes, 
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645. Ichneumon ramidulus. Ichneumon luteus abdomine 
fulcato , apice nigro. Linn, Syff. nat. edit. XI 9:37. 

L’Ichneumon jaune à corcelet noir en dejfous & 
extrémité du ventre noire. 

Les antennes de cette efpece font aufli longues 
que fon corps & d’un jaune fauve ; le refte de fon 
corps eft”de la même couleur, à l’exception des 
yeux, du deflous du corcelet & de l'extrémité du 
ventre, qui font noirs. Les aîles font aufli jaunes; 
le ventre de cet infecte eft en coutelas & applati 
des côtés ; les filers de fa queue font très courts 
& peu apparens. 


646. Ichneumon bedeguaris. Ichneumon auratus, thorace 
viridi, abiomine aureo. Linu. Syf. nat. edit, XII. 039. 

Le Cinips doré à queue du Bedeguar life. 

Ses antennes font noires, grofles, cylindri- 
ques , plus longues de moirié que fa tête ; fes yeux 
font bruns. La tête, le corceler, le ventre & les 
cuifles poftérieures font d’un verd doré plus bril- 
lant fur le ventre que par-tout ailleurs. Les pat- 
tes, à l'exception des cuifles pofñtérieures, font 
blanchâtres & pâles; l’aiguillon du ventre, plus 
long que le corps d'un bon tiers, eft compofé de 
trois lets dont deux aux côtés font noirs & fer- 
vent de gaine, & celui du milieu, qui eft le vé— 
ritable aiguillon , eft de la couleur des pattes. Les 
ailes diaphanes ont un petit point à leur bord exté- 
rieur. 


647. Ichneumon puparum. Ichneumon auratus cæruleus , 
abdomine viridi nitido, pedibus pallidis, Linn. S)ff. nat, edit. 
XII. 939. 

Le Cinips des Chryfalides des Papillons. 

Les Chryfalides du Papillon blanc du choux ont 
donné à M. Geoffroi en très-grande quantité cette 
belle efpece, foit qu’elle ait été dépofée primiti- 
vement dans la Chryfalide , ou la Chenille qu’elle 
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aura fait périr , foit que quelqu'Ichneumon ait d’a- 
bord fait périr la Chryfalide , & ait enfuite été 
tué lui-même par ces Cinips. Une feule Chry- 
falide en a donné à M. Geoffroi plus de quatre- 
vingt. Lis font d’un vert clair doré, & leur ventre 
eft bronzé, Dans les mâles, les antennes & les 
pates font d’une couleur fauve très-pâle;; dans les 
femelles, les antennes font brunes, les cuifles d'un 
verd doré &les jambes feules font pâles. 


648. lchneumon aphidum. Ichneumon niger , abdomine 
bafi pedibufqueanticis, genubufque pofticis flavis. Linn. Syfh. 
nat, edit. X11. 

L’Ichneumon des Pucerons. 

Parmi les Pucerons qui couvrent les plantes & 
les arbres, on en voit qui font morts , & dont le 
corps brun, gros & luifant, refte collé à la feuille. 
Ces Pucerons ont été piqués par des petits Ichneu- 
mons , qui ont dépofé leurs œufs dans leur corps; 
ces œufs venant à éclorre, la petite larve vit dans 
le corps du Puceron, qu’elle fait périr : elle fait 
enfuite fa coque dans ce cadavre, qui paroit dur 
& gros , & elle en fort fous la forme d’infeéte 
partait & aîlé par une ouverture qu’elle fait à la 
peau. Ce petit Ichneumon eft noir , avec les pat- 
tes jaunes & les antennes prefqu’auffi longues que 
fon corps. On le voit quelquefois voltiger fur les 
Pucerons , s’y arrêter & approcher fon aiguillon & 
fon ventre de l’anus du Puceron pour y dépofer 

fes œufs. 
649. Ichneumon globatus. Ichneumon niger pedibus fer- 
rugineis Jinn s1ff. nat, edit. XII. 940 

L’Ichneumon à cocon blanc. 

On trouve fouvent dans les prés des efpeces de 
boules foyeufes blanches, d'un pouce environ de 
long, & de la forme d'un œuf, attachées aux tiges 
des herbes; elles reflemblent, à la premiere vue, 
à une coque de quelques Chenilles ; mais fi on. 
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oùvre une de ces boules , on voit que c’eft un 
amas de petites coques recouvertes d’une couche 
de foie. Toutes ces coques font filées par de pe- 
tites larves d’Ichneumons qui s’y métamorphofent, 
& en les gardant , on en voit fortir les petites 
mouches-Ichneumons en très - grande quantité : 
elles font noires ; leurs antennes font au moins de 
la longueur de leur corps; leurs aîles font diapha- 
nes, avec un petit point marginal brun, & leurs 
pattes font entrecoupées de couleur fauve & de 
noir; à l'extrémité du ventre des femelles, on voit 
trois petits aiguillons courts qui partent de def- 
fous le ventre, & qui paroiflent davantage en le 
preflant. | 


650. Ichneumon glomeratus, Ichneumon niger , pedibus 
flavis. Linn. Syf, nat. edit. XIV, 940. 


L’Ichneumon à cocon jaune. 

Ces Ichneumons vivent en compagnie ; ils dé- 
pofent pour lordinaire leurs œufs dans le corps 
de quelques Chenilles, & principalement de celie 
du Papillon blanc du choux ; les petites larves qui 
en viennent vivent dans le corps de la Chenille, 
& fe nourriffent de fa fubftance , ce qui la fait 
périr ; quelquefois cependant elle parvient à fe 
changer en Chryfalide, mais bientôt après elle 

érit fans fe transformer en Papillon. Les petites 
pres parvenues à leur grofleur, fortent du corps 
de la Chenille ou de la Chryfalide , qu’elles percent 
de tous côtés & fe mettent à filer des petites co- 
ques jaunes les unes à côté des autres ; mais ces 
coques ne forment point de boules régulieres & 
ne font pas recouvertes d’une couche de foie, en- 
forte que l’on diftingue très-bien chaque coque 
en particulier ; au bout de quelques jours on en 
voit fortir de petits Ichneumons femblables aux 
précédens , fi ce n’eft qu’ils font un peu plus grands, 
que leurs pattes font jaunes, & que leurs anten- 
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nes n'évalent pas cout-à-fait la longueur de leur 
corps. 


651. Ichneumon peétinicornis. Ichneumon ater, antennis 
ramofs. Linn. Syff, nat. edit. XIle 94e 

L'Eulophe. 

Ses antennes font compofées de fept pieces aflez 
longues, dont trois, fçavoir la feconde , la troifie- 
me & la quatrieme, jettent de longues appendi- 
ces ou branches aufli longues que l’antenne, ce 
qui forme comme deux bouquets fur la têre de 
Panimal. Tout l'infeéte eft d’un beau verd doré & 
brillant ; il n’y a que lés antennes qui font jaunà- 
tres & les patres qui font blanches : ce font de 
petites Chryfalides femblables à des Cinips fans 
walles, qui ont donné à M. Geoffroi ce bel infette, 


652. Sphex viatica Sphex nigra pubefcens, alis fufcis, 


abdomine anticè fcrrugineo , cingulis nigris. Linn. Syff, mar. 


edit XII, 943. 

L’Ichneumon noir , avec les trois anneaux anté- 
rieurs du ventre rougeûtres & les aîles noires. 

Ses antennes font groffes, noires , courtes, n'Éga- 
lent que la moitié de la longueur du corps & com- 
pofées d'onze articles. Sa tête & fon corcelet font 
noirs. Le ventre eft de la même couleur ,à lex- 
ception des trois derniers articles qui font rou- 
geûtres & fouvent. bordés d’un peu de noir. Les 
pattes font noires & les aîles noirâtres : ces pattes 
font aflez longues & le ventre tient au corcelet 
par un filet court. Sa larve fait des trous en terre 


dans lefquels elle enfouit les corps des Chenilles | 


qu’elle a tué pour y dépofer fes œufs, après quoi 
elle rebouche fes trous. 


653, Vefpa coereata. Vefpa abdominis primo articulo in 
fun dibuliformi fecundo cempanulato maximo bipunétato. Line 
Syf: nat. edit. pa à 90e 


1 


La Guépe à premier anneau du ventre en Poires 


& le fecond en cloche. 
| Ses 


+ Lu 
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Ses antennes font noires , avec un peu de jaune . 
fur leur premier anneau ; fa tête eft pareillement 
noire ; avec un petit point jaune entre l’origine 
des ahtennes , & une tache de même couleur à la 
bafe de la levre fupérieure. Le corcelet, qui eft 
noir, a une tache jaune à la bafe, une autre à fa 
pointe , aux côtés defquels font fouvent deux pe- 
uts points jaunes de chaque côté, un point jaune 
‘à l’origine dés aîles, & une tache à côté en def- 
fous. Tous les anneaux du ventre font bordés de 
-jaune ; le premier, plus long que les-autres, eft 
fait en poire xp NE , & a de chaque côté un petit 
point. jaune ; le fecond , le plus grand de tous, 
-€ft fait en cloche &c a de chaque côté une bande 
-jaune oblique qui defcend vers l'extérieur. Cet an- 
_neau eft fi grand, que linfete peut cacher & reti- 
rer tous les autres fous celui-là. Les pattes font 
jaunes , avec un peu de noir aux cuifles, & les aîles 
{ont noirâtres. Cet infecte conftruit fur les tiges 
.dès plantes, & fur-tout des bruyeres, de petits 
nids fphériques qu'il fait avec une terre fine ; lorf- 
-que le nid eft fait, il y laifle une ouverture en 
haut, par laquelle il le remplit de miel & y dé- 
pofe un œuf, pour lors il ferme cette ouverture. 
‘La petite larve étant fortie de l’œuf , fe nourrit de 
“miel, après quoi elle fe métamorphofe & fort 
«enfin fous la forme de Guêpe par une ouverture 
qu'elle fait au côté de cette boule. Chaque nid ne 


contient qu’un feul infeéte. 


.:n6$4. Apis cantuncularis. Apis nigra, ventre lanà fulvÀ. 
Linn. Syf. nat. edir. XII. 953. £ 
LAbeille charpentiere à ventre velu & roux en 
deffous. RS : 
+. Cette efpece eft noire; les poils de fon corcelet, 
‘de :fes pattes & du devant de fa tête font un peu 
&ris ; le ventre eff life, noir en deflus , & le bord 
EANTA anneaux eft couronné de poils.blanchâtres ; 
Did, Vétér. Tome VI. Fr 


re 


299 , Fauna Gallicus. 
en deffous , le ventre eft très-velu & fes poils font 
roux, Les mulets font plus petits d'un tiers que 
les mâles, mais du refte ils n’en différent oint. 
Cerre Abeille fait fon nid dans de vieux bois, 
dans des troncs d'arbres pouris qu’elle perce, & 
c'eft pour cette raifon qu’on l’a nomméé Char- 
pentiere, 

655. Apis fuccin@a. Apis thorace flavefcente fubvillofo , 


abdomine nigro , cingulis 4 albis. inre Sjf. nate edlite 
XII. 9$$e 


L’ Abeille à levre jaune & anneaux du ventre blan- 
châtres. 

Cerre Abeille eft velue & fes poils font gris, 
tirant un peu fur le fauve; le ventre eft plus life 
& noir, feulement fes anneaux font bordés de 

oils gris & blanchâtres. La levre fupérieure & 
e devant de la tête de l’infeéte font d’un jaune 
citron ; enfin fes antennes font noires , mais elles 
n’égalent pas la moitié de la longueur du corps. 
Cette éfpece forme dans la terre des trous hori- 
fontaux qui font fort longs & divifés au bout en 
plufieurs cellules. On voit ces trous dans les ter- 
reins coupés perpendiculairement. 


656, Apis mellifica. Apis pubefcens , thorace fubgrifeo ; 
abdomine fufco , tibiis pofticis ciliatis , intus tranfversè firiatise 
Lirn. Syff. nat. edi:. XIe 955. 

L’ Abeille domeflique ou des ruches. Voyez ce que 
nous en avons dit dans ce Diionnaire , afticle 
Abeilles, Mouches à miel. 


657. Apis manicata. Apis nigra, pedibus anticis hirfutiffi= 
mis , abdomine maculis flavis lateralibus , ano tridentato. 
Linn. Syff. rat, edit, XII, 958 | 

L’ Abeille à cinq crochets. 

Cette ‘efpece a un caraétere diftinéhif particu= 
lier ; ce font cinq petites pointes recourbées enl 
crochets qui font à l'extrémité de fon ventre , fça= 
voir trois fur le dernier anneau, deux fur les côtés 


: 


1 


f 
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$& une au milieu , & deux fur l’avant-dernier an- 
neau, une de chaque côté ; mais ces crochets ne 
fe trouvent que dans les mâles & les femelles ; ils 
manquent dans les mulets. Ces derniers font beau 
Coup plus petits que les autres, ont la tête noire : 
un peu velue, avec les levres fupérieures & lés 
côtés des mâchoires jaunes , & deux’ petites raies 
de même couleur derriere les yeux ; leur corceler L 
qui eft noir, a de chaque côté une petite raie jaune 
proche Pattache des aîles, & un point de même 
couleur poftérienrement, Les anneaux du ventre, 
au nombre de fix, ont chacun une bande jaunë 
aflez large interrompue dans fon milieu, mais dont 
l'interruption eft plus large dans les anneaux fupé- 
rieurs que fur les inférieurs. Le ventre en deflous 
a un duvet épais de couleur fauve ; les pattes font 
brunes, avec du jaune fur le deflus des jambes & 
des tarfes, & un duvet fauve femblable à celui 
du ventre. | | es À 
_. Les mâles, plus gros que les mulets, en diffé- 
rent premierement parce que leur corcelet , qui eft 
noir , a de chaque côté une raie longitudinale jau- 
ne , au lieu de fa petite ligne & du point de même 
couleur qui fe voient fur celui des mulets ; de plus, 
leur ventre a fept. anneaux, dont le dernier, qui 
a trois crochets, efttournoir , les fixautres ont cha- 
cun une bande jaune interrompue dans fon milieu : 
-outre cela, fur les trois premiers anneaux on voit 
dé chaque côté un point noir pofé fur la bande 
‘jaune , mais qui n’eft point ifolé : enfin les femelles 
les plus grofles de toutes font auffi beaucoup plus 
velues ; elles n’ont point de jaune fur le corcelet , 
mais un duvet brun & ferré. Leur ventre a fept 
anneaux , comme celui des mâles ; les deux pre- 
miers n’ont qu’une tache jaune triangulaire de cha- 
que .côté ; les deux fuivans ont une bande jaune 
äntetrompue dans fon milieu, avec EE point noir 
| 1 
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de chaque côté ; le cinquieme, & le fixieme ont 
la même bande légerement interrompue &'fans 
aucun point ; enfin le feptieme ou dernier anneau 
eft tout noir ; le ventre eft plus velu que celui des 
mâles & des mulets, & il y a de chaque côté 
beaucoup de poils bruns qui cachent en partie les 
taches jaunes ; les pattes ont des poils blanchâtres, 


658, Apis violacea, Apis hirfuta atra , alis cærulefcentibus. 
Lirn. Syfle false edit, XII. 9596 TA à bat 


"L’Abeille perce-bois. | 
. Cette Abeille eft toute noire & velue ; fes aîles 
font aufli d’un noir violet ; on la voit fouvent 
voltiger fur les fleurs en bourdonnant : elle fait fon 
nid dans de vieux bois, 


659. Apis fubterranea, Apis hirfuta atra, ano fufco. Linn 
Syft. nat. edit. XIL. 561. 


L’ Abeille noire à ventre brun vers l’extrémité. 

Elle eft à peu près de la groffeur & de la figure 
de la précédente. Ses aîles font noires, ainfi que 
tout fon corps ; l'extrémité de fon ventre feule- 
ment eft brune, &c il y a quelques poils jaunes, 
mais peu apparens autour du col. 


660. Formica herculanea. Formica nigra, abdomine ovato; 
femoribus ferrugineis. Linn, Syf}. nat. edit, XII. 962, 

La_ grande Fourmis. Voyez dans ce Didionnaire 
art. Fourmis, | : 


661. Formica rufa. Formica thorace compreflo toto ferru» 
gineocapite abdomineque nigris. Linne Syff, nat. edit. XIE, 


La Fourmis brune à corcelet fauve. Voyez pour 
cette efpece, de même que pour celles que nous 
omettons, art. Fourmys. 


662. Œftrus bovis. Œfirus alis maculatis, thorace flavo , 
fafcià fufcà , abdomine flavo apice nigro. Linne Syff, nat. edit. 
XII, 060. 


L’'Œffre des Bœufs. 


À 


Cet ®ftre reflemble pour l'ordinaire à une groffe 


: 
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Mouche ou à un petit Bourdon ;. fes yeux font 
noirs, & le bouton. de fes antennes ; duquel fort 
le poil latéral, eft applati & en palette; fon cor- 
celet eft jaune , avéc une bande tranfverfe noire 
éntre lés aîles qui va de l’une à l'autre: Le bout ou 
la pointe de ce corcelet a auff quelques'poils noirs 
mélés avec des poils fauves ; le ventre eft de la 
même couleur fauve , avec des bandes tranfverfes 
noires formées par les bords fupériéurs & inférieurs 
de chaque anneau , qui font de cette couleur. Le 
dernier article di ventre eft noir , les balanciers 
des aîles font blancs , & les pattes font de couleur 
pâle ; le bout du ventre fe termine par une queue 
recourbée en deflous, mais qui ne pique point ; 
les aîlés couchées fur le ventre font joliment pa- 
nachées ; le fond de leur couleur eft blanc , Mais 
dans leur milieu elles ont une large bande brune 
tranfverfale, & outre cela trois points bruns , l’un 
vers la pointe de l’aîle, le fecond un peu plus bas 
vérs le bord intérieur , & le troifieme entré-la bande 
tranfverfe & le corps de l'infete proche le -bord 
intérieur. | ES | 
Cet infeéte dépofe fes œufs fous le cuir dés 
Bœufs, &ilen fort des larves de couleur ardoi- 
fée , dont la peau eft comme chagrinée ; cês larves 
font convexes du côté du ventre & plates du côté 
du dos ; elles n’ont point de crochets à/leürs Bou 
ches ; comme la plupart des larves des. infeétes à 
deux aîles, mais feulement denx boutons écail 
leux. La larve ’groffiffant fous la peau du. bœuf, 
produit un ulcere d’où il fuinte un pus. & des hu- 
meurs dont elle fe nourrit ; quand elle eft parve. 
nue à fa groffeur , elle fort du corps de Panimal, 
fe laiffe tomber à terre, s’y enfonce & s’y méta- 
morphofe en coque &:enfuite en Œftre. Voyez 
ce que nous avons dit de cet infe&te lorfque nous 
avons parlé des maladies du Bœuf dans ce Dition- 
naire, T'üy 
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663. Œftrus hemorrhoïdalis. Œftrus alis immaculatis ; the 

racé nigro, fcutello pallido , abdomine nigro ,- bafi albo ! 

apiceque fulvâ. Linn. Syff nat. edit. XII. 970. mi 

L'Œffre du fondement des Chevaux. ©. 

Cet Œftre et fort velu, fur-rout le mâle; fon 
corps _eft noir , mais fes poils font jaunâtres., Le 
milieu du corcelet eft moins chargé de poils , en- 
forte qu'on voit le noir du fond en cet endroit. Le 
haut du ventre, eft très-velu ; fon milieu eft hfle 
& noir, &-le bout eft velu, mais les poils de cette 

‘extrémité font. d’une autre couleur que ceux du 
refte du.icorps; ils font de couleur de fouci: la 
femelle eft plus allongée & moins velue que le 
mâle, Les aîles. de lun & de l’autre font comme 
enfumées de brun, mais fur-tout celles de la 
femelle ; leurs antennes font très-courtes , ce n’eft 
qu'un filet. qui fort d’une bafe. brune & globu- 
leufe ; leurs pattes font jaunûtres. pas 

La larve. de cet infeëte fe loge dans le fonde- 
ment des chevaux , auquel elle tient fortement par 
les crochets dont elle eft armée «ion, l’appercoit | 
même à l'extérieur; c'eft-là qu’elle fe nourrit. & 
qu’elle grofüit, Lorfqu’elle eft prête à faire fa mé 
tamorphofe ,-clle fe laifle tomber & s’enfonce-.dans. 
Ja terre, où, fans changer de peau , fon corps fe 
durcit; de, cette Chryfalide ou eoque fort l'&ftre 
que l’on. voit voltiger autour des chevaux & les 
tourmenter lorfqu'il cherche à. dépofer fes œufs. 
dans leur fondement. a 


é6à. Œlrus ovis Œftrus alis fubpimétatis , abdomine albo 
migroque verficolote. Linn. Syfl. nat. cdit. XII. 456: D 

L’'Œffre des Moutons. | 0 

Le fond de fa couleur eft gris; il eft parfemé, 
de’ taches noires & de petites tubercules de mêmt 
couleur, qui le rendent comme chagriné. Son corps. 
eft aflez raz ; le devant de: fa tête eft d'un jaune 
pâle ; & fes pattes font un peu brunes, Ses raîles 
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font veinées de noir, mais non pas jufqu’en-bas, 
Les veines longitudinales font terminées par une 
autre tranfveife joliment goudronnée. Sa larve ha- 
bite dans les finus frontaux du nez des moutons. 
Lorfqu’elle eft prête de fe métamorphofer , elle en 
fort, elle tombe & s'enfonce dans la terre pour 
s'y changer en coque. 


665. Tipula rivofa. Tipula alis hyalinis, rivulis fufcis, 
maculaque nivea. Linn: Syff. nat. edit. XAI. 571, 

La Tipule à aîles panachées. 

Cette efpece , la plus grande de toutes celles 
que nous ayons, a les yeux noirs & tout le corps 
d'un brun cendré, La queue , dans la femelle, fe 
termine par une pointe fourchue, & dans le mâle, 
qui eft plus petit, par une efpece de maflue. Ses 
pattes font brunes, avec un. peu de noir au bas 
des. cuïfles. Ses aîles larges & plus grandes -que 
fon corps, font joliment panachées ; leur fond eft 
blanc : elles ont à leur bord extérieur trois gran- 
des taches brunes prefque triangulaires qui fe tou- 
chent au bord de l'aîle & s’avancent jufqu’au mi- 
lieu de fa largeur : au bord intérieur , ellés en ont 
trois femblables , mais moins foncées ; entre ces 
deux rangs de taches font des plaques & des ban- 
des blanches fur le milieu de laîle. La premuére 
de ces plaques blanches, la plus proche de la bafe 
de l’aîle , eft formée en lofinge & a au milieu une 
tache brune. Le bout.de. l'aile eft plus entremêlé 
de petites taches que le refte. 


666. Tipula erocata. Tipula. alis maculâ fufcà, abdomine 
atro,fafciis fulvis, 1irn. Syf. nat. edit. XII. 971. à 

La Tipule variée de brun ; de jaune & dé noir. 

Cette Tipule ef la plus belle & la plus brillante 
efpece de ce genre. Le fond de fa couleur eft noir 3 
mais Je corcelet a vers fa circonférence plufieurs 


taches fauves & fafranées. Le ste plus large 
7 1v 
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dans les femelles & plus long'dans Îles mâles , a 
aufMi fur chaque anneau quelques taches d’un jaune 
clair, autrement figurées dans les mâles que dans 
les femelles , & un peu de couleur fauve à fa bafe. 
Les pattes font de la même couleur fauve dans, 
les deux fexes ; les tarfes feulement font noiïts, & 
les cuifles poftérieures ont dans leur milieu un 
anneau noir ; les aîles font un peu fauves, fur-tout 
. à la bafe & au bord extérieur , avec des veines bru= 
nes & un point marginal noirâtre. Les antennes 
des mâles fine grandes , figurées en peigne, ou 
avec un double rang de as de chaque côté dans 
toute leur loñgueur : celles des femelles font très- 
peu pectinées & paroiflent à la premiere vue:pref- 
que fiimples. Les unes & les autres font noires, 
excepté à leur origine, où elles font fauves. La 
larve qui produit cet infecte eft longue; lifle , de 
couleur jaunâtre , fort luifante , compofée de qua- 
torze anneaux , 6 elle a antérieurement fix petites 
pattes. La Chryfalide qui en vient eft d’un: brun. 
couleur d’écorce & d’une forme finguliere ; chàa- 
cun de fes anneaux eft comme couronné de pe- 
tites pointes tournéesun peu vers la queue, &fa 
tête eft ornée de deux cornes minces , déliées, 
aflez longues & recourbées. 
667» Tipula oleracea, Tipula alis hyalinis coftà marginali 
fufcä. Linn. Syff. nat. edit. XIV. 971. 
La Tipule à bords des afles bruns. | 
De toutes les grandes efpeces de Tipules y celle- 
ci.eft la plus commune en France. Sa couleur eft 
par-tout la même , d’un brun cendré ; les aîles font 
auffi un peu brunes, mais principalementau bord 
extérieur, où il y a une longue bande brune qui 
les parcourt, fans aller cependant jufqu’au bout , 
& qui femble formé. par les plis de l’aile ; ces aîles 
font plus longues que le corps dans les mâles & « 
plus courtes dans les femelles ; le corps de celles-ci 


} Fauna Gallicus.. 207! 
étant allofpé & finiflant en pointe, au lieu que 
celui des mâles'eft plus court & gros par le bout. 
Dans les deux fexes, les pattes font fort longues : 
on ne voit gueres de différence dans cette efpece: 
entre les antennes des mâles & celles des femelles, . 
qui font les unes & les autres en filets fimples & 
fans poils Jatéraux,. 


668. Tipula lunata, Tipula alis cinerafcentibus, lanula 
marpinali alba. Linn. Syfi. nat. edit. XI]. 072. 

La Tipulé à ailes cendrées , avec une tache blan- 
che marginale. ” PAL, 

Elle approche beaucoup de la précédente pour 
la grandeur, la forme & la couleur ; feulement il 
y a fur les côtés du ventre du mâle deux bandes 
lonoitudinales plus claires, une de chaque côté, 
tout le refie du corps eft de couleur cendrée. Les 
aîles font auffi un peuobfcures, avec des veines aflez 
foncées ; mais ce qui fait reconnoître cette efpece 
c'eft qu’au lieu de tache marginale noire au bord 
de laîle ;*il ÿ'a une plaque. blanche tranfparente: 
& claire ,: où l’on n’appercçoit point les nervures 
dé l'aile, qui perdent leur couleur en cet endroit. 


. 669. Tipula cornicina. Tipula alis hyalinis pun@o mar- 
ginali fufco , abdomine flavo, lineïs tribus fufcis. Linn. SYffe 
nat. edit. XIE. 072. 78 | 

La Tipule jaune à points noirs rangés en trois 
bandes Jur le ventre. al a 

Cette efpece eft jaune , fur-tout fa tête & fon 
cofcelet font d’un jaune citron ; fes antennes, fes 
yeux &les appendices de fa bouche font noirs ; 
fon corcelet a en deffus quelques taches longitu- 
dinales noires qui forment trois bandes obliques, 
Le ventre ; plus long dans les femelles, eft decou- 
leur jaune un peu plus foncée que celle du cor- 
celet , & chargé de points noirs rangés en trois 
“bandes longitudinales , une au milieu & une de 
chaque côté du ventre ; l’extrémité du ventre: eft 
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de couleur fauve. Les aîles font un peu obfcures 
& n'ont aucun point marginal , mais feulement 
des veines noires; les pattes font fort longues , 
noirâtres , excepté les cuifles, qui font de couleur 
fauve, fur-tout à leur partie fupérieure. 


670. Tipula plumofa. Tipula thorace virefcente , alis hya- 
inis punéto-nigro. Linn. Syfl. nat. edit. XI. 974. 


. La Tipule à corcelet vert & point marginal noir 
fur les ailes. | | ; 

Le corps de cette Tipule eft brun; fon cor- 
celet feulement eft un peu verdâtre ; fes yeux font 
noirs, @& les anneaux de fon ventre ont chacun 
une bande plus pâle ; fes pattes font d’une couleur 
plus claire que le refte du corps; celles de devant 
font beaucoup plus longues que les autres : fous 
le corcelet eft une boffe ou groffe appendice fituée 
entre la premiere & la feconde paire de pattes. 
Les aîles couchées fur le corps & l’infeéte font 
blanches & tranfparentes , avec un point noir ou 
brun vers leur milieu , proche leur bord extérieur , 
‘formé par la réunion des nervures. Le mâle a fes 
antennes en panaches touffues , ornées. de quan- 
tité de petits poils, & de plus , fa queue qui eft 
terminée par deux crochets , déborde fes aîles, &c 
il la porte ordinairement relevée. La femelle a les 
/ antennes moins chargées de poils, & fa queue, 
qui ne déborde pas les aîles , n'eft point relevée. 
La larve qui donne cet infette eft longue ,.rouge, 
compofée de douze anneaux, avec une queue divi- 
fée en deux 6: comme fourchue : elle a deux -pat- 
tes proche la tête & deux autres avant la queue, 
fans crochets ; mais feulement couronnées de poils, 
& outre cela, à l’avant-dernier anneau de fon 
corps, on voit quatre: appendices filiformes plus 
longues que les pattes. Cette larve fe trouve dans | 
l'eau des étangs & des ruifleaux , où elle forme 
dans la terre: & dans la glaife de longs tuyaux, 
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dans lefquels elle fe métamorphofe , & d’où fort 
la Tipule, qui, dans le moment de fa naiffance L 
“€ft d’un beau vert, mais qui brunit enfuite. 


671, Tipula littoralis, Tipula virefcens, alis immaculatis , 
Pedibus anticis Isngiffimis, Linn. Syff. mat. edit. XI1. 974. 


La Tipulé à ventre de couleur verte en dedans. 

Cette efpece varie beaucoup pour la grandeur 
& pour la groffeur. Le ventre dans la plupart eft 
cylindrique , long & mince comme un filet, du 
moins dans les mâles, Tout linfelte eft brun , à 
l’exception du ventre , qui eft vert , encoreles trois 
derniers anneaux & quelquefois les quatre der- 
niers font-ils bruns. Les aîles font tranfparentes, 
fans taches ni points, & couchées fur le ventre. 
Les pattes font blanchâtres , avec un peu de noir 
aux articulations ; celles de devant font fines & 
très-longues, Les antennes font en plumet ou 
panache, du moins celles du mâle. 


672. Tipula mocitatrix. Tipula pedibus anticis maximis 
motatorits , annulo albo. Lina. Syff. nat. édit. XII. 974. 


La Tipule à pattes en forme d'antennes , ornées 
d’un anneau blanc. | 

La couleur de cette Tipule varie ; les unes font 
d'un vert clair, les autres d’une couleur rouge 
pâle comme coulenr de chair ; avec différentes 
taches noires. Le deflus de fon corcelet a trois 
bandes noires longitudinales , dont les deux laté- 
sales font plus: longues que celles du milieu. 
Les pattes font noires, mais une partie du miliew 
des jambes eft blanche & forme une efpece d'an- 
neau Jong. Les pattès de devant font fort lon- 
gues , & lorfque l’infe@e eft pofé, ïl les tient | 
en l'air & les agite comme des antennes. Les an- 
tennes , beaucoup plus courtes que ces pattes , for 
ment un plumet orné de beaucoup de poils, dx 
moins dans les mâles, 

} 
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673. Tipula monilis. Tipula pedibus albis annullis fep. 
5 nigris , alis albo cinereoque variis. Linn, Syfe nat, edita 

Fa PT 

La Tipule à pattes d’Arlequin. 

Sa couleur eft noire , mais fes pattes font blan- 
ches, avec des anneaux noirs qui les entreconpent 
très-joliment. Ces anneaux font aux articulations 
& au milieu de chaque partie des pattes, comme 
de la cuiffe, de la jambe, &c. ce qui fait aifé- 
ment reconnoître cette efpece. Les aîles font blan- 
ches, avec un point marginal noir & des taches 
cendrées aflez grandes. 


674. Tipula febrilis. Tipula atra oblonga hirta ,alis nigri- 
cantibus. linn. Syff, nat. edit. XII. 976. 


Le Bibion de faint Marc noir. 

Ce Bibion eft aflez long , tout noir & un peu 
velouté ; il porte fes aîles croifées fur fon corps : 
elles font blanches tranfparentes | & leur bord ex- 
térieur eft plus épais & noir. Le mâle & la femelle 
font de même couleur, feulement la femelle a le 
ventre plus gros & plus court. Le Bibion s’en- 
vole difficilement & fe laiffe aifément prendre 

675, Tipula florilèga, Tipula atra holo foricea. Linn. Syfl 
Bat. edit. XII. 975. | 

Le Bibion de faint Marc rouge. ; 

La tête , les pattes & les antennes de cet infecte 
font noires ; la tête eft fort petite, & les antennes 
font encore plus courtes que la têre. Le corcelet 
eft rouge & life, & le ventre eft plus jaunâtre. 
À la jonction du ventre & du corcelet, il y aun 
peu de noir. Les aîles font d’un tranfparent un peu 
brun & ont leur bord extérieur épais & noir. Celles 
que nous venons de décrire font les femelles ; leurs 
mâles font tout noirs & tout-à-fait femblables aux 
Bibions de faint Marc noirs, fi ce n’eft qu'ils font 
plus petits & qu'ils ont les cuifles de devant plus 
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groffes ; fans cela on les regarderoit comme une 

fimple variété plus petite ; mais laccouplement fait 
Voir qu’on ne doit pas les confondre, quoiqu'its 
leur reflemblent beaucoup & qu'ils différent con- 
fidérablement de leurs femelles. 


. 676. Tipula hortulana. Tipula alis albis margine exteriore 
NIgro , thorace abdomineque rubre, Linn. Syft. nat. edit, 
XII. 977. 


Voyez Part. précédent ; ce n’eft qu’une variété, 


677: Tipula phalænoides, Tipula alis deflexis cinercis ovato= 
lanccolatis ciliatis. Linn. Syff. nat. edit, XII, 977. 


Le Bibion à aîles frangées & [fans taches. 

Sa couleur eft noirâtre ; fes aîles font de couleur 
Un peu cendrée, ftriées de veines longitudinales 
plus longues du double que le corps de l'infe&e, 
€n forme de fer de pique, & frangées finement 
Par tous leurs bords, L'Animal les porte pofées laté- 
ralement un peu en toit, à peu près comme les 
Phalenes. Les antennes , un peu plus longues que 
Ja tête, font compofées d’onze articles demi-cir- 
culaires, enfilés comme des grains de chapelet par 
un petit fil très-mince. 


‘678. Mufca chamæleon. Mufca antennis flatis clavatis , 
fcutello bidentato luteo , abdomine gro, fafciis lateralibus 
luteis. Linn, Syf. nat. edit, XII. 979, 


La Mouche armée à ventre plat chargé de fix 
lunules. | 

Cette Mouche à fix lignes de longueur fur deux 
lignes de largeur : elle refflemble beaucoup à celle 
des Œftres : les yeux en occupent la-plus grande 
partie ; ils font bruns, ainfi que le deflus de l'a- 
nimal; le corcelet eft un peu velu, & fes poils 
font de couleur fauve. Le bout du corcelet eft jau- 
ne, ainfi que les deux pointes qui en naïflent, Le 
ventre large , plat & prefque circulaire , a fix taches 
triangulaires un peu formées en croiffant ; de cou- 
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leur jaune tirant fur le fouci, trois-de chaque côté 
vers le bord, outre une feptieme tache impaire 
dé même couleur placée à l'extrémité du ventre; 
en deffous le ventre eft jaune , avec quelques taches 
noires; les pattes font aufli jaunes ,-à l'exception 
des cuifles qui font brunes ; les aîles ont leur bord 
extérieur brun; les larves d’où proviennent ces 
infeétes font compofées d’onze ou douze anneaux, 
&z ont à leur extrémité un pinceau de poils qu'elles 
appliquent à la furface de l’eau.en l'évafant en en- 
tonnoir & qui entoure leur ftigmare. 


679 Mufca hydroleon. Mufca antennis filatis clavatis , 


. fcutello bidentaro nigro, abdomine viridi medio nigro-an= 


gulato. Lin. SyfF. nat. edit. XII, 980. 

La Mouche armée à ventre vert. 

Les antennes de cette Mouche font de couleur 
noire & plus courtes que fa tête. Ses yeux , qui 
ont verts, font ornés d’une bande violette qui les 
traverfe prefque dans le milieu, & de plufeurs 
points de même couleur , du moins dans linfeéte 
vivant , & ils occupent prefaue toute la tête. Le 
corcelet eft brun tant en deffus qu'en deflous , &c 
quelquefois vert à fa pointe. Le ventre eft par- 
tout d’une belle couleur verte claire , maïs en def- 
fus il a fur fon milieu une bande noire longi- 
tudinale plus large vers le bas qu'en haut, & qui 
regne tout le long du ventre. Les pattes:font jau- 
nôtres & les ailes très-tranfparentes. | 


é8o. Mufca morio. Mufca antennis filatis fubulatis , cor- : 


pore hirto atro, alis dimidiato nigris. Linn. Syf}. nat. edif, 
XII, 981. 


La Mouche à aîles noires bordées de blanc ondé, 
Cette Mouche varie beaucoup pour la grandeur; 
elle eft toute noire & velue, feulement les bords 


des anneaux de fon ventre ont chacun deux ‘ott… 


quatre taches blanches ; les aîles font auffi noires, 
à exception de leur bord intérieur: qui eft blanc, 


À he 
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Ce blanc forme différentes finuofités, enforte que 
Vaîle paroît comme déchiqueïée : ces aîles font 
longues & beaucoup plus grandes que le corps. 


681. Mufca nemorum, Mufca antennis fetoriis , tomentofa , 
abdomine cingulifque tribus aibis, fegmento primo lateribus 
uteo. jinn. Sy. nat. edit. XII. 684. 

La Mouche cendrée à bandes blanches fur le ven. 
tre & deux grandes taches jaunes fur le premier 
anneau, 

La tête de cette Mouche eft grife & les yeux 
font bruns. Le fond de la couleur de fon corcelet 
eft brun, maisil eft couvert de poils gris fouvent 
un peu jaunâtres, Le ventre, compofé de quatre 
anneaux , eft en deflous d’un jaune pâle, en deflus 
il eft noir , avec une bande jaune tranfverfe & large 
fur le premier anneau , mais interrompue dans fon 
milieu, ce qui forme deux grandes taches , une 
de chaque côté ; le bord de cet anneau eft blanc À 
ainfi que celui des deux fuivans, enforte qu’il Y 
a trois raies blanches tranfverfes & étroites fur le 
ventre. Les pattes font brunes, à l'exception de 
la partie fupérieure des jambes, qui eft blanche. 

Les aîles font diaphanes , claires, & ont un petit 
point marginal noir au milieu de leur bord cxté- 
rieur, 


682. Mufca tenax. Mufca antennis fetariis tomentofa , tho- 
race grifeo , abdomine fubfufco unicolore , tibiis polticis com 
preflo-gibbis. Linn. Syff, nat. edit, XAL. 984. 


La Mouche apiforme. 

Cette efpece reflemble infiniment à une Abéälle 
pour fa couleur, fa grofleur , & les poils dont fon 
corps eft couvert, enforte qu’on n'ofe la prendre 
avec la main avant que de s'être afluré qu’elle n’a 
que deux aîles. Ses yeux font bruns, & le devant 
de fa tête eft Hlanchâtre, à caufe de quelques pe- 
tits poils blancs dont il eft couvert. Le corcelet 
eft brun , velouté , chargé de quelques handes lon- 
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gitudinales pèu marquées & un peu plus.brunes 
que le refte; quelquefois la pointe du corcelet eft 
jaunâtre. Le ventre , compofé de quatre anneaux, 
Varie pour la couleur. Il eft conftamment brun, 
avec une large tache jaune de chaque côté du pre- 
mier anneau, tache qui-paroît aufli au-deflous du 
ventre, & qui même occupe quelquefois tout le 
-deflous du premier anneau , qui, dans ce Cas, eft 
jaune de ce côté; pour le refte du ventre, quel- 
quefois les trois premiers anneaux font bordés de 
blanc, d’autres fois ils ne le font point ; dans quel- 
ques: Mouches, putre cette bordure , il y a fur le 
fecond anneau /une tache jaune de chaque côté 
comme fur le premier, Dans toutes, le milieu des 
aîles eft d’un jaune roux & les pattes font brunes, 
avec le haut des jambes & des rarfes de couleur 
blanche. La larve de cette Mouche a une longue 
queue par laquelle elle pompe l'air. 


683. Mufca pyraîtri. Mufca antennis fetariis nigra nudiuf- 
eula, thorace immaculato , abdomine bis tribus lunulis Aavis 
recurvatis. Linn. Syfl. nat. edit. XII. 987. L 

La Mouche à fix taches blanches en croifant fur 
le ventre. R 

La tête de cette Mouche eft jaune &c fes yeux 
font gros & bruns. Son corcelet eft d’un vert un peu 
noirâtre , luifant & chargé de quelques poils bruns. 
Le ventre eft ovale, allongé , compofé de quatre 
anneaux ; il eft blanc en deflous, d’un noir mattée 
en deflus , chargé de fix taches blanches diftri- 
buées par paires : la premiere paire fe trouve fur 
le premier anneau, &c fes taches font allongées ; 
fur le fecond eft une feconde paire de taches for 
mées en croiflant, dont les pointes & la conca- 
vité regardent-le corcelet; il y en a deux pareilles 
fur le milieu du troifieme anneau ; le quatrieme 
& dernier eft: plus petit, tout noir, bordé cepen- 
dant d’un peu de jaune. Les patres font noirätres , 

avec 
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avec Îles articulations jaunes. La larve fe nourrir 
de Pucérons ; elle eft d’une belle couleur verté À 
avec une bande ou raie tantôt blanche, tantôt jau- 
nâtre tout le long de fon dos ; fes ftigmates pof= 
térieurs ne font formés que par des points. 


684. Mufca menthaftri. Mufca antennis ferariis nigra nuda, 
thorace maculato , abdomine cingulis quatuor fcutelloque 
flavis. Linn, Syf. nat. edit. XII. 987. 

La Mouche à pointe du corcelet & bandes fur le 
ventre de couleur jaune. 

Lé ventre & la tête de cette Mouche eft jaune Ps 
& les yeux font bruns. Le corcelet eft d’un noir 
un peu verdûtre, affez life, avec une bande jaune 
de chaque côté, & fa pointe eft auffi jdune ; le 
deflous du corcelet eft noirâtre, orné de taches 
d’un jaune un peu verd ; les pattes & le deffous 
du ventre font pareïllement jaunes. Le ventre, 
compofé de cinq anneaux, ef étroit & prefque 
cylindrique dans les mâles, & fon extrémité eft 
un peu plus grofle ; dans les femelles 11 eft plus 
large : en deffus fa couleur eft noire, avec une 
bande jaune tranfverfe fur le milieu de chaque 
anneau , ce qui fait cinq bandes jaunes , dont les 
trois premieres font aflez droites , feulement elles 
font quelquefois interrompues & comme coupées 
dans leur milieu ; les deux dernieres font ondées, 
irrégulieres & comme goudronnées ; les aîles font 


tranfparentes & n’ont pas de point marginal, 


685. Mufca pipiens. Mufca antennis fetariis glabra nigra, 
abdomine utrinque albo maculato , femoribus pofticis cla= 
vatis dentatis, Linn. Syfle nat. edit, XII. 988, 

La Mouche à groffes cuiffes. 

Cette Mouche eft étroite & allongée ; elle eft 
lifle , & le fond de fon corcelet eft noir : le devant 
de fa tête & les côtés de fon corcelet , principa- 
lement vers fa bafe, font de couleur jaune, Le 


Did, Vétér, Tome VI, V 
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ventre eft compofé de quatre anneanx, dont fe 
deuxieme & Île troifieme ont à leur bafe, de cha= 
que côté, une tache jaune. Le deflous des trois 
premiers anneaux du ventre eft aufli jaune, & le 
deflous du quatrieme eft noir. Les quatre pattes 
antérieures font d’une couleur un peu fauve ; les 
deux dernieres ont leurs cuifles beaucoup plus lon- 
gues & plus groffes que les autres; Fanimal s’en 
fert pour fauter. Ces dernieres pattes font noires, 
à l'exception de deux points jaunes fur chaque 
cuifle , un en deflous , l’autre en deflus , & d’un 
anneau pareillement jaune au milieu de la jambe, 


686. Mufca inanis, Mufca antennis plumatis pilofa flavef- 
cens , abdomine pellucido , cingulis duobus nigris Linn, Syfls 
fi4te echit. XII. CB0e 


La Nemotele à bandes. 

Cette efpece a la tête affez grofle & les yeux 
bruns nüirâtres. Son corcelet eft d’un noir lifle ; 
le ventre aflez large , eft d’un beau blanc en def- 
fus, mais entrecoupé de noir en quelques enéroits. 
19, Il y a un peu de noir à la bafe du premier an- 
neau au mulieu ; le fecond anneau eft tout blanc; 
le troifieme & le quatrieme font blancs , avec un 
peu de noir à leur bord inférieur ; le refte du 
ventre & fes bords latéraux font blancs; les balan- 
ciers font de même couleur; en defious, l’animal 
eft ñoir & fes pattes le font auffi, à l’exception 
des jambes, qui font plus claires. 


687. Mufca pellucens Mufca antennis plumatis pilofa nigra, 
abdominis f.gmento primo albo pellucido. Linn. Syfl. nat. 
edit. X 1020. 

La Volucelle à ventre blanc en. devant. 

Ses yeux font d'un brun rougeârre; le devant 
de fa rêre & Pérui qui renferme fa trompe font 
d'un jaune lifle & luifant. Son corcelet eft noir, 
chargé de quelques poils bruns, avec fa pointe 
quelquefois un peu jaune , & d’autres fois noire 


L 
: 
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eomme le refte , cat elle varie pour fa coulént, Le 
ventre à fa moitié inférieure noire & fa inoitié 
fupérieure blanche , tranfparente, tant en deflus 
qu’en deflous ; mais quelquefois en deflus ce blanc 

eff divifé en deux dans fon milieu par une petite 

raie noire longitudinale ; les pattes font toutes 
noires ; les aîles font blanches, tranfparentes, quels 
quefois un peu jaunes vers leur bafe ; leur milieu 
a une large tache ou bande tranfverfe noire 3 leur 
pointe eft aufi noirâtre, & depuis la tache noire 
jufqu’à cette pointe , il y a des veines brunes qui 
defcendent, 


. 688. Mufca cæfar, Mufca antennis plumatis pilofa viridi 
Bitens , pedibus nigris. Linn. Syf?, nat. edit. XIL, 989. 
La Mouche dorée commune, | 
Ses yeux font rougeîtres ; tout le refte de fon 
corps eft d’un vert doré & brillant : on voit cepen= 
dant fur le corps quelques poils noirs, fi on y 
regarde de près, Les pattes font noires ;ily a fur 
le corcelet deux fillons tranfverfaux qui fémblene 
le partager en trois parties. Le ventre eft com 
pofé de quatre anneaux , & les aîles ont plufieurs 
nervures tant longitudinales que tranfverfes, 


689. Mufca cadaverina. Mufca antennis plumatis pilofz 
æheo-nitens , thorace cæruleo , abdomine viridi, Linss Syfle 
nat, edit. XII. 980. 

La Mouche dorée à corcelet bleu & ventre vert, 

Les yeux de cette Mouche font rougeîtres : fa 
tête & fon corcelet font d'un bleu brillant, & fon 
ventre eft d’un verd doré, Ses pattes font noires 
& un peu verdtres : en regardant de près, on 
voit que le corps eft parfemé de quelques poils 
noirs. 


699. Mufa vomitoria. Mufca antennis plumatis pilofa , 
thorace nigro, abdomine exruleo nitente, Linne Sÿfl. nats 
edit, XII. 980. 


La Mouche bleue dé la viande, 4: 
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On ne connoît que trop cette groffe Mouche 


bleue. Voyez dans ce Diétionnaire , art. Mouche, 


691. Mufca carnaria. Mufca antennis palmatis pilefa nigra, 
thorace lineis pallidioribus, abdomine nitidulo teflellato , 
oculis rubris. Linn. Syfl. nat. edit. XII. 900, 


La grande Mouche à extrémité du ventre rou- 
geâtre. Voyez dans ce Diébionnaire , art. Mouche. 


592. Mufca domeftica Mufca antennis plumatis pilofa 
nigra , thorace lineis quinque obfoletis, abdomine niti- 
dulo teffeilato , oculis fufcis. Linn. Syfi, nat. elir. X1I. 990. 


La Mouche commune. Voyez dans ce Di&ion- 
naire fon article. 


693. Mufca cellaris. Mufca antennis fetariis pilofa nigra, 
alis nervofis , oculis ferrugineis. Linn. Syf}. nat, edit. XI], 993 

La Mouche du vinaigre. 

Sa couleur eft d’un fauve brun, & elle eft tant 
foit peu chargée de poils : fes yeux font d’un brun 
plus foncé ; fon ventre eft compofé de fix anneaux 
dont la bafe eit plus noire que le refte. Le def- 
fous de l’infette eft plus clair que le deffus. Ses 
aîles ailez larges, ont trois nervures longitudina- 
les, outçe leur bord extérieur qui eft plus épais. 
Cette efpece de Mouche eft large , elle a le ven- 
tre court, & elle marche très-lentement. Elle 
eft attirée par toutes les liqueurs qui s’aigriflent , 
& elle y dépofe fes œufs, quelquefois elle faute. 


694. Mu ca cupraria. Mufca antennis fetariis glauca ænea, 
thorace viridi , abdomine cupreo ob ongo ; halteribus nudis, 
Linn, S5f}. nat edit. XII, 994. 

La ÂÜiouhe dorée a taches brunes [ur les aîles. 

Cette efpece rellembie beaucoup à celle du nu- 
mero 659 par fa forme allongée & applatie, & par 
fon port d'aîles ; fes yeux font gros & bruns; le 

A ? 
refte de la tête eft vert. Le corcelet eft d’une cou- 


és «. 


leur noire dorée ; le ventre allongé & applati ef 
compofé de cinq anneaux , & fa couleur eft d’un 


pourpre cuivreux & brillant. Les pattes font noi 
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fes, un peu dorées, avec les articulations blan- 
ches. Les aîles longues ont un point marginal 
oblong , duquel part une tache brune qui traverfe 


l'aîle en devenant plus claire vers le bord exté- 
rieur. 


695. Mufca ftercorariæ, Mafca antennis fetarits pilofà gri= 
fea hirta , alis pun@o obfcuro. Lirn, SDF. nat, edir, XII, 996. 

La Mouche Merdivore. 

Cette efpece varie beaucou pour la grandeur 
& les couleurs ; les mâles déc auffi très-fort 
de leurs femelles; les uns & les autres ont les yeux 
roux , le devant de la tête jaunâtre , la bafe & le 
bord extérieur des aîles un peu jaune, avec un 
point brun au milieu de l’afle , outre une petite 
raie tranfverfe de même couleur un peu plus bas, 
ce qui fait le caraétere fpécifique de cette Mouche ; 
quant au refte , les mâles font gris & couverts d’un 
duvet jaune un peu aurore ; les femelles n’ont point 
ce duvet, mais font feulement parfemées de quel- 
ques poils gris ou noirs en petite quantité ; leur 
couleur eft ou un peu fauve, avec quelques ban- 
des noires fur le ventre, ou toute grife, ou grife 
avec quatre taches noires affez confidérables pla- 
cées en quarré fur le corcelet, fans compter quel- 
ques autres petites dans l'intervalle, & deux ow 
trois taches brunes fur chaque anneau du ventre. 


696 Mufca groffficationis. Mufea antennis fetariis , alis 
nigris , apice albis. Linn., Syfle nat, edit. XII, 996. 

La Mouche à ailes noires & tache blanche à l'ex- 
trémité. 
_ Cette petite Mouche eft life & toute noires, 
fes aîles font pareillement noires , mais l'extrémité 
de laîle fe termine par une tache ronde de cou- 
leur blanche. | 


697. Mufca vibrans, Mufca antennis Me pilofa, alis 
a 
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hyalinis, apicé nigro , capite rubro. Linm, Sfr. nat, edit 
XII. 906. É 

La Mouche à ailes vibrantes ponduées. 

Cette Mouche eft de forme prefque cylindris 
que ; fa couleur eft noire ; fon ventre cependant 
cit fouvent un peu doré ; fa tête eft rouge, & les 

attes font jaunes dans les femelles, noires dans 
É mâles. Le ventre ne fe termine pas en pointe, 
mais 1l eft aflez obtus par le bout ; les ailes font 
blanchés , avec un point où petite tache ronde & 
noire vers le bout. La grandeur de cette Mouche 
varie. . | 


698. Mufca flava. Mufca antennis fetariis flava nuda , ocu- 
lis viridiffimis. Linn. Syffe nat. edit. XI, 9970... 

La Mouche jaune aux yeux noirs. Va | 

Elle eft toute jaune , à l'exception des yeux feuls 
qui font noirs ; fon corps eft large 6c écourté ; fes 
ailes font blanches & ont quelques nervures jau- 
nètres peu apparentes. 


og 2 

699e Mufca folflitialis, Mufca antennis fetariis , alis albig 
unguiculatis , fafciis 4 fafcis , feutello Aayo. Linn. Syfe nat, 
edit: XIL 900 | 


La Mouche des têtes de chardons. 

Sa tête eft jaune & fes yeux font bruns. Son 
corceleteft cendré & fa pointe eft jaune ; le ventre 
eft noir & les pattes font fauves : on voit fur les 
aîles, qui font blanches, trois bandes brunes ; la 
premiere eft tranfverfe , un peu en arc, & ne va 
pas jufqu'au bord intérieur de l’aîle ; la feconde 
plus baffle, traverfe toute la largeur de l'aile; la 
troifieme , jointe à la feconde , au bord extérieur 
de l'aile, parcourt ce bord jufqu’à fa pointe. Le 
bord extérieur de cette tête à une très-petite dent: 


+ > È 


à l'endroit de la premiere bande, 


700. Tabanus bovinus, Tabanus aculis virefcencibus » 8bdos 
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minis dorfo maculis als trigonis longitudinafibus. Linne 
&yff. nat. edit. XII. 1000. : , 

Le Taon à ventre jaunâtre & taches triangulatres 
#lanches. | 
* Sa tête eft grife, mais fes yeux bruns & pref 
ue noirs , en occupent la plus grande partie, laif- 
fint entr'eux fort peu d'intervalle, Dans certe efpe- 
‘æ & dans les autres de ce genre, la tête eftlarge, 
coirte, applatie du haut en bas, Le corcelet eft 
decouleur grife; le ventre éft jaunâtre, principa- 
lenent en haut fous les aîles. Le milieu & le bas 
fort bruns, avec une tache blanche triangulaire 
aumilieu de chaque anneau, cé qui fait une bande 
lorgitudimale de taches , dont la pointé regarde le 
cocelet. Les cuifles font noirâtres & les jambes 
janes ; les aîles font un peu obfcures ; avec des 
vines brunes plus foncées, 


7or. Tabanus cæcutiens. Tabanus oculis nigro punétatis ; 
dis maculatis Len, Sup, nat. edit. XII, 1601. 


Le Taon brun à côté du ventre ‘jaune & aîles 
achetées de nor. | | | 

Sa tête eft brune ; dans l’animal vivant, les yeux 
font mêlés de verd & de: couleur fauve, avec quel- 
ques points noirs. Les trois premiers anneanx des 
intennes. font gros & pâles , & les autres forment 
in filet mince & noir. Le corcelet eft brun ; avec 
tuelques bandes longitudinales grifes. Les côtés 
& le haut du ventre. font jaunes, & chaque an- 
gau. de cétte partie a une tache triangulaire brune ; 
Ï. bas du ventre’eft brun. Les pattes font jaunes, 
d'exception. des tarfes qui font noirâtres. Les aîles 
fnt, blanches, mais chargées de plufieurs taches. 
banes & noires. on 


702. Culéxpipienss Culex cinereus , abdomine annulis fuf- 
caoûto, Linn. vf, nat. edit, KIT, 1002: Es L 
Le Coufin cemmun, Voyez dans ce Diétionnaire, 


ét. Coufin. 
V iv 
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703e Conôps ealcitrans. Conops antennis fubplumatis cK 
mérea glabra ovata. Linn, Syf, nat. edit, XII. 1004. 

Le Stomoxe. ; 

Ses antennes font tout-à-fait femblables à celles 
de la Mouche, & terminées comme les fienn 
par une palette platte & folide, avec un poil qi 
en fort fur le côté, & qui, regardé de près, paroi, 
tout velu & femble former une aigrette OU para- 
che. Il reflemble auffi à la Mouche commune por 
la couleur, la forme & la groffeur ; feulement ts 
ailes plus écartées | & fon ventre qui eft plus cour, 
lui donnent un port qui le fait reconnoitre quaid 

on le regarde avec attention ; mais un autre car 
_tere qui fépare ce genre de celui des Mouche, 
cft celui qui fe tire de la forme de la bouche. E 
Stomoxe a une trompe dure , noire , pointue pz 
le bout, avec laquelle il pique les hommes & le: 
animaux. 


704: Conops macrocephala. Conops sntennis clavatis mu 
€ronatis luteis, abdomine fubcylindrico glabro , fegmentis 
quatuor margine flavefcentibus, Lin. Syfl, nat, edir. XIL 
I00$e. 

L’Afile à antennes en maffè & aîles brunes. 

À la premiere vue, on prendroit cette efpece 
pour une Guêpe : elle eft life ; fes antennes ont! 
leur derniere piece groflè, en fufean allongé & 
ie » & elles font grandes & plus longues que 
a tête ; le devant de la tête eft d’un jaune citron À 
ainfi que les balanciers ; les pattes font fauves 3 le 
corcelet eft varié de noir & de fauve rougeàtre ! 
il en eft de même des anneaux du ventre » don 
quelques-uns font bordés de jaune citron, princi 

alement le fecond & une partie du troifieme fx 
pe côtés ; les aîles font brunes, ondées & nébu 
leufes. 


705. Afilus craboniformis. Afilus abdomine tomentof 
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hnticè fegmentis tribus nigris, pofticè flavo inflexo. Line 
Sy. nat, edit. XII. 1007. 

L’Afile brun à ventre à deux couleurs. 

Cette efpece eft la plus grande de toutes celles de 
ce genre ; fa trompe, plus courte que fa tête, eft 
de couleur noire ainfi que fes yeux ; fon corcelet, 
grand & convexe en deflus, eft de couleur de 
rouille ; les pattes font de la même couleur , ainfi 
que les aîles, qui ont pourtant quelques taches 
noirâtres prefque triangulaires à leur bord inté- 
rieur. Les trois premiers anneaux du ventre font 
noirs, mais les quatre fuivans font jaunes & un 
peu velus ; le bout ou l’extrémité_eft brune & fe 
termine en pointe, 


706, Afilus gilvus. Afilus abdomine pubefcente nigro ÿ 
füprà rufo. Linn. Syff, nat. edit. XII. 1007. 

L’Afile noir à tache fauve fur le ventre. 

Cet Afile eft noir, prefque fans poils, fi ce n’eft 
en quelques endroits, & particulierement fur le 
devant de la tête. Son ventre eft compofé de fept 
anneaux , dont le quatrieme & le cinquieme font 
d’un brun fauve rougeâtre, outre deux taches de 
même couleur au côté du troifieme; de plus, les 
anneaux vus à un certain jour, ont fur chaque 
côté une tache blanche formée par des poils très- 
courts , ce que l’on appercoit plus diftinétement fur 
le quatrieme anneau que fur les autres; les aîles 
font nébuleufes & les pattes brunes. 


707. Afilus forcipatus. Afilus hirtus fubcinereus, lateria 
bus flavis. Lirn. Syf?, nat, edit. XII, 1008. f 

L'Afile cendre. Ù 

Il eft velu & d’une couleur grife cendrée ; en 
regardant fon corcelet à un certain Jour , il paroît 
chargé de bandes longitudinales deipoils dorés. Le 
bord des anneaux du ventre paroît un peu brun, 
furtout dans le milieu, où il y a une tache allon- 
gée comme triangulaire de cette cotileur. Les pars 
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ties du fexe font longues, noires & débordent dè 
beaucoup le ventre ; les pattes font grifes & les 
aîles diaphanes avec des veines noires. Tout l’in- 
fete eft allongé, fon ventre fur-tout eft lono & 
fe termine en pointe, 


708. ÂAfilus œlandicus, Afilus ater nudus, alis nigris , 
pedibus halceribufque ferrugineis. Linn. Syff nat. edit. XI, 
1008. 


- L’Afile noir liffe à pattes & balanciers fauves & 
ailes toutes noires, it 

Cet infete eft tout noir, life & luifant ; fes 
pattes, tant les cuifles que les jambes , font de 
couleur fauve, mais les tarfes & lé bas des jam 
bes poftérieures font noirs ; les balanciers font de 
fa même couleur que les pattes ; les ailes font 
étroites & rrès-noires ; cette efpece a le haut du 
ventre plus étroit. que le bas. 2 


709. Bombylius major. Bombylius. alis .dimidiato nigrise 
Einn. Syf. rat. edit: XII. 1009, ares 
Le Bichon. Ed pges.er | 

La trompe de cet infeête eft mince , noire, lon+ 
que, égalant les deux tirs ou les trois quarts de 
a longueur , & fouvent divifée en deux à fon 
extrémité ; l'animal la porte toujours avancée de- 
vant lui, & fouventil en fait fortir une autre plus 
fine qui y eft renfermée comme dans un étui. Les 
antennes , de la longueur de la tête, font un peu 
coudées dans leur milieu. Pour. les pattes, elles 
font fines, déliées & longues pour la grandeur 
de l’infe&te: elles font noires , ainfi que les anten- 
nes. Tout l'infecte eft court & ramaflé & pareil 
lement de couleur noire, mais couvert d’an duvet: 
touffu , cotoneux & blanchâtre. Ses aîles font lon 
gues pour fon corps , ont leur partie fupérieure 
noire proche la bafe, principalement du côré du: 
bord extérieur ;. le refte eft d’un clair obfcur. 


- 
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ÿro. Hippobofca equina. Hippohofca alis obtufis, thorace 
et: variégato’, pedibus tetradaétylis. Lirn. Syffe nafa Edite 
II, rorc, 


La Mouche à Chien, 

Cette Mouche eft large , plate, luifante & com= 
me écailleufe ; fa tête eft jaune & fes yeux font 
bruns ; fon corcelet & fon ventre font aufli jau- 
nes , avec des ondes brunes; les pattes font entre- 
coupées de jaune & de brun ; les aîles font croi= 
fées l’une fur Fautre , & débordent le corps de plus 
de moitié: elles font tranfparentes, lavées d’un 
peu de jaune , avec leut bord extérieur & un point 
près de ce bord de couleur brune. 


71x. Hippobofca birundinis. Hippobofca alis fubulatis 3 
pedidus ttradaétylis. Linn. Syf, nat. edit. XIE, 10104 

La Mouche-Araignée. 

Cette Mouche différe de la Mouche à Chien 
en ce qu’elle eft plus large; fa tête eft plus allon- 
gée & .de couleur jaune. Son corcelet applati eft 
plus court, & d’un jaune obfcur fans mélange 
d'autre couleur. Le ventre eft gros. plat, large, 
de couleur obfcure. Les aîles courtes & étroites 
ne vont que jufqu’à l'extrémité du ventre, qu'elles 
laiflent à découvert entr’elles , étant éloignées l’une 
de l’autre ; elles ne refflemblent prefque qu’à des 
moignons d’aîles. Ses pattes aflez longues, font 
jaunâtres & fe terminent par deux onglets divifés 
chacun en trois griffes. La longueur des pattes,, 
la groffeur du ventre & la tete des aîles , don= 
nent à cet infecte la figure d’une Araignée. 


712. Lepifina faccharina, Lepifma fquamofa, caudà triplicié 
Linn. Syff. nat. edits X\I, 1012. 

La Forbicine plate. | 

Le corps de cet infeéte eft allongé & compofé 
de neuf ou dix anneaux qui vont en diminuant de 
la têre à la queue. Ses antennes font longues ; min< 
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ces, filiformes & égalent la longueut des deux 
tiers du corps. Sa bouche à deux longues appen- 
dices compofées de plufieurs articles , à peu près 
comme celles des Tipules. Ses pattes font au rom- 
bre de fix, trois de chaque côté, larges, courtes 
& blanchîtres ; elles font renfermées & reçues dans 
autant de rainures qui font dans la partie infé- 
rieure de l’animal, & leur origine eft couverte 
d’une large lame ou écaille de forme ovale; mais 
outre ces fix pattes , l’infeéte en a fix autres cour 
tes, minces, qui font de faufles pattes, trois de 
chaque côté | placées vers l'extrémité du corps 
avant la queue. Ces efpeces d’appendices font très- 
courtes ; la queue fe termine par trois longs filets, 
l'un au milieu plus allongé & pofé en long , & 
deux autres pofés de travers, un de chaque côté, 
enforte que les trois forment enfemble une efpece 
de croix : ces filets font minces, fins, & vus à la 
loupe, ils paroïffent un peu velus. L'infede eft de 
couleur plombée , luifante & argentée ; à caufe 
des petites écailles de cette couleur dont il eft 
Couvert par ce même endroit , il reffemble, fur- 
tout en deflous, à ces petits poiffons blancs ar- 
gentés. 


713: Podura viridis, Podura fubglobofa viridis, Lin. Sy/4l 
Hat, edit, XII. 1013 


La Podure verte aux yeux noirs. ; 

Elle eft ronde , de couleur verte claire. Sa tête 
eft plus jaune que le refte de fon corps, avec deux 
yeux très-noirs fur le fommet ; fes antennes font 
de la longueur de fa tête & coudées dans leur mi- 
eu. Le yentre a vers fa partie poftérieure, qui 
eft très-profle | deux angles , un de chaque côté, 
ce qui fait un peu reffembler cet infe@te à un Pu- 
Eron. Entre ces deux angles , le ventre de l’ani- 
mal fe termine un peu en pointe, à peine apper= 
çoit-on le corcelet, qui eft très-petit, 
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$t4. Podura plumbea. Podura teres fufco-cærulea nitidas 
Lun. A nat. edit. XII. 1013. 


La Podure grife commune. | 
Elle eft pat-tout de la même couleur grife plomi 
bée & luifante. Cette couleur eft produite par de 
etites écailles argentées & plombées, femblables 
a celles des aîles des Papillons , dont tout fon corps 
eft couvert, Si on touche cet infeéte, ces écailles 
fe dérachent, & on voit à nud le corps qui eft 
blanchâtre. La queue de cette efpece eft grande 
&c prefqu’auffi longue que fon corps, 


715. Podura aquatica. Podura nigra aquarica, Lin, Syf. 
nat, edit. XII. 10:14. 


La Podure noire aquatique. 
La couleur de cet infeéte eft noire quoique matte: 
fes antennes égalent à peu-près la longueur de fon 
corps ; elle eft cylindrique , & vue à la loupe , elle 
paroît un peu velue. 


716. Termes pulfatorium. Termes 1bdomine oblongo ore 
rubro, oculis luteis. Linn, Syft. nat, edit. XII. 1015, 

Le Pou des bois. 

Cette efpece eft plus petite que le Pou ordi= 
naire, Voyez dans ce Didionnaire, l’article Pou, 
Elle varie pour la couleur & la grandeur: quelquefois 
elle eft toute blanche ou grife , d’autres fois de cou- 
leur plombée; dans d’autres le ventre eft taché d’une 
bande annulaire brune , après laquelle, proche la 
queue, fe trouve un point brun. Toutes ont les 
antennes fines, environ de la longueur du corps, 
les yeux jaunâtres, & aux deux côtés de chaque 
anneau du ventre, un point rougeâtre plus ou 
moins marqué, 


717 Pediculus humanus. Linn. Syff. nat. edit, XII. 1016e 
Le Pou ordinaire, Voyez dans ce Diétionnaire ; 
article Pou , pour cette efpece & pour les autres, 
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718. Acarus pañlérinus. Acarus femoribus tertiis ctafiffmiss 
Linn. Syfés nat. edit. XII. 1023. 


La Tique de la Chauve-fouris, 

Cette due eftbrune , ovale & reffemble en tout 
à la Tique des Chiens; fes pattes font d’un brun 
un peu plus clair que le refte de fon corps. 


719. Acarus telérius: Acarus rubicundo hyalinus , abdo= 
mine utrinque maculà fufcâ. Linn, Syft. nat, edit, XI, 1023 

Le Tifferand d'Automne. 

La couleur de cette efpece eft brune, ün peu 
jaunâtre ; elle a une particularité, c’eft qu’elle 
file de la toile comme les Araignées, ce que ne 
fait aucune autre efpece de ce genre. 


720. Âcarus aquaticus, Acarus abdomine fanguineo des 
preflo tomentofo pofticè obtufo , aquaticus. Linne Syfl. nat, 
édit. XII. 1025. 

La Tique rouge fatinée aquatique. 

Elle reffemble tout-à-fait à la fuivante pour la 
grandeur , la forme & la couleur, & on feroit 
tenté de croire que c’eft la même efpece , fi ce 
n'eft que celle-ci ne peut vivre hors de l'eau, & 
que l’autre y périt. C’eft dans les eaux dorman- 
tes qu'on trouve cette Tique qui nâge fort vite. 


721. Acarus holofericeus, Acarus abdomine fanguineo 
depreflo tomenrofo polticè retufo , térreftris. Linne Syffs rate 
édit. XIT, 1025. | 


La Tique rouge fatinée terrefire. 
Le corps de cette Tique eft ovale , un peu allon- 
€, médiocrement applati vers le ventre, mol= 
late , pulpeux ; de couleur rouge de carmin, foyeux 
& comme fatiné : on le trouve à terre dans les prés 
& les gazons un péü fecs, 


722. Âcarus mufcarum, Acarus abdomine rufo , pedibus 
pofticis longiffimis. filiformibus. Lin. Syff, nat, edit, XI 
802$ 


La Mitte brune des Mouches, 
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Cette Mitte eft infiniment petite : elle refflem- 
ble à un petit point brun, & fi elle ne remuoit 
point, on auroit peine à croire que ce fut unin- 
feéte ; la loupe fait voir que c’eft une vraie Tique, 
& on appercoit fur-tout les pattes poftérieures de 
linfecte , qui font fines & longues, 


728. Acarus coleoptratorum. Acarus rufus, ano albicante. 
Linn. Syfi. nat, edit, XIL. 1026. 

La Mitte des Coleopteres. 
. Le corps de cette Mitte eft dur , écailleux, 
life & de couleur fauve, à l’exception de fa partie 
fupérieure qui eft blanchâtre ; il eft difficile , à la 
vue fimple , de diftinguer la tête & le corcelet de 
cet infeéte ; fes pattes font longues, fur-tout les 
poftérieures. Cette Tique court aflez vite. 


. 724. Âcarus longicornis. Acarus ruber antennis bifidis 
roft:o longioribus. Linn. Syff, nat, edit. XII. 1026. 
_ La Pince rouge. 

Sa forme eft allongée & comme en poire; fa 
tête eft pointue en devant , & onne remarque pas 
vers fa bouche les deux petites pinces qu’on remar= 
que dans le Scorpion Araignée ; fes antennes, plus 
longues que fa tête, refflemblent à celles du Scor- 
pion Araignée , fi ce n’eft que les articulations 
dont elles font compofées font plus grêles, plus 
minces , & que la pince de l'extrémité eft formée 
par deux longs filets, dont Pun eft un peu plus 
court que l’autre, Le ventre eft entiérement d’une 
couleur rouge foncée ; les pattes, au nombre de 
huit, font aflez longues & d’un rouge un peu plus 
pâle. 

.725. Phalangium opilio. Phalangium abdomine atro , fub= 
tus albo. Jinn. Syf. nat. edit, XII. 1027. 
. Le, Faucheur\ | 
Cet infeéte approche pour fa forme de l’Arai=. 


- 
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gnée ; il n'en differe que par le nornbre de’fes 
yeux. Voyez dans ce Diétionnaire, article Arai: 


gnée, 

726. Phälangium cancroides, Phalangium abdomine obo- 
vato depreflo, chelis lzvibus , digitis pilofis, Linn, Syff, nat. 
edit. XII. 1028. 

Le Scorpion Araignée. 

Son corps eft de couleur un peu brune, & fon 


ventre a des fillons tranfverfaux; fes pattes font 


au nombre de huit, quatre de chaque côté, & 
oùtre cela, il a en devant deux longues antennes 
de la longueur du corps, plus grofles que les pat- 
tes, compofées de quatre articles ou nœuds arron- 
dis, & dont le dernier eft allongé & terminé par 
deux pinces : ces antennes reflemblent précifé= 
ment aux pattes des Crabes, 


727. Aranea extenfa. Aranea abdomine longo argenteo- 
virefcente , pedibus longitudinaliter extenfis, Linn. Syf. nat. 
edit. XII. 1033. 

L’Araignée à ventre cylindrique & pattes de de- 
vant étendues, Voyez pour cette Araignée, & 
toutes les fuivantes, dans ce Diéionnaire , article 


Araignee. 


728. ÂAranea fcenica. Aranea faliens nigra, lineis femi- 
circularibus tribus alis tranfverfis, Linn. Syf. nat. edit, XILs, 
1035. ; 

L’Araignée fauteufe aux chevrons blancs. 


729. Aranea aquatica. Âranea livida , abdomine ovato ; 
line tranfversâ, punéifque duobus éxcavatis. Linn, Syff, nas 
edit. XII. 1036. 

L’ Araignée brune aquatique. 


730. Aranea viatica, Aranea abdomine fubrotundo plano 3 
obtufo , pedibus quatuor pofticis breviffimis, Linn, Syft. nata 
edit. XII. 1036. 

L’Araignée à pattes de devant longues & arle- 


quinées, 
73 I, 
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#31. Aranea domeftica. Atañea abdomine ovato fufco, ma- 
culis nigris quinque fubcontiguis , anterioribus majoribus. 
Linn. Sjfi, nat. edit. XIT. 1031, 

L’Araignée commune. 


732. Scorpio Europæus, Scorpio pectinibus 18-dentatis, 
manibus angulatis. Zinn. Syff. nat. edit. XII 1038. 


Le Scorpion. Voyez dans ce Di@ionnaire , art. 
Scorpion. 


733. Cancer aftecus, Cancer macrovrus , thorace lævi ; rof- 
tro lateribus dentato , bafi utrinque dente unico. Linn. Syfhe 
nat. edit, XII. 1051. 


_ L’Ecreviffle. Voyez dans ce Dittionnaire , art. 
Ecreviffe. 


© 734, Cancer pulex. Cancer macrovrus articularis, manibus 
quatuor dactylis , pedibus decem, Linn. Syff, nat, edit. XIL 
AOS$e 

La Crevette des ruiffeaux. 

Cette Crevette eft d’un jaune couleur de rouille ; 
fes yeux font noirs; fes antennes font fines & 
affez longues , à peu près de la longueur des deux 
tiers du corps ; elle a cinq pattes de chaque côté 
€ plufeus appendices à ia queue ; tout fon corps 
eft compofé de douze anneaux fans la tête; qua- 
tre .de ces anneaux compofent le corcelet, qui, 
dans l’Ecrevifle, eft d’une feule piece. Cette Cre- 
vette eft applatie par les côtés, auffi elle eft tou- 
jours pofée fur les côtés , foit qu’elle fe meuve, 
foit.qu’elle refte en place, & lorfqu’elle marche, 
elle approche par des mouvemens vifs fa tête & 
fa queue l’une de l'autre; elle fe trouve commu- 
nément dans l'eau courante des petits ruifleaux 6 
dans la riviere des Gobelins. 


735. Monoculus pifcinus. Monoculus tefta cordata planai 
Linn. Syffe nat. edit XII. 1057. 
Le Binocle à queue en plumet, 


Dia, Vétér. Tome VI, X. 
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La couleur de cetinfeéte eft d’un jaune un pet 
brun; ileft cruftacé, rond, hémifphérique ,pref- 
‘qu'auffi large-que rond , reflemblant pour la figure 
à une Coccinelle , & concave en deflous. Ses anten- 
nes font petites , très-couftes , difficiles à apper- 
cevoir, compofées de cinq, articles & placées pro- 
che les yenx : ceux+ci éloignés l’un. de l’autre .& 
fituéssaux deux côtés:de la,tête font noirs ; outre 
ces yeux, 1l y a encore entr’eux fur la tére:trois 
taches brunes pofées en triangle. La mâchoire de 
devant:fe-termine en pointe, mais recourbée en 
deflous ; après la tête, qui eft aflez grande, fe 
voient deux écailles liffes, terminées -par un bord 
faillant , qui couvrent le corps comme les étuis 
des Scarabées, mais elles ne vont pas jufqu’au 
bout, &-:elles laiffent à ,nud.une.queue écailleufe 
formée de quatre anneaux , quife termine-par deux 
appendices barbus comme des plumes, que #in- 
feéte étale en .courant dans l’eau. En défous, ce 
Binocle a fix pattes courtes, dont les origines font 
éloignées les unes des autres. 


+ 


736 Monoculus apus. Monoculus tefta fubcompreffa an- 
ticè recufa , poflicè truncata ; caudà biferà, Linn. Syffe. mate 
édit. XII, 1052. 

Le Binocle à queue en filets. 

Ce Binocle eft fort grand ; le côté de fa rête 
eft plus large, & celui de fa queue plus étroit 3 
fa tête a une petite pointe en devant, & près de 
cette pointe en deflus , ‘deux yeux ‘aflez proches 
Pun de autre. Le corps eft couvert de deux écail- 
les qui, vers le bout, s'écartent & fe féparent , 
formant un angle aigu vers’'les bords extérieurs, 
& laïffant voir entr’elles la queue ; le bord infé= 
rieur , par lequel fe regardent ces écaïlles, eft'un 
peu dentelé en.fcie..La queue eft écailleufe & fe 
termine en deux longs filets aflez durs ; en def= 
fous, l'animal a fix-pattes crüftacées, 
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5237. Monôculus pulex, Monoculus antennis dichotomis , 
caudà inflex$: Linn. Syff. naë, edit, XII 1058. 

Le Perroquet d'eah. 

Sa couleur eft d’un blanc verdâtre un peu rou- 
ge ; fa tête fe termine par une efpece de bec pointu 
réfléchi en deffous , & proche lequel eft un feul 
œil noir, qui paroît des deux côtés de l’infeéte 
. comme s'il y en avoit deux. Les antennes qui, 
à leur naiffance , ne font qu’au nombre de deux, 
une de chaque côté, fe. bifurquent peu après & 
fe divifent chacune en deux, comme fi linfecte 
en avoit quatre : elles font compofées de plufieurs 
articles, & de chaque jointure fort un long poil, 
ce qui fait l'effet des divifions & fubdivifions des 
branches d'arbre , aufli a-t-on appellé cet infeûte 
Pulex arborefcens. Ses antennes font prefque de 
à longueur du corps ; Pinfeéte eft applati des côtés 
comme la Puce, & fon corps eft ferme, dur & 
couvert par-tout d’une efpece d’écaille qui n’a 
qu'une ouverture en deflous en forme de rainure : 
c'eft dans cette rainure que font fituées les pat- 
tes, dont il ne fait gueres d’ufage ; au lieu d'elles, 
fes antennes lui fervent comme de bras pour avan- 
cer par fauts & par bonds. A l’extrêmité de la mé- 
me rainure eft la queue, qui fe divife en deux 
branches , dont chacune fe fubdivife en deux au- 
tres. L’écaille qui couvre cet infecte eft tranfpa- 
rente, & l’on voit fouvent à travers, du côté du 
dos, un nombre confidérable de petits œufs bruns. 
La figure de ce petit animal eft prefque quarrée : 
on le trouve fouvent dans l’eau des mares ; il vas 
rie un peu pour la conleur , étant quelquefois d’un 
blanc rougeûtre, d'autrefois verdâtre & quelque- 
fois rouge. Cette derniere couleur donne dans 
certains temps un œil rouge à l’eau lorfqu'il y à 
beaucoup de ces infectes, 
« | Xi] 


Lo 
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738. Monoculus pediculus Monoculus antennis dichotos 
mis, caudä reflexà. Linn. Syff. nat. edite XI1, 1058e 

Le: Monocle à queue rétrouffée. 

Cette efpece ne différe de cell: du numéro pré 
cédent que parce que fa queue eft rerrouflée en 
deffus du côté du dos, au lieu que celle du Per- 
roquet d'eau eft recourbée en devant.  : 


739. Monoculus quadricornis. Monoculus antennis qua- 
ternis caudâ red bifidà. Linn. Sjff. nar. edit. X1Ï+ 6560 

Le Monocle à queue fourchue. 

Ce petit Monocle eft d'un brun un peu cendré. 
De fa tête naïflent quatre antennes , deux en de- 
vant & deux en arriere, toutes quatre garnies de 
quelques poils qui leur donnent la figure d’une 
branche : entre ces quatre antennes , tout en de- 
vant de la tête, eft un feul œil. De la tête à la 
queue , le corps va en diminuant en forme de poire; 
il eft compofé de fept ou huit anneaux qui vont 
toujours en fe rétréciflant. La queue eft longue; 
divifée en deux, & chaque divifion donne naif- 
fance extérieurement à trois ou quatre poils aflez 
forts. L'animal porte fes œufs aux deux côtés de 
la queue en forme de deux paquets jaunâtres tout 
remplis de petits graîns, & qui à eux deux éga- 
lent prefque la groffeur de linfeéte ; fes pattes 
font en deflous, mais il s’en fert peu ; fes an- 
rennes lui font d’un plus grand ufage pouraller 
dans l’eau par fauts & par bonds très-vifs. Ce petit 
infeéte n’a pas une demi-ligne de long ; on le trouve 
dans les mares. 


740. Monoculus conchaceus. Monoculus 2ntennis capil- 
Bribus multiplicibus, tefta bivalvi, Linn. Syf. nat. edit. 
XIL. 1059e 

Le Monocle à coquille longue. | 

Cette efpece eft renfermée dans une coquille 


bivalve ,'c’eft-à-dire , compofée de deux parties 
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appliquées l'une‘ contre l’autre, oblongue , Hiffe, 
prefque de la même grofleur aux deux bouts , & 
de couleur cendrée. Cette coquille s’entrouvre en 
deflous, & c’eft par une des extrémités de cette 
ouverture que l'animal fait fortir fes antennes divi- 
fées, en. plufieurs filets blanchâtres , avec lefquelles 
il.court très-vite de côté & d'autre en nâgeant 
dans l’eau; lorfqu’il rencontre quelque corps foli- 
de, il s'arrête & marche avec fes pattes, qui for- 
tent un peu le long de la même ouverture ; fi on 
tire l’infeéte de l’eau, il fe renferme tout entier 
dans fa coquille. ; 


, 74t. Onifcus aquaticus. Onifcus lanceolatus , caudà rctun= 
dat , ftylis bifurcis, Linn. Syft. nat. edit. XII. 1061. 


L’Afelle d’eau douce. 

Cet Afelle eft de couleur cendrée & aflez life, 
Son corps eft compofé de fept articles , fans comp- 
ter la tête & la queue : cette derniere partie eft 
beaucoup plus grande que les autres anneaux , ar- 
rondie par le bout, & il en fort deux appendices 
qui fe divifent chacune en deux filets. Cet infeite 
a cela de commun avec quelques Afelles de mer , 
mais il en differe en ce que les marins ont dix 
anneaux ; il a fept pattes de chaque côté, dont les 
dernieres vont toujours en croiflant pour la lon- 
gueur ,: & font conftamment plus grandes,que les 
premieres. Ses antennes n’ont que trois articles 
allongés, dont le dernier eft beaucoup plus long 
que les autres. 


742. Onifcus 2fellus. Onifcus ovalis, caudà obtusä , ftylis 
fimplicibus. Linn. Syff. nat. edit. XII+ 1061. PL 
Le Cloporte ordinaire. Voyez dans ce Di&ion= 


naire ,art. Cloporte. 


743. Onifcus armadillo.. Onifcus ovalis , caudà obtusä 
integrà. Linn. Syft. nat. edit. XII, 1062: 


Le Cloporte armadille. es 
2. X 11} 
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Ce Clopotte eft large trés-life & tréscuni, Sa 
couleut eft nôîre, avec tin peu de blanc au bord 
des anneaux ; fouvènt cette couleur varie ; ma 
l'infètte eft tonjours life & ‘uni. Son corps’ éft 
compofé de dix anneaux, fans compter la tête & 
la queûe ; dé ces dix anneaux, les fept premiers 
font larges & les trois derniers courts : de ces trois 
derniers , le premier paroît divifé dans fon milieu, 
qui eff plus large que le refte, en trois autres. 
Ces derniers anneaux courts, avec celui de la 
queue, forment l'extrémité du corps de l'animal 
. qui eff arrondie, fans aucune appendice , ce qui 
fait le caraétere fpécifique de cet infeête ; il à qua 
torze pattes , fept de chaque. côté ; dès qu’on tou- 
che ce Cloporte , il fe roule en boule , rappro- 
chant fa tête de fa queue, comme l'animal nom= 
mé Taton ou Armadille, & on ne voit ni fes an- 
-tennes ni fes pattes : on le prendroït pour une 
perle ronde & brillante, 

744 Scolopendra lagura. Scolopendra pedibus utrinque 
XIL, corpore ovali, caudà penñicillo albo, Linn. Sy: har, 
edir. XIL 1065. FE 

La Scolopendre à pinceau. HEAR, 

Cette éfpèce de Scolopendre eft la plus petitéy 
Mais la plus jolie de toutes ; fes anteñnes:font 
compofées de fept pieces, dont la derniere-efl 
très-petite ; fa rête eft noire & fon corps eft bruñ; 
ileft compofé de dix anneaux, avec douze-pattes 
de chaque côté, lorfque l’infeéte eft à fa grandeur, 
car avant ce temps, il à moins d'anneaux & de 
pattes, De chaque côté de fon corps eft une ran- 
gée de petites touffés ou aigrettes de poils fri- 
fés , au nombre de neuf de chaque côté, du ‘moins 
lorfque l'animal eft à fa perfetion. La queue-eft 
compofée d’un pinceau de poils fembläbles plu 
longs & droits, qui fe reffemblent & qui bntune 


+ 
' 
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touleur. argentine, Cette. Scolopendre, reffemble 
pour la forme à un petit Cloporte, 


745: Stolopendta forficata.. Scolependra pedibus utrinque 
XV. Linns Syf. nat. edir. XII, 1062. 
La, Scolopendre à trente pattes. 

. Cette Scolopendre, la plus.grande de ce pays 
ci, eft de couleur fauve, life , compofée de neuf 
anneaux écailleux, fans compter fa tête. Ses pat 
tes font:au nombre de quinze de chaque côté, & 
les dernieres plus. longues, que les autres & tour- 
nées poftérieurement , forment une: efpece de 
queue fourchue. Ses antennes font deux fois aufñ 
Jongues que la têre & compofées d’une très-grande 
quantité d’articles courts , au nombre de quarante- 
deux. Lorfque. l’infeéte marche, il court fort vite 
& quelquefois en ferpentant. À 


746. Scolopendra ele&rica. Scolopendta pedibus utrinque 
ZLXX. Linn. Syff, nat. edit. XI, 1063. 

La Scolopendre à cent quarante pattes. 

Celle-ci eft très-platte, tant en deflus qu’en 
deflous. Sa couleur eft fauve, mais tout du long 
de fon corps, elle a dans le milieu une bande noire ; 
fes pattes font au nombre de cent quarante , foi- 
xante-dix de chaque côté, maïsce n'eft que quand 
l'animal a atteint toute fa grandeur ; lorfqu'il eft 
plus jeune & plus petit, il n’en a quelquefois que 
foïxante , foixante-quatre , foxante-fix ou foixante- 
huit. Lorfqu’il marche , il fait des phis & des replis 
comme un Serpent. Ses pieds font courts & for- 
ment comme deux rangs de cils on de poils de 
chaque côté de fon corps. Les anneaux dont le 
corps eft compofé, font fort courts & en même 
nombre que les pattes ; fes antennes font compo- 
fées de dix-fept articles. On trouve cet infeûte fur 
la terre, dans laquelle il s'enfonce ; la nuit fon 
corps paroît quelquefois Iumineux, pt 

1V 
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747. Yulus cerreftris, Yulus pedibus utrinque eetituim: Lin? 
Syfe nat. edit. XII, 1065. 


L’Yule à deux cens pattes. 

Ce petit Yule a de chaque côté cent pattes fort 
courtes & ferrées’; fon corpseft rond , cylindri- 
que, compofé de cinquante anneaux , dont chacun 
donne naïffance à deux paires de pattes. Ces pat-. 
tes, par ce moyen, font deux à deux une à côté 
de l’autre , enforte que de deux en deux ily aun 
peu plus d’efpace entr’elles. Sa couleur eft noirà- 
tre & 1l eft fort life. On trouve cet infeéte fous 
les pierres & dans la terre, | 


… 


748. Yulus fabulofus. Yulus pedibus utrinque CXX. Linn.. 
Syff. nat. edit. XII. 1065 


L’Yule à deux cens quarante pattes. 

Cet Yule eft de couleur cendrée, lifle & a quel- 
quefois deux bandes longitudinales de couleur fauve 
fur fon dos. Son corps eft compofé d’environ foi- 
xante anneaux qui parotflent doubles, une partie 
de l’anneau étant toute lifle & l’autre chargée de 
ftries longitudinales fort ferrées , ce qui fait que 
le corps cylindrique de l’infe&e eft comme entre- 
coupé alternativement d’anneaux liffes & d’anneaux 
ftriés. Chaque anneau donne naïfance à deux pai— 
res de pattes, ce qui fait deux cens quarante , ow 
cent vingt pattes de chaque côté : ces pattes font 
fines, petites & blanches. Les antennes font très- 
courtes & compofées de cinq anneaux. Si on tou- 
che cet infeéte, il fe roule en fpirale , de facon 
que fes pattes font en dedans, mais cependant du 
côté qui regarde la terre. 


N. B. Il y à encore une infinité d’autres infec= 
tes en France dont nous n’avons pas parlé ; fi nous 
avions voulu faire l’énumération de tous ceux qui 
y exiftent, ce volume ne fuffroit pas pour Îles 
contenir ; mais comme ce Diétionnaire & fes accef- 

\ L 
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… Foires font déjà plus confidérables que nous ne l’a 
vions penfé, & que nous nous fommes reftraints 
au nombre de fix volumes, nous aimons mieux 
inviter nos Lecteurs de vouloir bien avoir recours 
pour ces infectés à notre Aldrovandus Lotharingte , 
& à la Lifte des infeétes de l'Europe, que nous 
avons donné à la fuite de la nouvelle édition que 
nous avons publiée chez Defnos, de la Defcrip- 
tion des -infectes. de Surinam Ë de toute l'Europe , 
par Mademoifelle de Mérian. Nous avons fait mon— 
ter dans cette Lifte ces infetes an nombre de 
203$ , fans ceux que nous ne connoiflons pas. À 
l'égard de ceux dont nous avons parlé ici , nous 
nous fommes fervis pour leurs defcriptions fpéci- 
fiques, de celles qu'en a donné M. Geoffroi dans 
fon Hiftoire des infeétes des environs de Pariss 
nous prions aufli nos Leéteurs de confulter cet 
excellent Ouvrage, tant. pour les defcriptions gé- 
nériques qui n’ont pas “ entrer dans notre Plan, 
que pour les autres infectes qui s’y trouvent, & 
dont 1l n’eft pas fait mentiop ici; -nous nous fom- 
mes contentés de rapporter ceux qui fe trou 
vent en quelque facon inférés & adoptés au Syf= 
tême de Linnæus , qui eft celui que nous fuivons 
par préférence pour ce Fauna, ainfi que nous l'a- 
vons déjà dit, 


+ 


w 
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CLASSE VI ET DERNIERE. 
Des Vermiffeaux. 


749. Goo aquaticus. Gordius pallidus extremita= 
tibus nigris. Ziñne Syfi. nat, cdit, XII, 1075. 

Ver aquatique. s 

C'eft un Ver aquatique qui fe trouve dans les 
lacs & les fontaines; fi on le coupe par morceaux, 
alors chaque morceau coupé conferve fon mou- 
vement, reprend, de même que le Polype , une 
tête, un corps & une queue quand on: le remet 
dans l’eau. 

750. Afcaris vérmicularis, Afcaris pollicaris, Zinn. Syff. 
ai, édit. XIT. 1076. 

Afcaride, 

C’eft un petit ver rond , court 8 menu , fem- 
blible à une aïguille pour la groffeur & la lon- 
Snéur ; fa couleur naturelle eft blanche ; il fe 
Ke à lextrémité de l'inteftin rédum en très- 
Grand nombre ; ils y font collés les uns & les au- 
tres par une matiere vifqueufe. Ces Afcarides fe 
trouvent dans les inteftins des enfans, & très- 
communément dans ceux des Chevaux ; voyez ce 
que nous en avons dit à l’article Médecine Vétéri- 
naire ,en donnant l’analyfe du Cours d'Hippiatri- 
que de M. Lafofle. 


751. Afcaris lumbricoides. Afcaris fpithamea, Linn. Syf 
gat. edit. XII. 1076. 

Afcaride en forme de Lombric, ou Lombric hu- 
main. 

Cet Afcaride habite les inteftins humains ; il eft 
de la longueur du Lombric terreftre, mais il n’a - 
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point d'anneaux élevés, ce qui le diftingue du 
Lombric ; fon corps eft cylindrique , en forme d’a- 
1êne à chaque extrémité ; fa queue eft cependant 
à trois côtés. Fr 


751. Lumbricus terreftris. Lumbricus trifartum retrorfuit 
aculeatus. Linn. Syft. nat, edit, XII. 1876. 
Vér terreftre. Voyez dans te Diétionnairé , arti- 
cle Ver, 
5 


753. Fafciola hepatica, Fafciola ôvata, Zinn, Sjf. nat. edit. 
XII, 1077. : 

. Dove. Voyez pour fa défcription dans ce Dic- 
tionnaire, article Matiere médicale, page 103. 


754. FAfciola imteflinalis. Fafciola Hnéaris 1ohga. Linn. Syffs 
nat, edit. XII. 1078. 

* La Fafciole inteffinale. 

On la trouve dans les inteftins des poiffüns , prin< 
cipalement de la Brême : elle eft tout-à-fait dif- 
férente du Tœnia,; elle n'eft ni articulée ni com- 
pofée. 


955. Hirudo medicinalis, Hitudo depreflo nigricans ; 
füprà limeis flavis ex , intermediis-migro arcuatis, fubtus 
cinerea nigro macul?ta. Linne Syf. nat. edit. XII. 1079. 

La Sang-füe médicinale, Voyez pour fa def- 
cription , article Sung-fue, 8 pour les efpeccs fui=. 
vantes. 


756. Hirudo fangaï-figa. Hirudo duprefla fufca , tar 
gine laterali flavo. Linn. Syft. nat. edit. XII. 1079. 
“La prande Sang-fue commune. 


757. Hirudo ftagnalis. Hirudo depreffa higra » abdomine 
fubcinereo, Linn. Syft. nat. edit. XII. 2079 

La Sang-fue d’étang. 

758. Hirudo 'éomplänata. Hirudo deprefa ovato-cblonpas 
interenneis fufeis pinnatis pellicentibuse Lénr..Syff. nat, edite 
XII. 1079. 

La Sang-fue apglatie. 
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759. Limax ater. Linn, Syf. nat. edit. XX, Vo8rs 
imace toute noire. Voyez dans ce Diétionnaire ÿ 
article Limacon. | 
On la trouve dans les bois @ dans les lieux 
ombrageux. | 


.:760. Limax albus, Limax atbus margine lutéo.. Lim Syfe 
nat. edit, XII. 10816 LÉ + 


Limace blanche. Voyez aufli article Limaçon , dé 
même que pour les efpeces fuivantes. 


761. Limax rufus. Limax fubrufus.. Linn. Syfl. nat. edit 
XII, rogr. 


Grande Limace à couleur roufidtre. 
On la trouve aux pieds des montagnes. 


762. Limax maximus. Limax cinereus immaculatus, Line 
SYÉ. nar. edit. XII. 1081. 


La plus grande des Limaces. 

On la trouve dans les bois ombrageux &feuillés, 

763. Limax agreftis, Limax cinereus immaculatus, Lin. Syfls 
nat, edit. XII. 1082. ù 

Limace cendrée fans taches. 

Elle eft commune dans les prés, les jardins & 
les champs. Les Corneilles en mangent beaucoup: 


764. Limax flavus. Limax maculatuse Lin, Syff. mat, edita 
XII. 1082. 


Limace jaune, 
On la trouve entre les herbes. 


L 


765. Nereis acuftris. Nereis linearis , Hnguä exfertä.. Lin. 
Jyff. nat. edit. XII. 1085, 
 Millepied à dard. 

Son corps eft de la grandeur de la foie d’un 
Porc , luifant, prefqu’articulé & garni des deux 
côtés, à chaquearticle, d’un pied court en forme 
de foie. On le trouve fous terre dans les marais 
argilleux. 


I 
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766. Lernea ciprinacea. Lernea corpore abclavato, tho- 
race cylindrico bifurco, tentaculis apice lanatis, Linn. Syff. 
nat, edit. XII, 1093. 


Lerne de la Brême. 
. Efpece de Zoophyte qui fe trouve fur une efpece 
de Brême, & qui fe nourrit de fon fang. 


767. Scyllæa pelagicum. Linn. Syft. nat. edit, XII, 1094. 
Lepus pelagicuse Mu. .Adolp. Frid. 
 Limace de mer. 

Elle à une grande reflemblance extérieure avec 
la Limace térreftre : elle a le ventre plus gros & 
moins vifqueux , & au lieu de capuce, que porte 
la Limace de terre, elle a deux expanfions mem- 
braneufes qui lui fervent de nageoires. On en trou- 
ve beaucoup fur le fucus. 


768. Mya pi&orum, Mya tefta ovata, cardinis dente pri= 
mario crenulato , latetali longitudinali, alterius duplicato , 
Linn. Syft. nat. edit, XII, 1112 

Moule fluviatil des Peintres. Voyez dans ce Dic= 


tionnaire, article Mouie, 


769. Tellina cornea. Tellina globofa glabra cornei co- 
loris, fulco tranfverfali, Linn, Syff. nat. edit. XIV, 1:20, 
” Telline cornée. 

Cette Telline eît de la grandeur d’un pois, rude, 
couleur de corne à fillons tranfverfes : on la trouve 
dans les marais &, les étangs. 


770. Mufcus anatinus. Mufcus tefta ovali compreffufcula 
fragiliffima margine membranaceo , natibus decorticatis, Liane 
SP nat. edit. XAE. 1158. 

La Moule des Canards. Voyez dans ce Dic- 
tionnaire, article Moule. C'eft la nourriture des 


Canards. 


731. Bulla fontinalis. Bulla tefta ovata pellucida contra 
ria , fpira obfoleta, apertura ovato-oblonga, Lits SIfFe 4ta 
edit. XII. 1185. 

La Bulle de fontaine, 
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772. Bulla hypnorum, Bulla tefta ovata pellucida con- 
traria ffira prominente, apertura ovato-oblonga, Lirn. Syfls 
fAte edit, XII. * 


La Bulle de l'Hypnum. 

Elle eft de la longueur d’an grain d’avoine , mais 
plus épaifle, La coquille eft tranfparente , jaunà + 
tre , très-délicate , élevée , oblongue, moins aiguë ; 
à quatre lignes fpirales réfléchies à gauche. | 


773° Turbo bidens. Turbo tefta turita péllucida : anfrac- 
tibus contrariis, futura fubernata, apertura pofticè bidentara. 
Linn. Syfi. nat. edit. XII. 12404 

Le Sabot à double dent. 

La coquille de ce Sabot eft en forme de tour, 
tranfparente ; fes anfraétuofités font en fens con- 
traire ; fa future eft crénelée ; fon ouverture ’eft 
doublement dentelée poftérieurement, Cette co- 
quille eft terreftre. | 


774. Turbo perverfus. Turbo tefta turrita pellucida ;.an- 
fra&ibus contrariis , apertura edentula. Linn. S; : ds édite 
XII, 1240. | 2 2 
- Sabot renverfé. . 

Sa coquille eft tranfparente , jaunâtre a huit, 
dix ou douze fpirales infenfiblement plus petites 
& allant à gauche , elle s’aggrandit en longueur; 
elle <ft obtufe & s’amincit infenfiblement par, le 
fommet. On la trouve dans la Moufle aux pieds 
des arbres. 


775. Turbo mufcorum. Turbo .tefia ovata obtufa pellu- 
cida!, anfra@ibus fenis fecundis, apertura edentulas Linme : 


Sf. nat, edit, XII. 1240, 
Sabot de moule, 
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Il eft de, la grandeur d’un grain de feigle ; fa 
coquille eft brune lorfque l'animal y eft, autre 
ment elle eft de couleur de.corne, tranfparente, 
a cinq: ou-fix:fpirales ; fon onverture eft ovale i 
æointue ,.& fa pointe eft obtufe ; les fpirales tour 
nent, comme il eft d'ordinaire, à droite, On le 
trouve dans la moufle, | 


N. B. Nous ne parlerons pas-ici des autres co 
quilles terreftres & fluviatiles, d’autant que nous 
donnerons à la fuite de ce Catalogue un extrait 
de ces coquilles , qui fe trouvent aux environs de 
Paris ,par M. Geoffroi. Nous fommes obligés de 
nous reftraindre dans ce Catalogue le plus qu'il 
nous eft poffible , pour ne pas groffir ce volume 
plus que les autres, qui font déjà aflez confidé- 
rables. 


776 Tœnia folium. Tænia ofculis marginalibus folitariiss 
Linn. Syf. nat. edit, XII. 1323. 

Le Cucurbitain on Ver folitaire. Voyez ce que 
nous avons dit de ce Ver dans la Nature confi- 
dérée, années 2791 & 1772. Nous en avons été 
malheureufement affligés , & nous avons eu le 
bonheur d’en être délivrés par une circonftance 
la plus finguliere : nous l'avons fait graver dans 
Je quatrieme volume des Planches de notre Hif- 
toire univerfelle du Regne végétal. Cent. 1V. PI, 1V, 
Décade 9e, 


777 Tœnia vulgaris. Tœnia ofculis lateralibus geminis, 
Linn. Syf nat. edit. X\I, 1323 
Le Tœnia commun, 


778. Tœnia lata. Tœnia ofculis lateralibus folitariis, Line 
Syf?. nat, edit, XII, 1324, 
Tœnia à articles fort courts, 
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779. Tœniä canina. Tania ofculis marginalibus oppofitiéi 
Linn. Syfl nat. édit. 1324 

Tœnia des. Chiens. | 

Toutes ces différentes efpeces de Tœnia habi- 
tent ordinairement les inteftins des animaux à 
mamelles, 


Fin du Fauna Gallicus. 
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Lanius. 1-73, 
Larus. 118-121. 
Lepifma. 712. 
Leptura. 383-386, 
Lepus. 13-19, 
Lérnea. 766, 
Libellula; $99-607; 
Limax, 759-764. 
Loxia. 192-195. 
Lucänus. 315-317, 
Lumbricus. 752, 
M'- 
Mantis, 438, 
Meloë. 426. 0 Fi. 
Merops, 93-94, Yi 
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Mohoculus. 735-740. 
Mordela. 427. 
Morgus, 113-117. 
Motacilla. 214-230, 
Mullus. 287. 

Mufca. 678-699. 
Mufcicapa. 212-213, 
Mus, 21-29. 
Mufcus. 770. 
Muftela, 9-12, 

Mya. 768, 
Myrmeleon. 623. 


Nepa. 458-460, 
Nereis, 765. 
Notonettas 455-457: 


._ Gftrus. 662-664, 
Onifcus. 741-743: 
Otis. 166. 

Ovis, 37. . 


Os 


P: 
Panorpa. 634. 

Papilio. 493-529. 

Parus. 233-239. 
Pediculus. 717. 

Perca. 254-285: 
Petremyzon. 260-162, 
Phalæna, 541-598. 
Phalangium, 725-726: 
Phoca. 3, 

Phryganea. 613-619. 
Picus, 86-90, 

Piataled, 127. 
Pieuroneétes, 280-1834 : - 
Podura, 713-715: 

Prinus, 320-3224 


TABLE, 
| R 
Raja. 263-270, 
Rallus, 163-165. 
Rana, 245-250, 
Recurviroftra. 158, 


Salmo, 288-297. 
Scagabæus, 299-314. 
CAE AREA ’ 
Scolopendra. 744-746, 
PRE 0 td 
Scopolax. 135-143. 
SCorpæna, 273-279 
Scorpio, 7324 
Scyllæa. 767. 
Silpha. 326-334. 
_Silta, 91. 
Sirex. 635. 
SOrex, 16. 
Sphex. 652. 
Sphinx. 530-540. 
eue TT. : ; 
Staphylinus, 428-432. 
Es 122- er 
Strix. 63-70. 
Sturnus, 183-184. 
Sus, 41-42. 

T 
T'abanus. 700-701. 
Tœnia. 776-779, 
Talpa. 15. 
Tellina. 769. 
Tenebrio. 425. 
Tenthredo. 619-634, 
Termes. 716. 
Teftudo. 245. 
Tetrao. 164-174, 


Li 


345 


Thrips. 490-492. 

Tipula.’ 665-677. | Lee off 
Trachinus. 273. + Qi 
Tringa. 144-153. 

Turbo. 773-775. 

Turdus. 185-191. 


Vefpa. 653. 
Vefpertilio, 2. 
Upupa. 95. 
Urfus. 13-14. 
Vultur, 45-46. 


Xiphias. 272. 


Yulus. 747-748, 
Yunx, 85. | 


\ 
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A zauna. 177-178, 191. 
Anas. LTLOR 103-104. 106-107, IIO, I 12e 114. 
: 


Anfer. 102. 

Aper. 41. 

Aquila marina. 268, 
Ardea. 131-134. 
Afinus. 40. 

Aftur. 617. 
Atracapilla. 227. 


Aturnus. 183. 
Avicula. 225. 
Avocetta. 158. 


Héhafa. i77. 
Bubo 63-64. 
Buteo. 54-59. 


Calendra. 182. 
Calidris, 151.155. 
.Canis. 4. 
Capella. 144. 
Capræa. 34-35. 
Carduelis. 205. 
Carlis. 135. 
Caffida. 335. 
Caftor. 20. 
Certhia. 96. 
Cervus. 32. 
Ciconia. 129. 
Clangula. 105. 
Coccothrauftes. 193. 
Columba. 175. 
Cornix. 75-77e 
Corvus. 74. 
Cricetus. 22. 
Cuculus. 34. 
Curruca. 217-218, 
Cygnus. 98. 


2 


Dama, | 33: 
Delphinus. 44. 


Echinus. 17. 


Emberiza. 199-200. 


ÆEquus, 39. 


(RE | me «4 
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Felis. 8 
Ficedula, 220, 
Fringilla. 2034 
Fulica, 161. 

G 
Gallinago. 137-138, 
Gallinula. 148, 159. 262, 164 
Garrulus. 79. 83, 
Glis, 37. 
Gœvia. 1217. 
Graculus, 78. 
Grifola. 213 
Grus. 128. 
Gyrfalco. 58 


Halicetus. $7. 
Hirundo. 240-242+ 
Hortulanus. 197. 


Junço. 150. 914 


_ Lacerta. 257. 

Lagopus. 168-169. 
£Lampetra, 261-262. 
Lanarius. $6. 

Lanius. 72. 

Barus. 18-190. 123-124, 126; 
Lepus. 18-19. 767 
Libellula. 606-607, 
Limofa. 143. 

Linaria. 207-208, 

Loxia. 192. 

Lupus, $. 

Lufcinia. 214. 

Lufciniola, 216, 

Futra, 9 


TABLÉ, 


Malanœëtus. 47. 

Martes, 10, 

Merganfer, 113-117. 
Mergus, 515-516. 

Merops, 93-94. 

Merula. 73, 184. 189-190; | 
Milvus. 60, 
Montifringilla, 202, 204: e 
Morinellus, 154, 
Motacilla, SE À 

Mus. 16, 21. 23-29. 
Mufcicapa, 212. 

Mufcipeta, 226. 

Moftela, 12, 260, 


| Noûua. 66. 69-70 
Nucifraga, 80, 
Nytticorax. 130. 


Œdicnemus.' 157. 
Œnanthe. 224, 
Œnas. 175. 
Ortygometra. 163, 
Offfraga, 48. 
Ovis. 37. 


Palumbus, 176. 
Parus. 209. 233. 
Pañfer. 201. 211. 237, 
Perenopterus. 45. 
Perdrix. 172-174. 
Phoca. 3. | 
Phocana. 43. 

Pica. 81. 

Picus. 86-90. 97: 
Pirchocax, 82, 


Platea. 127. | 
Pluvialis. 139. 153, 155: 
Porcus. 42. | 
Prunella. 215. 


Pautorius. RTS p si :- # [a À T2 


Pygargus. 46. 
Querquedula. 109. 


Raja. 264. 266. 
Rana. 247-248. 
Regulus. 232. 
Rubecüla, 229. 230. 
Rubicilla. 194. 


Rupicapra. 36. où c # : 
; S : 


Salamandra. 244-255. 
Salicaria. 219. : 

Sarcella. 108. 

Sciurus. 30. 

Scolopax. 136. 

Scops. 65. 

Sitta. 91. | 

Sterna. 122. 123. ii 
Stoparala. 222. 

Strix. 68. 

Subbuteo. 53. LS 


Tadorna. 994 F Le 20 * 


Talpa. 15. 
Taxus. 14. 


Tinnunculus, 55. DCI-ETE « 


Torprdo. 263, 

TForquilla. 85. 

Totanus. 142. 14ÿ-146, 

Tringa. 147, | TE 


Turdus, 185-138. 8 3 | 
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Vanellus, 152. 
Vefpertilio, 2. 
Upupa. 95. 
Urogallus, 167. 
Urfus. 13. 
Urus. 38. 
Vulpes. 6-7. 


Zivolo, 198. 
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Des Noms François du Famna Gillicese 
k 


À serre. 654-659 
Ablette, 297. 

Affraye. 67. 

Aigle. 47-49. s7. 268. 
Aîle-brune, 575. 
Alchymifte, $76. 
Allouette. 150. 177-187. 

Altife, 352-355. 366. 

Amelie. 607. 

Aminthe. 603. 

Amourettes. 3854 

Ane, 40. LEE 
Anthrène. 324. ETF 
Antribe. 334. 

Anvoie. 259, 

Araignée, 711,726-7314. 

Argus. 524. er 

ant « 346. 
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Armadille, 743. 
Afcaride. 750-751, 
Afelle. 747. 

Afile. 704-708, 
Afpic. 258. 
Atomes, 583. 
Aveugle. 2509. 
Avocette, 158, 
Aurore. 499, 
Autour. 61. 


Baccante, so8. 

Bande efquiflée, 585, 
Bande noire. 527. : 
Barbeau. 292. | 
Barge. 139. 141, 152-143 
Barreaux, 579. 

Bartavelle, 172. 

Bécaile. 136. 147. 
Bécafline. 137-138, 

Bec croifé. 192. 

Becfigue. 220. 

Bedeaude. 634. 
Belle-dame. s10. 
Bergeronette, 223, 
Bibion. 674-677. 
Bichon. 709. 

Bihoreau. 130. 

Binocle. 735-736. 
-Blaireau. 14. 

Blatte. 435-437e 

Blette. 12. 

Bœuf, 38. 

Bondrée. 59, 

Bordure enfanglantée, 560, 
Bordure. entrecoupée, 582e, 
Bouc. 35 


| TABLE, 549 

Bouclier, 329-337. 

Bouquetin. 36. 

Boufier. 309. 302-304, 

Bouvreuil. 194, 

Brebis, 37, 

Brême. 298. 

Brochet, 285. 

Bronzé, 525. 

Bruant. 198-200. 

Bruche, 322. 

Bulle, 771-772. 

Buprefte. 403-405. 415-422: 434 

Bufard, 60, 

Bufe, 54. 

Buton. 133; | 
33 c 

Caille. 174. 

Calendre. 183, 

Canard. 105. 107. TIT, 11% 

Caneptiere. 166. 

Capricorne. 375-376; 

Carmin. 564. 

Caroline. 60$, 

Carpé. 293. 

Caffide. 335-337, 

Caftor. 20. 

Cephale; 526. 

Cañenoix. 80. 

Cerf. 32, 

Charanfon, 364-365. 367-35t3 

Chardonneret, 205, 

Chat. 8. | 

Châtaigneé, 347, 362; 

Chant 28, 

Chauve-fouris, à. 

Cheval. 39; 


Chevalier, 140, 145-146. 149; 413. 


L4 
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Cnevelue. 70. 

Chevrette, 317. 

Chevreuil, 34, \ 

Chien, 4. 

Chipeau, ro4. 

Choucas. 78. 82. 
Chouette. 67. 69-70. 561. 
Chryfomele. 344-345. 348-349. 351 
Cicindele, 389-395. ; 
Cigogne. 129. 

Cigale. 449-454. " 
Cie. HAE 646-6à7. 
Citron, $soï. 

Citronelle, 581. 

Clairon. 373. 

Cloporte. 742-743. 
Cochenille. 486-437. 489, 
Coccinelle. 338-339. | 
Cochon. 42. 

Collier. 520. 

Coq de bruyere. 167-168. 
Coquille d’or. 591. 
Corbeau. 74. 

Cerife. 455. 

Corneille, 75-77 

Corydon, 509. 

Coflus. 557. 

Coucou. 84. 

Courly. 135. 

Coufin. 702, 

Courtiliere. 441. 

Crapaud. 246. 

Crapaud volant. 244. 
Crecerolle, 55, 

Crevette. 734. 

Criocere. 359-361. 
Criquet. 439-440. 445-446, 
Croquenoix, 27. 


TABLE, 3$1 
Cuculle, 426. | SHHORNAN 
Cucurbitain. 776. 

Cul-blanc. 147-224, 
Cygne. 98. 


Daim. 33 
Damier. 516, 
Dauphin. 44. 
Dép e: 
Demi-deuil. s06. 
Demi-paon. $30. :*. 
Dermefte, 319, 326-328. 333. 
Diable. 447-448, | 
Diapere. 350, 

| Ditique, 412. 414. 
Double Omega. 56. 
Doublure jaune, 563. 
Donve. 753, 


»* Duc. 63-65. 


E 
Ecaille. 547. 548-549. 558. . 
ÆEcorcheur. 72. 
Ecrevifle. 733. 
Ecureuil. 30. 
Eleonore, 600. 
Empereur. 272. À 
Eperlan. 290. € 
Epervier. 62. 
Ephemere. 608-612. 
Efcarbot, 323. 
Efpadon. 272. 
Etourneau, 183. 


Fafciole, 754. 

Faucheur. 725. 

Faucon. so, 52. 
Fauvette.215-219.222. 227. 


32 TABL Es 
Feuille morte. ÿ41. 

Flambé, 494. 

Forbicine, 724. 

Foulon, 309. 315: 

Foulque. 160. 

Fourmis. 660-661: 

Fourmillon. 623; 

Françoife. $99, 

Frelon: 629: 

Frefaie. 67: | 

Frigane. 615-616. SU 623: 


Galéruque. 340, 
Gamma. 514; 

Garrot: 105: 

Gafé. 495: 

Geaÿ. 79. 83. 
Gelinotte, 169: 177: 
Gerfaut, 58 
Glorieufe. 268, 
Gobe-moutche. 212-213: 
Goujon. 277. 294. 
Grenouille. 247-250: 
Gribouri. 357. 443: 
Grimpereau. 96-97 
Grifette. 529. 

Grive. 185. 187-198 
Gros-béc. 193: 

Grue. 128. 

Guëêpe. 653: 

Guépin. 2374 
Guignettes 1404 - 
ie B 
Hanneton. 310-311. 
Harle. 113-115. 117 
Heriffonne. 547. 

Héron. 131-132% 1344 


He mercbé 


FASÉE © 
Hemerobe, 617. 621. ba ntfs 
Hériflon. 17. 

Hibou. 64. 567. 

Hobereau. 53. 

Homme 1. 

Hulotte, 66. 

Huppe. 95, 

Hyoptéle, 409: AIT. 

Hyrondelle, 122-126. FO 


JafpéerS 784 : 
Ichneumon, 636-645. 648-652. 
Jean-le-blanc, 46, 
Jota. 5s71. 

Julie. 604. 

Juftine. 602. 


Kermès, 485. 488. 


Lambda, 569. 

Lamproie, 269-262, 

Lanier. 56. 

Lapin. 19, 

Lavandiere, 221, 

Lavaret, 291. 

Lepture, 380-382. 

Lerne. 766. 

Lerot. 28. 

 Lézard. 251-253, 

Lievre. 18. 

Likenée. 566. 

Limace. 760-764, 769, 

Limande, 280, 

Linotte. 207-208. 

Lion des Pucerons, 620, 

Litorne. 186. 

Livrée. 313. 546. NÉ 
Dié V de Tome VI, Z 


354: 
Loir. 36. 
Lotte, 276. 
Louife. 606, 
Loup. s. 
Loutre. 9. 
Lunule. 544, 


Macreufe. 101. 

. Macroule. 161, 
Marte. 10, 

Martinet. 243. 4 
Martin-pêcheur. 92. 
Maquereau. 240. 
Marmotte. 21-22. 
Maflon. 91. 
Maubêche. 1$1. 156. 
Mauve. 187. 
Melolonte. 356. 358. 
Merlan. 275. 

Merle. 73. 184. 189-190. 
Mefange. 233-239. 
Meticuleufe, $ 70. 
Milan. 51. 

Millepied. 765. 
Millouin. 100. 
Minime. 542. 

Mitte. 722-723. 
Moineau. 209-2117. 
Moine. 301. 316. 
Monocle, 738-740. 
Mordelle. 427. 
Morillon. 106. 

Morio. $II. 
Moro-Sphinx. 538 
Morton. 112. 

Morve, 274 


TABLE 


FABLE: p5$ 
Mouche. 624. 678-685. 688-699. 710-7174 
Mouche à fcie. 630-633. de 
Moucheté. 5 80. 
Movette. 118-121. 
Moule. 768-770. 
Mulot. 29. 
Mufaraigne, 16. 
Mylabre. 363. 


Nacré. 518-519. 
Naucore. 459. 
Nemotele. 686. 


Œftre. 662-664. 
Oiïfeau St. Martin. 46. 

Omicron. $73. 

Ortolan. 197. 201. 

Orvert. 259. 

Ovos, 13. * “à 
Oye. 102. 


Palette. 127. 
Panache. 320. 
Paon. s03. 
Papillon. 49. 49648 

Paftenade. 269. 

Patte étendue. 554, 

Perche. 284. 

Pafle-bufe, 215. 

Perce-oreille, 433-434. ocre 
Perdrix. 173. | Cr 
Perle, 613-614. | +6 | 
Perroquet d’eau. 737. 

Phalangifte, 299. 

Phalene. 550. 552. 359. s6. 564 578 584 
Percebois. 658, 

Pic. 86-90. Ré 


356 TABLE. 
Pie. 81. 

Pigeon. 175-176. 
Pillulaire. 307-308. 
Pince. 724. 
Pinçon. 202-205. 

Pion. 194 

Plein-chant. 528. 

Plie. 283. : 
Plongeon. 116. 
Pluvier, 154-155. 157, 
Podure. 713-715. 
Porte-queue. 521-522. . 
Pou. 716-717. 

Poule d’eau. 159. 162. 
Priorne. 374. 

Procris. 523. 

Proyer. 196. 

Pf. 572. 

Pfylle. 484. 
Pterophore. 596-598. 
Puceron. 479-483. 
Punaife. 455. 457. 461-478. 
Putois. II. 


*e 


Queue fourchue. 543. 


Raie. 264-267, 270. 
Râle. 163-165. 
Rafcafle. 278. 

Rat. 23-25. 

Reïne. 250. 

Renard. 6-7. 

Richard. 406-408, 
Robert-le-diable. $14 
Rofalie. 377. 
Roffi nol. I9I. 214 228. 
Roitelet. 231-232, 


TABLE, 
Rouge-gorge, 230, : 
Rouge-queue, 210: 
Roufferolle, 1or. 
Roi des Cailles, 163. 

S 

Sabot. 773-775. 
Salamandre, 254-255, 
Sanglier. 41. À 
Sang-fue, 755-758, 
Sarcelle, ro8-110. 
Satyre. $o4. 
Saumon, 288. 
Sauterelle, 444-445, 
Scarabée, 305-312. 
Scolopendre. 744-746. 
Scorpeno. 278. 
Sorpion. 279. 453. 460, 624. 726. 732: 
Silene, 507. +de 
Sole, 2317. 
Souchet. 103, 
Soucy. 500. 
Souffrée. 377 
Souris. 26, 
Spatule. 127. 
Sphinx. 531-537. 539-540. 
Squal. 240, | 
Staphylin. 428-432. | 
Stencore. 378-379. 383-336, 
_ Stomoxe, 703. , 
Striée. 574. 
Surmulet, 287. 
Sylvie. 6or. 


Ta 
Tabac d'Efpagne. s17, 7e à) 
Tadorne, 99. 

T'œnta, 777-779 

Tanche, 295, 
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Taon. 700-701. # 

Tarin. 206. 

Taupe. 15. 

Taupe grillon. 441. 

Taupin. 396-401. 

Tête-armée. 306. 

Teigne. 586-501. 593-5951 

Telline. 769. 

Tenebrion. 332. 425e 

Tête-chêvre. 244. 

Tête-écorchée. 372. 

Tigre. 559. 

Tigule. her. 

Tique. 718-721. 

Tirfis. 505. 

Torchepot. 91. 

Torcol. 85. 

Torpille. 263. 

Tortue. 245. 513: 

Tourdelle. 186. 

Traquet. 225-226. 

Trips. 490-492. 

Triftan. 512. 

Truite. 289. 

Turbot. 282. 
4 

Vanneau. 144. 152-153 

Vautour. 45. 

Veau marin. 3. 

Vedel de mer. 3: 

Velours. 402. 

Verdet. 314. 

Ver-luifant. 387-388. 

Vertubleu. 341-342, 

Veuve. 565. 

Vipere. 256-257e 

Vive. 273 


TABLE, 35 
Volant.doré. 568, | 32 
Volucelle, 647. 
Vrillette. 321. 
Urocere, 635. 
Vulcain. ÿ15. 


Yule, 747-748. 
Zigzag. $5Ee 
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Des Animaux qui habitent quelques Provin- 
ces dé la France. 


eds 


Pour fuivre exaétement le plan que nous avons 
obfervé pour le Diéionnaire des plantes, arbres 
& arbuftes de la France , nous rapporterons à la 
fuite de ce Diétionnaire les différens Mémoires 
que nous avons pu trouver, tant imprimés qu'au- 
tres, fur l’Hiftoire naturelle des animaux de la 
France , & fur l'Art vétérinaire , fpécialement 
quand nous n’en aurons pas fait mention dans le 
corps de cet Ouvrage : nous indiquerons auffi les 
divers Auteuts qui ont traité fur ces objets; par 
ce moyen , nos Lecteurs trouveront réunis dans un 
feul corps d'Ouvrage tous les Mémoires propres 
à donner dans la fuite une Hiftoire animale com- 
plette du Royaume ; nous ne les raflemblons même 
que pour pouvoir un-jour la donner , de même 
que celle des arbres, arbuftes, plantes , mines , 
foffiles & fontaines minérales : nous fuivrons alors 
un fyftême dans cette Hiftoire , ce que nous n'a- 
vons pu faire ici en préfentant à nos Lecteurs tous 
les différens Mémoires & Notices. La forme alpha- 
bétique nous a paru la plus commode pour pou- 
voir les expofer à nos Leëteurs; mais nous n’a- 
_vons pu parvenir à faire toutes ces recherches qu'à 
force de peines , de voyages & de dépenfes; & fin 
par-Rà nous n'avons pas pu être utiles à nos con= 
citoyens , du moins en avons-Nous Eu l'envie. 
faut laifler à d’autres l'avantage de tirer profit 
nos tfavaux, 


TN 


LISTE des Coquillages qui fe trouvent aux 
environs de Paris , extraire d’un Ouvrage 


de M. Geoffroy [ur cet objet. 


te ù : ELIX, tefla umbilicata , fubovata , obtufa, deco: 
lori, apertura fubrotunda lunata , vulgô pomatia, Linn. Sjf, 
nat, edit. X. 771. | 


Le Vigneron. 


2. Cochlea major pulla maculata & fafciata hortenfs. 
Lift. Argl. Pe 112. 
Le Jardinier. 


3. Helix tefta imperforara, fabrotunda ; lævi , diaphava, 
faiciata, apeitura fubrotunde lunata , vulgd nemoralis, Linne 
Syfi. nat. edite Xe 7730 | 

La Livrée. 


4. Cochea dilute rufefcens aut fubalbida, finu ad umbi- 
licum exiguo circinato £ 
La Chartreufe, 


s. Cochlea, tefla utrinque convexa , fubtus perforata firia= 
ta, albido cinereoque fafciata, quinque fpirarum. Geoff. 
sf » px 
La grande Striée. 


5. Cochlea, tefla utrinque , fubtus perforata, ftriata, 
alba, quatuor fpirarum, ore reflexo. Geoff. 
n 02 
La petite Striée. 


+. Cochlea, tefta utrinque convexa; fubtus perforata , 
cornea, pellucida , nitida , quinque fpirarum. Geoff. 


La Luifante. 


g. Cochlea ; tefta tota pellucida, fragili, fubvirefcente , 
utrinque convexa , fpiris tribus. Gecfe 


LaT ranfparente. 


o. Cochlea, tefta utrinque convexa , fubtus concavæ, 
Î i n & 1 > : + 
ftriata , cornea , lineis tranfversè ferrugineis, quinque fpiris 

rotundis. Gecffs RE 7. 


Le Bouton. 
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10, Helix tefta carinata, umbilicata , utrinque eonvexa ; 
apertura marginata tran{verfali ovata Vulgd'lapicida, Linre 
SyfE. nat. edit, Xe 767 "re 1.800 
“La Lampe, ou le Planorbis térreftre. 

11, Helix, tefta umbilicata, convexa:, hifpida, diaphana , 
anfraétibus quinis, apertura fubrotundo-lunata, vülzd hif- 
pids. Linn. Syff. nat, edit. X, 771, 

La Veloutée. 


12. Cochlea, tefta fufca, hifpida , fuprà plana,, fubrus per- 
fotata , {piris fex, apertura triangulari : labio reflexo luteo. 
® Goff. 45. 
La Veloutée à bouche triangulaire. 


13. Cochlea cinerea albidave, fafciata ericetorum. Hif. 
Angl. 126. “ | 

Le grand Ruban, ou Riban plar 

x4. Cochlea tefta alba, fuprà plana, latere acuto, fubtue 
convexa, finu angufto perforata, fpiris quatuor , fafcia fuprà 
umica, fubtus plurimis fufcis. Geoff. 

Le petit Ruban, ou Rubañ convete, 


+ 


étcumvolutum, Lif: Anel, 122, 
‘Le grain d'orge. 


15 Buccinum rupium majufculum, circiter fenis orbibus 


. 16. Cochlca, tefta fufca, obfcura, audi, Piris oo. 
. Ge. | 

Le grain d'avoine. 

17 Buccinum exiguum , quinque anfra@uum , mucrone 
auto. Lif. Angl, 122, 

La Brillante, 


1% Cochlea, tefta cinerea, au@a, ftriata, apertura quin= 
qué dentäta, labro reflexo, fpiris novem, Geëff. 54, 
L’Anti-nompärelle, 


19 Cochlea, tefta fubcylindricea obtufa, labro albo reflexo, 
fpiris dAo, Geoff, 56, 
Le grand Barillet, 


20, Turbo, tefta currita , obtufa , pellucida, anfratibns 
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fecundis, apettura edentula, vuigd mufcorum. Linn. Syfe 
“nat. edite X: 70. 


Le petit Barillet, - 


21. Cochlea , tefta alba , fragili ,‘acuta., fpiris fex. Geoff, 59e 


L’ Arguillette. 


22. Cochlea, tefta membranacea , fubflava, oblonga, 
œucrone obtufo,anfra@tibus-tribus. Geoff. 60e 


L'Amphibie, ou lAmbree. 


23. Buccinum pullum , opacum, ore compreffo, circitèr 
denis fpiris faftigiatum. Lifl. Angle fe 123 
La Nompareille. 


24. Cochléa , téfta fubcylindracea, obtufa , Libro albe 
rcflexo , ore quadridentato , fpiris oéto finiftrofis. Geoff. 64e 


L’ Anti-Barillet. 


25. Helix, tefta imperforata , ovato-fubulata, fubangu- 
lata ,apertura ovata vuled ftagnalis. Linn. Syff, nats edis. 
he 774e à ; 

Le grand Buccan. 


26. Buccinum minus , fufcum , fex fpiratum , ore anguftiore. 
Lifi. Angl. 139. 
Le petit Buccin. 


27. Helix tefta imperforata , ovata, obtufa, fpira auêta 
breviffima, apertura ampliata, vulgd auricularia, £inn. Syfle 
nat. edite Xe 774 

Le Radix , ou Buccin ventru.. 


28. Helix, tefta fuprà umbilicata ; plana, nigricans, anfrac- 
tibus quatuor teretibus, vulgd cornea. Liun. Syfl nat. 
edit. X. 770. 

Le grand Planorbe. 


29. Helix, tefta utrinque concava, plana, albida , anfrac- 
- tibus quinque teretibus , vulzd fpirorbis. Linn. Syf. nat 
edit. X. 770e 

Le petit Planorbe. 


30. Planorbis tefta fufca, fuprà plana, fubtus eoncava, 
perforata, anfra@ibus fex teretibus. Geoff. 


Le petit Planorbe à fix fpirales rondes. 
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31. Helix , tefta fubcarinata, umbilicata » Pplana, fubtus 
soncava , apertura oblique ovata, utringue acuta, vulg : 
planorbis. Linn. Syf, nat. edit, X. 769, 


.Le Planorbe à quatre fpirales à arréte. 


32. Helix, tefla carinata, plana, fuprà concava 
tura ovali vulgô vorex. Linne Syff, nat, edit. X. 770 
Le Planorbe à fix fpirales à arréte. 


> aper- 


33. Cochiea, tefta plaña, fuprà convexa , fubtus concava , 
anfractibus quatuor deorlum marginatis, Lin, Fauna SHEce 
130%, 


Le Planorbe à trois fbirales à arrête. 


34 Planorbis ;tefta plane, fubvillofa, fubtus CONCAVA , An 
fra@tibus tubus 15m dio marginatis. Geoff. 
Le Planorke: velouté, 


35. Planorbis, tefta plans, fubrüs concava, anfraGibue 
tribus, plicis ranivecfis fimbriatis. Geoff. 
2 HE 

Le Plancrbe tuilé, 


36. Planorbis, tefla nigricante; produ@a , oblongsa , an- 
.#ra@hbus feptera, quadrats marginatis Gcoff, 


Le Planorbe en vis. 

37. Buccinum fluviatie, à dextfa finiftrotfum tortile , 
triumque orbium , five neritoides. Geoff. 101. 

La Bulle aquatique. 


38. Cochlea cinerea , interdum leviter rufefccens , ftriata , 
operculo teftaceo cothleato donata. Lif, Angl. 119. 
1 L’'Elégante flriée. 


39. Helix, tefta imperforata ;fabovata, obtula, cornes À 


cingulis fufcatis, apertura fuborbiculari. Linn. Syff, nat 
edit. X, 732, < | 


La Vivipare à bandes. 


so. Helix, tefta imperforata, ovata , ébtufa , imputé, 
x ‘4 
apertura fubovata vulgd tentaculata. 


La petite Opérculée aquatique.  . 
at. Nerita, tefta ovata, livida pellucida, fubtus perfs 

rata anfraéibus tribus. Geo, 125. | 
Le Porte-plurnet, 
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#2. Nerita, tefta rugofa, labiis edentulis , vulgù Auvia- 
tilis. Lin. Syf nat, edit, X. 777 
= La Nérite des rivieres. 


43. Potella, refta integerrima, ovali , membranacea, ver- 


#icè mucrocato reflexo , vulgo- lacuftris. Linn. Syfs nat 
edit, X. 733. 


L'Ancile, 


44 Mufeulus exiguus, pif magnitudine, rotundus fub= 
avus ; ipfs valvarum, oris albidis, L:f4, Anal. 


La Came des ruffeaux. 


45. Mytulus, tefla ovali , compreffiufcula , fragiliMimas 
margine membranaceo, natibus decortinätis. Lins. Sffe nat. 
edit. X, 706. 


. La grande Moule des étangs. 


46. Mytulus, tefta fufca , umbrone prominente, Gecff. 410 
La Moule des rivieres. 
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- ZOOLOGIE 
DU MONT PILAT:, 


Tirée d’un Ouyrage qui: a-pour: Titre:: 
Voyage au Mont Pilat. 


€ 


Eu Zoologie fournit, dans le Mont:Pilat: plu 
fieurs objets peu connus. dans nos plaines , &mê: 
me dans nos petités montagnes. Le pibier y-abon- 
de: &-dans.ce- genre-:la Bartavelle-&c:la:Perdrix 
rouge doivent être placées :laitêres : 01 24 

On peut nommer enfuite le Becfigue , qui fe 
trouve en Automne dans tous les côteaux du pays, 
où croît la mercuriale annuelle ; & lOrtolan très- 
fréquent au Printemps & dans l'Eté entre faint- 
Chaumont & faint-Etienne. Parmi une grande va- 
riété d’oifeaux.de proie, l’Eperviereft-le plus com- 
mun à Pilat; ony diftingne/le-grandDuc & deux 
efpeces d’aiglés:, qui; au rapport dés habitans, 
nichent quel montagne : Je crois l’un 
l’Aigle à queue blanches autre [Aigle royal, qui, 
le plus fouvent, vient. du Gévaudan, du Viva- ! 
rais ou de l'Auvergne; & fait rarement fes pe- 
tits à Pilat. Je les ai vu tous deux dans ie haut 
Bugey , ainfi que le grand Duc, le plus gros des 
oifeaux nocturnes : celui-ci multiplie encore da-" 
vantage dans les rochers qui bordent La Loire , au« 
deflus de faint-Rambert en Forez. 

Dans le nombre des oifeaux de moyenne gran 
deur , 1l y a quelques efpeces particulieres à Pilat; 
un des ls curieux eft le Bec-croifé , que les Ro« 
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mains nommoïent avis crucifera : il eft de la grof- 
feur d'une Grive & d’une couleur brune ; la forme 
& la force de fon bec le difüinguent; les deux m5- 
choires en font, courbées & difpofées de maniere. 
que pour les fermer il eft contraint de les croi- 
fer : cette conformation paroît finguliérement def. 
tinée, par la nature à procurer à l’oifeau la nour- 
riture qui Jui, eft la plus ordinaire. Il détache avec 
effort plufieurs fruits du fapin, qu’on nomme 
cônes ; il vient enfuite les chercher à terre ; ilem- 
braffe chaque .cône avec fes pattes , À la manicre 
des Perroquets:; une des deux mâchoires refte ap 
puyée contre léçaille qui enveloppe. les femences ; 
autre mâchoire s’introduit à côté & va tirer J'a- 
mande; celles.qui lui échappent.feryent de femis 
dans la forêt, Le.Bec-croifé, n’eft, commun que 
dans l’AJlemagne: on en voit quelquefois en An- 
gleterre; il multiplie à Pilat, Il habite les forêts 
de fapins, &; n'en. defcend que. pour venir gâter 
beaucoup de.fruits dans les vergers. 

La Pic de muraille eft remarquable par les cou 
leurs de, fes. ailes, qui font.tachetées de blanc, 
de noir &. d’un, beau rouge, couleur de rofe, Il: 
grimpe, le long des, murailles pour chercher. des. 
infeétes dans. .les trous, comme les, autres Pics : 
montent contre, l’écorce des, arbres. Cet oifeau.eft: 
peu commun. Raï dit ne l'avoir .pas trouvé en. 
Angleterre : on le,nomme ÆEchalette en Auver- 
gone, mais. il,n’habite pas ce pays uniquement , 
comme le prétend. le Didionnaire des animaux 3 
il eff, auffi dans.le Forez , au bas du Pilat, quel- 
quefois, dans, le Beaujolois & -aux environs de, 
Lyon. | 4:à 

La Pivoine , nommée autrement Bouvreuil ; faiti. 
également fon.nid fur notre montagne, &: dans. 
celles du haut Dauphiné. Au moyen de fon gros, 
bec, & de, fa, langue fendue -par le bout, elle 
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apprend aifémént à filer & rend des fons auffi 
doux que ceux de Îa flûte. 

Enfin on obferve dans ce canton , indépendam- 
ment du Moineau de montagne, trois variétés du 
Moineau-franc. Le Moineau domeftique eft par- 
tout trop commun ; vers le haut de Pilat, il n’eft 
pas extraordinaire d’en trouver de blancs, ou du 
moins de panachés. Au bas de la montagne, au- 
près de faint-Chaumond , il en eft dont le bec, les 
pattes, la gorge font abfolument noirs, d’un brun 
très-foncé; on diroit que la couleur du terreau, 
noirci par les détrimens du charbon foffile , influe ? 
für ceux-ci, & celle des neiges de Pilat fur les 
premiers. 

Le Chevreuil y eft plus rare que le Sanglier : 
on dit qu’on y a vu des Chamois , efpece de Ché- 
vre fauvage qui ne fe tient gueres que fur les : 
rochers des hautes Alpes, Il eft poffible qu'ils foient 
venus des montagnes d'Auvergne ; 1ls font com- 
muns dans celles du Dauphiné : il ne paroît pas 
qu’ils peuplent à Pilat. On y rencontre dans lhy-, 
ver des Liévres blancs, ainfi que dans tous les 
lieux où les neiges féjournent longtemps ; c’eft 
une variété qui ne doit pas être diftinguée de « 
l’efpece commune. On y ‘trouve cinq quadrupé- 
des du même genre, qui ne font que trois efpe= | 
ces diftinétes ; le Putois, la Marte & la Fouine , ! 
la Belette &c l’'Hermine. Celle du Putois eft fétide ; 
& devient infupportable lorfqu’on l’irrite ; il tient # 
‘de la Fouine, mais il eft plus petit, plus noir ,# 

avec les oreilles blanches ; il vit dans les rochers, # 

d’où il fort la nuit pour aller à la chafle des rats M 
des œufs des petits oifeaux , & furtout des oifeaux * 
domeftiques, La Fouine, plus connue, s'établit s 
dans les habitations avec les mêmes vices & le 
même inftinét : fon odeur eft mufquée. + 

La Marte du Pilat niche dans les nids d'Ecu-" 


reuils , 
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reuils, qui y font en grand nombre, & dont elle 
s'empare. Ce n’eft pas cette belle Marte qui nous 
vient de l’Afie feptentrionale fous le nom de 
Zibeline , mais la Marte commune dans les ancien- 
nes forêts du Nord, de l'Allemagne, de la Lor- 
raine Allemande, & plus encore dans celles du 
Canada : elle eft plus grande que la Zibeline; c’eft 
vraifemblablement une Fouine fauvage , dont le 
poil change de nuances , s’adoucit, s'allonge & 
Sembellit, parce qu’elle vit en toute liberté dans 
les bois, & par lamême raifon que les plus belles 
laines font celles des moutons parqués, en plein 
air. Les Chafleurs de Pilat tuent affez fouvent des 
Martes & les envoient À nos Foureurs..{ls ren- 
Contrent aufli, mais rarement, des Hermines ; rien 
neft plus fin ni plus agréable à lai vue que ce 
petit animal ; rien n’eft plus dégoûtant que fon 
odeur ; l’effroi le fait tomber d’épilepfie comme 
la Belette, dont il n’eft qu’une variété ; malgré la 
diftinétion qu’en font quelques Auteurs. L’Her- 
mine eft pendant l'été d’un gris fauve, blanche en 
deflous , ainfi que le Liévre ; elle change quelque- 
fois en hyver , prend un poil blanc & devient 
Hermine ; mais cela n’arrive que dans les hautes & 
froides montagnes, fur-tout dans celles du Nord 
& de l'Arménie, d’où leur nom:eft venu ; la faim 
leur fait quitter les hauteurs ; elles entrent fau- 
vent dans les baffes-cours & les colombiers. J'en 
conferve une empaillée, qui fut tuée à Cicerieux 
en Lyonnois , tenant à la bouche un jeune Pigeon. 
On en a tiré plufieurs fois dans le haut Beaujolois, 
& l’on a vu des Martes du côté de Magni & de 
Pramenov. 

Dans la claffe infinie des animaux , on peut re- 
marquer, à Pilat le beau Papillon connu-fous le 
nom d’ÆAlpicola , parce qu'il eft habitant des Alpes ; 
il eft auf dans les montagnes de faint-Claude &êe 
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au Mont-Jurat. Sa grandeur , fes écailles en par« 
tie tranfparentes, fes taches rondes , oculées , blan- 
ches dans le centre, qui eft entouré d’un rouge 
éclatant ; bordé de noir, -le rendent très-agréable 
à la vue. © 

Il fe trouve à Pilat trois efpeces de Fourmis, 
en particulier une très-srofle qui ne vit pas en 
fociété & qui fe tient fur les troncs des arbres : 
on y voit aufli, mais moins communément qu’à 
la grande Chartreufe , un bel infeéte peu connu des 
Auteurs, & que je foupconne la Mutilla formicaria. 
Linn: Il reflemble au premier coup d’œil à une 
énorme Fourmis fans aïles, mais 1l différe de ce 
y par des caraétères effentiels ; 1l eft bon de 
e connoître pour fe garantir d’un aïguillon très- 
piquant qu'il porte à l’anus. Le remps ne m’a pas 
permis de recueillir beaucoup de notes fur les in- 
feétes de Pilat, mais parmi les Coleopteres , j’ai trou- 
vé une jolie petite Cicindele, qui eft le troifieme 
Buprefte de M. Geoffroy, & un très-beau Bouclier, 
que ce favant Auteur ne décrit pas , dont le cor- 
celet large eft d’un rouge brun. | 
- Je’citerai encore ici le Gordius, petit Ver aqua- 
tique qui reffemble à nn crin de Cheval ; il eft 
connu des Naturaliftes fousle nom de Sera, ou Vi- 
tullus aquaticus ; M. Linnæus le nomme Gordius 
aquaticus, Il fe trouve à Pilat dans les eaux vives 
de quelques fources , ainfi qu’à la grande Chartreufe 
& dans les montagnes de la Suiffe ; il eft de cette 
clafle étonnante d'animaux dont les propriétés con- 
nues depuis peu d'années font venues troubler 
toutes les théories imaginées fur la reproduétion 
animale, Semblable au Polype, fi on lui rend le 
fervice de le couper en deux ou en plufieurs por- 
tions , ce qui donne la mort aux autres animaux, 
multiplie en quelque forte fa vie, un individu en 
forme plufieurs ; la portion qui tient à la rêre 
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reproduit une queue , celle qui tient À Ja queue 
régénere une tête : une partie ifolée poufle une 
tête & une queue; c’eft une bouture animale qui 
croît , fe déploie & redevient animal complet, 
. Toutes les rivieres de Pilat font poiffonneufes. 
Au-deffus de faint-Chaumont , le Gier fournit feu- 
lement des Truites; près de Rieu-de-Gier, on Y 
pêche aufli quelques Anguilles & quelques Lotes, 
plus communément des Barbeaux, des Meuniers 
& autres poiflons blancs d’une qualité dépendante 
de leur groffeur & du lieu où on les prend ; tout 
le poiflon des rivieres du Pilat eft généralement 
bon , quoique petit. Les Truites de Dorley & de 
Janon ne font gueres plus grofles que le Hareng, 
mais faumonées & très-eftimées : on y trouve aufli 
beaucoup d’Ecrevifles , infeête aflez rare dans le 
Gier. Le Furand produit des Truites, des Bar- 
beaux, des Meuniers, & à une lieue de fon em- 
bouchure, des brochets & des Anguilles. 
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Des Provinces de Lyonnois | Forez & Beau 
Jolois, fuivant M. Dulac. - 


Lis poiflons font l’objet du premier Mémoire 
que M. Dulac à publié fur la Zoologie de ces trois 
Provinces. Dans la premiere partie de ce Mémoire, 
il parle des poiffons qui font naturels aux. trois 
provinces, & il donne dans la feconde l’abrégé 
des poiflons qui quittent la mer pour remonter 
dans les rivieres. Voici , fuivant cet Auteur, la 
lifte des poiflons naturels au pays : x°; la Carpe. 
Rondelet donne la figure & abs 9: à d'une 
a ij 


+ à ” Zoologie | 
efpece de Carpe extraordinaire qui fut pêchée à 
Lyon; elle avoit la tête d’un Dauphin. 2°, Le 
Carpeau ; on le trouve dans le Rhône & dans la 
Saône : au jugement de tous les Connoiffeurs, c’eft 
peut-être le poiflon le plus délicat en France; il 
feft pas encore connu. 3°. La Tanche ; le Rhône 
fournit des Tanches qui pefent cinq à fix livres. 
4°. L’Anpuille ; on en trouve beauconp dans lé 
Rhône , la Saône & la Loire. 5°. Le Brochet; on 
donne le nom de Lanceron au moyen Brochet. 
6°. La Perche. 7°, Le Gardon; c’eft un petit poif= 
fon d’eau douce qui eft au rang des poifibns blancs 
& peu eftimé ; 1l a le corps large , le dos bleu, 
la tête verdâtre , le ventre blanc & les yeux grands. 
7°. La Truite, 8°. La Brême. 9°. La Vandoife, 
10°. Le Barbeau. 11°, Le Meunier. 129, La Lorte, 
13°. Le Goujon. 14°. La Loche. 15°. Le Vairon: 
c’eft ne efpece de Goujon. 162. L’Ablette, 17°. 
Le Chabot, 18°. Le Cabot. 19°. L’épron ou Afpic: 
on en trouve beaucoup dans le Rhône entre Lyon 
& Vienne. 20°, La Bordeliere. 21°. Le Friton on 
Fritan ; c’eft le nom qu'on donne à Lyon, dit 
Rondelet ; à un petit poiffon femblable à un autre 
qu’il appelle Siége.: 229, Le Tetard. 23°. Les Ecre- 
vifles. À l’épard des autres poiffons qui remontent 
de la mer dans les fleuves des Provinces dont il 
s’agit ici, ce font ceux qu’on nomme l’Alofe, le 
Cornu , la Pucelle, la Lamproie & le Saumon. + 
Les oifeaux font l’objet du fecond Mémoire de 
M. Dulac. L’Aigle eft l'oifeau le ‘plus remarqua- 
ble qu'il y ait dans les trois provinces par fa gran 
deur ; il n’y en a que deux efpeces , la grande 
& la petite, & toutes deux fe trouvent dans le | 
Forez : on‘Voit dans les montagnes de Pila & * 
du côté de Verrieres, au-deflus de Montbrifon, 
l'Aigle de la petite efpece , & dans la montagne 
de Pierre-für-haute , ainfi que dans celles qui dia 
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rent l'Auvergne du Forez, des Aigles de la orande 
efpece , appellées Aigles royales; vient cire Ja 
Bufe, qu'on appelle aufli Buzard , Buifard » Bou- 
fan , Lanier ou Boudrée; elle habite les montagnes 
du Forez. 3°, Le Buzard, qui eft plus petit que 
la Bufe. 49, La Boudrée , qu'on nomme Goiran 
en certains pays ; il ny a point de bergers dans 
l’Auvergne & dans les montagnes du Forez, qui 
ne connoifient le Goiran, dir Bellon.-s°. Le-Chat- 
Euant. 69, La Chevêche. 79. La Choüette, 80. La 
grande Chauve-fouris, 9°, Le grand Duc. 10°. Le 
moyen Duc, 11%, Lé petit Duc. 12°. L’Emérillon. 
15°. L’Epervier. 14°, Le Fauperdrieu ; c’eft un 
oïfean de rapine qui fait fon nid fur les fommi- 
tés des hauts arbres féparés dans les plaines d’Au- 
veïgne & du Forez, le long des garennes, 15°, 
La Frefaie ou l’Offraie, 16°. La Blanche-queue , 
que les payfans nomment dans ces contrées Jean= 
le-blanc , on l'Oifeau-faint-Martin. 17°. Le Lanier. 
18°. Le Hobereau. 19°, Le Milan. 20°, La Quer- 
cerelle. 21°. Le Corbeau. 229, L’Étourneau. 23°. 
La Pie. 24°. Le Geai. 25°. Le Pic-verd. 26°. Le 
Pic de muraille ; il eft particulier aux pays d'Au- 
vergne & de Forez. 279. Le Grimpereau ou Tor- 
che-pot. 28°, Le Merle. 29°. Le Coq de bruyere : 
on en trouve dans la Province de Forez. 30°. La 
Gelinotte des bois ; les montagnes de Forez en 
fourniflent quelques-unes. 31°. Le Pigeon ramier. 
32°. La Tourterelle. 33°. Les Grives. 34°. Le 
Loriot, 35°. La Pie-griefche, 362. Le Faifan ; on 
en trouve, dit M. Dulac, dans le Forez. 37°. Les 
Perdrix grifes & rouges. 38°. Le Courlis, & la 
plupart des autres . qu'on trouve dans les . 
provinces de France, 
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Paris , Deffaint, 1770, in-12,7 vol, avecfg. 


| Vétérinaire. 37 
8. Mémoires pour fervir à l’Hiftoire des infeétes, 
par M. de Réaumur , 6 vol. in-4°. avec fig, 

9. Hiftoire abrégée des infeîtes qui fe trouvent 
aux environs de Paris, par M. Geoffroy , 2 vol. 
-in-49, 

10. L'Hiftoire Naturelle éclaircie dans deux de 
fes parties principales, la Lithologie & la Con- 
chyologie , dont l'une traite des Pierres & l’au- 
tre des Coquillages, par M. d’Argenville, x 
vol. in-4°. À Paris, chez Debure. On travaille 
actuellement à la troifieme édition, 

11. L'Hiftoire Naturelle éclaircie dans. une de fes 
parties principales , l'Ornithologie qui traite des 
Oifeaux de terre, de mer & de riviere, par 
M. Salerne, 1 vol. #1-4°. 

12. Volatilium , Greffibilium, pifcium & plantarum 
magis frequentium apud gallias nomina , per 
leodagarium à quercu. Cette nomenclature eft à 
la fuite d'un petit Ouvrage intitulé : In ruellium 
de Stirpibus epitome , Rhotomagi Jo. Le Mar- 
chand, 1537 ,én-89. Parif. Tileçgan, 1544. . 

13. Mémoires pour fervir à l'Hiftoire Naturelle 
des animaux , par Claude Perrault. Paris, Imp. 
Roy. 1671 , 1676. in-fol, 2 vol. 

14. Hiftoire Naturelle des Animaux, par MM. 
Arnault de Nobleville & Salerne , Médecins à 
Orléans. 

15. Mémoires pour fervir à l’Hiftoire Naturelle 
du Lyonnois , Forez & Beaujoloïis, par M. Dulac. 
2 vol. 1-12. À Lyon, chez Cizeron , 1765. 

16. Hiftoire de la Nature des Oïfeaux en 7 livres. 
par Belon. Paris, Cavellot,1555. infol. fig. . 
17. Ornithologiæ Specimen novum , fine feries avium, 
in rafcinore , Pyræneis montibus atque in gallié 
æquinociali obfervatarum in claffes, genera & 
fpectes nova methodo digefla, ASE Petro Bar- 
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rere , Soctetatis Repiæ fétentiarum Monfpelienfs 
Socio. Perpiniani, Lecomte, 1745. in-4. 

18. Ornithologie, oz Hiftoire Naturelle des Oïi- 
feaux en Latin & en François, par M. Briflon, 

. de l’Académie Royale des Sciences. Paris , Bau- 
che, 1760 & fuiv. in-4°. 6 vol. avec fig. 

19. Petri Belloni de aquatilibus libri duo , cum tco- 

… ms ad vivam ipforum effigiem expreffrs in ligno. 
Parifiis , 1553, ën-8°. oblong. fe 

20. La nature & fa diverfité des Poiflons, avec 
leurs portraits repréfentés au plus près du na- 
turel, par Pierre Bellon. Paris, Ch. Etienne, 

_ 1555, én-8°. oblong. hi, 

21. Guillelmi Rondeletii de Hifforié pifcium , libre 
XVIII , cum altera parte in qué teffacea , turbi- 
nata & cochleæ, infeda & zoophita, ffagnorum , 

.marinorum , lacuum, fluviorum , paludum pifces , 
poffrema amphibia delineantur, cum figuris eorum 
ligno incifis. Lugd, Bonhomme , 1554 & 1555, 
2 tom. en un vol. ë2-fol. 

22. Des différentes fortes de Poiffons qu’on fert 
en France fur les Tables, par M. Lamarre, 
Confeïller-Commiffaire du Roi au Châtelet de 
Paris. Cet Ouvrage fait partie du livre y du 
Traité de la Police , tome troifieme. dés 

23. Effai fur l’Hiftoire Economique des mers occi- 

… dentales de France, par M. Tiphaigne , Doc- 
teur en Médecine. Paris, Bauche , 1760 , in-89, 

24. Les Mémoires de lAcadémie Royale des 
Sciences. | | 

25. Le Journal Economique. | 

26, Voyage au Mont Pilat, dans la Province du 
Lyonnois, contenant des obfervations d’Hiftoire 
Naturelle fur cette montagne &c les lieux cir- 
convoifins. Avignon & Lyon, 1770, in-8°* 

27, Manuel du Naturalifte. 1 vol. in-89, Defprés. 

28. Hiftoire des Poiflons , par M. Antoine Gouan, 
À Strasbourg , 1770, Kœnig. in-4,. 
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T. «7 OANNIS Fabricit, différentiæ animalium qua- 
drupedum , fecundum Llocos communes , OPUS ad 
animalium cognitionem opprime conducibile, T. 1- 
guri. 1555: in-8. À : 

2. Joannis Ærniliani , naturalis de ruminantibus & 
ruminatione hifloria. Veneriis , 1 S34 ,in-4.. 

3 Hippoftologie, c’eft-à-dire , Difcours des os du 

Cheval, par Jean Heroard , Confeiller-Médecin 
jrs va: & Secrétaire du Roi. Paris, Mamert, 

atifon , 1599. in-4. de 46 pag. avec fig. 

4. Simiæ Ofeobgta a Vo. Riéne Med. PARERS 
I614 , in-8, | 

5+ Marci Aurelii Sey. Med, Zootomia Democritea, id 
> anatomeSeneralis totius animantium opificii, 

tbris v. diflinda. Noribure. 1746 , in-a. fig. * 

6. Joannis Fabri, additiones ad librum Francifci 
Hernandez, Romæ, 1651. fig. 

7: Nicolai Hobokeni Med. fecundine vituline ana 
tomia. Ulirajedii, 1672. in-12. fig. 1675. in-8. 

8. Gerardi Blafii. Med. anatome hominis brutorura 
que variorum. Amff, 1673 ; 1677. in-8. ejufa, 
anatome animalium.. Amff. 1681. in-4. fig. 

9. Defcription du Cabinet de la Société royale à 
Londres ; par Nehemias Grey, Medecin, 1681 ; 
an-fol, fig. + Ad “ : 
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10, Sceletogrephia variorum animalium. Hag, Comir, 
1682. in-4. fig. | 

11. Jo, Conradi Peyert Med. Merycologia, feu de 
ruminantibus & ruminatione commentarius. Baft- 
lea. 168$ , in-4. 

12. Anatomie du ventricule de la Poule, par le 
même, Cela fe trouve inféré dans fon Traité des 
glandes des inteflins. Amflel. 1681. in-8. 

13. Anatomie générale du Cheval, par André 
Snape , Maréchal, Anglois , traduite de cette 
langue en François, par M. de Garfault. Paris , 
Defpilly, 1734, in-4. fig. 

+4. Defcriptio comparata mufculorum corporis hu- 
mani & quadrupedis, &c. Lugdb. 1729. in-4. 
ibid, 1738, n-8. À Jacobo Douglas Medico. 

z5. Myotomie humaine & canine, ou la Maniere 
de difléquer les mufcles des hommes & des 

_ chiens, &c. par M. René-Jacques Croïffant de 
Garengeot, Chirurgien de Paris. 1724, in-12. 
Seconde édition augmentée , Paris ,1728. Troi- 
fieme édition confidérablementaugmentée , Par. 
1750, 2 vol. zn-12, 

16. Mémoire où l’on donne les raifons pourquoi 

_ Les Chevaux ne vomiffent point , par M. Lamo- 
rie, Chirurgien de Montpellier. ( Mémoires de 
l'Académie. Royale des Sciences , année 1733.) 

17. Mémoire fur-la fruéture de l’eftomac du Che- 
val, & fur les. caufes qui empêchent cet ani- 
mal de vomir , par M. Bertin ; Médecin. Mé- 
moires de l’Académie Royale des Sciences; an- ! 
née 1740. 08 tes 

18. Elémens d'Hippiatrique , oz nouvean. Principe 
far la connoïiffance-& fur la Médecine des Che- 
vaux , par M.Bourgelat , Ecuyer. Lyon , 1750, 
3 vol. 2n-8, 1503 bn | 

19. Elémens de l'Art Vétérinaire ;. Précis anato- 
mique du corps da Cheval à l'ufage des Elèves « 
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des Ecoles Royales Vétérinaires, par M. Bour- 
gelat. Paris, Vallat-la-Chapelle. 1769, in-8. 

20. Mémoire fur l’'Hippomane, par M. Dauben= 
ton , Médecin , Mémoire de l'Académie des 
Sciences | 1751. 

21. Obfervations fur la caufe de la chôûte du bois 
ou des cornes des Cerfs, par M: le Comte de 
Villiamfon. Mém. de l’Acad, Roy: des Scien- 
ces, année 1763. 

22. Mémoire fur le Méchanifme de la rumina- 
tion & fur le tempérament des bêtes à laine, 
Mém. de Acad, Royale des Sciences. 1768. 
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23. VrrerinAarrx Medecinæ libri duo Joanne 
Ruellio interprete. Parifiis, apud Simonem Coli- 
nœurn | 1530 , én-fol. JA 

24. On voyoit autrefois dans la Bibliotheque des 
Ducs de Milan une Hippiatrique rédigée en Crec 
par Afclepiade, 

25. L'Art Vétérinaire , ou grande Maréchallerie 
d'Hieroclés, Auteur Grec, contenue en trois 
livres, par Jean Maflé, Champenois. Paris, 
Charles Perier, 1563, in-4: 

26. Pub, Vegetii Renati, artis Veterinarie , feu 
mulo Medicina lib, 1, Bafilea, apud Jo. Fabrum 
Emmeum, 1528 , in-4. | | 

27. Ila paru en 1530 à Strasbourg, chez Ege- 
nolph, une Médecine des Chevaux & des Bef- 
tiaux , en Allemand, fans aucun titre d'Auteur, 
En-4 

28. Orhon Brunfelt Medici Germ. Jatron medicamen- 
torum fÿmplicium continens remedia omnium mor- 

+ Porum qui tam hominibus | quam pecudibus acci- 
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dere poffent vin libr. 17. digeflum. Argentorati, 
1533, 1-3, | 

29, On trouve un traité de Medecina Veterinaria 

. dans le fecond tome des Œuvres de Henry Cor- 

) neïlle Agrippa , imprimées à Lyon en 1538, 

+ fous format in-8. | d@::: 

30: Sexti Platonici Papyrienfis, de Medicina ani- 
malium., befhiärurm , pecorum & avium lber, Nu- 
rimbergæ. 1538, in-8. édition deuxieme. Tiguri, 
1539, in-4 

31. Joachimi Camerarii Pabepergenfis., hippocomi- 
cus, five de curandis equis..… .ejufd.. converfio 
belle Xenophontis de ré equeffri, de nominibus 
equeffribus Græcis & Latinis , &c. Tubingæ Suev. 
1539, en-8. Lipfie , 1556, in-8. Ce petit Ou- 
vrage eft compris dans le onzieme volume du 
PM Recueil de Jacques Gronovius. The- 
Jaurus Grecarum. antiquitatum,. Venetiis, 1737, 
en-fol, 

32. Albert, Maréchal Ferrant de l'Empereur Fré- 
déric, publia une Hippiatrique en Allemand, 
imprimée à Vienne en 1542. én-8. 

33. Opere della Medicina di Cavalli, & del:mode 
del medicar le loro infirmita. In Venetia | 1547; 
in-8. 

34. Ordini di Cavalcare di Frederico Grifone. In 
Pefaro, 1556. Venetia , 1584. Il fut traduit fous 
ce titre : Ecurie du fieur Frédéric Grifon , Gen 
tiflhomme, Napolitain, &c. traduit de l'Italien 


par Bernard Dupoy Monalar de Luc en Bearn. « 


Paris , Charles Perier, 1565 , in-4, 


35. Recettes pour guérir les chevaux de toutes 


Jes maladies, par Jean Vincent, traduit de l'I- 
talien à Anvers, 1557, 2-8. 
36. Traité fur les Chevaux de manége, pat Jean" 
Bapufte Galiberti, Vienne , 1559. 
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37. Norma feu Regula equorum, Bononiæ, 1561 ” 


Ui-4, 
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39. Delle Mafcalcie del Cavallo, del fignor Gior- 
dano ruflo Calaurefe , &c. In Venenia » 1567, 
in-12 de 176 pages. | 
39- La Gloria del Cavalt » de Pafchali Cararciole | 
” Cavelliero Neopolitano » divifa in dieci libri, &c. 
În Wenetia, Giolito, 1566, 1-4. de 970 pag. 
40. Guilielmi Grataroli Med. eguorum & domefi- 
corum aliquot animalium remedia. 
41. Ï1 Cavallerigzo di meffer Claudio Corte di pavid. 
 * In Lyone, 1573, in-A. 
42. Traité de la maniere de bien emboucher , Ma- 
nier & ferrer les Chevaux, traduit de l'Italien 
de Céfar Fiafchi, Gentilhomme Ferrarois. Par, 
ÆAuvray, 1578, ing nn 
43. Le Maréchal de Lozone. Paris ; Bonfons, 
zn-12, | | 
44. Libro de Marci de Cavalli, V enetiz, 1588, 


IT1-A, 
45; Hippoliti Bonacoffe traëatus eguorum. Venetia, 


PARC in-8, 

46. Gio, Antonio Cito , Neapolirana, del modo di 
Conoféere le infirmica che Æywengono al Cavalk 
é al Bue, co-rimedi à ctafcuna di afjér , lib, rrr. 
In Venitia, Gioliro, 1590, érr-4. 

47. es de Cavaliert, d'Odavim Silice. Orvieto , 
1598. 

48. Fraité de la Ferrure, par Philippe Scavo, en 
{alien , imprimé à Venife en 1603. 

49. Jean de Gamboa eft Auteur de a Ragione 
dellarte del Cavalcare. Palerme ; 1606. 

50. Le Cavalier Francois, contenant plufieurs pré- 

_ Céptes concérnant l’rt de monter à Cheval & 
de traiter les maladies des chevaux , par Salo- 
mon de la Broue. Paris, 1610, in-fol. fig. Il 
Y 4 une édition portant ce titre : le Cavalier 
François, compofé par Salomon de la Broue, 


Ecuyer du Roi & de M. le Duc d'Epefnon ; qua- - 
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trieme édition augmentée par l'Autéur. Paris; 
Durefnil, 1646 ,in-fol. fig. 

st. Anatomia del Cavallo, se Al & fuoi reme- 
di &c. opera del fignor Carlo ruint , Senator Bo- 
lognefe. In Venetia, 1618 , in-fol. fig. 2 t...… 
1707, in-fol. 

52. La Pratique du Cavalier , par René de Menou, 
Chevalier , Seigneur de Charnizay. Lyon, 1619, 
in-12.... Paris, l’Oifeau, 1651 , in-4. fig. 

33. Il Cavallo Frenato di Pirro Antonio Ferrari , 

” Neapolitano, In Venetia, 1620... Ibid. 1653, 
in-fol, fig. 

s4. Regole del Cavalcare di Alfonfo Macetti. 1621. 

55. Il modo di conoféere la Natura de Cavalli é le 
Ge Medicine di Agoflino Colombo. Weneyra, 
1022. ; 

56. Le Maréchal François. Paris, 1622. in-4. 

$7. Perfetto Regole ë modi di Cavalcare, di Lo- 
rengo Palmieri. Venezia, 1625. 

58. L’inftruétion du Roi en l'Art de monter à Che- 
val, par Meflire Antoine de Pluvinel. Paris, 
162$. én-fol. fig. 

s9. L'Art de la Maréchallerie , par Dumefnil , 
Paris, 1628 , in-4. | 

60. Petri à Naaldwyck, libri duo Philippicorum , 
five de equorum Natura, eleétione , educatione » 
difciplinä & curatione. Lugdb. Clovequius, 16313 


IT1-4e 
61. 1e Maréchal Expert, &c., par feu N. Beau- 
grand, Maître Maréchal à Paris. Lyon, Rigaud, 
1633, in-8. | 
62. Difciplina del Cavallo con l’ufo del Piliere dé 
Giovani Paoli d’Aquino. Udine, 1636. 
63. La grande Maréchallerie du ffeur,de Epinay , 
_” Gentilhomme. Perigourdin. Paris, 1642, in-8. 
de 345. pag. Paris , 1664, 1n-4. Ce 


64. La vraie connoiflance du Cheval; fes mala- 
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dies & remedes , avec l’Anatomie de Ruini , par 
Jean Jourdain, Doûeur en Médecine. Paris, 
1647 , in-fol. fo. La même reparut fous ce 

 &ire : le parfait Cavalier » 04 la conncifflance du 
Cheval, fes maladies & remedes ; par J. J. Par. 
1655, in-fol. 

65. Le grand Maréchal Expert & François, &c. 
Paris, 1654, in-19. 

66. Méthode & invention nouvelle de drefler & 
travailler les Chevaux, par M. le Prince & 
Comte de Newcaftle, 

67. Le nouveau Newcaîtle, 01 nouveau Traité 
de Cavalerie, traduit de l’Anglois par M. de 
Bourgelat, Paris , Grangé, 1747 ,in-12. & 1791, 

63. L'Art de monter à Cheval » par le fieur Del- 
campe, Ecuyer du Roi. À Paris, 1658 » 11-12, 

«69. Martinus de Arredonda » de Alberteria , feu 
Veterinaria Medicina Madriti, 16 58. 

70. Jacobi Savary album hipponcæ , [eu hippodromi 
leges. Cadomi, 1662 , in-4; 

71. Le nouveau & favant Marécha] , &c. traduit 
de lPAnpglois de Marckam ; Gentilhomme An- 

” glois, par le fieur de Faubert ; Ecuyer. Paris | 

tbou , 1666 , in-4. 

72. Avis. On peut en France élever des Chevaux 
auffi beaux, auffi grands & auffi bons qu’en 

Allemagne, & Royaumes voifins , &c.; pré- 
fenté au Roi par Querbrat Calloër » Ci-devant 
Avocat-général en la Chambre des Comptes de 
Bretagne. Paris, Langlois le jeune , 1666 > ili-4e 

_ figures. 

73. La Perfettione del Cavallo libri.rre ; di Fran- 
cifco liberati Romano. 1n Roma, per Hercole, 

* 1669. in-4. fie. À 

74: Le Modele du parfait Cavalier > par de Bau- 
bi: Paris, 1671 , in-12. 

75: Ceorgit Simonis Winfreri > Pellorophon , feu 
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eques peritus & hippater expertus , five artis 
equeffris, accuratiffima inffitutio. Norimb. 1678, 
in-fol. fig... Jbid, 1685. in-4.. un . 

76. Ejufdem de re equaria tradatio nova, latine, 
Germanice & gallicé confcripta &: figuris ænets 
illuftrata. Nurimb. 1672, in-fol..…. 

77: L'Ecuyer François qui enfeigne à monter à 
Cheval ; à voltiger, à bien drefler un Cheval; 
l'Anatomie de leurs veines & de leurs os; la 
fcience de connoître leurs maladies , & des re- 
medes fouverains & éprouvés pour les guérir, : 

: &ec. Paris, 1684. 

78. Regole per Ben Cavalcare. Venezia, 1685, 
in-12. | 

74.11 Cavallo Ammaceffrato di Giovant Batifla Perfa. 
Padoya , 1688. 

So. Jac. Ambrofii Lang, differentia inter hominum 
norbos cum brutis communes &\ proprios. Alrd. 

1689, 1-4 
Sr. L’arte di Conférvar le Razza nobuli,, e di quanto 
. à Cavalli appaittene, di Maria Gargçoni. Venezia, 


7 

82. L’arte del Énvallo di Nicola è luigi Santa Pau- 
lina, divifa in trè libri, Ëc. In Padova , 1696, 

ind. | | 

83. Le parfait Maréchal, qui enfeigne à connoi- 

tre la beauté, la-bonté &c les défauts des Che- 

. vaux, les fignes & les caufes des maladies, les , 
moyens de les prévenir , leur guérifon & le 
bon ou mauvais ufage de la purgation ou faignée, 
par Jacques de Solleyfel, fieur de Clapier de 

_-Berauderie , Ecuyer du Roi dans la grande. 

Ecurie. Paris ,in-4 

84. La Connoïffance parfaite des Chevaux , &cc, 

d'après les meilleurs Auteurs .& les Mémoires» 
de M. Defcampes. Paris, 1712: Ibid. 1730, 

…in-8. Ibid, troïfieme édition augmentée d'np 
nouveau 
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.Nhoûyéau Diétionnaire du Manége , 1744 ,.in-8, 
figures, 
85. Réglement du Roi & Inftruétion touchant l'ad- 
-miniftration des Haras du Royaume. Paris, 1717, 
-in=4, 


86. Revola di Cavalcare, d'imbrigliore, &c. Napoli, 


RASE 0 ; 

87. Manuel des Ecuyers , par Carbon de Befgrieres, 
Paris, 172$ , in-8. Ce même Ouvrage. reparus 
fous ce titre : la parfaite Science des Ecuyers, 
avec un Recueil d’excellens remedes pour les 
Chevaux. Paris, 1751, 1n-8. | 

83. Le Manuel du Cavalier, traduit de l’Anglois 
du Capitaine Burdon. 1737, ën-12, Paris, Chau- 
bert & Bullor…. Ibid. 1766. in-12. 

89. Ecole de Cavalerie, contenant l’Oftéologie, 
le traité des Maladies, celui des Opérations Chi- 
ruroicales qui fe pratiquent fur les chevaux, 
par le fieur de la Guériniere. Paris, Guérin, 
1730 ,in-12..... Îbid. Colombat , 1733, in-fol. 
fig. fous le titre d’Ecole parfaite de la Cavalerte , 

par François Robichon de la Guériniere....….. 
Paris, Guérin & Latour, 1736, in-fol. fig. : 

90. Les Elémens de la Cavalerie. Paris, 1741. 
1768, 2 vol.ën-12. 

91. La parfaite connoïiffance des Chevaux, leur 
anatomie, leurs bonnes &: mauvaifes qualités, 
leurs maladies & les remedes qui y conviennent, 
par M. Saunier. À la Haie, 1734, in-fol. fig. 

92. Les vrais principes de la Cavalerie. Am/ferdam , 
1749 ,in-12, par. Gafpard Saunier. 

93. L'Art de la Cavalerie , &c. avec une idee gé- 
nérale des maladies des Chevaux , par le même. 
Paris & Amfierdam, 1756 ,in-fol... 

94. L'Art de monter à Cheval, oz Defcription 
du Manége moderne dans f1 perfeétion , écric 
& deffiné parle Baron d’Eifemberg, gravé par 
Did, Vétér. Tome VI. Bb 
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Picard. La Haie, Dehondt, 1737, in-fol. fig. 
Ibid, 1700, in-fol. obl. 

s+ Le nouveau parfait Maréchal, ou la connoïf= 

"fance générale & univerfelle du Cheval, par 
M. François Albert de Garfault, ancien Capi- 
taine en furvivance du Haras du Roï. Paris, 
1741 ,in-4..… Ibid, Huart, 1746... Ibid. Geneve, 
1755... Ibid. Bailli, 1771, in-4. fig. dédié à 
M. le Comte de Maurepas. 

96. Le Guide du Cavalier. Paris , chez les Librar- 
res Affociés | 1770, in-12 , 216 pag. fig. 

7. Secrets utiles & éprouvés dans la Pratique de 

” Médecine & de Chirurgie, avec un Appendix 
fur les maladies des Chevaux. Paris , Prault le 
pere, 174% 1743, in-12 

98. Le parfait Cocher , avec une inftruétion fur les 
principales maladies des Chevaux de Carrofle. 
Paris, 1744, in-12. | 

99. Nouveau Recueil des remedes pour toutes for- 
tes de maladies, par M. Naudié, Médecin de 
Paris. 1745, 2 vol. in-12. 

100, Mémoire fur une des caufes qui peuvent ren- 
dre les Chevaux pouffifs, & fur les précautions 
‘que l'on peut apporter pour prévenir cette ma- 
ladie, par M. Guettard, Mém. de Acad. Roÿ. 
des Sciences. | 

101. Traité fur le véritable Siége de la morve des 
Chevaux & les moyens d'y remédier, par M. 
Lafofle le pere , Maréchal des petites écuries 
du Roi. Paris , 1749, in-8. 

102. Treatife on The Difeafes of horfes, by William 
Gibfon. London, 1750, in-4. G 

103. Inftruétions fur les Haras, par M. J. C. 
Chbentner. Berlin, 1754 , in-8. 

104. Obfervations & découvertes faites fur des. 
Chevaux , avec une nouvelle Pratique de Ja 
Ferrure, par M. Lafofle le pere, Maréchal des 
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petites écuries du Roi. Paris, 1754, in-8. de 
125 pages. Te 

105. Nouvelle Pratique de ferrer les Chevaux de 
felle & de carofe. Paris, 1756, in-8. 
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des maladies épizootiques, pee M. Bergius. 

93. Mémoire fur la Maladie épizootique du pays 

- Lanois, par M. Augier du Fot, Médecin Pen- 
fionnaire de la Ville de Laon & de la généra- 
lité de Soiflons pour les maladies épidémiques. 
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109. L'Ecole des Bergers, par Beyer, en Alle< 
mand. LC Es 

TOI. ': fur les Brebis, par Caller, en Alle- 
mand. | 

102. Le Berger Anglois, de Jacques Serenius. 
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r. DANS les Ouvrages de Xénophon, Philofophe 
& Hiflorien Grec, on trouve un Traité fur la 
Chafle, qui mériteroit bien d’être traduit., 

2. Cynégeticon d’Arrien en grec, avec la verfion 

‘latine en vers de Holften, Bibliothécaire du 
Vatican ,à Rome 16... & à Paris, Cramoiÿ, 
1644, in-4. 

3. Cynegeticon & Halieuticon d'Oppien. Ily en a 
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4. Phæmonis Philofophi Cynofophion feu de cur4 
Canum | græcè ; cum latina interpretatione & an- 
notationtbus Andreæ Aurifabri Med. Uratifla- 
vienfis. Witembercæ , J. Luffi. 1545. in-8. | 

s. Grati Cynegeticon , five de Venatione ; item 
Nemeftani, Calpurnit, Ovidi, Adriant , &c. Poe- 

‘ mata. Venetis, p. Manutius, 1534, in-8. | 

6. Venatio novo-antiqua, five venatici & Bucolici 
LU , Lugd. Batav. Élgevir, 164$ & 1653, 
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7. Le Livre du Roy Modus , & de la Royne Ratio 
fa femme , lequel devife de toutes les manieres 

- de Chafle, 4 Chamberry ; 1486, in-4. gr. form. 
avec fig. ‘1 
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de Foix , Seigneur de Béarn. Paris, J. Treperel, 
in-fol, 
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15. La Chafle du Loup, par Jean de Clamorgan , 
Seigneur de Faane , Premier Capitaine de la 
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Did, Vétér. Tome VI, RDC | 
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#31. La Chafle au Loup’, au Châteautde Rhincy, 
par M. PAbBÉ de Fourneanx, Paris | 1708, 

Ê AT 12, 3 | £. é PIQUE 
32. L'Art de toute forte de Chaffes & de Péches, 
avec celui de 'ouérir: lés Chevaux, lés Chiens 


6e les Oifeaux, & an Didtionnäire dé la Chañle 


& dela Pêche ; avec.uñe explicatiôn dés termes 


de la Fauconnerie-par demandes & pêr ‘rébon= 


fes, Lyon, Boudet, 1712 y 2 vol. in-r8, 
33. Eloge de la Chaflé , par le Chevalier de-Mailly, 

Paris r723 5 SHOT. 0! ei 1.6€ Ho RAD Qt 
‘34 Poëte latini re Veñaricæ feripcores &" bichlici 


antiqui , videlicet Gratii falifei > 4tqiie M: Aürelié 


« Olympit Nemefiant Cynegeticoh ; Häliéticon & 
de Aucupio ; cum notisintegris Cafp “Bartiic) Jani 
Ülitii, Thomæ Johnfon, edit. Brucei : accedunt 
M: Lagii difpunéio -notarum Jani-Uliriis6 Caji 
libellus'de Canibus Britannicis , &c. quibus.nunc 
aecedunt Gerardi Kempheri obfervariones ‘&c. & 
indices. Lugd, Batav. & Hagæ Comitum , 1728, 

tiin-8. FA LR 42 

35: Moyen de conferver le Gibier par là deftruc- 
tion des oifeaux de rapine, ou Traité dela Pipée, 

par M. Simon. Paris, veuve Pridhômme, 1738, 
én-12.4. Ibid. 1743; in-12. 4. 

36: Nouveau Traité de Vénérie, &c. par tin Gen- 
tilhomme de la Vénerie du Roi. Paris ; Mefnier, 
1742 , in-8. ne IR 

‘37: Bibliotheca fériptorum Venaticorum , continens 

_ autores qui de Venatione, Sÿylvis, Aucupio, Pif- 
caturä comentati funt : fludio Georoii Chriffophori 
Kreyfig. Alremburgi, 1750, ns RAR 

38. Diétionnaire théotique & pratiqué de la Chaffe 
&e de là Pêche , par M. de Lifle, Paris, Mafier 
fils, 1762 ,a vol. ini$ Set 

39: L’Ecole de la chaffe aux Chiens courañs, par 
M, le Verrier de la Contérie , ni ; Seigneur 

cij | 
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. d'Amighy;s-les Aulnets, &c. précédée d’une 
: Bibliothèque hiftorique & critique des Théreu- 
& ticogr ahes ; 2 tom. 2n-8. Rouen, Nicolas & 
Rickard Lallemand, 1763; fig. 
o. Lettre à. M... fur la mortalité des Chiens dans 
rates 1763, par M. Defmars, Médecin. Amff. 
...@ Paris , veuve Pierres, 1764, in-12 de 40 pag. 
8. à la; faite de fes épidémies, Paris, 1767, 
in-12, 
AE Méthode & Projet «pour: parvenir à la deftruc- 
” tion des loups dans le Royaume, par M. de Lifle 
: de :Moncel, «ancien Capitaine ce Cavalerie. Par. 
se 0 Roy. 1768 , in-12. 
#. Traité de Vénerie 8 de .Chaffe. Paris; ÉT, 
UE héilire, 1769 ,éi-4. de 208 pag fig. 
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TI. L'ART de Faulconnerie & déduyt des Chiens 
.. de la Chañle, : Paris, Philippe Lenoir, sén4. go- 

| -:thique fans date, 

‘à. Le Livre de l’Art de la Faulconnerie: , lequel 
frere Jehan de Francieres, de l’ordre de. Hieru- 
falem , Commandeur de Choify en. France ,a 
extrait & aflemblé , c’eft aflavoir des Livres des 
trois maîtres Faulconniers ci-après nommés. &c. 
enfemble le Déduit des Chiens de chafle; &c. 
Faris, P. Sergent, ën-4. gothique fans date. On. 
le foupconne de 151 1 ;. il eft. fort rare. Il yena 
eu uncédition faite à Poitiers, chez Enguilbert 
de Marnef, 1507, ën-4. fig. conjointement avec 
la Fauconnerie de Guillaume Tardif, celle d’Ar« 

. telouche : on a encore réimprimé ces trois Au= 
teurs à la fuite de du Fouilloux. l'aris, 1614, 
6 ibid, veuve Abel Langellier, 1618, in-4. Paris, 
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Cramoify , 1611 & 1628, in-4, fig. On'y à aufli 
ajouté le Recueil de tous. les" Oifeaux de proie 
qui fervent à la Vollériec& à! la Fauconnerié j 
RGB dratah LS étre 

3 Jacobi-Augufii Thuani de re Accipitraria\libri tres, 
verfibus heroicis , &c. Lutene, Mamert Patiffon , 

1584, in-4,. ni ' PA D RIAU LU AE 

4 De l'Autourferie & de ce qui appartient au vol 
des oïifeaux , par Pierre de Gommer ; Seigneur 
de Lufancy , aflifté de Gommer.  : él 

$- Traité des Oifeaux de Fauconnérie , par-Albert, 

furnommé le Grand. Ce Traité eft inféré dahs 
le fixieme volume de fes Œuvres imprimées à 
Lyon, 1651, en 27 vol. in-fol. 2 34 
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1604 & 1608, in-8.... 1615... 1621... 1627, 
in-4... Rouen, 1643, in-4, 

7. Hieracojophion, feu rei Accipitrariæ fériptores nunc 
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truction pour choifir, nourrir , dreffer & faire 
voler toutes fortes d’oifeaux, les muer & effi- 
mer ; connoître les maladies & accidens qui leur 
arrivent, & les remedes pour les guérir, par 
Pierre Harmont, dit Mercure , Fauconnier de 
la Chambre. Parts | Percheron , 1620, in-8. fig... 
Defoigne, 1635; in-8. fig. David, 1640, in-4s 
figures, Cci 
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14, Traité du Serin de Canarie, & autres petits 
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gUches Magazin., 1750 , in-8. p. 143. 
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in-A. 

6. Ph din rufficum , authore Carolo Stephano.1 554. 

7. Le Théâtre d'Agriculture d'Olivier de Serres , 
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Beftiaux , & le gouvernement des Pacages: fur 

- la nourriture des Poiflons & l’adminiftration des 
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de la France. Journal économique. 


410 Bibliographie 

34. Confidérations fur les moyens de rétablir en 
France les bonnes efpeces de Bêtes à laine , par 
M. P'AbDÉ Carlier. Paris, Guillyn, 1762, in-12 
de 180 pages, | 

35: Inftruétion fur la maniere d'élever & de per- 
fectionner la bonne efpece de bêtes à laine. Par. 
1763 , in-12. 

36. Traité des Bêtes à laine, oz Méthode d'élever & 
de gouverner les troupeaux aux champs & à la 
bergerie , &c. 4 Compiègne , chez Bertrand ; & à 

* Paris , chez Vallat la Chapelle , 1770, 2 v.in-4: 

37. Obfervations de M. Holker , Infpeéteur-géné- 
ral des Manufa@tures étrangeres, pour améliorer 
les bêtes à laine & les pâturages. 

38. Nouvelle Méthode économique, qui produit 
les mêmes effets que le fel qu'on donne aux 
troupeaux , fans en avoir les inconvéniens, par 
M. Leblanc, Infpefteur des Manufaétures. 

39. L'art de faire éclorre & d'élever en toute fai- 
fon des Oifeaux domeftiques de toute efpece , 
&zc. par M. de Réaumur. Paris, Imprim. Roy, 
1749 & 1751,2 vol. in-12... Pratique de l’art 
de faire éclorre des Oifeaux domeftiques, 1751, 
ën-12, ; 

40. Jani Dubravi de Pifcinis & Pifcium naturis 
libré V. Norimbergæ , 1596, in-8..…. Helmff, 
1671 in-4. ur | 

41. Gotil. Henr. Kannegieffer de cur4 Pifcium per \ 
Selefuici & Holfatiæ ducatium ufitata, Kill. 1750, 
in-6, fig. 

42. PAPER fur lutilité des Viviers , fur la ma- 
niere de les conftruire, de les entretenir & de 
les peupler de Poiffons. 

43. Réflexions fur une maladie des Poiflons nom- 
mée l'eigi) sa R 

44. Diflertation fur la maniere de conferver les « 
poiflons fous la glace pendant l'hiver, Ces trois 
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Differtations fe trouvent imprimées dans les Ad 
verfaires économiques. 

45 Traité des Mouches à miel , &c. augmenté de 
plufieurs avis touchant les vers à foie. Paris , 
Mufier | 1697 , in-12. | 

46. Traité des Abeilles, &c. par M. D. EL. F. 
Prêtre. Paris, Jombert, 1720 , in-12. 

47. Hiftoire Naturelle des Abeilles, par M. Gilles- 
Auguftin Bazin. Paris, Guérin, 1744, 2 vol. 
In-12 , fi. 

43: Mémoires de la Sociéré Economique de Berne, 

49. Gouvernement admirable , o la République 
des Abeilles, & les moyens d’en tirer une grande 
utilité. 4 la Haye, 1740 , in-r2. 

50. Nouvelle conftruétion de Ruches de bois , avec 
la façon d'y gouverner les Abeilles , inventée 
par M. Palteau, &c. mis en ordre par M... 
Metz, Collignon, 1756, in-8. fig. 

$1. Maniere de gouverner les Abeilles, en Anh 
glois , par Jean Mills. 4 Londres , 1766, in-8. 

52. Pan Apum , Authore Hagtrom, en Idiôme Sué- 
dois. Srockolm , 1768 ,in-3. 

33- Culture des Abeilles , oz Méthode expérimen— 
tale & raifonnée fur les moyens de tirer parti 

- des Abeilles, &c. par M. Duchet, Chapelain 
de Remaufens, Canton de Fribourg en Suifle. 
Vevey, Chenebié, 1771 , in-12 de 340 pag. 

34 Nouveau Traité des Abeilles, & nouvelles 
Ruches de paille, par M. Boisjugan , Ecuyer. 
Paris , Lamefle, 1771. 

55: Traité de l’éducation économique des Abeil- 
les , par M. Ducarne de Blangy. Paris, Gueffier, 
1771 ,4n-19. 

$6. Marcus Hieronymus Vida de Bombycum curé & 
ufi. Lugd. Gryphi, 1537, in-8:.. Bafileæ, Winter, 
1537 ,in-8. 

57. La Cueillette da fa foie pour la nourriture des 
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Vers qui la font ; par Olivier de Serres, Sieur 
de Pradel. Paris, 1599, in-8. #4 

53. La Serodocimafe, ou Hiftoire des Vers qui. 
filent la foie, Poëme , par Francois de Beroalde, 
fieur de Verville, Tours | 1600 , in-12. 

59. Brief Difcours contenant la maniere de nour= 
rir les Vers à foie , par Jean-Baptifte le Tellier. 

— Paris, 1602, in-12. 

60. Johannes Colerus de Bombyce, Gieffæ ,1 555» 
En-4. | 

61. Mémoires inftru@ifs fur les Pépinieres & les 
Manufadtures des Vers à foie, dont le Confeil. 
2 ordonné l’établifement dans le Poitou, par M. 
le Naïn , Intendant de Poitou. Poitiers, Faulcon À 
1742, in=<19, : 

62. Mémoire fur la maniere d'élever les Vers à foie 
en France & dans tous les climats où les mûriers 
peuvent être cultivés, par M. Goyon de la Plom- 

- bañie. Ce Mémoire eft inféré dans le Journal éco- 
nomique, 

63. Lettre fur la Culture des Müriers & l’éduca=: 
tion des Vers à foie. Elle eft auffi inférée dans 
le Journal économique. 

64. L'Art de cultiver les Mûriers blancs , d'élever 
les Vers à foie, & de tirer la foie dés cocons. 
Paris, veuve Lottin & Butard, 1754, in-8. de 
232 pages. . | 

65. Lettre à M... fur l'utilité de la culture des- 
Mûriers , & de l'éducation des Vers à foie en 
France, pour fervir de réfutation à un paflage 
des Mémoires hiftoriques fur les finances , par 
M. Deon de Beaumont. Paris, 1758,2 vol. 
in-192. | 

66. Nouvelles Obfervations fur le même fujet ; elles: 
font inférées dans le Journal éconémique, 

67. Mémoires fur l'éducation des Vers à foie, par 

M. l'Abbé Boiffier de Sauvages , divifé en trois 
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parties, avec un Traité fur la culture des Mû 
riers & fur l’origine du Miel, Nimes, Gaude, 

tUr76%, in-8. | 

638. Précis fur la maniere d'élever les Vers à foie, 
Tours , 1763, in-8. fig. 

69. Traité fur la culture des Miriers blancs, la 

. maniere d’éleverles Vers à foie, & Pufage qu’on 
doit faire des cocons , fig. par M. Pomier , Ingé- 
nieur des Ponts & Chauflées, Orléans , Couret 
de Villeneuve , 1763 , in-8. de 288 pages. 

70. Mémoires fur la culture du Mûrier blanc, & 
la maniere d’élever les Vers à foie , lus à la So- 
ciété Royale d'Agriculture de Lyon, par M. 
Thomé de la même Société, Amflerdam & Lyon , 
Aimé de la Roche > 1771, 2 vol. in-8 de 2$ 
feuilles chacun, 

71. Lettre de M. l'Abbé ,Soumille à. Meffieurs de 
la Société Royale de la Généralité de Tours , au 
Bureau du Mans, touchant les Vers à foie, 1768, 
in-12 de 28 pages. 

72. Traité des Mûriers , &c. fuivi d’une excellente 
Méthode pouf faire éclorre.lesVers à foie, par 
l’Auteur du Traité dela Garance. Paris, veuve 
Pierres ; 1769 , in-8 de 68 pages , & 24 de pré- 
liminaires. 

73: La Mûriométrie: Inftru@tion nouvelle fur le 
Ver à foie , par M. A. Dubet , Ecuyer de la ville 
de Château-Roux en Berry. À Laufanne & à 
Grenoble, chez Cuchet, 1770, in-8. de 272 pag. 
& 9 de préliminaires. 

74: Journal d'Agriculture & de Commerce, 


Nota. Il y a encore plufieurs livres dont M. La- 
moreux n'a pas parlé dans fon Catalogue , mais la 
lupart ou font ignorés & même de peu d'uti- 
fé ou font fi modernes, qu'ils n'ont pu encore 
parvenir à fa connoiffance ; nous en avons rapporté 
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plufieurs dans le cours de ce Diftionnaire. Voyez 
les articles Bérail, Befliaux, Epigootie, Médecine 
vétérinaire, Vache, Veau, &e. Il eft inutile de les 
rappeller de nouveau ici, ce feroit allonger inuti- 
lement ce volume; d’ailleurs, M. de Villers fe 
propofe de publier une Bibliographie raifonnée fur 
ces diérens objets. Il doit avoir des notes fur deux 
fois plus de livres qu'il ne s'en trouve d’indiqués 
dans la Bibliographie de M. Lamoreux. 


41$ 


anne men Ÿ 


L'ICPSETE 


Des Livres publiés par M. BucHoz fur 
l'Hifloire du Régne Animal & fur la Mé- 
decine F'étérinaire. 


I. ZDROFANDUS Lotharingie, ou Catalogue 
des Animaux , Quadrupèdes, Reptiles, Oifeaux, 
Poiflons, Infeites, Vermifleaux & Coquillages 
qui habitent la Loraine & les trois Evêchés, 
I vol.én-12 , à Parirchez Fétil, Libraire NP 

2. Lettres périodiques , curieufes ,utiles & intéref. 
fantes fur les avantages que la Société éconc- 
mique peut retirer de la connoiflance des Ani- 
maux, ÿ vol. ën-8, y compris le Supplément, à 
Paris , chez Durand neveu, 1769 & 1770. 

3- Les Secrets de [a Nature & de l’Art, déve- 
loppés pour les alimens, la médecine , l’art vé- 
térinaire & les arts & métiers, 4 vol. in-12, à 
Paris, chez Durand neveu , 1769. Le tome troi- 
Jieme concerne l'Art vétérinaire. 

4." La Narure confidérée fous fes différens af peéts, 
Ouvrage périodique , 8 vol. in-12, 1771, chez 

- Coftard ; $ vol. in-12, 1772, chez Fétil; $ vol. 
in-12 , 1773 , chez Lacombe; 3 vol, én-19,, 1774, 
chez le même; 3 vol, 1775, chez le même. 7 
ÿY a dans ce Recueil plufieurs chofes concernant 
lHifloire des Animaux & l'Art vétérinaire. 

5. Les Amufemens innocens , contenant le Traité 
des Oifeaux de Voliere , ou le Parfait Oifeleur, 
1 vol. in-12 , à Paris, chez P. Fr. Didot le jeune, 
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6. Traité Economique & Phyfique des Oifeaux de 
.bafle-cour , 1 vol. in-12,à Paris, chez Lacombe, 
1775. 
7. Hiftoire générale des Infectes des environs d 
Surinam & de toute l'Europe, par Mademoi- 
felle Sybille Mérian ,| nouvelle édition ën-fol. 
chez Defnos, 1771 , publiée par M. Buc’hoz. 
8. Hiftoire raïfonnée des différens Oifeaux qui 
habitent le globe, divifée en deux parties, dont 
la premiere repréfente les Oifeaux de la Ména- 
gerie du Roi, par M. Buc’hoz, & la feconde 
eft une traduction de Jonfton faite par M. Gauché. 
9. Diétionnaire Vétérinaire & des Animaux do- 
meftiques , 6 vol. in-8. petit Romain. C’eft le 
préfent Ouvrage. À 


Les Ouvrages fuivans font prêts à être mis fous preffe. 
Les Amufemens économiques, ox Traité du gros 


& menu Bétail. , 
Traité de Animaux qu’on élève ordinairement dans 


les Villes , & qui fervent de compagnie à . 


l’homme. 

Traité de la Chafle & de la Pêche. 

Traité économique des Abeïlles, Vers à foie & 
autres infettes qui peuvent être de quelqu’uti- 
lité à l’homme. 

Manuel alimentaire de tous les Animaux & de 
toutes leurs parties conftituantes fervant de nour« 
riture à l’homme. | 

Traité des Oifeaux , traduit de l’Allemand de 
Frifch. | 

Hiftoire générale & économique des trois Régnes 
de la Nature. On en publie aduellement les plan< 
ches enluminées. 
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CATAEOGUE 


Des Ouvrages concernants précijément P'Hife 
toire des Animaux de la France. 


GÉNÉRALITÉ DE PARIS.: 


ISTOIRE abrégée des Înfetes des envitons 
de Paris, par M. Geoffroi , 2 vol. in-4°, * 
Traité fommaire de: Coquilles , tant fluviariles que 
terreftres , qui fe trouvent aux environs de Pa- 
ris, par le même, petit vol. ën-12. Nous en avons 
donné l’Extrait, LR VE 
N.B. En rapportant dans notre Didionnaire 
raifonné des Plantes de la France les Ouvra- 
ges concernant les Plantes de la Généralite de 
Paris, nous avons omis le Floræ Parifienfis 
prodomus de Dalibard, ï vol. in-12. 


GÉNÉRALITÉ D'ORLÉANS, 


L'HisrToIRE Naturelle éclaircie dans une de fes 
parties principales, l’Ornithologie, qui traite 
des Oïfeaux de terre , de mer & de riviere, par 
M. Salerne , 1 vol: ën-4. On traite fpécialement 
dans ce livre des Oifeaux de POrléanois. 


-GÉNÉRALITÉ DU LYONNOIS,FOREZ 
| ET BEAUJOLOIS. 


MÉMOIRES pour fervir à l’Hiftoire Naturelle du 
Lyonnois, Forez &Beaujolois, par M. Alleon 
Dia, Vétér, Tome VI, Dd : 


AT E Catalogue, &c, 
Dulac, 2 vol. in-12. Nous avons donné PExtrait 
de ce qui concerne l’Hijioire des Animaux. 
Voyage au Mont Pilat, par M. de la Tournette, 
1 vol. ën-8°, Nous en avons donné l’Extrait. 


GÉNÉRALITÉ DE LANGUEDOC. 
HISTOIRE des Poiffons, par M. Gouan, 1 vol. in-4. 
Il s’agit fpécialement dans cet Ouvrage des Poif- 
fons des côres du Languedoc. 


GÉNÉRALITÉDE LORRAINE. 


Aldrovandus Lotharingiæ | ou Catalogue des Ani« 
maux de la Lorraine. 


N. B. L'Hifloire Naturelle des Animaux de Îa 
France eft encore , pour ainfi dire, dans fon ber- 
ceau, fi on en peut juger par le peu d'ouvrages 
qui ont paru fur cet objet : on a fans contredit 
travaillé beaucoup plus fur la Botanique ; il paroit 
même depuis peu à Strasbourg un Ouvrage nou-# 
veau fur la Bntanique de la Flandre Françoife ; il 
eft intitulé Deliciæ Gallo Belgicæ , par M. du 
Hire) , Botanifte de fon Alreffe l'Eleéteur Pa=w 
atin. | : 


OUVRAGE général fur le Regne animal d 


la France. 


Le préfent Didionnaire , auquel eft joint un Four 
Gallicus. | 


s k 
| ‘a 
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ÉCOLE ROYALE VÉTÉRINAIRE, 


LE Roi a établi deux Ecoles Vétérinaires, une 
au Château d’Alfort, près. de Charenton, RER 
autre à Lyon, rue Sainte Apolline, Ces Ecoles 
Vétérinaires font du Département de M. Bertin, 
Miniftre & Secrétaire d'Etat. M. Bourgelat, Lo 
miffaire-général des Haras, en eft le Diredteur= 


général. ! 
CABINETS D'HISTOIRE NATURELLE 
CONCERNANT LE REGNE ANIMAL, 


Nous en donnons Lifte avec ceux de Miné- 
ralogie, Voyez à la fin du quatrieme volume de 
notre Diéionnaire Minéralogique & Hydraulogique 
de la France, 


. 


FR 
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LISTE 


Des Animaux dont il eff queftion dans ce 


Didionnaire, avec tous leurs différens noms 
finonimes, tant triviaux que [cienrifiques. 


A 


CE eme 


ï. As , Mouche à miel. Apis. Apis melli= 
fica, Apis domeflica, tom. 1. pag. 1. Voyez 
Mouche à miel. je 

2. Ablette, Able, Ablet; dans le pays Mellin, 
Aubette. Cyprinus Alburnus. Linn. Alburnus 
quorumdam , albula minor , tom. 1. pag. 40. 

3. Agneau , Agnus, tom. I. pag. 44. Voyez Bélier 
& Brebis. | dl 

4. Alofe. Clupea alofa. Linn. Alofa ,t.1.p.62. 

s. Alouette. Alauda. En Guyenne, Louette ; jadis $M 
Alavette, Laïette, Layatte; & chez nos vieux 
Poëtes, Alouë , t. I. p. 65. 

Il y a en France plufieurs efpeces d’Alouettes. M 
La premiere eft l’Alouette commune. Alaude M 
vulgaris. Ray. Synopf. Alauda cœlipeta, now 
criffata ; vertice plano , Klein. Alauda reëricibus 
extimis duabus extrorfum longitudinaliter albis ,« 
intermediis interiori-latere ferrugineis. Linn. En 
Italien, Lodola non Capélluta ; en Anglois , The 
common Field-lark ; en Suédois , Laerka ; en Pro 
vençal , une Coquillarde ; vulgairement Alouette 
‘des champs ou des plaines. | 

La feconde eft le Cugelier. A/auda arborea 3 
tottovilla olinæ , Rai Synopf. Alauda re&ricibusW 


fon, 


D 
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Fufes , prima oblique dimidiato albé , fecundé 
matulé cuneiformi albé. Linn. À Orléens Cuje- 
lier; en Sologne ; Cocholivier ou Cochelirieu à 
Pienu , Fliteur ou Flûteux , Alouette fliteufe, Lu- 

. theux, Turlut où Turlutoire, Mufette ; ailleurs “ 

. Trelus où Cotrelus ; en Saintonge, Coutrioux ; à 
Nontes, Alouette Calandro, & vulgairement par 
corruption , Efcarlande, 

La troifieme efpece eft l’Alouette des prés 
Ælauda pratorum Aldrovandi. Rai. Synopf. Alau- 
da lineolé fuperciliorum albé, rericibus duabus 
extimis introrstim albis. Linn. En Francois, le 
petite Alouette, l Alouette de bois ou de bruyeres 
lAlouette bâtarde | l Alouette folle, l Alouette 
percheufe ; Alouette Buiffonniere ; en Beauce, 

 PAlouette Bretonne ; en Sologne , Tique, Kique, 
Akikt ; en Provence , Bedovide ; felon Bellon, 

 Cotgrave & nos vieux Diéionnaires, Farloufe, 
 Falloppe, Feloppe. 

_ … La quatrieme efpece eft le Cochevis ou l’A- 

 Jouette huppée. Alauda criflata major. Raï. Syn. 
Ælauda capitata criffata viarum. Klein: galerita 

_. guerumd. En Italien , Lodola Capelluta ; en Alle- 
mand , Heubel-lerche ; en Anglois, The Crefled : 
Lark ; dans le Perigord, Verdauge ; en Pro= 
vence & en Orléanois, Calandre ; en Berry, 
Alouette crétée ; en Sologne, Alouette huppée ; en 
Beauce , Alouette cornue où Alouette de chemin : 
ailleurs , Alouette de Brie ; jadis, Galerite ; felon 
Cotgrave, quelquefois aufli, Alouette d'arbres, 
Alouette de vignes , ou groffe Alouette. 

6. Anchois. Apua en latin ; en Anglois & en Sué- 
_ dois, Anchoue. Clupea maxillé fuperiore lon= 
gore , art. tom. I, p. 77. AA AREORS" à 
7. Anguille. Muræna unicolor, maxill& inferiore 
_longiore, artedi ; en Hébreu, Tfelobeha ; en lat. 
en Efpagnol & en Italien, frere ; en Alle- 

ii} 
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mand A4 ou Aal ; en Flamand , Ael ; en An- 
glois, Éel; en Suédois, Al ; felon quélques 
Auteurs, Fille de Jupiter ; en Languedoc, Mar- 
guignon à l’anguille mâle, & anguille fine à la 

_ femelle ,t.1 , pag. 77. LES 

8. L'Ane. Équus caudé extremitate fetosé, cruce 
nigré fuprà humeros. Equus afinus. Linn. En hé- 
breu , Chamor ; en Éhaldéen , Chamara ; en 
Arabe , Chimar en latin, 4finus ; en Anglois, 
A; en Allemand, Efel. La femelle, A/fina ; 
en Anglois, Af-colt ; en Allemand , Junger Efel , 
Efel Fuellen. L’'Aneïle {e dit Athon en Hébreu, 
rade en Syriaque , Athéna en Chaldéen, t,1, 

age 88. 41% à 
. L’Anefle, voyez ne, tom. I pag. 102. 

10. L’Anon; c’eft le petit de l’Ane, voyez Ane, 
tom. I» pag. 103. | 

1. L'Araignée, l’Aragnée , l'Araigne , Aragne, 

* J'Eraigne, l'Iraigne ou Yraigne ; en latin, Ara- 
nea;en Jtalien ; Ragno , &en Efpagnol, Arana. 

… Voyez le Fauna Gallicus dans la claffe des In- 
feétes, tom. 1, pag. 116. Ç 

12. Afcaride, Afcaris, tom. 1, pag. 126... 

15. Autour. Accipiter palumbarius Aldrovandt & 
aliorum , aflur gallorum. Rai Synopf. En Anglois, 
The Goshawk ; felon Ariftote, Hierax Aflerias ; \ 
felon Bellon , Accipiter flellaris ; en Italien, 
Aflore où Afludo , tom. I, pag. 131. 


B 


14. BARBEAU, Cyprinus oblongus , mazxilla fupe= 
riere longiore , cirris quatuor, pirné anti officulo- 
rum feptem. art. Cyprinus barbus. Linn. En lat. 
Barbus , Barbulus, mugil Parbatus, Myflus fluvia- KW 
tilis j'en Allemand, Barbe , Barbole , Barble & 
Barme ; en Italien, Barbie ; en Anglois, Barbel 
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& Baryll; en Efpagnol, Barbo ; à Gênes , Ber= 
ma, & en Saxe , Barme , tome 1 , pag. 135. 

15. Barbotte; en latin , Barborta , efpece de Lotte, 
tome I , pag. 137. 

16. Bécafle. Scolopax , gallinago maxima. Rai. 
Syr0ps. Numenius roffrt apice lævi, capite line 
utrinque nigra , recfricibus nigris apice albis. Linn, 
En Hébreux, Kore ; en Italien, Gallinaccta ou 
Beccaccia ; en Allemand , Berg-fchnepfe ; en 

. Anglois, the Wood-Cock ; en Suédois, Mor- 
kulla ; en Picardie dans le Boulonnois , Vuidecoc ;. 
en Normandie, Vit-de-coq ; en Guyenne, Bec- 
cade ; en Saintonge & en Poitou, Acée, Affée ; 
felon Cotgrave, AJée ,Becdaffe ; Sotart,tom.1, 
pag. 142. : | 

17. Becafleau , c’eft le nom qu'on donne au petit 
de la Bécafle. Voyez Bécaffe , tome r , p. 146. 

18. Bécaffine. Gallinago minor, Rai. Synops.Sco- 
lopax media, Klein. Numenius capite lineis qua- 
tuor fufcis longitudinalibus, roffri apice:. tubereu- 
lofo , femoribus femi nudis. Linn., En Italien, 
et. La ; en Allemand, Duppel-fchnapje ; en 

. Anglois, the Snipe ou Snite ; en Suédois, W’eldf- 

. naappa ; en Picardie, Beccaflaigne:; felon Belon 
petite Bécaffe, Bécafleau ou Bécaÿfon, tome 7, 


page :146. 
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Foutnart. Muflela proprie fic dida. Gefn. Hifi. 
quadr. p. 272. Icon. Animal, quadr. p. 99. Muf- 

‘ cela vulgaris. . Ray. Synopf. Mufiela fupra rutila , 
infra alba... Mufiela vulgaris. Briff[. reg. anim. 
pag. 242. tom. 1. pag. 141. 

a7. Bélier. C’eft le mâle de la Brebis; voy. Brebis , 

“tom. I, p. 153: R 

22. Biche. C’eft la femelle du Cerf; voy. Cerf, 

TOR TU DAME, RE | 

23. Bifet, Bizet; voyez Pigeon ramier, tometr, 
page 167: 

24. Blaïreau, Blereau , Taïffon , Taffon, Grifart , 
Bedouault, Bedouau , Bedou. Meles unguibus 
ahticis longiffimis. Linn: Faun. Suec. En latin , 
Meles & Taxus ; en Efpagnol Tafugo ou Taxon ; 
en Italien, Taffo ; chez les Grifons, Tafch; 

‘en Allemand, Tachs, Dar, Dachs ; chez les 
Tlyriens , Gezweez ; chez les Polonois, Jafiyiec, 
Borfuk, Kot-dyiki & Zbidi; chez les Suédois, 
Greef-fvin ; chez les Anglois, Badger, Brock , 
Gray ; & chez les Anglois feptentrionaux ; Pate, 

"ÉCLNES IDAPe SO BST PEUR dire 

25. Bœuf. C'eft le Taureau à qui l’on a fait l’o- 


“ pération de la Caftration; voyez art. Taureau, 
€ CORNE DEN 174 Lt APT Te AONENENTR 
26, Bouc; voyez, artic. Chévre, qui en eft la'fe- 
A Melle TOM. IT, papas 0: : & 
27, Brebis, Brebis domefhique ‘ou commune ; Ovis 
offici. Scrod. :303. Boffch. quad: 287. Blaf: 94. 
“ Walent. 125. Herm. Cynôf. 826: Lemeér: 644. 
2 Dal, Pharm. 436. Charler, Onom. 6.1Sch#enckf 
‘dé quad. 57. Gefner de quad. 872, Aldroy. de | 
quadr. Bifulc. 330. Jonff. de quad. 38. Ovis do- 
meflica, cüjus mas ares dicrur, fœtis agnuse 
Ray. Synopf, quadr. 23. Oviscornibus compref- | 
© fs lünatis&) Linn. Faunh. Suel.}3, Aries, ovis , 
‘ VEFVEX , QgNUS , Klein. ‘quad 43, ‘Aries., lani- 
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ger, caudä rotundé@ brevi, Briff. quad. 74. Ovis 
vulgatior. nonnull, Cet animal fe nomme en 
Hébreu, Zon ; en Perfan, Gofpend ; fuivant Pli- 
ne , Pecus ; en Italien, Fecord ; en Efpagnol, 
Ovaja ; en Allemand, Schaÿf ; en Anglois, Shupe; 
en Illyrien , Ouveze ou Skop. 

Le Bélier qui eft le mâle fe nomme en Hebreu, 
Jal & Eal; en Chaldéen, Dikerin; en Arabe , 
Kabfa ;en Perfan , Nerameïfch ; en latin , Aries ; 
en Italien, Montone ; en Efpagnol , Carnero ; en 
Anglois, Ram, & en Allemand, Hodenswider. 

L’Agneau , qui eft le petit de la Brebis, fe 
nomme en Hébreu Kebes ou Kefeb ; en Syria- 
que, Îmra; en latin, Agnus ; en Anglois & en 
Allemand , Lamb ; en Italien, Agno ; & en Ef- 


- pagnol , Cordero ; quand il eft tout jeune , on le 
 nommeen Francôts Apgnelet ; Mouton eft le nom 
--qu'on.donne à l'A gneau mie qu’on a coupé ; 


fon nom latin eft Wervex , tom. I , pag. 224. 


28. Brême. Cÿyprinus pinnis omnibus nigrefcentibus, 


pinné ant officulorum viginti féptem. art. En lat. 
Brama , ou Cyprinus latus, felon Rondelet; en 
Allemand , Braffun ; en Suédois, Brax ; en An- 
glois, Abream ; en Italien, Scarda ou Scardola , 


2 


9. Brochet. Éfox roffro plagio plateo. art. & gron, 
En Italien, Luccio ou Lu7ço ; en Allemand , 
Hecht ; en Flamand, Snoock ; en Anglois, Picke 


: lorfqu’il eft grand , & Pickerell lorfqw'il eft pe- 
“tit; en Danois, Gedde ; en Turquie , Turna ou 
+ Turnes ; à/Bordeaux , Lucz ; en Anjou & dans 
‘lé Maine, Becquet ou Bechet. Quelques-uns ap- 
_ pellent le petit Brochet ou Brocheton , Lance- 
. ron où Lancon ; lé moyen, ou celui qui eft gros 


. 
LL 


comme le poing , Broche: ou Poignard, & le 
gros, qui'a plus de dix-huit pouces entre œil & 
“bat, Broches: Carreau , tom, 1, pag. 293, 
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30. Buprefte ; en latin, Bupreffis, tom. 1 ,pag. 309, 

31. Bufe, Butard , Buifard , Baufen, Lanier, Bon- 
drée, en latin Buteo vulgaris | tom. 1, p. 301. 

32. Butor. Ardea flellaris. Ray. Synopf. Ardea 
fiellaris minor, five ocnus. Aldrov. Ardea vertice 
nigro, pedore pallido , maculis longitudinalibus 
nigricantibus. Linn, Dans les provinces fepten- 
trionales d'Angleterre, The mire-drum ; en Ita- 
lien, Zrombone ; en Allemand, Rokrtrum ou 
Meerrind; en Angiois, The Bittour ou Bittern ; 
en Suédois, Roerdrum ; en Poitou, Bukor ; en 
Bretagne Gallerand ou Galerand ; à Bellegarde, 
dans Îa forêt d'Orléans , Behors ; en Berry & en 
Sologne , Bihour ; en Gafcogne , le Pareffeux ; 

ailleurs, Las d'aller, Bihor où Bitour, Taureau 

d'étang ou de riviere, Bœuf de marais, Héron 
étoilé , Pitouir , felon Bellon; Rouffeau, felon 
Cotgrave ; un Hou, fuivant quelques payfans 
Orléanois , tom. I, pag. 302. 


C 


a 


33: CAILLE, Coturnix. Ray, Synopf. Tetrao pedi- 
dibus nudis , corpore grifeo maculato, linea fuper- 
ciliorum alba. Linn. En Anglois the Quail ; le petit 
Cailleteau en François, tom. 1, pag. 303. 

34. Canard; le domeftique n’eft qu’une variété du 
Sauvage, Anas torquata minor Aldrovandi ; Bof- 
chas major , Ray. Synopf. Anas fylveffris vera, 
Klein. Anas caudæ redricibus intermediis recur- 

- vis Linn, En Suédois, Graef-and ou Blaonacke ; 
en Allemand, Spiesel-endte , Mertz-endte ; en 

. Anglois, the Common, Wild Duck. La femelle 
s'appelle en François Cane fauvage, & le mâle, , 
Malard ou Malart ; le petit s’appelle en latin & ” 
en Italien , Anaticula , Hallebran jufqu’en O&o= 
bre ; il prend pour lors le nom de Canardeau , 
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& un mois après, Cunard ou Oifeau de riviere. 
tom. I. pag. 310. 

35. Carpe. Cyprinus cirris quatuor, officulo tertia 
Pinnarum dorfi , ac ani , uncinulis armato. art, Ce 
poiflon fe nomme à Venife Rana ou Reina, & 
ailleurs en Italie, Carpana, Carpione ou Car- 
pena ; à Rome , Barbara ; en Grece & en Tur- 
quie , Su/ar; en Etolie, Kyprinos felon Belon ; 

. €n Efpagnol, Carpa ; en Allemand, Karpfe, 
Carper ou Carperm ; en Flamand, Carpal ou 
Kerper ; en Hollandois, Corper ;en Polonois, 
Karp ; en Anglois & en Suédois, Carp. La pe- 
tite Carpe s'appelle Carpeau, Carpillon , Car- 

| pette, tom. I, pag. 316. 

36- Cavale; c’eft la femelle du Cheval, tomer, 
pag. 326. 

37: Cerf, Cervus cornibus ramofis , teretibus incur= 
vatis, Linn, En Hébreu, Ajeal ; en Arabe , Ail ; 

: Atla en Chaldéen & en Syriaque; en Perfan, 
Gervajen; en Italien, Cervo ; en EAg el , Cierro; 
en Allemand, Hirfch , ou Hhrts, ou Hirs ; en An- 
glois, Hart ;en Flamand, Hers ; dans toute l’é- 
tendue de lIllyrie, Galen ; dans la Pologne, 
Jelitenii ; chez les Suédois , Hiort & Kronhiort, 
La femelle du Cerf s’appelle en François Biche ; 
en Hébreu ; Facala ; en Chaldéen , Galaa ; en 
latin, Cerva; en Allemand, Hinde Hindinus ; 
en Efpagnol , Cierva ; en Italien, Cirva. Le pe-- 
tit de la Biche fe nomme Faon , tom. 1, p. 328. 

38. Chapon; c'eft un jeune Cocq qu'on a châtré, 
tom. 1, pag. 333. Ç ÿ 

39. Chat. és een Felis caudé elongatà , 
auribus æqualibus. Linn. Felis, vulgo catus Gefn. 

: En Hébreu, Catul; chez les Sarrafins, Kart ; 
en Arabe & en Syriaque, Sunar ; en Italien, 
Graté ; en Efpagnol, Gato ; en Allemand Katy ; 
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* en Anglois, Cat; en Suédois Kätta ; en Illy- 
rien, ge » tom. 2, p. 106. - 

40. Cheval. Équus caudà fetosé undique, Linn. En 
Hébreu, Sus ; la Jument on Cavale, Sufa; en 
Chaldéen & en Syriaque , Sufuatha ; en Arabe, 
Baïet; en Perfan, Asbecha ; en latin, Equus ; 
en Allemand, Reyfa ; en Italien &c en Efpagnol , 
Cavallo ou Cavalla ; dans la Boheme , Xun ; dans 
toute l’Illyrie , Kobila : on l'appelle en Polo- 
nois , on; en Suédois, Haeff ; en Flamand, 

 Peert où Heinff; lorfqu'il eft coupé, Ruyn ; 

® la femelle, Merri, felon Aldrovande, & en An- 
glois, Horfe , tom. 1. p. 334. 

41. Chevre. Capra cornibus.carinatis arcuatis. Linn. 

: En Hébreu & en Chaldéen , E7 ; en Syriaque , 
E7o ; en Arabe, Sehab ; en Perfan, Buh ; en 

“latin & Italien Capra; en Efpagnol , Cabra ; en 

« Allemand , Ziege ou Geifs ; en Flamand , Geyte ; 

. en Illyrien, Xofa; en Anglois, Agote, & en 
Suédois, Get, | 

Le mâle fe nomme Bouc en Francois; en Hé- 

‘ breu, Sehaïr, où Zaïs quand il eft jeune, & 
Atur lorfqu'il eft vieux ; en Chaldéen & en Sy- 

siaque, Taïs, Taïiffa, Tyapir où Tyapira ; en 
Arabe, Tais ; en Perfan, Alleban; en lauin, 
Hircus ; en Allemand, Bock ; en Anglois, Gote- 
Bouke; en Efpagnol, Cabron; en Italien, Becco, 

 Capro ou Caprone; en Illyrien , Kofel ; en Hé- 

- breu, Saïr, Tfaphir ; en Syriaque, Tfiphroir , 

+ Thaïfch, Thaïfcho, Thafcho , tom. 1. pag. 477. 

42. Chevreau ; c’eft le petit de la Chêvre, tom. 17, 
pag. 490... HS 

43. Chevreuil. La femelle fe nomme Chevrette. 

. Cervus cornibus ramofis, teretibus., eredis. Linn. 

- Cervus'minimus ; capreolus parvulus | capræa, 

+ Klein, Cervus cornibus teretibus ere&lis. Briff[. En 

Hébreu ; Zeb?; en Chaldéen , T'habia ; en lan- 
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gue Arabe , Thabiu ; en Perfan, Ahu? en Efpa- 
gnol , Zorbito ; en Italien , Capriolo : en Alle 
mand , Reeh ; dans toute Plllyrie |, Srra ou 
Sorne ; en Polonois, Sarn, Sarna ; en Danois, 
Racdiur; en Anglois, Rée-deer ,t. I. p. 497. 

4. Chien. Canis Caudé recurv4, Linn, En Hébreu : 
Keler ; en Chaldéen, Kalba : en Arabe, Kelbe Ë 
chez le Sarrafins, Kepe ou Xolb : en Perfan ; 
Sag; chez les Medes, Spaca ; en Efpagnol , 
Parro ; en Italien , Cane ; en Illyrien > Pes ou 
Pas; en Allemand & en Suédois, Hound ; en 
Anglois, Dog. tom. 1. pag. JO Te LEE UN} € 
ÿ* Cigogne. Ardea alba remigibus nigris. Linn. 
En Italien , Cigogna ou Cicogna ; en Allemand, 
Storck; en Anglois , Stork ; en Suédois > Storck, 
jadis en François, Cigongne ou Cigoigne, Cicon= 
gne ou Cicoigne. Le petit de la Cigogne fe nom- 


- me Cigogneau ou Cicogneau, quelquefois Sico= 


gnat ou Cicognat, Cicoïgneau ou Cigoigneau | & 
même Cigoneau ou Ciconeau , felon Cotgrave , 


tom. I, pag. 544 


4 


6. Ciron, Acarus. En latin, Pedicelus ; en Pié- 
montois , Syro ; en Italien; Ciro ; en Suédois, 
Klamask ; en Gafcon, Brigans ,t.1, p. 55. 


47: Cochon, Porc, Pourceau. Sus dorfo antice fe 


tofo, caudé pilofä ; feu porcus domefticus. Linn. 
En Hébreu , Chafir ; en Chaldéen , Chaffra ; en 
Perfan, Mar où Buk; en Efpagnol , Puerco ; en 
Italien, Porco ; le mâle, Verdo ; lorfqu'il eft 
coupé , Porce caftrato où Majalu ; la femelle, 


-Scropha où Trotata ; en latin, Sus; le mâle, 
+ Verres ; quand il eft coupé, Maÿalis; la femelle, 


Scropha; quand le mâle eft jeune , Porcellus ; 
en Allemand, Saw ; en Polonnois, Wieprz; en 


- Anglois, Hog; la femelle en François Zruie, 


& le mâle Verrat, tom.I , pag. 561. 


48.-Colombe; voyez art. Pigeon | tom. 1, p. 615. 
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49. Coq & Poule. Gallus galinaceus , & Gallina 
domeftica. Ray. Synopf. Gallus caudé comprefsé 
afcendente. Linn. En quelques endroits, le Cogfe 
nomme Gau, Geuu où Jau, Gal ou Gog ; quand 
il eft petit , il s'appelle Cochet ; jadis à Orléans, 
Quoy ou Cocher : on nomme quelquefois la Poule, 
Galine, Gelline, Gelinette , Gelinotte , & en Pi- 
cardie , Glaine ou Gleine , tom. 2 , pag. 2, 

30. Coq d'inde. Gallo-pavo, feu avis numidica 6 
meleagris. Linn. & Klein, pavo gallus, gallus 
indicus, & gallina indica , five Affricana non- 
nullis, Dindon, Paon d'inde, Dindor en Fran- 
çaïs , la femelle, Poule d'inde, Dine ; le petit 

 Dindon, Dindonneau , Poulet d’inde, tome à ; 
pag. 23. AU 

I. Coq de bruyere. Urogallus feu tetrao major 
Aldrovandi. Ray. Synopf. Lagopus maximus, 
Klein, Tetrao rcérictbus exteriortbus fubbrevio- 
ribus , alarum bafi alba macula. Linn. Commu- 
nément Cog de bois ou de montagnes, Coq des 
Alpes ou fauvage ; Coq de Génes ou de Limoges , 
Cog joli ; Orhan felon Linocier ; Faifan noir 
des Alpes où de montagne ; Faifan bruyant ou 
bruant. Tom.2. pag. 19. 

52. Corbeau. Corvus, Ray. Synopf. Corvus fym= 
pliciter. Klein. Corvus ater, dorfo cærulefcente. 
Linn. En Italien, Corvo ; en Anglois,the Rauen ; 
en Allemand, Raabe ; en Guyenne, Efcorbeau , 
jadis Corbin. On nomme Corbillats, Corbillarts, 
les petits du Corbeau. Tom. 2. p. 41, 

ÿ3. Corneille. Cornix, Ray. Synopf. Cornix nigra. 
Klein, En Italien, Cornice ou Gracchia ; en An- 
glois , the Common Crow ; en Saintonge , en 
Touraine & ailleurs, Grolle, Grole ; en Bour- 
bonnoiïs Aprolle ; en Sologne, du côté de Ro 
morantin , Couale; en Berry, Couar; en Auver= 
gne , Couas; en Piémont ; Crouafe où Croace x; 
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petit Corbeau felon quelques-uns, & felon Pierre 
Borel, Graule, Graie, Agraille, Tom. 2. p. 50. 

ÿ4. Coucou. Cuculus noffras, feu Aldrovandi Jecun- 
da. Ray. Synopf. Cuculus redricibus nigricantie 
bus pundis albis. Linn. En Italien ; Cuculo ou 
Cuccolo ; en Anglois, the Cuckow ; en Allemand 14 
Kukuc ; en Efpagnol , Cuclillo. Tom. 2 DE Vds 

55+-Coufin. Culex, Tom. 2. pag. 64. 

56. Crapaud. En latin, Bufo & Rubeta; en An- 
glois , Toad; en Allemand, Xrote-Tafche ; en 
Suédois, Padda. Tom. 2, pag. 78. 

57. Cygne. Cygnus, Ray. Anfer cyenus, Klein, 
“nas roffro fémicylindrico, cer4 flavä, corpore 
albo. Linn. En Anglois, the Thame Swan ; en 
François, Godard. Tom. 2, pag. 95, 


D 


53. DAIM. Cervus cornibus ramofis compreffis ; 
fummitatibus palmatis, Linn. En Hébreu > Opher : 
en latin, Dama ; en Italien, Daino où Dairio " 

_ €n Efpagnol , Gamo ; en Allemand, #ilder 
Rhe-bock ou Damhirfch en Anglois , Fallow Deer; 
le mâle, Buck ; la femelle, Doe ; le petit, Fawn; 
en Polonois, Lenii ; en Suédois , Dof: Tom. 2, 

| pag. I00. 

39- Dogue. Efpece de Chien; voyez art. Chien, 
Tom. 2, pag. 122. | 

60. Donzelle. Dongella, labrus palmaris VATius , 
dentibus duobus majoribus maxille fuperioris. art. 
En Italien , Donzellina & Zigurella ; à Marfeille, 
Dovella ; à Gênes, Zigorella; dans l’île de Can- 
die, Afdelles ; à Rome & à Naples, Menchina 
Dire ; à Rhodes, Zillo. Tom. 2, pag. 122. 

61. Dorée, poiffon deS. Pierre. Zeus ventre acu- 
leato, caud& in extremo circinaté, art. En An- 
glois, Dorée ; en Efpagnol, Gal ; à Rome, Ci- 
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tul: & Defte ; Petro dans le Mont Ferrat, &'fur 
les côtes de Gênes, Rotula ; à Venife, Fabro ; 
Bayonne & en Saintonge , fau. Tom. 2, p. 122. 

62. Dragon de mer. Trachinus maxillä inferiore 
longiore cirris defhituté. arted. Draco marinus , 
araneus pifis. En Suédois & en Danois, Fjar- 
fing; en Anglois, Weever; en Italien, Pifce 
Ragno. Tom. 2 ,pag. 123. | 

63. Duc. Il y en a de trois efpeces ; la premiere eft 
le grand Duc, Bubo primus, Ray. Gefn. Strix 
capite aurito , corpore rufo. Linn. En Italien, 
Bufo, Gujo, Barbagianni; en Allemand, Ua, 

: Huhan ; en Anglois, the Great Horn-owl. Eagle- 

| owl;en Suédois, Uf; en François, grand Chat- 
huant, Hibou à cornes, Hibou cornu ; en Pro- 
vençal, Petuve, 

La feconde efpece eft le moyen Duc. Orus 
five noua aurita , afio latinis plinto , Ray. Syn. 
Ulula-afio | Klein. Strix capite aurito ; pennis 
fer. Linn. En Anglois, the Horn-owl ; en Sué= 
dois, Horn Uggla ; en Italien , Duco cornuto ; en 
Francois , Hibou à oreilles, Hibou cornu ; en lat. 
Âfio ; en Gafcogne , Ducquet ou Tuquet ; en So- 
Jogne , Chat-huant de brueres ou bruyeres ; ail- 
leurs, Cloudet, quelquefois Chat-huant d'Au- 
vergne , Chavant fauve. I 

La troifieme efpece eft le petit Duc, Scopse 
Tom. 2, pag. 125. 


E 


64. Ecreviffe. Affracus fluviatilis. Rondelet, Tom. 2 + M 
pag. 137: MR 
5. Ecureuil. Sciurus palmis folis faliens. Linn. En « 
‘” Efpagnol , Hada ou Efquilo ; en Italien , Schiri= 
volo ; en Allemand, Eichorn , Eichhorn, Eicher- 
mlin ; chez les Illyriens , Wewerka; en Sué= 

” dois, 
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dois , Korn ; en Polonois, Wyewyorka:en An- 
glois , Sguyrrel. Tom.i2, pag. 149. | 
66. Emerillon, Æfalon Belloni » & Aldrovandi, 
Ray, Syropf. En Anglois ,-the Merlin ; en Ita- 
lien , Smeriglio; en Francois, Emerillon ,E fme- 
rillon , Smerlin , Loyette ; en latin, Smerillus ;:en 
Sologne, Fouetteux ; en Bretagne , Fouette mere 
._ Le. Tom. 2, pag. 154 rl £tt 
67. Eperlan; en Jatin, ÆEpelanus ou Eperlanus : 
dans le Ferrarois , Borbalo. Tom. 2... Pag. 154. 
68. Epervier. F ringillarius. accipiter, recentiorum 
nifus & fparverius.. Ray , Synops. Falco teré vi- 
ridt, pedibus flavis, peéore albo ; undulis tranf. 
versé fuftis, caudé fufcé, fafciis nigricantibus. 
+ Linn. En Hébreu, Netz'; en Chaldéen » Nitzaza; 
en Syriaque , Netza; en Italien, Sparviere; en 
- Allemand, Sperwer ; e…n Anglôis, Sparrow-hawk: 
en Suédois , Sparfhol. Le mâle s'appelle en Fran- 
çois Moufchet ou Mouchet, &.en général Epre= 
« vier, Efparvier. Tom.:2 pag. 161... à: 
69. Efcarbot, Scarabée. Scrabæus. Tom. 2, p. 300. 
70: Efturgeon , Eturgeon. Accipenfer corpore tuber- 
culis [pinofis exafperato. artedi, Sturio. En Italien, 
Sturione ; en Efpagnol , Salho où Sulio ; en Alle- 
mand., Stoer ou Stur ;en Danois, Store ; en Fla- 
-mand , Sreur; en Languedocien & en Proven- 
cal , Sturium ; les Bourdelois lui donnent le nom 
.« vdenéréac., Tom,.:2:;pas 309. ut | 
71. Etourneau. Sturnus, Aldrovandi 6. aliorum. 
Ray. Synopf. Sturnus roffro flaveftente, corpore 
nigro ; punélis albis: Linn: Sturnus pratorum vul. 
garis. Klein. En Anglois, Stare ou Sterling ;en 
Italien, Sturno , Stornoi;. Stornello.; vulgaire= 
ment ; Sanfonnet ;. jadis ,: Efforneau ; en Savoie, 
Efferneau où Eterneau ; en Guyenne, Zurnel : 
en Périgord ;. -Effournel. Tom, 2, pag.-321, 
Did, Véér. Tome VIT 1. Be. 
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72. FAISAN. Phafianus , Ray. Synopf, En Italien, 


Fagiano ; en Allemand, Fafahn ; en Anglois, 
Pheafant ; la femelle s'appelle Faifane , Fai- 
fande ; à Loudou , Faige ou Faife, & le petit, 
Faizondeau, Tom. 2, pag. 321. 

73. Fan, Faon. C’eft le nom du petit de la Biche; 
voyez art. Cerf. Tom. 2, pag. 328. 

74. Faucon. Falco. En Hébreu , Trachemaz ;-en 
Chaldéen, Chat‘phtha ou. Tyiza ; en éélen ; 
Falcone ; en Allemand, Falk; en Efpagnol & 
en Anglois, Falcon. Tom. 2, pag. 355. 

75. Fauvette, Atricapilla: five ficedula. Aldr. Ray. 
Synopf. Sylvia atricapilla. Klein. Motacilla tefa- 
cea , fubtus: fubcinerea pilea obfcuro. Linn. En Ita- 
lien , Teffa negra où Capinera; en Provençal, 
Teffa negra où Capo nègre ; en Anglois , the 
Black-cap ; en François , Fauvette où Trepille 
franche, orande Fauvette ; en Berry, Bufette à 
tête noire; en Périgord, la Gamache ; le mâle 
Fauvet , & uniquement la femelle Fauverte. 
Tom. 2, Pèg. 414. | 

76. Fouine. Foyna feu martes domeftica. Martes 
Jexorum. Mhufiela fulvo nigricans, gulé pallidä. 
Linn. En Italien , Foina ou Fouina ; en Alle- 
mand, Marder , Tuch-mader , Huhf]J-marder , 
Buch-morder ; en Suédois, Mard, Tome 2, 
le A FM ee. 

#7. Fourmi. En Hébreu , Remala; en Chaldéen 

_ &en Syriaque, Sumfemena ; en latin & en Ita- 
hHen, Formica ; en Alëmand:, Omanhf; en Efpa- 
gnol, Hermiga ; en Anglois, Hant , Emote , Fif- 

_ mire. Tom.:2, pag. 447. 

78 Fourmillons Formicaleo'; Formi-caio , & For- 


micarios Valifn. Tom. 3, pag. 458. 
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79. Furet; en latin, Muflela S'lveffris , par quel- 
qués-uns, Faro & Furunculus : en Anpglois, 
-Ferret; en Allemand, Frerr & Frettel, où Fu- 
rétte; En Polonois, Laska ou Lafica-lefna ; en 
Efpagnol, Huron où Furam. Tom. à 3 Pr 928 


G 


80. Gabot , Javot. Il fe nomme chéz fes Anciéns 
Exocetus adonis ; à Conftantinoplé, Clinon a 
Geneve, Bavecqua ; én Italie » Péfcé roridine , 
& en Angleterre , Flyingl-fish, Tom. à, p. 530. 

81. Geai. Pica glandaria, Raÿ. Synopf. Corvus va- 
rlegatus , rectricibus alaruri éRrileis » lérieis tranf- 
verfis albis niorifque. Linn. En Italien, Ghian- 
daia ;en Anglois, the Jaÿ ; én Allemand, Holtz 
hkeher où ARR e FH Suédois , Noetskika : en 
François, Geay, Jai, Jäÿon, Ga où jen Güyén- 
ne 6 en Picardié : GC, Cre # à Verdun, un 

* Jacques ; en ms » Gauterédu ; êni Orléa- 

* nois, un Jacnta, un Gerz, uni jé n'ai pas , Vulgaï- 
rement un Richard ; en Picardié, Ricdrd , de 
méme qu'en Bretagne & én Ahjoù : én quel= 

ques Provinces, Gaztror où Vautror, lé Gürru- 
lus des modernes, fe Jafeur. Tom à, pag, 535. 

32. Gélinotre, Gallina corylorum , Geriianis Hagle- 
hun , Géfiero Atiagen, Ray. Synopf. Lagopus 
corylorim. Klein, tetrao re@ricibus cinéreis, punc-= 
ts nigris, fafcia lata nigra , éxtepris intérmédits 
duabus. Linn. En latin, Gallinatia ; én Frän< 
cois, Celinette fauvage , Gelinetce de bois & d’Ar- 
dennes. Tom. 2. pag. $43. | | 

83. Genifle. C’eft he Eure Vache ; voy. Vache, 

: 7 Tom: 2 pag, sax. HE a 

84. Gerfenle, PDdcs de Faucon; voyez Fazcon, 
Tom, Z pag, 545. ANNE MT 

85. Gorge-rouge, Rubeculx five pen Alaro=< 

ei 
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vandi, Ray. Syropf. Sylvia fylvatica. Klein 
Motacilla grifea, gula pedoreque fulvis. Linn. En 
Italien, Pesiroffo ; en Allemand, Rothbruff ; en 
Anglois , the Robin-red-breaf} où ruddock ; en 
Suédois, Rotgel; en Francois, Gorge-rouge, 
Rouge-gorge , Rouge-bourfe , Cou-rouge, Rube- 
line ; en Anjou, Rubiette ou Rubiane ; dans le 
Maine, Rsbienne; en Auvergne, Jaunar ; en 
Provence, Cul-rouffet- Bernard ; en Saintonge , 
Rue ou Biffe ; en Périgord , la Panchette ; en 
Normandie, Berée ; en Bretagne, Ripe, Ru- 
che, Vachette , Roffignol d'hiver ; en Guyen- 
ne, Moureau ou Rufche ; en Poitou, Ruche; 
. en Sologne , .Reuche ou Ruche ; à Sandillon 
près d'Orléans , Marion la Reuche ; en Picardie, 
Foireufe , Frayeufe ou Frilleufe ; en Savoie , Roy 
Patan ; à Mézieres près de Clery, Agoupy ; à 
Saumur , Gadille, rouille ,; Gadrille ou Ga- 
grille ; ailleurs , Roupie ; en Orléanois felon quel- 
ques payfans, Mifere ou Bonhomme Mifere , au 
trement , la Fauvreté; autour de Paris, petit Coq 
d'inde. Tom. 2. pag. 153. r 
86. Goujon. - Cyprinus quincuncialis maculofus , 
_ maxilla fuperiore longiore | cirris duobus ad of. 
artedi, Gobio où Gobius fluviatilis non capitatus ; 
en Danoïs , Crumpel & Sandhef? ; en Allemand , 
_ Greffing Grundele & Ein gobe ; en Anglois, 
.Guageon ; en Francois, Goujon | Vairon ; à 
Lyon, Goifon. Tom. 2. pag. 554. 
87. Grenouille. Rana; en Hébreu, Tzephardea ; 
en Chaldéen Ordaana ; en Syriaque , Ardana ; 
“en Samaritain , Adaran ; en Arabe, Dipharda 


. ou Lepharda ; enItalien , Rana , Ravocehia ; es ! 


” Allemand , Frock ; en Efpagnol, Rana;en Ân- 
elois, Zrogge. Tom.2. pag. 557. 

88. Gribouri. Cryptocephalus. Tom. 2. pag. 578. 

89.-Grillon. Grillus, En Efpagnol , Grillo ; en Alle 
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mand, Gryll; en Anglois, Cricket ; en quelques 
unes des Provinces de France, Grillot, Griller 
ou Grille, Grifillon ; Crignon , Cricon > Criquet 

.  domeffique. Tom. 9. pag. 580. 

99: Grillon-Taupe, Taupe-Grillon, Courtille , Cour 

+ tilliere ; en patois Meffein, Ta ; en latin Staphy= 
‘nus. Tom, 2. pag. $82. 

91. Grimpereau ; il y en a de deux efpeces, le 
grand & le petit ; le grand fe nomme Torche- 
pot. Sitta feu picus cinereus Aldrow. Ray. Synopf. 

“'Sitta redricibus fufcis, quatuor margine apiceque 
albis, quinta apice cana. Linn. En Suédois : 

* Noetwyaecka, Noetpacta ; en Anglois, the Nu- 
thatch, Nutjobber: on le nomme en Lorraine . 
Mason ou Pic-Magon ; en Normandie, Perce= 
pot, jadis, Chauffepor, quelquefois, Dos bleu ow 
Picbleu ,T ape-bois ; Becque-bois cendré : à Iflou- 
dün, Cendrille; ailleurs, Caffé-noix, Caffe-noi- 

* fête, grand Grimperéäu; en Picardie, Grimpard 
ou Grimpant.. Le petit Grimpereau fe nomme 

."en latin, Certhia! Ray. Synopf. Certhius, rep= 

> tatrix, Belon. En Anblois, the Creeper : ‘en 

“Suédois , Xripare ; én François, Grimpereau , 
Grimpreau | Grimpeur , Grimpeux , Grimpet ou 

© Grimperet, Grimpard, où Grimpant ; ailleurs ; 
Gravifon , Graviflôn | Graviffeur, Graviffet , petit 
Gravaudeur, petit Pic gris , petit Becque-bois : 
en quelques endroits, Piochet ou Grimpelet ; 
ailleurs, Afourmulliou ; en Berry, Rat-Bernard, 
quelquefois Bœuf par ironie ; en Provence , un 
Reterro ; en Poitou , un Gravelet ; en Saintonge, 
petit Pic ou Picaffon. Tom. 2. pag. 588. 

92. Grive ; il ya plufieurs efpeces de Grives. Voy. 
fon art. dans ce Diétionnaire, La premiere eft 
la groffe Grive de Guy. Turdus vifcivorus major. 
Ray. Synopf. Turdus vifcrvorus maximus feu 
Turdela, Klein, En Francois , Siférre À en Anjou; 

ii} 
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Jocaffe où Jacode : en Champagne, Grive de 
Brou : en Provence, Tondre : en Auvergne , 
Grive Provencale : en Savoie ; Gilloniere ; à Paris, 
Calandre : en Périgord, Trie : en Orléanais : 
Traye, Trage ; enSologne , Trave, Truye, 
Trou, Trau, & felon Cotgrave , Tourdelle, 
Traye ; quelques-uns le nomment encore Zric- 
trac où T'reiche : en Suiffe , Traine : en Picardie É 
Chacha, Chiachia , Giagia : en Italie, Gafotto , 
Tordomagoiore , Tordela. ta d: "à 

La feconde efpece ef Ja petite Grive de Guy. 
Turdus yifcivorus minor eu. fimpliciter. didus. 
Ray, Synopf. T urdus muficus in aléiffimisiKlein. 
Turdus alis fubtus ferrugineis., line fupra oculos 
albicante. Linz. En François, Mauviette,. Mau- 
vis Grivette, Trafle, Touret, petite Grive > Grive 
commune, Grive de vigne petit Tourd:, felon 
Cotgrave , Oiféau Dunette ;.Tourdre (Grive 
Jfalle: en Irañen,. Malvigio., Malviccio. ; Mal- 


.vigio,.:;en Suifle , Wendamgette. 


md 


La troifieme efpeceeft la Grive du Genevrier s 


la Titorne. Zurfus pilaris Ray. Synopf-Turdus 


{r ichass Gharlet, T' urdusredfricibus nigris, extimis 
margine interiore apice albicantibus ,. capite cano. 
Linn. Selon Ariftote, Zriches : en Picardie; Co- 
lombaffe : en Orléanois , Chacha:; felon quelqtes- 
uns, Clacla, Fiafia.; felon Belon ,: Oifeañ\de 
Nerte, pour Oifeau de Myrte où de Meurte : en 
SAR PE E UHR. à - Menu 0 

. La quatrieme .efpece eff Ja Grive rouge Tur- 
dus ilracus , five illas aut Z'ylus!, Ray. Synopf. 
En Orléanois, la Ro/élle ou Rogelle ;. ailleurs , 
Grive champenoife , Grive des Ardennes: en Sa= 


LE 
ditirs 


voie, Grive de Vendanges :. en Sologne ;:Ro- 


Jelle des Tris : en Suifie , Siffièur. Tom 2. 
pag. 589. 


93. Gros-bec. Coccothraufles vulgaris. Ray. Synopf. 
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Loria linè& alarum duplici albä. Linn.-En An- 
. glois ; che Groffe-beak ; fuivant Frifch, Pinçon de 
cerifes ,où 'inconà gros bec, Mangeur de noyaux: 
en Italien, Frujone , Frifone où Frofüne : dans 
le Maine, Pinçon:royal.: en Picardie, Groffe téte : 
“en Sologne, Malovaffe où Amalovaffe. gare, 
Pincon maillé ou ébourgeonneux : en Champagne, 
Caffe-rognon , Caffe-noix où Caffe-n0oyau :en Sain= 
tonge , gros lincon, Finçon d’Efpagne : fuivant 
Geïfner en François, Choche-pierre , 8. fuivant 
Corgrave , Coche-pierre: en Périgord, Dur-bec, 
Tom. 2. pag. 595. | | ! 
96: Grue. Grus , Gueranos, Ray. Synopf. Grus nof- 
tras , Klein. Ardea verticé papillofo, Linn. En Ita- 
lien , Gru où Grie : en Gallois, Garan:en Anglo- 
5 Saxon, Cran où Croen:en Anglois,:-Crane : en 
Suédois, Trana : en: Allemand , Xrane ou Kra- 
.: mich:en Flamand , Kran : en Hébreu, Agour : 
en Provençal Peta : felon les Poëtes ; Oifeau de 
-* Palamede, &le petit fé nomme en: Francois 
+ Gruau, Tom. 2. pag. 596. s\bartin 
97. Guêpe. Vejpa. Apis thorace lineolis: trium pa- 
“"rium . difjerentium ffavefcentium ; punis. nigris 
: vencifürarum liberis. Linn. Tom. 2. pag. 600. 
98. Guignard , petit Pluvier. Morinellus anglorum, 
«Ray. S'ynopf. Gavia morinellus., Klein. Chura- 
Cidrius peélore ferrugineo:, linea albé tranfversé col- 
lum pedufque difinguente: Linn, On le nomme 
aux environs. d'Amiens, rot ,Syriot : ailleurs, 
: Guinard, Guinare: en Normandie ; Petite-de- 
» terre : en Allemand , Morinella ; Mornell ; en 
“Anglois, the Dotrerell, emo | 


99. Hanneton. Scarabœus arboreus major caffaneus 
petiv. molitor Ræf. En Angleterre &zen Zélande; 
Meunier. Tom. 2. pag. 606, E € iv 
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98. Hareng. Clupea maxillé inferiore longiore ma: 
culis: nigris carens ; art, En Francois | Harenc, 
* Haran: en Italien , Arenga, Aringa, Harango: 
en Allemand, Herring :. en: Danois , Sild :>en 
Suédois, Säl: Tom. 2. pag:608. à 
99. Harle. C’eft une efpece\ de Plongeon. Her- 
- gus\icrifid dependente , capite migio cærulefcente , 
Collar albo. Linn. En Suédois., Wragfogel, Kior- 
fogel: en Gothlande, 4rd, & ‘du côté d'Upfal , 
© Spaka, fuivant. Scheffel : Knapi :en Anglois, 
the red Bréafled Goofander. Tom. 2, pag. 625. 
100. Hériflon. Érinaceus auriculatus, Linr. En Chal- 
", déen,: Kopeda: en Efpagnol, . Erizo : em Port 
Es » Ovrifo ; Orico  Cachero.; en. Allemand , 
gal:en Illyrien, Geff, Malox,, Tywijerzako , 
 Oryuifchak:: en Polonnois, Jeg ou: Ziemuyiien 
- Suédois, Tgelkott: en Hollandoiïs , Yféren Vère- 
ken: en Anglois , Urchia ,; Hedgehoc. Ton 2. 
hs pag::6285:%350"l aol lois): ss LisonrerosT He 
1o1. "Héron ;.le orand Héron cendté. Ardea cine= 
rea major. Ray. Synopf. Ardeacriffé dependente. 
+ Linn.: EncItalien; Airone,, Aghirone : en, Alle- 
mand, Reihel, Heergans: en Anglois, the:Com- 
mon Heron , Crefled Heron : en Suédois, Haeger : 
en Provence, Gabian::1en Savoie, Heyron : en 
Périgord , Péche-Bernard: en Sologne, Aigron , 
& par corruption, Aigzon::Le\petit fe nomme 
Héronneau, Tom. 2:pag: 6324 014% sul 
102. Hippotaure., Jumart: Tom. 2. pag. 63615 
103: Hyrondelle. Hirundo:domeflica. Ray, Syñopf. 
Hirundo. redricibus , excepto: pari intimo.;-alba 
maculé notatis Linn. En Italien, Rondine , Ron- 
dinella : en Anglois, Swallow ; jadis en Fran 
çois , Herondelle , Harondelle , Arondelle, Aron- 
de où Eronde ; & le petit Hirondeau , Arondeau, 
Arondelet. Tom. 2. pag 636. +11 0 
104. Hochequeue. Motacilla : en Italien, Bellari- 
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sas Cutrettola; Bovarina, Dodinzinzola , Ccda- 
.. tremola : en Provence , Vaccerono : en Guyen- 
: ne, Peringleo : en Saintonge, Battajaffe : en Gaf- 
cogne , Battiquoue : en Poitou, Bacquoar : en Pi- 
cardie , Semeur :, à Nantes & autour d'Orléans , 
Bergeronette., Wacheite ; ailleurs, Battequeue, 
.« Battecul , Batte-mare, Baite-leffive , Hoche-cul, 
Hauffe-queue, Branle-queue | Guigne-queue : aux 
environs d’Aix en Provence , Guigne quoye, & 
.: plus communément Lavandiere. Tom. 2, p.637. 
104. Hongre. C’eft un Cheval à qui on a fait l’o- 
«pération: de. la; Caftration. Tom: 2. pag. 637. 
105. Huitre. Concha tefli rotundaté , rugofa fubffriata 
valvis, Linn. Offrea , Offreum. Tom. 2. pag. 640. 
106+ Huppe. Upupa. Ray. Synopf. En Italien, 
… Pupola ou Upaga : en Anglois , the Houp , Hoopof: 
:-€n Suédois ; Popp. Tom. 2. pag. 640. 


J 


To7. Jument, C’eft la femelle du Cheval. Tom. 4; 


pag sm +27 


18, Kermès.: Tom. 3. pag. 123: 
4 4 € un L AMBIT EX El 


x09. Lamproye , Lamproie. Peiromyzon , lampe- 
“tra muræñe , plata; fluta., aflerias,,. hirudo. En 
-3Hollandois, Prik, Prick , Pricka , Brick : en Sué- 
dois, -Nalting 8& Neunogen : en Allemand, Neu- 
nnangen: en-Anglois, Lampern ; Lamprey : en. 
Italien, Lampreda. Tom. 3. pag. 156. | 
110. Langoufte, -Locufla exfanguis.. Tom. 3. p.156. 
111. Lapin. Lepus caudé abrupté , pupillis rubris. 
Lin, En Hébreu, Saphan : en Chaldéen , Thap/a: 
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en latin, Cuniculus & Lepufculus : chez les Ara= 
bes, Webar : chez les Perfans, Befangerah : chez 
les A , Conclo : chez les Illyriens, Cralk 
ou Krolyk: chez les Allemands, Kinigle, Ki- 
nele, Künlein : chez les Polonois, Kralik : chez 
les Suédois, Kanin : chez les Flamands, Konün, 
chez les Anglois Rabjt ou Cany. Tom. 3. p. 159. 
112. Laye. C’eft la femelle du Sanglier. Tom. 3. 
pag. 172. | 
113. Levraut. C’eft le petit du Liévre. Tom. 3. 
pag. 172. DT 
114. Levrier. C’ef une efpece de Chien; voyez 
art, Chien. Tom. 3. pag. 173. 
115. Lézard. Lacertus. Tom. 3. pag. 174. 
116. Liévre. Lepus caudä abrupté pupillis atris: 
 Linn. En Hébreu, Arneba : en Chaïldéen , 4r- 
neba : en Arabe , Ernab : en Perfan, Kargos :en 
Efpagnol , Liebre : en Italien, Lepre ou Lievora ; 
en Illyrien, Zagiez : en Allemand, Hafs ou 
Haas:en Suédois, Hare: en Anpglois, Hare ou 
te Cony: Tom: 3 pag: TBE: ON GINMMENTOE 
117. Limaçon. Cochlea. En Hébreu, Bochart ou 
Sablul ; felon quelques-uns , Chomet : en Chal- 
déen, Tablul, Thiblala : en Italien, Lumaca : 


en Allemand, Scheak:en Efpasnol ; Caracolsen 


Anglois, Snail. Tom. 3. pag. 214. 

118. Limande. Pleuroneëtes fquammis afperis , [pin 
ad anum Artedi. En Anglois , Dab & Brut, felon 
Rondelet. Tom. 3. pag. 214.! . AN Job: 

119. Linotte, Linaria ; en Italien , Faganello, Fa- 

”nello:en Anglois ,the Common Linnet : en Alle- 
mand , Haenfling : en Auvergne, Linette , &c par 
corruption , Lunette , comme en Berry : en 
Guyenne, Ninotte: en Picardie & en Norman- 
die , un Linot, comme aufli en Anjou & au 
Maine. Tom. 3.244. | 


Ar ss 


120, Lifetre, Coupe-bourgeon ; Urebec , Coutu- 


à 
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riere, Tiquet, Ebourgeonneur. Tom. 3: P. 247. 

721. Loche, Cobrtis tota glabra, maculofa, corpore 
Jubtereti. Art, En Allemand, Grundel, Grundine, 
Smerle , Srmerling : en Auglois', -the Locke; 
Groundling, Tom. 3. pag. 248. 

122. Loir, Glis en latin; en Hébreu > ÆKkbar: en 
Chaldéen, ÆAfkbera : en:Arabe ÿ:Pir, Phir :: en 
Efpagnol, Livon : en Italien > Galero , Gliero , 
Ghirot : en Suife, Rell, Kellmufs, Groffe, Kaf- 
Jeimufs : en Allemand , Greul : en Lolonois > Sczu- 
tek. Tom. 3. pag. 240. 

123. Loriot. Galbula, farpicus nidum Jufpendens 
 Ældr. Oriolus alberto, chlorens Ariflotelis ex fen- 
tentié Aldrovandi , iderus Plinii eidem. Ray. 
Synopf. Turdus aureus ; feu merula aurea. Klein. 
En Allemand, Byrole, Byrote, Pyrold : dansiles 
Pays-Bas, Olimerle, Merle d'or, Merle doré ; 
ailleurs , Grive jaune , Grive dorée ; felon quel- 
ques-uns ; Oifcau de Pentecôte, Oiféau de ceri- 
Jes, Mangeur de cerifes. Tom. 3+ pag.255: 

121. Lotte. Gadus dorfo tripterygio , ore cirrato 
maxillis æqualibus. Art, En Suédois , Lake ; en 

” Hollandois, Putael : en Anglois, Eelpoat : en 

* Allemand, Alraupe, Allerappe » Trufch, Treif= 
chen, Rutten. Tom. 3. pag. 257. | 

125. Loup, Cants caudé recurv4. Linn. En Hébreu, 
Zeeb “en Chaldéen , Deeba , Deby. Le mâleen 

Arabe , Dib ; la femelle, Zeebak : en Efpagnol, 

… Lobo : en Italien , Lupo: en Allemand, Ÿ olf : 
en Illyrien , WIK: en Suédois, Wars, Ulf: en 

. Anglois, Wolf. Tom. 3. pag. 258. 

126. Loutre. Lutra. En Anglois, Olrer: en Sué- 
dois, Utter : en Illyrien, Hydra: en Savoie . 
Leure : en Italien , Lodra , Lodria, Loutra: en 
Efpagnol, Nütria. Tom. 3: pag. -316, ê 
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227. Macreufe. Anas corpore obfcuro , maculé poné 
oculos | lineäque alarum albä, Linn. Tome 3° 
Pa8+ 345° D 

128. Maquereau. En latin, Scombrus, Scomber : 
en Suédois & en Danois, Makrill :en Allemand, 

 Makrell: en Anglois | Macerel ; à Rome, Maca- 
rello : à Venife, Scombro :à Naples, Lacerto : à 
Marfeille | Auriol : en Efpagnol , Carallo , felon 
Ârtedi, ou Cavallo , felon Rondelét. Tom. 2. 
ag. 316. as ny + 

129. Merlan, Merlanc, Merlang. Merlangus. En 

+ Anglois, Wisiag : en Suédois, Hwiling : à Ve- 
nife, Pefte molle : à Conflantinople , Muzo ou 

: Mazo : à Rome, Fico: à Marfeille, Servantin. 

HÆous 4. page. 10 On 2 DDR 

130. Merle. Merula vuloaris. Ray. Synopf. Tur- 
dus niger, Klein. Turdus ater, rofro palpebri[- 
que fulvis. Linn: Merula nigra. Belon. En Guyen- 

ne, Merlat: en Picardie | Mierle , Normele : en 

* Allemand , Merle: en Italien , Merula, Merla, 

Merlo. La femelle, Merleffe : en Lorraine, Mer- 
lette : à Saint-Ay près d'Orléans, la Merlefle 

-'Merluche : à Sologne, le jeune Merle, Merlot 

on Merleau. Tom. 4. pag, 167. nt 

131. Mefange. (grofle) Fringillago , feu parus ma- 

* jor. Ray. Synopf. Parus capite nigro temporibus 

Valbis nuchä lute4. Selon Cotgrave, Mezange, 
Mezenge, Mefange, Mefenge, Marenge, Me- 


- fengere, Mufangere ‘: en Savoie, Mayeufe 


‘Mayenche ; autrement , Lardere : en Provence , 
‘“Bezenge: en Poitou, Cendrille, de même qu’en 
Saintonge & en Berry: en Bourbonnois , Cro- 
que- Abeille : en Picardie, Mefingle ou Mefengle : : 
en Sologne, Arderelle, Arderolle | & par cor- 


mor 


“ 


| 
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. fuption , Ardezelle ; ailleurs ; Charbonnier , Pin 
£onnée , Pinçonniere ; vulgairement, Mefange:, 
Nonette ; en quelques endroits, Patron des Ma- 
réchaux : en Provence, Serrurier: en Allemand, 
Meife : en Flamand, Meas : en Anglo-Saxon , 
Mafe : en Anglois, 7. ttmoufe , & en Suédois, 
 Teita. Tom. 3, pag. 174. | 
132. Meunier. Cyprinus oblongus macrolepidatus , 
.… Pinna officulorum undecim. Artedi. À Rome, 
. Sgzaglo: en Anglois à Chal ou Ckevin : en Alle- 
mand;, felon Gefner, Alec & Alat 3 felon Fiz 
gui » Ein Keuling : felon Kentmann ,» te, Alte 
 Diebel: à Cologne , felon le même Gefner, 
Munne. Tom. 4. pag. 181. 
133. Milan. Milyus. Ray. S'ynopf. Falco ceré flavé, 
-Caudé forcipaté , corpore ferrugineo, capite albi-. 
… diore. Linn. En Anglois, the Glead : en Italie, 
Nibbio, Milvio ; {elon Belon, Milan, Huaut, 
Efcoufle ; jadis, Milion : en Champagne , Chau 
che-Poule ou Choche-Poule, Tom. 4. pag. 189: 
134. Moineau. Paffer domefricis. Ray. Synopf. Frin… 
_ gilla remigibus rericibufque fufcis | gulà nigré , 
£emporibus ferrugineis. Linn: En Italien ; Pafara ; 
ou Pafera nofrale : en Anglois ; the Houfe- 
Sparrow : en Suédois, Groofparf :en Allemand, 
. Sperling où Spatz : en Provence » Pafféron : en 
: Saintonge , Paffiere : en Guyenne , Pafferat :en 
Languedoc , Parat : en Picardie » Pierrotou Moi- 
. Bet à Paris, un Pierrot : à Nantes > Paiffe ou 
Paifférette : en Bafle-Normandie , grand ou gros 
Pillery ou Guillery ; ailleurs, Moifon ou Mouif- 
fon, Moucet, Paife, Pafe ou Pafèreau, gros 
Moineau, Moineau commun ou ordinaire ; Franc- 
. Moineau où Moineau-franc ; felon l’Ecriture x 
Solitaire. Tom. 3. pag. 191. à 
£35- Morue. Morhue, Molue : en Anglois, Morheul : 
en Suédois | Cabeliao : en Flamand, Cobeljaaw , 


#46  Lifle 
Cabelian : en latin, Merlucius. Tom. 4. p. 195, 

136. Mouche. Mufca. En Hébreu, Zebub : en Chal- 
déen, Debbua : en Syriaque , Debaba : en Ara- 
be, Dfebab : en Italien & en Efpagnol, Mofta : 
en Ailemand ; Stiege ou Mouck : en Anglois, Stie, 
Tom. 4. pag. 224. | 

337. Mouche à miel, Abeille, Apis. Voy. Abeille, 
Tom. 4. pag. 228. 

338. Mouche cantharide, Mouche d’Efpagne. Can 
tharis. En Italien , Cantarella, Tom, 4. pag. 290. 

339. Moucheron. Tom. 4, pag. 291. F 

340. Movette. La principale , c’eft la Movette cen- 
drée, autrement Gavian, Glammret : en Savoie, 
Crebe , Griaibe, Begue, Heyron , Caniard , Gri- 
fard, Colin: en latin, Larus : jadis, Lar : en 
quelques endroits, Criard: à Dieppe, Maulve 
où Mauve: ailleurs | Prgeon de mer ou de riviere, 
groffe Guignette : en Angloïs, Gull, Mew, Mow. 
Tom. 4. pag. 293. 

y41. Moule. Moucle. En latin, Mufeulus : à Rouen, 
Cayen : en Italien , Caglio, Cal, Calus. Tom. 4 
pag. 305. ; TER 

142. Mouton : en latin, Vervex. Agneau mâle 
auquel on a fait l'opération de la Caftration. 
Tom. 4. pag. 305. 

145. Mulet, Mulé. Equus caudé extremä fetosa. 
Linn. Le mâle & la femelle fe nomment en Hé- 
breu, Pered où Pirdah : en Chaldéen , Cudæna : 


en Syriaque, Coudanio : en Allemand, Multhier : | 


en Flamand le mâle, Muol-effel , & la femelle, 
Mugsl-effeline : en Efpagnol & en Italien, Mulo : 


en Anglois, Mule : en Suédois, Mulaofna. Tom, ! 


0, pag. 417% 


344. Mulot. Mus caudi longé, corpore nigro fla- | 


vefcente , abdomine albo, Linn. Tom. 4. p. 420. ! 


145. Mufaraigne. Mufaraneus fupra à fufco rufus 
infra albicans, Briff. En Hébreu , Kaanafa : en 
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latin, Mus araneus : en Efpagnol, Raton, Pe- 
quenno & Murganho : en Italien, Toperagno : 
chez les Grifons , Mufèraing: en Savoie, Mufer 
ou Mhufette : en Suifle, Matzet: en Allemand, 
Spitz-Mufs : en Siléfie, Bifémneufs : chez les Illy- 
riens, Niemegka-myfs. En Polonois, Kerer : en 
Suédois, Neabb-mufs : en Anglois, Shrew, 
Shrew-mouffe , Schrew-moufs , où Hardi Schrew : 
en Bourgogne, Sery. Tom. 4. pag. 427. 

146. Mufcadin ; efpece de Rat, Tom, 4. p. 434 


O 


247. Ortolan. Hortulanus Aldrov. Venetis tardino à . 
maculis confimilibus. Ray. Synopf. En Italien, 
Ortolano, Berluccio : en Allemand., Ortolan ; en 
Languedoc , Benaris, Benari. Tom. 4. p. 452. 

_ 448. Oye. Anfer domefhcus. Ray. Synopf. En {ta- 
tien, Ocha , Oca: en Allemand , Gans: en An- 

. glois , the Goofe: en Piémont, Occhi : en Pro= 
vence & en Poitou , une Oche : en Languedoc, 
Auque : en plufieurs provinces. de France, Jar 

.. Qu: Jais , pour le mâle ; le petit de 1’Oye fe nom- 
me Oyfon où Oifon : en Italien , Papera ou Pa= 
pero : en plufieurs endroits de la France, Sébi- 
der. Tom. 4. pag. 464. | 
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449. Paon, Pavo. Ray. S'ynopf. Paso caudi elongé, 
… Linn. En Ivalien, Pavone .; la femelle, Pavona 
où Pavoneyza: en François, Paone, Paoneffe : 

le petit Paon , Pavoncino ou Pavonino : en Fran- 
çois , Paonneau : en quelques endroits, Ojtau 

. de Medie ou de Perfe, Oijeau de Junon. Tom. 4e 
page. 4900." 1. | 
450. Peintade; Gallus & gallna guineenfis. Ray. 
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© Synopf. Aledor guineenfis. Klein. En Anglois ; 
Pintado : en Francois, Poule d'Afrique, de Nu- 
midie, de Barbarie , de Guinée, de Mauritanie, 
de Tunis, de Pharaon, d'Egypte : felon Cot- 
po , Guinette , Meleagride , & felon d’autres, 
erdrix des terres neuves : le petit de la Pinta- 
« de, Pintadeau. Tom. 4. pag. 517. : 
z51. Perche. Perca. En Italien , Perfega , Perfego, 
Parfico : en Allemand, Parfich, Beerfing , Beer- 
“ fifch, Perske , Pais: en Flamand , Pearih : en Da= 
nois. Abore, Aborre. Tom. 4. pag. 520. 
352. Perdrix. Perdix. En Anglois, the Common 
Pertridge : en. Iralien , Starna : en Guyenne, 
| Tride : en François, Perdrix des champsr, Per- 
drix-griefche, Perdrixr grignette où gringette , 
Perdrix-grache ou goueche : aux environs de 
Montpellier, Rafcle. Le petit de la Perdrix fe 
nomme Perdreau, & par corruption, Perdriau, 
Tom. 4. pag: 525- 
gs3. Pic noir. Picus niger maximus. Ray.Synopf. » 
Picus niger vertice coccineo. Linn. En Anglois, 
he Great Black Woodpecker : en Allemand , w 
” Schwartz-Specht: en Suédois , Spillkraoka.Tom. 4. 
page 559. Ve La 4 
334. Pic verd. Picus viridis. Ray. Synopf. Picus 
viridis, vertice coccineo. Linn. En Añglois ,the 
Green Woodpecker : en Allemand , Grun-fpecht: ! 
en Suédois, Wedknaar ou Groenfpik. Tom. 4. 
pag. 550. (ie 
ys5. Pie. Pica varta caudata , feu fympliciter pica, 
Ray. Synopf. Pica ruflicorum vulgaris. Klein. : 
Corvus caudé cuneiformi. Linn. En grec, Kitta: 
en Italien, Gaggera : en Anglois, the Magpye 
ou Pianet: en Allemand, Aglafier, Aleffer : en 
Suédois, Skata. Tom. 4. page 553 | «9. 
356. Pigeon. Columba domeffica. En Picardie , Cou= 
* (Jon; jadis, Colomb ‘üù Çoulomb :‘quelques-uns 
- nommen£ 
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‘ #omment la femelle Pigeone, & le petit, Pi- 
geonneau: en Italien , Piccione & Piccioncino : 
en Anglois , the Common Pigeon. Tom, 4. p. 588. 

158. Pinne marine. Pinna marina. Selon quelques 
Auteurs, Aigreite, Nacre &c Plume, Tom. 4 
pag. 614. UT \ 

159. Pinfon, Fringilla. Ray. Syÿnopf. Fringilla artu- 
bus nigris, remigibus utrinque albis , tribus primis 
immaculatis, rectricibus duobus oblique albis, Linn, 
EnItalien, Fringuello ;en Anglois, the Chaffinch; 
en Suédois, Fincke, Bofinck; en Provence, 
Quinçon, Quinfon; en Guyenne, Pinçard ; en 
Picardie, Pinchard ; en Normandie , Pénchon ou 
GClaumet ; ailleurs, Grinfon, Frinfon ; à Orléans, 
un Huit, un Pichot, un Guignot, & communé- 
ment un Riche-priver. Quelques-uns appellent 
la femelle Pinçonne. Tom. 4. pag. 615$. 

356. Le Pivoine, Bouvreuil. Rubicilla feu pyrrhula 
ÆAldrov. Ray. Synopf. Loxia artubus nigris ; tec- 
tricibus caudeæ remigumque pofferiorum albis, Linn. 
ÆEn Italien, Cinfoloto, Monachino ; en Proven- 
çal , Pive ; en Berry , Pivane ; en Lorraine Pion, 

Pione ; en Picardie, Chopert, groffe Tête noire ; 
en Saintonge , Pinçon d'Auvergne ; en Sologne, 
Baœufou Pincon maillé; en Anjou, vrai Bou- 
yreuil ; en bafle-Normandie , Bouvreux | Bour- 
geonnier ; ailleurs, Siffleur , Fläteur , Groulard , 
Bouvier, Pinçon rouge , Prêtre | Perroquet de 
France, Ecoffonneux, Ebourgeonneur ou Ebour- 
geonneux ; felon la nouvelle Maifon ruftique , 
Bouvreur, Ebourgeonneux ; & felon François For- 
tin, dans fes Rufes innocentes , Roffignol moret ; 
à Paris, Pivoine ; felon quelques-uns, Civiére, 
Tom. 4. pag. 630. | | 1 ie 

160. Plongeon. Colymbus major criflatus & cornu= 
tus, Ray. Synopf. Colymbus pédibus lobato divi- 
Jis , capite nigro. Linn. En Italien, Sperga ou 

Did, Vétér, Tome VI, LÉ | 


459  Lifle 
Lurar felon Belon ; en Allemand, Ein Teucher ÿ 
en Anglois , the Greater Crefled Diver : en Sa 
voie, Loere : à Orléans , Zoquoëre : en Sologne, 
Cane cornue ; jadis , POurie. 
161. Pluvier. Pluvialis viridis, Ray. Synopf. Ga- 
via viridis, Klein, En Italien , Piviere, Piviero 
vérde ; en Allemand, Gruener, Gybitz , Pardel ; 
Pulvier ou Pulros ;en Anglois , the te Plo- 
ver ; en Suédois , Aokerhoena ; en Lapon , Hurti ; 
en Guyenne, Plubay ; en Poitou, Pivier ; en 
Picardie, Plouvier, Tom. 5. pag. 30. 
162. Plie. Pleuroneëes oculis à finifiré , lined late 
rali pre aculeatä. Art, Tom. $. pag. 46. 
3163. Pou. Pediculus humanus. En Hébreu, Kinnim 
ou Kinane ; en Samaritain , Calam ; en Chal- 
déen , Klam ; en Syriaque , Kalma ; en Italien, 
Podoechio ; en Allemand , Lavos ; en Efpagnol, 
Piojo ; en Anglois, Loufe. Tom. 5. pag. 72. 
164. Poule. Gallina domeflica. En Hébreu , en 
Chaldéen & en Syriaque, Tharnegotha ;en Ita- 
lien & en Efpagnol, Gallina ; en Allemand, 
Hena ; en Anglois, Henne. Tom. $ pag. 92. 
65. Poule d’eau. Gallinula cloropus major. En An= 
. glois, the common W'ater-hen où More-heu ;en 
Provence, Poule d’aigue, Poulette d’eau ; grand 
Räle, felon Belon; Cotée ou Gelinette d’eau, 
felon Cotgrave. Tom. 4. pag. 116. 
166. Poulet, Pouffin. On donne ce nom au petit 
de la poule. Tom. $. pag. 117. | 
167. Puce. En Hébreu, Pathos ; en Chaldéen & 
en Syriaque, Parthana ; en Arabe , Borgutfi; en 
‘Italien, Palice ; en Efpagnol , Pulga ; en latin, 
Pulex ; en Allemand , Floch ; en Anglois, Flea; 
en Suédois , Loppa. Tome 5. pag. 132. 
168. Puceron. Aphis. Linn. & felon quelques Nas . 
turaliftes , Culex. Tom. $. pag. 137. 
x69. Punaife, Cimex, Tom, $. pag. 142: 
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190. Putois, Mufiela nigricans ore albo , collari fla- 
vefcente. Linn, En latin, Putorius ; felon Aldro- 
vande, Fretta où Puzzolo ; en Savoie , Pailler ; 
en Allemand , Jtis, UIK, Buntfing ; en Illyrie 
& en Bohême, Tchorz ; en Pologne, Vydra ; 
dans la Province de Skone en Suede, Îller ; en 
Anglois , Polecat, Fitchet ; en Picard, Catharet, 
Tome 5. page 153. | 
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371. Raïie. En grec, Batos; en latin, Rubus ; en 
François, Ronce, Tom. ÿ. pag. 211. 
372. Rale. Rallus aguaticus Aldrovandi , ortygome- 
tra Belloni. En Allemand, Schsartzor ; en An- 
. glois , the Water Rail, a Bilcock, Brook-ouzell ; 
en François, Rale noir ou commun ;felon Belon, 
Rale aquatique, Roi & Mere des Abeilles. Tom. 5. 
pag. 216. 
273., Rat. Mus caud& fubnudä, corpore fufco cine- 
rafcente. Linn. En grec, Mus; en Efpaonol, 
Rapon ; en Portugais, Rato da Cafa ; en Italien, 
Rato di Cafa; en Allemand , Ratz ; en Polo- 
nois , Seturez ; en Anglois, Rat & Raite. Tom, 2. 
pag. 216. Mr 
174. Renard. Canis caudé reülä extremitate albä. 
. En Hébreu, Sehual ; en Chaldéen, Thaal ; en 
Arabe , T'halab ; en Efpagnol, Rapofa ;.en Ita- 
+ Tien, Volpe ; en Allemand, Fuchff[; en Illy- 
rien, Lifska; en Polonoïs, Lis & Lifzka ; en 
Suédois , Raëf ; en Flamand, Vob ; en Anglois, 
Fox ; en latin, Wulpes. Tom. $. pag. 267. 
175. Roitelet. Pafer troglodytes. Aldrov, Motacilla 
 griféa, alis nigro énerogne maculatis. Liin. En 
Anglois, the Common Wren ; en François, Roi= 
. celet commun ; en Provence , Roë de Bedelet ; en 
Poitou , Quionquion ; en SAnnEs al bouty ; 
| : dl 
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à Nantes, Baruchon ou Bertaud ; en Guyenne, . 
Arrepit ; en Normandie, Rebetrer, ou plutôt 
Rebetrin ; en Sologne; Roïbery , Robery, Roa- 
ble ;en Anjou, Berichon , Roi- Bertaud ; felon 
Cotgrave , Roi-Bertrand, Berichot ou Berchot, 
Beurichon ; aïlleurs Bourichon ou Burichon ; 

® Bœuf de Dieu, Oifeau bénit, Berachet ou Bera- 
chon , Paffereau troglodyte ; à Orléans, Rarillon, 
Ratereau , Roitillon ; en Bourgogne , Roi defrot- . 
deur ou Fourre-buiffon ; ailleurs, petit Roi; en 
Savoie , petit Roi Patan ; en Périgord , Rebonet. 
La femelle fe nomme fuivant quelques-uns Roë« 
telette. Tom. $. p. 314 

176. Roffe. En latin, Rutilus, Rubellio; en Ita 
lien, Piata; en Anglois, Roche : en Suédois, 
Moert : en Danois, Rudfc-rallig ; en Allemand, 
Rotaïg, Rotoge , Rotele. Tom. s. pag. 315. 

177. Roffignol. Lafcinia feu philomela. Ray. S'y 
Motacilla ruffo cinerea , genuum annulis cinereis. 
Linn. En Anglois ,the Nightingale ; en Italien, 
Rouffignuolo ; felon Cotgrave , Roufignol , Rof- 
fonol ; en Provence, Rouffignot, Rouffigneau ; 
la femelle , Roffignole ou Roffignolette ; le petit 
Roffignolet. Tom. $. p.315. | 

178. Rotele. Cyprinus orfus didus. Art. En Anglois, 
Rud , Roud, Finfcale : en Allemand , Orf, 

Urff, Oerve, Nerfling, Wyrfling, Elf: Tom. 5. 
pag- 339. , . 
és Rouger. Trigle roffro longo diacantho , nari< 

us tubulofis. Art, Tome 5. pag. 331. 
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380. Sanglier, Sus dorfo antice fetofd, caudä pilofa. 
‘Linn. en Hébreu, Chazir ; en Chaldéen, Cha- 
gira ; en Syriaque , Chagiro ; en latin, Aper ; en 
Anglois, Wil=S line , Wild-Boar; en Alle- 
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mand, Wild-Schyweein ; en Suédois, Will-Ssyin, 
en Efpapnol , Puerco Sylveflre, Puerco montes, 

- Javali ; en Italien, Porco ylvatico , Cingkiale À 
Conghiare ; en Illyrien, H'eprz. La femelle fe 
nomme en François Laye, & fon petit, Mar 
caffin. Tom, s. pag. ‘ 

Fi Got B Peut Ho ; en Hébreu, Alou= 
Ka. Hirudo depref[a fufca , margine lateral flavo. 
Linn. Tom. s: pag..3406. 

182. Sarcelle. Querquedula fecunda Aldroy. Anas 

maculé alarum viridi , lined alb4 fupra infraque 
oculos. Linn. En latin & en grec , Pofcas : Phof: 
cas, querquedula , felon Bellon ; en Italien , Sur= 
cella, Saracella ;en Anglois, the Common Teal, 
the French Teal ; en Suédois, Aerta ; en Fran- 
çois, Sarcelle, Cercelle, Cercerelle , Alebrande , 
Garfote, Hallebran, Halebran ; en Champagne 
& en Orléanois, Arcanette ; jadis , Anette pour 
Canette. Tom. $. pag. 355. 

233. Sardine. Clupea apice maxillæ fuperioris bifi= 
do, maculis nigris utrinque. Arted, Tom. 2, 

Page 355: 

384. Saumon , Saulmon. Salmo roftro ultra inferio= 

rem maxillam fuper pr&minente. Art, En Alle- 
« mand, Salm ; en Italien, Salmone ; en Efpa- 
gnol & en Anglois , Salmon ; en Flamand, Tue. 
lim ; en Suédois , Lax , Blanklax , felon Caffio- 
dore , Ancherago. Tom. I. pag. 355. 

185. Sauterelle. En Hébreu , Arbé, Galak ; en 

: Arabe, Giazana ; enItalien, Cavalletta , Salta= 
rella ; en Efpagnol, Langofla ; en Allemand, 
Houchert ; en Anglois, Locuff ; dans certaines 
provinces de la France, la grande Sauterelle 
verde fe nomme vn Jeudy , & dans d’autresun 
ÆAoûtron , une Aoûtrolle. Tom. 5. pag. $617. 

286. Scorpion. En Hébreu, Akrab ; en Chaldéen, 
& en Syriaque; Akraba ; en fie , Scorpione ; 

li 
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en Efpagnol, Eftorpion ; en Flamand, Schor 
pioen ; en Allemand & en Anglois, Scorpron ; 
en latin, Scorpio, Scorpius, Tom. $. pag. 371- 

19. Serin. Paffer canarienfis. Ray. Synopf. Frin= 
gilla roffro corporeque albicante , redricibus remi- 
gibufque virefcentibus. Linn. En Italien , Cana- 
rio où Paffera di Canaria ; en Anglois , the Car 
nari Bird ; en Suédois, Canarie-fogel ; en Fran 
cois, Serin de Canaries, Oifeau de Canaries , 
Canari, Canarin d’Efpagne , Paffe de Canaries ; 
Scenicle ou Senicle , Cerifin | Cénit, Cadrin, 
Cerin. Tom. $. pag. 38. 

‘288. Sole. Pleuronedles oblongus , maxillä fuperiore 
longiore | fquamis utrinque afperis. Linn. En 
latin, Solea , Bugloffus ; en Suédois , Tunga; en 
Danois, Tungpleder ; en Anglois, Sole, Soul ; 
en Efpasnol , Linguedo; à Rome, Lingueda ; & 
à Venife, Sfoia. Tom.s pag. 417. 

189. Souris. Mus caudä nudiufculé, corpore cinereo 
fifèo , abdomine fubalbefcente, Linn. En Hébreu; 
Acher ; en Chaldéen , Acheva ; en Arabe, Phir 
ou Phar ; chez les Sarrafins, Farra , en. Efpa- 
gnol , Rat; en Italien , Topo, Sorice, Sorgio dt 
Cafa ; en Allemand, Mufz ; en Polonois , Myff; 
en Suédois, Mus ; en Anglois, Moyws & Moufe ÿ 
au Bréfil, Garucyoca. Tom. $. pag. 417. 
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190. Taon. En latin Tabanus ; en Hébreu, Lattus ; 
en Italien, Tafano , Tavaro ; en Allemand, 
Brem , en Efpagnol , Mofcarda. Tom. 5. p.425. 

191. Tarier. Voyez Aldrovand. Lothar, Tome 5. 
pag. 422. 

192. Tarin, Terin, Tirin. Cütrinella, thraupis, 
verzellino Romæ, citril Viennæ , Ray: Synopf. 

. Linotte verte, felon Frich. Tom, $. pag. 426. 


+ 


des Animaux , Ge. 455 

X93. Taupe. Talpa caudata, Linn. En Hébreu , 
Thinfchemeth ; en Chaldéen & en Syriaque, 
Cholda ; en Hébreu, Haphor-eberoth ; en Efpa- 
gnol, Zopo ; en Italien, Talpa ; en Boulonnois, 
L'epinaro ; en Suifle, Schaer ; Schaer-mus ; en 
Allemand, Mubyerf & Maul-wruf ; en Illyrien , 
Kpticze ;en Polonois, Xrer ; en Suédois, Mull- 
ved ; en Smolandois, Surck ; en Flamand & en 
Hollandoiïs , Moll, Moll-muff ; en Anglois, Mole, 
Maldwrap , Vant. Tom. 5. pag. 428. 
T4. Taupegrillon, Courtille, Courtillere » Gril= 
lon-Taupe. Tom. $. pag. 442. | 
J1$. Taureau. Bos cornibus teretibus flexis, Linn, 
en Hébreu, Sekor, & quand il eft coupé , Alopk ; 
en Chaldéen , Thor, Taura ; en Arabe, Taur ; 
en Efpagnol , Toro Bugrezio ; en Italien, Toro : 
en Illyrien, ul »en Polonois, Wol; en Alle- 
mand, Strer ; en Suédois, Ko; en Anglois, 
Buelda. Tom. $. pag. 448. 
T6. Teigne. En latin, Tinea ; en Hébreu , As où 
"as; en Ckaldéen, Afÿfa ou Safa ; en Syriaque, 
* afa; en Arabe, Akthfa; en Italien, Tigna ; 
a Allemand, Schab ; la Tina. Tom. 5. P. 449. 
39, Thon. Scomber pinnulis oëto, vel novem , ?r 
€tremo dorfo, ex fulco ad pinnas ventrales. Art. 
R Hébreu , Chibouta ; en Italien, Tonno ; en 
 Alemand, Tonerfifch; en Anglois, T uniemfifch, 
Dm. $. pag. 457. 
198 Tigre , efpece d'infecte. Tom. $. pag. 459. 
199 Tique. En latin, Ricinus. Tom. $. pag. 459. 
20c Tortue. En latin, Teffudo , Domiporta, Tar- 
Para ; en Italien, Tefludine, Tartaruca , 

artaruga ; en Efpagnol, Tartuga ; en Alle- 

mand, Brd-Schild-Kroets : en Flamand ,Schr- 

pad ; en Anglois, Common Land Tortoife, Tom.s. 

pag. 460. | L'ibrtob 
99, Tourterelle, Turtur , Grecis. Jrayan s (o- 
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lumba turtur. Klein. En Italien , Tortola, Tori 
tora ; en Anglois, the Turtle-Dove , Tourte, 
Tourte, Tourtourelle, Tortorelle, Torterelle, Tur- 
terelle , Turturelle, Turtrelle ; le petit, Tourte- 
reau. Tom. $. pag. 464. | 
02. Traquet. Œnanthe noffra tertia , mufcicapz 
, tertia Aldrov. Rubetra . Bellonii, Ray. Synop 
Motacilla nigricans , fuperciliis albis maculé ale- 
rum albä, gula flavefcente. Linn. En Francois, 
_Groulard, Croulard, Tarier, Thyon ; en Lor:- 
raine , Semel , Semeltro ; en Provence , une Boy 
_carle ; en Bafle-Normandie , un Criquet ; ailleur, 
_ une Roncette ; en Orléanois, Witrac ordinair. 
Tom. ;. pag. 470. | 
203. Truite. Salmo maxillä inferiore paulo longiore, 
maculis rubris. Art. En latin, Trutta ; en Itz 
lien, Trotta; en Allemand, Forel, Fohren € 
Forennen ; en Anglois, Z'rout ; en Suédois, F- 
rell, Stenbitt , Bœckro & Rofisk. Tom. $. p.47. 
204, Turbot, Pleuronedes oculis à finiffris , corpce 
glabro. Art, En Anglois , the Peard ; dansla 
Province de Cornouailles ,. Lug Aleaf; à V-= 
nife ; Scario ou Sragia. Tom, $. pag. 482. 


\TISu : " Y 
L | 


205. Vache: Bos cornibusteretibns , flexis. Tin. 
Voyez art. Taureau. Tom. 5: pag. 483. 
206. Vänneëu. Capella five vanellus, Ray. Synpf. 
«| Trinÿà -trifla dependente ,‘pedlore nigro.i Lin. 
- En dtälien,; Pavoncello ; en Allemand , Æyat ; 
« ‘én Anplois., the Lapwing ou! Tewit ; en Sié: 
* “dois ÿ Wija ou Kowippa.; en François, Vanne 
— réau., Vanneau,; où Vannñet felon Cotgrave, an 
-: trement \ Dix-huit ou:Papechieu ; en Picardie 
dans le Boulonnois, Overgne ; en Sologne ; un 
Vannelle ; jadis, Paon vélefle où pet Paon fau: 
EN 
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vage ; felon quelques-uns, Jacobin. Tome 5. 
pag. 607. 1. 

207. Veau. C’eft le petit de la Vache. IL fe nom- 
me en Hébreu Hegel; fa femelle, Hegla ; le 
mâle en Chaldéen, Hagla; en Syriaque, Hagal 
ou Hagale; en Allemand, Kalb; en Flamand, 
Kalf; en Efpagnol, Beccero ou T'errero ; en Ita- 
lien, Vitello : lorfque le Veau a plus d'un en 
paflé, on le nomme en Hébreu, Par, & la 
femelle, Para, & en latin , Juvencus & Juvenca. 

‘: Tom. $, pag. 609. 

208. Verdier. Emberiza flava Gefneri, hortulanus 
Bellonii, luteæ alterum genus Aldrovandi , chlo- 
ris , feu lutea Ariflotelis Turneri; Ray. Synopf. 
Fringilla reéricibus nigricantibus, extimis duabus 
latere interiore alba acuminata macula. Linn. 

_EnItalien, Verdone; en Allemand , Geel Erm- 
brity où Æmmerling ; en Anglois, the Follow 
Hammer ; en Suédois, Groening ou Golfpinck ; 
en Provence , Verdelet ; en Poitou , Werdoye ; 
en Périgord, le Verdauge; en Guyenne, Bar- 
deaut ; en Languedoc, Verdole ; en Bañle Nor- 
mandie , Verdrie ; en Sologne, Verdat, Verdin, 
& par corruption , Verdrin où Wredin ; en Sa- 
voie , Verdeyre ; en Picardie, Verdiere ; ail- 
leurs, Verdrier, Serrant, Verdon, Vermontant, 
Verdier Buiffonnier : lafemelle, Verdiere. Tom. 6. 
pag. LXIIT. 

209. Ver. Lombric ; Achée en François; en latin , 
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210. Vers à foie. En latin, Bombyx, Ser, Seres : 
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lien, Mignano, Mignotte. Tom. 6. pag. LXXIV. 

a11. Vefpertilion, Chauve-Souris , ou Souris- 

_ Chauve. Vefpertilio caudatus , nafo oreque fym- 
plici,. Linn, En Hébreu, Ataleph ; en Chaldéen, 
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V'efpertiio; en Italien, Vefpertilione ; en Alle- 
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en Anglois, Seremoufe , Thebat ; en Suédois, 
Laderlopp. Tom. 6. pag. CXVIIT. 

#12. Vipere. En Hébreu, Ephke ; en Chaldéen & 
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Vipera ; en Efpagnol, Vivora ; en Allemand, 
Natter-oter où Brandt & Schlange ; en Flamand ; 
Adder , Slange ; en Anglois, Viper où Adder, 
en Suédois, Huggorm ; les petits en François, 
Vipereaux , Viperillons. Tom. 6. pag. 165. 


ABLE 


‘Des maladies des Chevaux ; des Vaches, des 


Brebis, des Chevres & des Porcs. 
ANIMAUX DOMESTIQUES EN GÉNÉRAL, 


A 


Ayoss. tom. 3: pag. 375: 


Accouchemens difficiles , tom. 4. pag. 37 
Anchilofe, tom. 3. pag. 297. 

Anevrifime , tom. 3. pag. 152. 

Aphthe, tom. 3. pag. 482. 

Afcite, Hydropifie du bas-ventre, tom. 3.p.364; 
Afloupiflement, Apopléxie, tom, 4 pag. 27. 
Avortement, tom. 4 p. 58 


B 


| Bleffure de la langue, tom. 3. pag: 480. 


Bleflure du Tendon, tom. 3. pag. 469. 
Bouquet, noir Mufeau, tom, 3. pag. 451 
Bouffiflure, tom. 3. pag. 355. ( 
Bourbillon , tom. 3. pag. 447. 

Brûlure , tom. 3. pag. 461. 

Bubon peftilentiel, tom. 3. pag. Au 
Bubon fimple, tom. 3. pag. 442: 


< | 
Carie, tom. 3. pag. 486. | ù 


Chancre , tom. 3. pag. 485: 


Charbon: , Anthrax tom, 3. Page 439 


2162 . Table 

Charbon peftilentiel, tom. 3. pag. 4314 

. Chûte des ongles, tom. 3. pag. 473. d 
Chüûte des paupieres , tom. 3. pag. 400. 

Chûte du fondement, tom. 3. pag. 407. 

: Chüûte des poils, tom. 3. pag. 466. | 

Châte du voile du palais, tom. 3. pag. 403. 
Clou de rue, tom. 3. pag. 470. 

Col gras, tom. 3. pag. 450. 

Conftipation, tom. 4. pag. Fi 

Contufion , tom. 3. pag. 466. 

Convulfions , tom. 4. pag. 6. 

Corps étrangers dans le gofier , tom. 4. p. 36 
Corpulence ou Obéfité, tom. 3. pag. 453: 
Courbature, tom. 3. pag. 499. 
£rampe, tom. 4, pag. 3. 


D 


Dartres , tom. 3, pag. 451. 

Dégoût , tom. 4. pag. 19. | 
Déplacement du vagin & de la matrice. t. 3. p. 402: 
Déplacement paralytique de l'œil ; tom. 3. p. 400; 
Diabete, tom. 4. pag. 47. 

Diarrhée, tom. 4. pag. 49. 

Dragons ou taches , tom. 3. p. 387. 
Dyflenterie, tom. 4. p. 59. 


E 


 Ebrouiffement , tom. 4. pag. 14. 

Elévation de la paupiere fupérieure, t. 3. p. 401! 

Emphyfeme, tom. 3. pag. 354 

Enflure des bourfes & du fourreau ,t.3.p. 359. 

Enflure des jambes, tom. 3. pag. 360. 

Enfiure du col, tom. 3. pag. 456. 

Entorfe, Mémarchure , tom. 3. page 416. 

Epaule feche, Animal froid & pris dans les épaus 
les, tom. 3, pag. 384. 1e 


des Maladies. 463 
Épilepfie , tom. 4. pag. 9 He NT ar 
Epreinte ou Tenefme, tom. 4. pag. 52: 
Eraillement, tom. 3. p. 4o1. 
Eréfipele , tom. 3. pag. 443. 
Etranguillon, tom, 3. pag. 438. 
Exoftofe, tom. 3. pag. 395-396. 
Extenfion des mufcles & des ligamens , t, 3.p. 438 
F 
Faim bovine , faim canine, tom. 4. pag, 13: 
Fiévre continue , tom. 3. pag. 487. 
Fiévre inflammatoire, tom. 3. pagi 491. 
Fiévre lente , tom. 3. pag. 492. 
Fiévre maligne, tom. 3. pag. 487. 
Fiévre putride fimple , tom. 3. pag. 489. 
Fiftule à l'épaule, tom. 3. pag. 482. 
Fiftule borgne ,tom. 3. pag. 483. 
Fiftule lacrymale , tom. 3. pag. 487. 
Fourbure , tom. 3. p. 511. 
Fraéture compofée , tom. 3. p. 474. 
‘Frature des os du crâne, tom. 3. p. 474 
Fra@ture fimple, tom. 3. pag. 474. 
Fureur utérine, tom. 3. pag. 5. LL 
Furoncle, tome 3. page 447. 
G 
Galle, tom. 3. pag. 449. | 
Gonflement des articulations , tom, 3. pag. 370. 
Gonflemens æœdémateux des paupieres ,t. 3.p, 359+ 
Gonorrhée, tom. 4. pag. 48. 
Grofleur dans l'oreille , tom. 3. pag. 394. 
Gourme, tom. 4. pag. 03.. 
Goutte , tom. 4. pag. 2. 
Gras fondu , tom. 4. pag. 53 


H 
Hémorrhagie, tom. 3. pag: 478 


AG4 Table” 
Hémorrhagie nafale, tom. 4. pag. $4: 
Hémophtyfie , tom. 4. pag. 56 

Hernies , tom, 3. p. 410. 

Hydrocele , tom. 3. pag. 361. 

 Hydropifie de l'œil, tom. 3. pag. 399. 
Hydropifie du fcrotum, tom, 3. pag. 361. 


J 


Jambe huchée fur fon derriere, tom, 3. pag. 398 
Jaunifle, tom. 3. p. 418. 


I 


Impuiffance , tom. 4. pag. 20. 
Inflammation de la matrice, tom. 3. pag. so8. 
Inflammation de la vellie, tom. 3. pag. $o7. 
Inflammation de l'oreille ,| tom, 3. pag. 455. 
Inflammation des eftomachs, tom. 3. pag. 503% 
Inflammation des inteftins , tom. 3. pag. 505. | 
Inflammation des mamelles, tom. 3. pag. 459. 
Inflammation des paupieres , tom. 3. pag. 453% 
Inflammation des pieds, tom. 3. pag. 460. 
Inflammation des tefticules , tom. 3. p. 459. 
Inflammation du conduit & fac lacrymaux, tom. 34 
pag. 453. Runt | 
Inflammation du foie, tom. 3. pag. 506. 
Inflammation du ferotum & des bourfes , tom. 3} 
page 456 : 
Inflammation du voile du palais, ton. 3, p. 4404 
Ifchurie paralytique , tom. 3. pag. 369. 
Ifchurie fpafmodique , tom. 3. pag. 368, 
L 
Larmoyement, tom. 4. pag. 47. 
Loupe, tom. 3. pag. 375. : 
Lunatique, tom. 3. pag. 454 
Luxation , tom, 3. pag. 414 


des Maladies: 46; 
| | M 
Maigrèur , tome 3. pag. 357. 


Maladies inflammatoires aiguës , tom, 3° P. 429, 
Malandre, tom. 3, pag. 457. | 
Mal de Cerf, tom. 3. pag. s09. 

Mal de feu , tom. 3. pag. 495. 

Mal de mer, tom. 4. pag. 13. 

Mal de rête, tom. 3. pag. 498. 

Mal de tête de contagion , tom. 3. pag. 496, 

Mal fec , defféchement de mamelles, t. 3. p. 388 
Matiere foufflée en poil , tom. 3. pag. 380. 
Morfondure , tom. 3, pag. sor. | 

Morfure de Viperes , tom. 3. pag. 46s. 

Morfure ou piquure d'infedtes , om, 3. pag. 463: 
Morve, tom. 4. pag, 63. 

Mue , tom. 4. pag. 416. | 

Mule traverfine , tom. 3. p.451, 


O 


Onglée, tom. 3. pag. 389, 
Ophtalmie, tom. 3. pag. 454: 
Orgeler, tom. 3. pag. 452. 


2 


Palpitation, tom. 4. pag. 10, 

Paralyfie, tom. 4. pag. 22. 
Paraphymofis , tom. 3. pag. 457e 
Peignes, tom. 3. pag. 451. | 
Peripneumonie, tom. 3. pag. 499. 

Perte de l’odorat, tom. 4. pag. 13. 
Phymofis , tom. 3. pag. 457- | 
Phleomons glanduleux , tom. 3, pag. 435, 
Piquures , tom. 4. pag. 630. 

Piquures de nerfs, tom. 3. pag. 469. 
Piffement de pus, tom. 4. pag. 67. 
Pifflement de fang , tom, 4. pag. 56. 


466 Table 

Plaies , tom. 3. pag. 475. 

Plaies d'armes à feu, tom. 3. pag. 478. 
Plaies d’inftrumens aigus, tom. 3. pag. 479% 
Pointillement, tom. 3. pag. 403. 

Prerygion, tom. 3. pag. 390. 

Pulmonie, tom. 4. pag. 67. 


e 


| Queue de Rat ou arrête, tom. 3. pag. At 
| R 


ee tom. 3. pag. 479. 
Relâchement de la membrane clignotante, € 33 
ag. 402. ; 
Rélâchement dés oreilles, tom. 3. pag. 406. 
Relâchement du fourreau, tome 3. page 406: 
Relaxation des paupieres, tome 3. page 400. 
Renverfement de la veflie, tome 3. page 409. 
Rétention d’un corps étranger dans le col de Ia 
matrice & dans le vagin, tome 4. page 46. 
Rétention d’urine, tome 3. page 367. 
Rétréciffement du pied avec fécherefle , t. 3.p. 387. 
Rhumatifme, tome 3.-page 514. 
Rot, tome 4. page 12. . 
Rupture du tendon & du ligament , t, 3. p. 4714 


S 


Salivation , tome 4. page 31. 
Sarcocele , tome 3. page 394. 

Satyriafe , Priapifme ; tome 4. page 4. 
Solandre , tome 3. page 451. 

Soif par diminution de falive , tome 4. page 34 
Sphacele, tome: 3. page 423: 
Surdents, tome 3. page 395° 
Surdité, tome 4. page 17. 
Syncope, tome 4+ page 27° 


des Maladies bg 
T 
Taupe, tome 3. pige 376. 
Tétanos, tome 3. page 509: 
Tic, tome 3, page 11. 
Totiffioiement , tome 3. pag. 4974 
Toux féche, tome 3. page 502... 
Tranfpiration fufpendue, tome 4. page 334 
Tuméfation de la langue , tome 3. page 404: 
Tuméfattion des‘mamelles ) tome 3. PABE 379: 
Tympanite, tome 3. page 366. 
sh # FF, tepili 
Varice , tome 3. page 36%: SUR 
Venin dormant , tome 3, page 356 . 
… Vieux roux, tome 3. page 450. : 


U- 


Ulcere , tome 3. page 486. | 
Ulcere de l'oreille , tome 3. page 48741 5e © 

« Ulcere des jambes , tome 3. page484 :5 
Ulcere du fcrotum , tome 3. pag. 483: 2 57 


et . BÉTAÏL, BESTIAUXe 0) 


Avortement , tome I, page 1304: . 

Cathatre , tome I. page 296. 

Contufion ; tome 2. page 24 

Flux de fang , tome 2. gage 298, 

Louvet ,tome 3. page 321. | 

Maladies contagieufes , tome I. page 619. res 

Maladies épizootiques, tome 2. page 167:, tome 34 
page 87 , tome 4. page 106, recmoluo 

Petite vérole, tome 2. page 296. 

«Pléthore , tome 3. page 349. fete AU 
Did, Vétér. Tome VI, GE | 


468 Table 
BŒUF, TAUREAU, VACRE ET VEAU. 
: A 
Abfcès , tome I. page 183 , tome $. page 264, 
Abfcès dans la tête, tome 5, page 247. 
Airs de terre, tome $ , page 270. 


Allures , tome I. page 203. 
Avant-cœur, tome I. page Iôle 


B 


Barbes ou Barbillons, tome. page 181, tome 34 
page 392, tome 5. page 251. | 

Battement de flancs, tome I. page 190. 

Boitement , tome 1. page 187. 

Bouché dans le corps ou la mulette ,t. 5. p. 26% 

Bouchure du devant, tome $. page 254. 


C 


Chûte de Ia luette , tome 1. pag. 205. 

Cloux de rue, épines , &c. dans les pieds, tome $« 
page 275$. | Li au 
Colique , tome I. page 182, tome $ , page 262, 
Conftipation ,tome 1. page 183 tome 5. p. 619. 

Contufion , tome I. page 183. 

Corne caflée , tome s. page 248. C3 
Coups & meurtriffures aux yeux , te 5. p. 249e 
Crevafles aux trayons , tome 5. page 274. 


D 


Dartres , tome $. page 255. 

+ Débilité ; tome I. page 185. 

. Découlement du nez, tome +. page 200, 
Dégoût, tome I. page 185. 
Denture, morfure de Loup ou de Chien, tome $, 


‘4 


LE 4 


page 268, " 


| des Maladies ‘469 
Dépôts aux pieds, tome 1. page 187, RE 
Douleur de tête, tome 1. page 207, 


E 


Æau rouffe entre cuir & chair, tome $. page 259: 
Ecoulement par les nafeaux , tome $. page 248. 

-’ Endurcifiement ou rétréciflement des pieds, t. ï, 
page 198 . ù | 
ÆEnflure , tome 1. pages 183-184. 
Enflure des pieds, tome 1. page 198, 
Enflure du palais , tome Tr, page 198, 
Enflure du ventre, tome 1, page 188, 
. Entorfe;-tome 1. page 188. 
Epaule .déboitée , tome $. page 272, 
Eraigne ,: tome 5. page:256. 
Etrangüillon , tome 1, page 188. | 


js 


Fiévre, tome 1. page 188, tome $. page 26$. 
Fil, tome $. page 271. :. b fx 
Flux , tome 1..page 191; tome $, page 618. 
Flux bilieux, tome 5. page 258. Hub 1 
Flux de fang, tome 1. page 192. 
Flux noir , tome 5. page 260. 
Flux ordinaire, tome s. page 268. 
 Fourbure , tome,s; page 269, - 
Fourchet ,tome $. page 274. 

G | #é 


Galle, tome 1. page 193 , tome $. page 255 F 618, 
Galle aux trayons , tome 5. page 271, 
Goîtron , tome 5. page 252: | 

‘"H 


Halutement , tome 1, page 196. 
Hémorrhagie du nez, tome 5. page 2474 


Hydropifie ,tome 1, page 160, 
yarop Pa8 Cgij 


I 


Jambes enflées , tome. 5. page 273. 
Jaunifle , tome I. page 196 , tome 5. pag 282% 
ndigeftion, tome ÿ , pag. 261. 


L 


Lait épanché, tome $. page 2704 
Langueur, tome 1. page 197. 


M 


Maigreur, tome I, page 194. il 
Maladies contagieufes, tome 4, page 132% 
Maladies épizootiques, tome $. page 523. 
Maladies pédiculaires , rome $. page 256. 
Maladies peltilentielles , tome 1. page 208. "1 . 
Mal à la fente des pieds, tome 1. page 186, 
Mal de Cerf, tome 5. page 237. 

Mal de cuifle, tome $. page 277. 

Mal de cœur , tome I. page 181. 

Mal.de fanon ,tome I. page 1974 

Mort fubite , tome 5. page 282. 

Mufle enflé, tome 5. page ISI. 


ï O 


Obftruëtion , tome x. page 199, 

Ongle , tome 5. page 248. 

Ophtalmie , tome 1. page 205. sf 
Pefte , tome 1. pige 206. 
Pierre , tome 5. page 2564 

Piflement de fang ,tome.l. page 199, €, $. p.263 
Plaies, tome $. page 251, 266. 

Poux , tome I. page 207. 

Pulmonie , tome 1. page 195: 


des Maladies: #72 


R 

Rogne , tome I. page 193. 
S 

Saleté de la peau , tome 1. page 204, 
T 


Taupe, tome $. page 249. 
Toux, tome 1, page 208. 
Tumeurs, apofthumes, tome $ , page 265: 


[4 


Vaches robinieres ou taurinieres , tome s , p.271. 
Vêau qui ne peut tetter, tome 5. page 618. 
Veau qui fe fuce, tome $. page 618. 
Velage , tome ÿ , page 278. 
Venin dormant, tome $. page 256. 
Venin hâté , tome s, page 255. 
: Verrues, tome $. page 272. 
Vêrs du Bouvier, tome 3. page 464, t. $.p. 2554 
Vers, tome I. page 201. 
Ulcere chancreux à la racine de la langue , tome 5. 
page 251. 
Vlcere à la fente du pied, tome 1. page 186. 


Bouc,CHÈVRE. 


Enflure de matrice, tome 1. page 497. 
Fiévre contagieufe & épidémique, t. r. p. 4904 


1 
BREBIS, MOUTON , AGNEAU , BÉLIER. 
Anthrax, tome I. page 261, tome 4. page 4032, 
Âraignée , raine, vilaine , tome 4. page 400. 
Avertain, tome I. page 129. PARA ARS 


Averto, tome I. pag6 129, 
GRiv 


ë 


43% AR Table 
| B 


Bleffures, tome 1, page 274, 
Bouclure , tome 5. page 282. 
Bouquet , tome 1. page 255: 

A % 
Brülure , tome 1. page 272 


B 


Caftration , tome $. page 288. 

Chaudepiffe , tome 1. page 272. 

Chaleur, tome 5. page 2805. 

Chancre , tome 4. page 408. 

Charbon , tome I. page 261, tome 4, page 405, 
Clavelée , tome 1. page 250. 3 
Conftipation, tome I. page 270 , tome 4. p. 396 
Courbature , tome 4. page 394. 

Courte haleine, tac, tome 4. page 412. 


D 


\ 
Dentures des Chiens , tome 5. page 287. 
Diarrhée , tome I. pag. 51,268 , tome 4. p. 396% 
Dyflenterie , tome 4. page 269 , 397. 


E 


Éau croupiffante dans le corps, tome $. page 2854 
Echärpillure , mal St. Corneil, tome 4. page 403. 
Echaudure , tome 4. page 412. l 
Enflure des vents, tome 4. page 399. 
Eréfipele , tome 4. page «402: 
Etourdiffement , tome 1, p. 129. 

| F 
Feu célefte , tome 4. page 402. | 
Feu de St. Antoine , tome 3. p.434, t. 4. p. 40% 
Feu facré, tome 3. page 443. | 
Fiévre , tome I. page 40 , tome 4. page 3944 


e 


des Maladies, 47} 
Frafture, tome I. page 276. ° 
Friflon , tome 4. page 393, 


G 


Galle , tome 1. page 50 ,257-258, tome 4.p. 406, 
tome $ page 284. . Ù 

Gouëtre, tome 4. page 410. 

“Goîtron , tome $. page 286. 

Gratelle, tome I. page 50. 


H 


Halet, tome 4. page 412. 
Hydatides, tome 4. page 410. 
Hydropifie , tome 4. page 349 


: s 5 
Jnfeëtes nuifibles, tome 1, page 278 
L 


Langueur , tome I. page 51, 
Loupes, tome $. page 287. 


M 


Maladies contagieufes , tome 1. page 279. 
Maladies épizootiques , tome 4. page 418. 
Maladies générales, tome 4. page 389. 

Maladies péniculaires, tome 4. page 407 

Mal de feu , tome I. page 272. | 

Mal de mer, tome I. page 277. 

Morfures , tome 1. page 274. 

Morve , tome 4. page 65. 

Mouche du finus frontal nuifible, tome 3. p. 464 


| N 
Niflée, tome 4. page 413. 


Noir mufeau , tome X, page 258. À 
Gg1v 


px . Table 
4 
Obftruétion du lait , tome 1. page 273 


P 
_ Piatin,, tome 4. page 404. 
Piquures, tome I. page 275. 
Piflement de fang , tome 1. page 270, t. 4. p. 39% 
Plantes nuifibles , tome 1. page 277. 
Pourriture, t. I. p. 262, 278. t. 4. p. 309 , 410, 
Poux, tome 1. page 278, tome 5. page 284. 


R 


Rétention d'urine ,,tome 4, page 398. 
Rougeole , tome I, page 257, tome 4. page 40% 
Rogne , tome I. page 258, 


NE 33  S 


Sang de rate , tome 4. page 398 
Scorbut ; tome 4. page 408. 
AE E 

Thyme , tome 4.page 410. 

Thym de fagone , tome 4. page 414 

Thym de-foie , tome 4. page 414. 

Thym véreux, tome 4. page 413. 

Tournie, tome 4. page 409 

Tournpiement , tome I. page 129, 273. 

Toux , tome I. page 267. ni 

Tranchées rouges & aiguës, tome 4 page 39%: 
Trop de fang , tome 5. page 285. 
sh 4 

Vérole pouacre , ou mauvais mufeau , t. $. p.287: 
Vertiges, tome I. page 129. 

Vertigo , tome I. page 273. ds 9! 
-Ulcéres aux parties dégarnies de laine ,t, 4. p. 404, 


des Maladies! 45 
CHAT. | 

Vomiflement, tome 1, page 118, 

_ CHEVAL, ÉTALON , JUMENT , POULAIN, 
| A 
Abfcès à la cuiffe , tome 6. page CXLVII 
Anafarque , tome 3. page 350. 
Anafarque farcineufe , tome 3. page 353 
Ankilofe , tome 6. page CxxI. 
Anneaü dé l'os , tome I. page 461: 
Anthrax, Mufaraigne, tome 6. page CXXI. 
Anti-cœur , tome I. page 472. : 
Aphthes , tome 6. page CXXII. 
Apopléxie, tome 1. page 428 , tome 3. page 104 
Appétit perdu, tome 3. page 70, 72 
EBué, tome 6. page CXXIV. 
Atrophie, tome 6. page CXXv. 
Afloupiffement , tome 6, page CXXIvV. 
- Atteinte , rome 6. page CXXVI. 
Avalure , tome 1. page 128, tome 6. page CXXVIX: 
Avant-cœur , tome 3. page 435. t: 6. p. CXXVII. 
‘vives , tome I. page 129 , t. 3. p. 73 » 1143 437e 
Avives tuméfiées , tome 6. page CXXIX. 
Avortement, tome 6. page CXXIX. 


B 


Barbillons ou Barbes , tome 1. page 471. 
Barres bleflées, tome 1. page 47r. | 
Bleine ,t, 1. p. 173 ,t. 3. p. 422, t. 6. p. CXXX: 
Bleffure des barres , tome 6. page cXxXx. 
Bleflüres des pieds , tome 1. page 469. 
Boitement , tome 1. page 455. 

Bourbillon , tome 6. page CXXXTII. 
Bourgeons, tome 6. page CXXXHII. 

Boutons & enflures, tome 3, page $9% 


476 Table 
ronchotomie , tome 6. page CXXXIIT: 
Bubon, tome 6, page CXXXV. 


C 


Cancer , tome I. page 470. 

Capelet on pafle campagne , tome 6. page CXXXV, 

Carie, tome I. page 400 , tome 6. page CXXXVe 

Caftration, tome I. page 474 | | 

Cataracte , tome 6. page CXXXVIIT, 

Cerife, tome 3. page 393... 

Cheval frayé aux ars , tome 5. page CXXIVe 

Clou de rue, tome 6. page CXLVIIIT. 

Colique, tome I. page 442, tome 3. page Ste 

Colique venteufe, tome 3. pagé æ11. 

Conftipation , tome 1. page 445- 

Contradion des nerfs , tome 3. page 66. 

Contufion , tome 3. page 79, tome 6. page CLX{ : 

Contufon fur le garrot, tome I. page 402. 

Cors, tome 3. page 38. | 

Cors provenants de la foulure de la felle, tome 6«. 
page CXLIII. TA 

Courbature , tome 2. page 62, tome 6. p.CXLVIF: 

Courbe, tome 1. page 461 , tome 6. page CXLVIII 

Crampe univerfelle, tome 1. page 439+ 

Crapaux, tome 3. page 38, 393- 

Crevafles , tome 3. page 66. 117. 


D, 


Déooût, tome I. page 350. 

Démangeaifons, tome 2. page 105. 

Démangeaifons de la peau, tome 3. page 59. 
Déplacement des tefticules, tome 3. page 414 
Dévoiement , tome 6. page CLIV. 

Diabetes , tome. 6. page CLV. 

Diarrhée, tome 3. page 52. 

Douleurs, tame 3. page 60 3 


L des Maladies. 477 
Douleurs d'eftomach , tome 3. page 72, 
Douleurs de la hanche & des épaules, t. 3p- 78 
Douleurs des pieds, tome 3. page 61. 
Dureté au chignon, tome 3. page 392. 
Dylflenterie, tome 3, page 3. 


E 


Ebulition, tome 6. page civ. 

Ecart manqué!, tome 5. page 293. 

Echauffure , tome 3. page 46, 73. 

Bchimofe , tome 3. page 422 , tome 6. p. CLVIL, 

Eforts' & contufons, tome 3. page 79. 

Efforts de Jarretgiome 3. page 59. 

Emphyfeme, to 6. page cLvir. 

Encartelure ,tome 1. page 468. 

Encartelure accidentelle, tome 3. page 386. 

Encartelure naturelle , tome 3. page 386. 

Encartelure, tome 6. page CLIx. 

Enchetrures , tome 3. page 66. 

Enchevetrures , tome 6, page CLIX. 

ÆEnclouvre , t. 3.p. 38, 57,78, 4705t.6.p.XLVIE 

Entorfes , tome 1. page 453. 

Entorfes des pieds, tome 3. page 60. . 

Eparvin , tome I. page 460 , tome 6. page CLXI. 

Epilepfie , tome 1. page 439, tome 3. page 1054 
tome 6. page CLXII. 

Epuifement, tome 4. page 94. 

Eréfipele, tome 6. page CLxr 11, 

Etourdiflemens , tome 3, page 74. 

Etranguillons, tome 3. pages 61, 113. 


F 


Farcin ,tome 1. pag. 338 ,-4$I ; tome 3., pag. 39: 


89, IIS, 118 , 446. 
Féu, tome 2. page 416. * 
Fêve , tome 3, page Iÿ2cs !: ou 


478 Table -.: 
Fics, tome I. page 471, rome 3. page 303. 
Fiévre, t. 1. p. 426, t. 3. p. 72,97, 1. 5. p. 236. 
Fiftule , tome 1. p. 462. 
Fiftale à l'anus , tome 6. page cxxtr. 
Piftule à la faignée du col, tome 6. page CXLV4 
Flanc retrouflé, tome 3. page 384. | | 
Flanc fortrait, tome 3. page 394. 
Flatuofité , tome 3. page 71. 
Flux , tome 1. page 444, tome 3. page 48. 
Flux de fang, tome 1. page 445. 
Flux de ventre, tome 3. page 79, 
Fiux immodéré d'urine , tome 3. page 1094 
Fluxions fur les yeux, tome 3. page 57. 
Fortraitnre, tome 3. page 384. Je 
Foulure, tome 3. page 30. 
Foulure de l’épaule , tome 1. page 4534 
Foulure des nerfs, tome 3. page 79. 
Fortroiture, tome 41. page 25. 
Fêve, lampas, page 391. 
Fourbure , tome 3. page 36, 40. qu 
Fraëture de la coronaire, tome 6. page CXLI1I4 
Froïd & pris dans les épaules, t. 6. p. CXXXIX, 
Furie, tome 4. page 245. 
G 
Galle , tome 2. page $30, tom. 3. p. 41, t. 5. p. 296, 
Gonorrhée, tome 1. page 472. 
Gourme, tome I. page 441, tome 3. page 954 
Graifle, tome 1. page 465. 
Grappes, tome 3. page 41, 393. Æ 
Gras fondu, tome I. page 449 , tome 3. page 4té 
H ; 
Hydropifie , tome I. page 490, t. 3. p. 119, 353: 
F 
Jambe arquée, tome 3. page 398. 


/ 

| dés Maladies 479 
4 Jambe bouletée , tome 3. page 218 ne 
.Jarabe courbe | tome 3. page 398. 
Jämbe gorgée, tome 5, page 294, 
Jardon , tome 1. page 461, tome 3, page 4. 
Javart , tome 3, page 5 , 42, 378. 
Javart encorné, tome $. page 296. 
Jaunifle , tome 1. page 447, tome 3. page 108, 


>36E 


Incontinence d’urine, tome r. page 449. 
Inflammation des yeux, 451. 


&: Ÿ L 


ELampas, tome f. pagé 464, tdme 3..page 152. 
Laflitude, tome 5. page 244, 
Léfion à 1a cornée tranfparente , tome 6.p. CLXII. 
Léthargie, tome 1. page 417 > tome 3. p. 34,105; 
“Loupe ou coude, tome 6, PCT, à | 
Luxations, tome 1. page 453 


Maigreur, tome 3. page 119. | 

Maladie de-la peau , tome 3. pageï1s. 

Maladies épidémiques , rome 3. page 87, ; 

Maladies des reins & de la veflie, tom 1. p. 448. 

Maladies externes des yeux | tome r. page 451. 

cnrs molettes , t. 1. p. 464; t. 3. p. 42, 76. 
al de Cerf, tome, 3. page 106, So 

Mal féroce ;:tôme 3. page 37... 

Meurtriflures-du col , tome 6. page CXLIV. 

Meurtriflures du garot tome 3. page 6. . 

Molette , voyez Malandre , t. I. p. 463.t. 3.p.117. 

Morfondement , tome 3.‘pæe 101. 

Morfondure , tome .3. page 43. 

Morfure de chiens enragés, tome 3, page 4705 


480 1, Table 
Morve, tome I. page 410, tome 3. page 43, 892 . 
tome 4. pige 66, 211 , tome 5. page 292, 
Mufaragne, teme 3.page 433 , tome 4: page 4284 


N 
Nerf, ferrure, tome I. page 457 
k s ? O 
Oignon, tome 3. page 3964 
| Ms 


Paralyfie, tome 1. page 441. 

Parotide ,tome 1, page 442 , tome 3, page 6%; 

Paflion cœliaque , tome 3. page 50. . 

Péignes, tome I. page 467. . __ . 

Péripneumonie , tome 1. page 432, 

‘Phtyfie , tome T.page 437. 

Piquures d’épines , ou d’autres accidens , tome #4 
pape 458 RO, LR 

Piffement de fang tome 3. page 109.” 

Plaies, tome 3. p. 59,65, 110, 

Plaies à feu, tome I. page 459 

Plaies du poumon ,.tome3. page 69. | 

Plaies & ulcéres-au col ;rtome 3. page”34 

Pleuréfie, tome 1. page 431. EU et | 

Poireaux , tome 1. p.464 , tome 3:p. 56, 3934 

Polype , ou Souris , tome 3. page 1914 > 

Poufle., tome 1: page 436, rome 2: page 103 ; 
tome 3. page 44, tome 4. page! L4 op 

Pris à la fumée, (Cheval) tome 6. page CLXK 

Prurit des jambes, tome 3, page 55.7 

Puftules, tome 3. page 5 1141 


à | _:@ 


Quartiers ferrés , tome 3. page 387. 
Quenes de rat, tome:J. page 407: 


des Maladies, 48 
R 


_ Réfroidiffement , tome 3. page 97. 

Relâcherhent des fibres, tome 3, page rtg. 
Relâchement du fphin@er de l'anus, t. 6.p. CXxI1. 
Renverfement de la langue, tome 3. page 403, 
Retradté, tome 3. page 470. 

Rétention d'urine | tome 3. p. 74, 76. 
Rhumatifme, tome 3. page 108. 

Rhume, tome I. page 425, 

Ruptures, Hernies , tome 1. page 452, 


S 
Sciatique , tome 3. page 45. ÉÉ eS  e 
Seimes , femes, tome I. p. 468, tome 3. p. 472. * 
Sortie involontaire de la langue tome 3. page 404, 
Squinancie, tome 3. page 64. 
Suppreflion d’urine , tome 1. page 449: 
Suppuration de la fourchette, tome 1. page 470, 
Suros., tome 1, 462, tome 3. page 45; 395. 


T 


Talons étroits, tom. 1. page 467. 

Taupe , tome $. page 292. 

“Æoux, tome 3. page 69, 7I, 1024 

Toux endémique, tome 3. page 84. 

Toux humide, tome I. page 434. 

Toux féche , tome 1. page 434. | 
Toux invétérée, tome 3. page 44. t. 5..p. 29$e - 
Tranchées rouges, tome 3. page 111. Æ 
Tranchées féches , tome 3. page 112. 

Tumeurs, tome I. p. 455,tome 3. p. 62-65, 
Ventofités, tome 3. page 63, 
_Verrues , tomé 3° page 393. | 
Vers ;tome 1, p. 445 , tome 3. p. 76. 82 


483% A, Table 

Vertiges , tome 3. p. 82. 

Vertigo , tome 3. Pe105 , 494. 
Vefignons, tome 3. p. 117,372 . 
Vieux manx de jambes , tome 5. p. 2978 
Vieux ulcéres , tome 3. p. 118. 


U | * 4 
Ulcéres, tome I. p. 459, tome 3. ps 7: 
Ulcéres dans les inteftins, tome 3. Ps Sd 


Ulcére entre le poil & le fäbot , tome 1. Pr Ms 
Ulcéres putrides ; tome 3. p. 56 


Y 
Yeux lunatiques, tome I. p. 452 
CHIENS,CHIENNES. 


Catharres , tome I. P. ia 

Chancres, tome Ï.p. | 

Crevafles. des pieds , A T. pi 534 
Démangedifons aux oreilles ; toméT. PAS ECC 
Difficulté d'urine, tome TI. p. 525. 

Echauffure &c écorchure des pieds, t. I. p. 5336. 
Flux , tome I. p: 524. 

Galle , tome I. p. 534: 

Maladies épizootiques, tome T. p. 525: t: 2. P- 120: 
Morfures venimeufes , tome I. p. 536: 

Odorat affaibli ,-tomé I. p.536." 

Poux, Puces & vers nuifibles , tome. I. p. $ 37: 
- Rage, tome 1. p.120, 523 ; ÿ24r | 

Rogne, tome 5+ p. 314: 


COCHONS ; PORGS , VERRATS, TRUIES. 


des 


Avives, tome 5. page 290. 
Bolle , tome 3. p. 441 , tome $. Pe 220. 
Cours de ventre, tome I, p. 596: 


Fiévre ,-10me Je Pe 590. 2 < 
‘Gourme, 


‘ des Maladies. : 44 3 
Goutme, tome $. p. 290, ÿ ie 
Jaunifle | tome 1. p. 595. 

Ladrerie, tome I.p, $91,t 4: p.at,t. ÿ+ p.290, 
Léthargie, tome 1. p. 595. À 
Maladies peftilentielles , tome 1. p. 590. 

Mal aux oreilles, tome 1. p. 598. 

Peau couverte de boutons > tome I, p. 598 
Plaies , tome $. p. 289. 

Ratelle , tome 1. p. 95. 

Rougeole ; tome 1, page 594. 

Saleté de la peau , rome 1. p. 587. 

Soies, tome 5..p. 289. 

Tranchées , tome $. p.291. 

Tumeurs , enflures.& ulcéres , tome 1, p, 597. 
Vomifflement, tome I. p. 594. 


TABLE 


Des Maladies de la Volaille , Oifeaux 6 
Infeiles, | 


AUTOURS, FAUCONS, OISEAUX DE PROIE. 


A POPLÉXIE, toihe 2. page 4OIe 

Apoñfthumes , tome 2. page 401. . 

Aïfthme , tome 2. page 402. 

Baillement , tome 2. page 403. 

Barbillon, tome 2. page 403. 

Eleflures & plaies , tome 2. page 493 

Boulomie,tome2.page 412. 

Cataracte , tome 2. page 405. 

Crac , tome 2. page 405: 

Dégoût, tome 2. page 405+ bis 
Did. Vétér. Tome VE, Hf 


484 “siTañle 

Defl échement des nafeaux ,tome 2. page 408. 

Excroiffances de chair blanchâtres ou noirâtres à 
la bouche, tome 2. page 497 « 

Fiévre , tome 2. page 406. 

Filandres, tome 2. page 406. 

Formi, tome 2. page 406. 

Glandè chancreufe , tome 2. page 409: 

Gravelle , tome 2. page 495. 

Goutte , tome 2. page 406. 

Jambes’ ou doigts caflés , tome 4. page 404 

Mal caduc, tome 2. page 407. 

Mal de maïns , tome 2. page 408. 

Mal fubtil! , tome 2. page 409. 

Morfonte, tome 2. page 410. 

Pantois , tome 2. page 410. 

Pat pris contre le gré de l’Oifeau , t,2, p. 398. 

Pépie, tome 2. page 410. 

Podagre, tome 2. page 410. 

Rhume , tome 2. page 411. 

Taies, tome 2. page 405. 

Teigne , tome 2. page 4IT. 

Vers, tome 2. page 412. 


Coegs, POULES, POULETS 


Catharre, tome $. page 105° 

Conftipation , tome $. page 103. \ 
Cours de ventre , tome 5. page 102, 
Fratures des jambes , tome $. page 110e 
Galle , tome 5. page 108. # 
Goutte , tome 5. page 108. 

Graifle , tome 5, page 108, 110, 

Hétifie , Pht cyfe, tome 5. page 107. 
Tnflammation au croupion , tome 5j. Page 10% 
Mal caduc, tome 5. page 109. 

Mal des Yeux , tome 5. page 104 

Mélancolie ; tome $. page 110. 


Î 

| des Maladies. 435 
Mue, tome 5. page 109, 
Ophthalmie , tome 5: page 106. 
Pépie , tome 5. page 1oI. 
Taie, tome $. page 107. 
Tumeurs ulcéreufes fur le corps des Poules ti, 

page 105. 


DINDoN ou CoQ D'INDE, POULE D'INDE » RC 


Ciguë dangereufe , tome 2. page 30. 

Fiévre , tome 2. page 30. 

Langueur, tome 2, page 30. 

Limacés & Limacons nuifibles y (OME 2. p. 37. 
Ourles, tome 2. page 30. | 

Veflie fous la langue ou le croupion, tome 2, p, 30» 


FAISANS, FAISANDES. 


Maladie contagieufe., tome 2. page 334. 
Mue , tome 2. page 333.. 

Pépie, tome 2. page 334. 

Poux nuifibles , tome 2, page 333. 


SERINS. 


Afthme, tome $. page 415. 
Avalure, tome 5. page 404. 
Bouton , tome $. page 405. 
Echauffure , tome ÿ. page 41$, 
Eclamure , tome $. page 414. 
Femelle qui fue, tome $. page 4rs. 
Flux de ventre , tome $. page 314. 
Galles jaunes à la tête & autour des yeux, tome 5. 
page 414. 
Langueur , tome 5. page 413. 
Maladies de cabanes neuves , tome 4. page 406. 
Mal caduc, tome 5. page 415. 
Mue , tome $. page 404. 
H kh ij 


436 Ro Table 
Peau caffée , tome 5. page 415: 
Tic, tome 5. page 413. 
ABEILLES, MOUCHES A MIEL, 


Chevres, cochons nuifibles, tome 1. p. 14, 
Dyflenterie, tome 4. p. 269. 
Fleurs de tilleul nuifibles, tome 1. p. 174 

Flux de ventre, tome I. p. 14. 

Foibleffe, tome I. p. 14. 

Fourmis nuifibles , tome I. p. I3. 

Guépes & Frelons nuifibles, tome I. p. 13. 
Moineaux & Hyrondelles nuifibles , tome 1. p. 14 
Papitlons, vers & teignes nuifibles ,t. I. p.12, 
Pillage de ruches , tome 1. p. 11,35. 

Poux rouges, tome I. p. 13. 

Ruches foibles, tome I. p. 34. 

Souris, Mulots & Mufaraignes nuifibles ,t. 1. p. 124 
Tournoiement tome I. p. 16.. 


VERS A SOIE, 


Fumées & odeurs défagréables, tome 6. p. CII 
Huile mortelle, tome 6. p. CIII. | 
Vers gros, tome 6. 1 CII. 
Vers jaunes , tome 6. p. CII. 

Vers mufcadins, tome 6. p. CITI. 

Vers paflis ou arpettes ;, tome 6, p. CIXS 


‘ 
at à :  n' NO 


\ 


Des Maladies humaines , auxquelles peuvent 
fervir les Animaux dont il eft queftion dans 
cet Ouvrage , ou du moins quelques-unes 


de leurs parties. 
1 


À sois, tome TI. page 542; tome s. page 626. 
Accouchemens difédiles ace ue d : 
300 5 t. 2. p.19, 384;t. 3.p. 212, 272. 
Acretés de poitrine, tom. 3. pag. 233, tom. 
pag. 520, 636. 
Acretés des yeux , tom. 4. pag. 612. 
Acretés des humeurs, tom. I.p.217, t. $.p. 519 
Affections de la peau , tom. 2. pag. 147. 
Affe&ions des oreilles , tom. 1. pag. 604. 
Affections des parties nerveufes, tom. 2. pag. 600, 
tom. 5. pag. LXXIII , CLXX. 
Affections des yeux , tom. I. pag. 604. 
Aphthes, tom. I. pag. 165, 
Apoplexie , tom. 2. pag. 456 , 638, tom. 3, p. 212. 
tom. 4. p. 291, 612, tom. 5.p. II4. 
Apoñfthumes , tom. 2. pag. $77, 
Ardeurs d’entrailles, tom. $. pag. 518, 
Ardeurs d'urine, tom. I. pag. 103. 
Arriere-foie retenu, tom. $. pag 153. 
Afcite, tom. I. pag. 213. 
Afthme , tome I. p. 103, 476, 559, 560 , tom. 2, 
| pag. 147, tom, $. pag. 514. 
Atrophie, tom, I. pag. 476 , tom. 3. pag, 276, 


B 


! Bourdonnement , tome 2, page 457. 
H h fi 


l 


188 * Table: 
Bouton, tom. 2. pag. 575: 


Brülure , tom. 2. pag. 148, 575, tom. 4. pag. 44e 


tom. 5. pags 133 rom. 6. pag. LXXIX, 
Bubons , t. 2. p. 88,308, 577, 608, t. 5. p. 380. 
Bruiflement , tome I, page 212» 


Cachexie, tome 2. page 456. 

Calcul, tome 1. page 300, torhe 2, page 148. t 3. 
p. 210-211,234,t. 4 p.553 » te 5 P. 115. 
Cancers , tom. 2. pag. 89,90, 600 ,t, 5. p. 60 

Carbonclées, tom. 2. pag. 608. 

Cataractes, tom. 4. pag. 546. 

Catharres, tom. I. pag. 300. 

Chaleurs d’entrailles, tom. 2. pag. 575. 
Charbons peftilentiels , tom. 2. pag. 308. 7 
Chafie prurigineufe des paupieres , t. 1. p. 1654 
Chaflie dés yeux , tome 3. page 273. 

Cholera morbus, tom. 5, pàg. 125, 

Chôûtes, tom, I. pag. 165. 

Chüûte dé matrice, tome I. page 82. 


Chôûte des cheveux , tome I. page 82, t. 2. p. 895 


tome 4. page 19$ 

Colique, tome 1. pag- 213, 475,541, t. 2. p. 59» 
t 4, p.444, 508, tom. $. p. I15, 110 , 513; S18. 

Colique bilieufe , rome 1. page 476. 

Colique néphrétique , tome I. p. 495$ , 554, te 2e 
p.19,638,t.3: p.13, 210,1, 4,P. 107: 

Colique venteufe, tome‘. pag. 73, 121, t. 2 
pag. 600, tom. 3. page. 5734 

Concretions , tome $. page 344. 

- Confomption ; tome 1. page 165 , tom. 2. p. 575 ; 
tom. 3.p. 150,276, tom. 5. pag. 403, 520. 

Conftipation des enfaris Jtome 1. pag. 155,211, 
tome $. pag. 515. 

Contraftion des nerfs, tom. 4. p. 473. 


PORT NE PS. ee M De 


des Maladies. 489 

Contufions, tome 1. pag. 56, 540 , tome 6. page 
EMAIV., CEXX. 

Convalfions , tome 2. p. 304, 338, tom.3. p.13, 
tom. 4. p. 473 , tom. 5. p. 44ï. 

Cours de ventre, t. I. p. 166, 213 , t.2.p. 19, 
149, 542 ,tome 3; 212, tome 4. p. 174,304, 
tome 5. page 114, 

Crachement de fang, tome 1. page 103, tome 3. 
page 242, tome $. p. 345, 502, 036. 

Crevaile des mamelles, tome I. page 173,5ÿ54, 


tome I. page 444. 
D 


Dartres, tome 2. pag. 40, 147, tot. 3. pag. 180, 
235$, tom. 5. pag. 125 , 403,515. € 

Débilité de nerfs, tome 1. pag. 540. 

Délire, tome 5. page 114 

Démangeaifons , tome 1. p. 604, tome 4. p. 473. 

tome 5. page 87, 51y. 

Démangeaifons de la peau , tome 5. p. 515. 

Démangeaifons des gencives, tome I. p. 164 

Démangeaifons des yeux, tome 3. p. 181. 

Dentition , tomé 1. p. 603. 

Dents douloureufes ; tome 3. page 18r. 

Defcente , tome 3. page 15. 

Dévoiemens, tome 4. page 167, tome $. p. 515. 

Diatrhée , tome 2. p. 40, tome 4. page 444, 546, 

Difficulté d'uriner , tome 2. page 638. 

‘ Douleurs chroniques, tome 2. page 578. 

Douleurs d’entrailles, tome $. page 125. 

Douleurs de côté, tome 4. p.613, tome 5.Pp. 345 

Douleurs de gorge, tome 5. page 513: 

Douleurs de tête , tome 2. page 148. 

Douleurs des jointures, t. 1. p. 554,t. 3, p. 319. 

Douleurs d’eftomach , t. 2. p. 39. | 

Douleurs des nerfs , t. 2. p. 304 

Douleurs des reins & des baie à 1. p. 603: 

1} 


dp  : _ Table | 
Douleurs d'oreilles, tome 2. p.304, t. 3.195 

tom. 5. page 114, tom. 6. p. 380. 

Douleurs du col & de la tête , tome 1.p. 60$. 

Duretés de la matrice , tome 1.p. 475. 

Dureté de louie , tome 1. p. 212. 

Dureté des tendons ; tome $. p. 312, 636. 

Dyflenterie, tome t. pag. 103,211, 502, S4I, 
552; tome2, p.47, 53,97; t. 3. p.210, 242; 
Fe 4 p.174, 444, 613; t. 5. p. 466., 502, 503. 


E : 


Ecorchures des pieds , tome 1. page 6os. 
Ecoulement involontaire des urines, t. —. p. 604 
tom. 2. p. 19, 
Ecrouelles , tome 1. p. 5$9, tom. 4. p. 443, 613 
tome 5.P. 440, 441, tom, 6. p. CLXVIII. 
Effervefcence du fang ,tome s. p. 518-$19. 
Engelures, tome 3. p.212, tome 4. p. 473. 
Enrouement, tome $. page 463. 
Entorfes, tome 2, p. 456. 
Épilepfie , tome 1, p. 166,212, 213 , 272, 300, 
399 » 4755 541, 542, 547, 554, 559; tome 2, 
P+ 47, 59, 119, 304, 338, 576, 638 ; tome3, 
/. P: 14, 212, 247, 273 ; tome 4, p. 508, 546, 
557; tome 5, p. 378, 463 , 609, 
Epreintes , tôme 3. p, 242. 
Eréfipele , tome 2. p. 575 , tom. 5. p. LES 0e 
Exanthemes , tome 1, p. 604. it 


F 


Fentes des levres, tome I. p. 217. 

Feux volages, tome 2. p. 575. 

Fievre , tome $, p. $77,tom..s, p. 440. 

Fievres srdentes, tome 2, p. 148 , tome 5. p. 518. 
Fievres heétiques, tom. 3. p. 234, 235 ,463. 
Fievres intermittentes , tome I. p.121, 166,211, 


è 


PP PP I EE CRE NS LT ET le nt es, — CR 


f 


CE + de drèces + 
Paie 


des Maladies: +... 249$, 
300, 604; tome 2. p. 9, 88 : tome 3.p 242; 
tome 4. p. 291. 444; tome 5. p.153. 

Fievres malignes, tome I. p. 166; tome 3.p. …4, 
235 ,291; tome 4. page 612; tome $. p.II4, 
378,380, 518, tome 6. p. CLXVIII. | 

Fievre quarte , tome I. page I2I , tom, 3. p. 242. 

Fievre quotidienne , tome I. p. 496. 

Fievre tierce , t.2. p. 39.119, tom.4,p. 304. 

Fiflure des levres , tome 2, p.19, tome $.p. 114. 

Fiftules , tome 2. p. 600. 

Fiftules des mamelons , tom. $. pag. 475. 

Fleurs blanches , tom. I. p. 300 , tom. $. p. 414e 

Flux, tom, 1. p. 166 ,t. 3..p. 210 , t..$. Pe 424. 

Flux hémorrhoidal, tom. 5. pag. 515, 636. 

Flux hépatique, tom. I. pag. 315. 

Flux menftruel, tom.r.p. 112, tom. 4. p, 473. 

Flux des urines, tom. I. pag. 173. 

Fluxions , tom. 4. pag. 291. | 

Fluxions de poitrine , tom. I. pag. 103. 

. Fluxions fur les dents, tom. 3. pag. 12. 

Foibleffe des membres, tom. I. pag. 173. 

Foibleffe des nerfs, tom. I. pag. 211. 

Foiblefle de vue, tom. 2. p.638, tom, 4. p. $ÿ7s 

Forces abattues , tom, 2. pag, 147. 

Fradure des os , tom. 1. p. 605, t. 6. p. LXXIV. 


+ 
G 


_ Galle, tom. 1.p.: IOI , 173; tom.4.p.45$s tom. se 
p. $I$, 519; tom. 6. p. CEXVIII. | 
-Galle de latête, tom. $. pag. 115. 
Galle invétérée, tom. $. pag. 125. 
Gängrene , tom. 2. pag. 622 , tom. $. p. 44. 
Glaires, tom. I. pag. 495 , tom. $. pag. 514. 
Goutte , tom. 1. pag. IOI, 103 , 166 , 213 , 542» 
560 ; tom. 2. pag. 47, 87, 304 , 307 ; 308, 456, 
575 ,-6223tom. 3. pag. 2353; tom. 4. pag. 613; 


49? dé _* Table 
tom. $. p. 502, $16., 517; tom. 6. p. LXXIII; 
EXXLUS NS 

Goutte fciatique ; tom. 2. pag. 314 ,tom. 3,p. 514, 

Gravelle, tom. 1. pag. 65 ; tom. 2 pag. 314t.3. 
p.13, 145 to, 4. p.443, 613. 

Graviers , tom. I: p. 173, 475$ ; tom. 2. p. 622, 
638 ; tom. 3. pag. 234; tom. 4. pag..507, 553 5 
tom. j. pag. 378, 424,475; 513. 

H 


Hémophtyfie , tome 3. page 235. 

Hémorrhagie , tom. I. p. IOI , 213; tom. 2. p.573; 
tot. 3. pag. 211 , TOM. 4 p: 473 ; te 5. pe 502 

Hémorrhagie de matrice , tom. . pag.541, 604. 

Hémorrhagie du nez, tome 1. p. 604;t. 2.p. 48 ; 
tom. 3. pag. 12. 

Hémorrhoïdes , tom. I. pag. 300 , 60; t. 2. p. 98: 
149, 310, $23;tom.3. pag. 12; E$ 5t. 4: p.444; 
473 5 (OM. S. PAB. 352 , 4fl , 475° 

Hétifie , ton. 5. pag. 463. 

Humeurs froidés, tom. I. pag. 554. 

Humeurs fcrophuleufes , tom. 2. pag. 88. 

Hydropifie, tom. I. pag. 4953; tom. 2. p. 86, 89, 
304 , 622 ; tom. 3. pag. 272 ; tom. 4. pag. 613 ; 
tom. ÿ. pag. 513, 514. 

Hypocondriacie, tom. 5. pag. 518. 

I 

Infammation , tom. T. pag. 213, 476, $42 t. 2e 
p. 576, 638. | 

Jaunifle, tom. 1. p. 559 s tom. 3. p. 12, 4805 t. 4 
pag. 444, 546; tome 5. pag. 85, IIS, 4245 
tome 6. p. LXXIII. 

Incontinence d'urine , tome 2. p. 6392. 


L 
Lait coagulé dans les mamelles , tom, 1. p, 564 


des Maladies: 493 

: Langueurs ,tome s. page 516. 

Lepre , tome 1. page 173; tome 3. p.455 ; tom. 3. 

PaB. 5435 tom. 5. pag. 125 , 440 , 463 ; tom. 6. 
p. CLXVIII. | | 

Léthargie, tom. 4. pag. 612, tom. j. pag. 114. 

Lienterie , tom. $. pag. 126. 

Lochies fupprimées, tom. I. pag. 475. 

Loupes , tom. 2. pag. 578 , tom. 3. pag. 235. 


M 


Maladies chroniques , tom. 1. p. 300, t. 2. p. 307. 

Maladies contagieufes , t. I. p.122, t.2. P. 443. 

Maladies cutanées , tom. 3. pag. CLXVIII. 

Mäladies d'eftomach , tome 2. page 30. 
Mäladies de lanus, tome $. page 475. 

_ Maladies de matrice , rome 1. page 82. 

Maladies de poitrine , tome 2. page s7s , tome 3e 
_Pagé 234 , tome $. page 463. 

Maladies d'oreilles, t. 2. p. 457, t. $.p. 312, 424 

Maladies des paupieres , tome 3. page 273. 

Maladies des reins & de la veflie, tome 1.p. s59. 

Maladies du poumon , tome I. p.103 ,t. 5.p. 515. 

Maladies nerveufes , tome 1. page 559. | 

Maladies des yeux, tome I. p. $59, tome 2. p. 367, 
tome 3. page I4 , tome 4. page 228, 553. 

Maladies peftilentielles, tome 2. page 87. 

Maladies vénériennes ;. tome 2: page $43. 

Malignité des humeurs , tome $. page 378. 

Mame ; tome:r: page 107,542; tome 4. page 557. 

Maux de matrice, tome 92. page 456. FR 

Maux de reins, tome I. page 101. 

Maux de tête, tome 3. page 12. 

Mélancolie, tome 4, page 472 ; 557. 

Membres: atrophiés, tome 1. page 119, tome 3. 
page 170, tome $. page 502: 

Migraine ,\tome 2, page 90, tome ÿ. page-613 , | 
tome $: page 352 


Table 


494 et 
Morfure de bêtes venimeufes , tome r. pages 56, 


604 ; tome 4. page 380. 
Morfure de chiens enragés, tome 2. pages 148 
11308" 608 | 
Morfures venimeufes, tome r. page 502. 


N 


Néphrétique, tome $. pages 73, 172, tome 4 
pages 178,273 , 304, 307, tome 5. page 513: 
Nodofités , tome 2. page 578. 
Ov 


Obfcurcifflement de la cornée , tome r. page 212. 

Obftruétions , tome I. page 559, tomes. p. 513, 
$19 , tome 6. page LXXIII. . 

Obftruétions de la rate , tome 1. page 495. 

Obflruétions des vifceres , tome 1. pag. 213, ÿ5s9, 

Œdématie, tome 1. page 213. 

Onglets, rome r. page 212, tome 4. page 304. 

Ophtalmie , tome 4. page 464, 508. 

Ofipreffion de poitrine , tome I. page 103 , tome 3; 

| page 236. | 

Grdures dans les yeux, tome 2. page 636. 


à 


Palpitarion de cœur , tome 92. p. 39. 

Panaris, tome 6, page LXXIV. 

Paralyfie, tome 1. pages 56, 101 ,540, 547, $54, 
559 ;tome 2. pages 445 , 456, 457 , 600, 638 ; 
tome 3. page 2733; tome 4. pages 291 , 473 ; 
tome 5. page 378 ; tome 6. page LXXIV. 

Pâäles couleurs, tome $. page 86. 

Paflion hyftérique, tome 3. page 212 ; tome 4. 
page 5463 tome $. page 441. 

Péripnenmonie, tome I. page 476. 


Perte de {ang , tome $. pag. 466,515, 636. : : 


? 


RE 0 OP TER VIS 


des Maladies 495$ 

Pertes utérines, tome 1, papé 121. : 

Pefte , tome 9. p. 87, 543 ; tome $. p. 380. 

Petite vérole, tome 1. pages 166, 603; tome 2. 
page 87; tome 3. pag. 14, 155 ; tome 4. p.291, 

_ 444; tome 5. page 378. 

Phrénéfie, tome 2. page 148, tome s. page 114. 

Phtyfie , tome 1. pages s6, 103,165, 476, $41; 
tome 2, pages 147, 575 ; tome 3. pages 235, 
236 , 272 ; tome 5. p. 114, 463, 464, 520, 636. 

Pierre, tome 1. pages 65, 300 , 495, 554, 560; 
tome 2. p. 595 tome 3. p. 13, 15,210, tome 4, 
, PaBe 525. 

Piquures , tome 6. page CLXx. 

Piquure d’Abeille , tome 6. page Lr. 

Piquure de Guêpes , tome 6. page LIT. 

Piquure de Scorpion , tome 2. p. 308, t. 3° P. I4. 

Plaies récentes, tome I. p. 121, 213,539,tome2,. 
page 148, 308; tome 6. page LXXIV. 

Plaies défefpérées , tome 2. page 149. 

Plaies empoifonnées, tome 2. page 89. 

Plaies du poumon, tome r. page 56. 

Plaies & ulceres des yeux, tome 4: p. 444, 546. 

Pléthore, tome s. page 352. 

Pleuréfie, tome I. pages 103 , 476, 541 ; tome 2, 
page I19 , tome 3. page 212 ; tome 4. pag. 507, 
612; tome 4. page 503. 

. Poifon, tome 1. page 56, tome I. pag. 14. 

Poifon corrofif, tome I. pag. 164. 

Puftules, tome 2. page 39. | 

Puftules des yeux, tome 2. page 19, t, 5, p. IT4: 


R # 


Rächitis, tome I. p. 211, 540 , tome 6. p. LXXIY. 
Regles fupprimées, tome I. p. 56, 475. 

Regles trop abondantes, tome 5. p. 502. | 
Retention d'urine , tome I, pag: 213 , 554; tom, 2 


496 Table : 
page 608 ; tome .3. page 12; tome, 4. page 473; 
tome $. page 378. 

Rétraction des membres, tome r, page 173, tome $. 
pages 312,517. 

Rhumatifme, tome 1. pages 56, 103, 540, 560; 
tome 2. pages 98 , 304, 314, 338, 445, 600, 
608 ; tome 3. page 273 ; tome 4. p.291 ; tome. 
page 312, 440, 514,514; tome 6. p. LXXIII. 

Rhume , tome 4, page 444. 

Rougeurs des yeux , tome 3. pages IBI , 443. 

Rougeurs du vifäge, tome 3. page 148. 


S 


Sciatique , tome 2. page 622, tome 4. page 29Te 

-Schirres, tome $. page 636. 

Scorbut, tome I. page 211. | 

Sécherefle de poitrine , tome 2, pages 518, 575$ 

Sortie des dents , tome I. page 164, 

Squinancie , tome I. pages476 , 541. 560, tome)2, 
pages 148, 622, 638. 

Staphylôme des yeux, tome 2, page 306. 

Strangurie , tome I. page 476. 

Suffocation , tome I. page 476. 

Suffocation de matrice, tome 5. page 463. 

Suppreffion des regles, tome 1. pages 19, 495$; 
tome 3. page 12; tome 5. pag. 352 

Suppreflion d'urine, tome 1, page 395$, tome 3« 
page 3, tome 5. page 86, 115, 380 , 609, 
tome 6. page XLIX. 

Surdité , tome 1. page 82, 252 , 304 ,:455» 6009 

tome 6. page 13. | 


Taches de la cornée , tome 2. p. 338 , t. 3.p. 361e 

Taches de la peau, tom. 3, p. 2425 t. 5. P+ 502 

Taches dés yeux , tome I, page 309, tOME % 
page 19, 89, 98,600 a 


a e. L'atiahrs Der +. items D 


des Maladies. 457 

Taches du vifage, tome 3. page 180 , 210 ; tome 4. 
Page.445 ; tome 5. page 513. 

* Taies, tome I. page 212, 300; tome 3. Page I8r, 
211; tome I. p. 304. 

Teigne , tome 2. page 435: 

Tenefme, tome 1. page 211, tome 4, p. 444. 

Tenfions des nerfs, tome S. page 15. 

Tintement, tome tr, pages 212, 300; tome 2, 
page 455; tome 3. page 361. 

Toux, tome I. pag. 103, 300, 476, 603, tom. 3. 
Page 242, tome 4. page 444, tome 5. pages 
S18 , 520 , 636. 

Toux ferine , tome 3. page 236. 

Toux invéterée , tome 2. P. 575. 

Toux opiniâtre, tome 3° page 234. 

Tranchées des femmes | tome 5. page 447. 

Tremblemens ,tome 1. page 211 , tome. SD. 312. 

Tumeurs | tome 1. page 213, 540, 542, 554, 
604; tom page n6f. 20} mnt ER 


_: Tumeurs enflammées, tome 7. page 603, tome 2. 


page 523 ; tome $. page 513, 517. 
Tumeurs des talons, tome 2. page 39. 
Tumeurs œdémareufes, tome 4. page 613. 
Tumeurs fcrophuleufes, tome 1, P. 559, tome 2, 
pages 89, 622. : \ 
Tumeurs vénériennes , tome 2, page 568 


Æ 


Vapeurs , tome 5. page 514. 

Vapeurs hyftériques , tome 2. page 638. 

Venin, tome I. page 166 , 213, tome 3. page 14 
Venin de Viperes, tome 1. page 316. 

Vents, tome 1. page 213, tome $. page 513. 
Verrues, tome 3. p. 180 , 242, tome 5, p. 562. 
Vers, tome I. pag. 166, 212 ; tome 5. p. 380, s18. 
Vertiges , tome 4. pages 507, 613. 


08 Table des Maladies. 
Dicérations internes , tome I. page 165. 
Ulceres , tome 1. page 604 , tome 2. pages 39 , 893 
tome 4. page 525: 
Ulceres des oreilles, tome I. page 155. 
Ulceres des paupieres, tome I. page 165. 
Ulceres des reins & de la veflie , tome I. page 103; 
54, tome 2. page 147. | 
Ulccres des feins, rome 5. page 475. 
Ulceres de la veflie, tome 5. page ITS. 
Ulcéres du poumon, tome T. page 103. 
Ulceres fétides, tome 2. page 622. 
Ulceres internes, tome I. page 103. 
Ulceres incutérés , tome I. pages 300 , 559 
Ulceres variqueux , tome 2. Page 000. 
Vomifflement, tome 2. pages 19, 147 » 149 » 


tome 3. page 542: 


Yeux enflammés , tome 2. page 523 


EP 


LISTE 


sie ner: 7 


499 


L'FSST.E 


A 


Des Animaux. propres à nous fervir de 
fourriture, nés -nRL'T 


À serre ‘on en tire le miel, tome à, page Te 


Agneau, tome I, page 44 

Alofe , tome 1. ce 4. 

Aloùette .tome I. page 65. 

Anguille, tome I. page 77. 

Barbeau , tome T, page 135. 

Barbotte, tome 1. Page 137 

Bécafle , tome 1. page 141. 

Bécaffine , tome 1. page 146. “has 

Becfigue, tome I. page 147. ee 

Beurre, fubltance que la Vache nous fournit ; 
tome I. pige 162. | LS EAN 

Bifet, efpece de Pigeon , tome I, page 167. 

Blaireau , tome 1. page 168. 

Bœuf, tome 1. page 174. | 

Brebis, tome 1. page 224. 

Brême, tome 1.page 292. 

Brochet, tome 1. page 293. 

Caille , tome I. page 303. 

Canard, tome :. page 310. . 

Carpe, tome I. page 316. US ‘ 

Chevre; les pauvres gens fe nourriffent ayec fon 

" Jaït, tome 1. page 477. a 

Chevreau , tome’ r. page 496. 1: 

ÆChevreuil ,tome I. page 497, | 

Cochon, tome 1, pagé 561, 

Coq, tome 2. page 2. 


Dia, Vétér. Tome V1, 1j 


1,08  Lifle des Animaux 

Coq de bruyeres, tome 2. page 19. 

Coq d'inde , tome 2. page 23. FENE 

Doré, tome 2. page 122. 

Ecrevifle, tome 2. page 137. 

Eperlan, tome 2. page I61. 

Epervier , tome 2. sbid. 

Eflurgeon, tome 2. page.309, 

Etourneau , tome 2. page 321. 

Faifan, tome 2. page 326. 

Fauvette , tome 2. page 116. 

Fromage : fubftance tirée du lait de la Vache, t te 2 
page 507. . 

Gelinotte, tome 3. page 543. 

Genifle, tome 2. page 544. 

Gorge-rouge , tome 2. page 553e 

Goujon , tome 2. page 554. 

Grenouille, tome 2. page 557. 

Grimpereau , tome 2. page 588 

Grive , tome 2. page 589. 

Guignard, tome 2. page 603. 

Héron, tome 2. page 632. 

Huître, tome 2. page 647. 

Jambons ; ce font les cuifles ou épaules d’un Porc 
ou d'un Sanglier, bonnes à manger , t. 3. p. 3. 
Lait, fubftance que nous fourniffent la Vache, la 

Chevre, la Brebis, &c. tome 3. page 116. 
Lamproie , tome 3. page 152. 
Langoufte, tome 3. pâge 136. 
Lapin ,tome 3. page 156. 
Leverau , tome 3. pagé 172. 
Lievre, tome 3. page.T 8. L 
Limacons : ‘on en mange dans quelques provinces 
de France, tome. 3. page 214. 
Limande, tome 3. page 242. 
Linotte, tome 3. page 243. 
Loche, tome 9. page 248. 
Loriot, , tome 3. page 255°. 


propres à nous fervir de nourriture, $ox 
Lotte , tome 3. page 257. 
Loutre, tome 3. page 316. 
Macreufe , tome 3. page 345. 
Maquereau, tome 3. page 522, 
Marcaflins , tome 3. page 527. 
Merlan, tome 4. page 163, 
Merle , tome 4. page 167, 
Merluche : c’eft la Morue feche , tome 4. p. 174, 
Mefange , tome 4. page 174. 
Meunier , tome 4. pag. 181. 
Miel : c’eft une fubftance que nous tirons des 
Abeilles , tome 4. page 1383. 
Moineau, tome 4, page 181. 
Morue , tome 4. page 195. 
Movettes, tome 4. page 291. 
Moule, tome 4. page 295. 
Mouton, tome 4. page 305. 
Œuf : c’eft une fubftance que nous fournit la Poule : 
tome 4. page 439. , 
Ortolan , tome 4. page 352. 
Outarde , tome 4. page 462, 
Oye, tome 4. page 464. 
Paon ,tome 4. page 494. 
Peintade , tome 4. page 518. 
Perche , tome 4. page 520. 
Perdrix, tome 4. page 525. 
Pigeon , tome 4. page 588. 
Pinçon , tome 4. page 615. 
Plongeon , tome 4. page 633, 
Pluvier, tome $. page 30. 
Plye , tome $. page 46. 
Poularde, tome s. page 92. 
Poule , tome 5. ibid. 
Poulet, tome $. page 117e 
Raie , tome $. page 211. 
Rale , tome 5. page 213. - 
Roffignol , tome 1, page 315$: " * 
i ÿj 


oz Life des Animaux, &e. 
ouget , tome 5. page 331. «À 

Sanglir:fa hure eft trés eftimée, de même que 
is Marcaffins, rome 5.-page. 333.7. #4 

Sardine , tome $ page 355. P 

Saumon, tome $, page 55. 

Tanche , tome $, page 4ir. 

Tortue , tome $. page 460. 

Tourterelle., tome 5. page 464. 

Truite, tome $. page 474.0 à 

Turbot, tome 5. page.484..121 .) 141.1 

Vache: cet animal nous fournit plufieurs alimens, 
tome 5. page 483. | 

Vanneau ,tome 5. page :$. page! 607. 

Veau, tome ÿ. page 609. 14 | 

Verdier , tome $. pageLxrr." 


Los 


LISTE des Animaux ou des différences 
parties animales qui:conviennent: pour les 


A BEILLE: on en:tire-Ja.cire & le miel pour 
les arts, tome I. page x; | É 
Ablette : on en fait des perles, tome r. page 89, 
Agneau : on emploie dans.les arts différentes par 
es de cet animal, tome-1.page 56. 
Afne : on emploie fa ‘peau: tome. 2. page 80. 
Araignée : fa filaffe peut fuppléer à la foie , tom. 
page 119. à 0 , 2 À 
Autour : il eft d’ufage pour lachafle., t..1.p. 1214 
Belette , on en fait des fourrures, tome I..p. 1494 
Bœuf: on fe fert de différentes-parties de cet ani= 
mal dans les arts , tome; I. page 214. sie FE 
Bouc : on fait ufage de fa peau & de fon: poils 


+2 


a Lifle des Animaux , &e: jo 


Brebis: fa peau & fa laine s'emploient dans les 

_ arts, tome I. page 281, | M à 

Canards : on fait ufage de fes plumes, t. 1. P. 216. 

Cheval : il eft utile pour une infiuité de chofes., 
tant pendant fa vie qu'après fa mort, tome te 

MPSBS ARE | | 

Chevre : fon poil ef employé dans les arts, tom. 1. 

ME Je 

Chevreuil : à Niort on prépare fa peau tome 1, 

“page so Lite 

Chien : c’eft un des animaux les plus utiles, t, r. 
page 503. AN Ye | 

Cochon : on emploie différentes parties de cet 
animal dans les arts, tome 1, page 605, 


Colle : c’eft une fubftance que l’on tire de diffé 


rens poiflons de mer, tome I, page 609. 
Coquillage, tome 2, page 32. 
Cornée, fubftance dr du regne animal, très-utile 
dans les arts, tôme 2. page 48. 


Cygne: fon duvet eft très-utile, tome a. DOS 


Daïm : on en prépare les peaux , tome 0. p. 100% 

Fouine : on mervfa fourrure au rang des pelieteries, 
tome 2. page 446. 

Furet : animal très-utile pour Îa chaffe du Lapin, 
tome 2. page 525, 

Kermès : on en fait ufage pour la teinture s Ce 3e 
page 123. 

Laine, c’eft une fubftance tirée de la Brebis, fort 
utile pour les arts, tome 3. page 129. 

Lapin : on fait ufage depuis peu de fon poil dans 
les arts. rome 3. page 161. 

Lievre: on fait pareillement ufage du poil de cet 
animal, tome 3. page 181. 

Loup : on emploie fa peau & fes dents, pour les 
arts, tome 7. page 258. 

Marroquin : c'eft la peau du Bons pañfée au fumach, 
tome 3. page 583. 


“ 


çs4 ‘ Lifle des Animaux , Ëc. 

Marfouin : fon huile eft utile dans le commerce:; 

tome 2. page 591. 

Moule : il s’en trouve avec des perles , tome, 4. 

+ Pape 295 + 

Mulet: il eft utile pour le tranfport, t. 4..p. 417. 

Gufs : on s’en fert à différens ufages. économi- 
ques, tome 4. page 439. | | 

Oye : fes Htéene Fa de plumes font très- 
d'ufage, tome. 4. page 464. 

Paon : fes plumes forment une branche de com- 

__ merce dans la Chine, tome 4. page 506. 
Pinne marine : on fait depuis peu à Palerme & à 
Tarente, avec les fils de Pinne marine, des 
étoffes & autres ouvrages , tome 4. p. 614 

Pourpre L onen fait une couleur pourpre , tome 5 
P. 126. 

Renard : fa peau fournit une excellente fourrure , 
tome $. page 312. 

Sangliers : fes poils ou foies font utiles dans les 
arts , tome $. page 333. 

Ver à foie : tout le monde fait l’ufage qu’on fait de: 
cetinfecte, tome $. page LXXIV. 


FIN 


TABLE GÉNÉRALE 
VAS DÉDICATOIRE : mx paget 
premiere édition IX 
Préface “€ feconde édition , | 
Didonnaire Vétérinaire des Animaux domeffiques , 
tome I. pee 1-642 , tome 2. p. 1-640, tome 3. 


page 1-030, tome 4. page 1-614, tome 5. page 
1-636 , tome 6. page 1-CLXXIV. 


0 ME VE 


Fauna Gallicus, page 
CrAssr I, Des Animaux à mamelles : 2 
Crasse II. Des Oifeaux, | 9 
Casse III. Des Amphibies, ‘III 
CzAssEe IV. Des Poiffons, 116 
CraAsse V, Des Infe&es, 123 
_Crasse VI. Des Vermiffeauxr bg * 330 
Table des Genres qui fe trouvent rapportés dans le 
Fauna Gallicus, 237 


Table des Noms fynonymes du Fauna Gallicus , 342 
Table des Noms F rançois du Fauna Gallicus, 347 
Life des Animaux qui habitent quelques Provinces 

de France, Ë | 360 
Lifle des Coquillages qui fe trouvent aux environs de 


Paris, 367 
Zoologie du Mont-Pilat, 366 
Zoologie des provinces du Lyonnois, Forez & Beau- 

Jolois , 7I 
Bibliographie Vétérinaire & du Reone Animal de la 

France ; Hifloire naturelle, 374 

Anatomie, 272 


Hippiatrique, Manége , Maréchallerie , 479 


# 


506 & “Table générale. 


. à cornes, Bêtes blanches ou à laine , Epi 


A 'démies, 389 
Char, Vénerie, 409 
Füuconnérie : Oifelerie, HÆ, 40 
Economie ruflique , 40 

_Lifle des Ouvrages ‘publiés'par l Auteur [ur le Regne 
Animal & fr la Médecine vétérinaire, 413 
Catalogue des Ouvrages concernans précifément 
F Hifloire Naturelle de la France L sic 47 
Ecole Royale Vétérinaire, ‘ 419 
Cabinets d'Hiffoire Naturelle concernant le Regne 
* Animal, = ibid 
Lifle des Animaux ‘dont il eff Je dans ce Dic- 
- tionnaire, 420 


Table des différentes PAlaes Chevaux, Va- 
ches, Brebis, Chêévres, Porcs, &c. dont. iLefl fair 
mention dans. cet Ouvrage, AGE 

Table des maladies des Oifeaux de baffe-cour , 48$ 

Table des maladies humaines , auxquelles peuvent 
convenir les différentes parties des Animaux dont 
il eff queffion dans cet Ouvrage, | 437 

Liffe des Animaux propres a nous fervir de nourri- 
Lure , 499 

Lifle des Animaux ou des d ifférentes parties anima= 

les qui conviennent pour les Arts , : 502 


Table générale, . | RENT | 595 
Fin de La Table générle, 


bre Lame 
POUTRET ET Au 


ie 


+ 


CORTE E] 
+ ns 


MCD 207 
ta” Pr? 
APE", 


4 
Va 
2 


vu 
. de À 
“ PE AA 


" 


+ per 

x 2 by % 

EC FRS 7 
V4 PIE T k 


RE, ne 
MANS 
e— 


Tee 


e Re 


Morvrm 


* La d 
ps de 2, . 


